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PRÉFACE.lili;LiOÎHI::i:.ii 

'  HKGIA 


H  y  a  deux  ans,  M.  G.  Païuliier,  en  publiant  dans  le  Panthéon  litté^ 
Taire  la  traduction  des  livres  sarrôs  des  Chinois,  m'avait  enjjafjé  à  revoir 
la  traduction  du  Koran  de  Savary,  j>our  l'in^-rrcr  dans  le  volume  du  Pan  - 
théon  littéraire,  et  compléter  ainsi  le  rceiicil  dt's  livres  sacrés  des  peuples 
d'Orient.  En  examinant  la  traduction  de  Savary,  je  m'étais  aperçu  qu'elle 
avait  été  faite  évidemment  sur  la  version  latine  de  Maracci,  et  qu'indé- 
peadamment  de  nombreuses  erreurs,  elle  avait  TincoiiTénieiit  de  ne  pa  s 
asoez  aocuser  la  physionomie  de  Tori^jinal,  de  dc[]^uiscr  souvent»  ea  vue  de 
l'élégance  de  la  phrase,  le  va{jne  et  l'obscurité  du  texte  aiabe;  oe  qui  était 
en  grande  partie  au  lecteur  la  faculté  d'apprécier  la  nature  et  le  caractère 
du  code  sacré  des  Mahométans.  Avssi ,  au  lieu  de  revoir  simplement  la 
traduction  de  Savary,  j'avais  entrepris  une  traduction  tout  a  fait  nouvelle 
sur  le  teite  arabe,  m'aidant  tontefois  Ae»  travaux  de  Maraool  et  du  tra- 
ducteur anglaiii  Sale*  et  des  secours  répandus  dans  les  notes  de  ces  deux 
ouvrages.  Le  manuscrit  de  ma  traduction,  que  je  me  proposais  de  revoir 
ultérieurement»  avait  passé  entre  les  mains  des  éditeurs  lorsque  le  gou- 
vernement a  bien  voulu  m'appeler  à  remplir  auprès  de  l'ambusade  de 
France  en  Perse  les  fonctions  de  drogman.  Bfon  départ»  survenu  immédia- 
tement après,  ne  m'a  plus  permis  de  revoir  ma  propre  traduction  ;  et  quoi- 
que H*  Pauthler,  avec  cette  obligeance  qui  ne  fait  jamais  défaut  à  ses  amis, 
ait  bien  voulu  revoir  les  épreuves»  il  ne  pouvait  pas»  4  moins  de  consulter 
â  chaque  verset  le  texte  ou  les  versions  antérieures.  Introduire  ni  les  change- 
ments ni  les  corrections  dont  mon  travail  avait  besoin.  J'ai  reconnu  qu'outre 
quelques  fautes  de  copiste  assez  graves  qui  s  étaient  glissées  dans  Timpres- 
aîon,  j*étais  tombé  à  mon  tour  dans  beaucoup  d'erreurs  ;  que  certains  pas- 
sages n'ont  pu  été  rendus  avec  assez  de  Bdélitc;  que  quelques  autres,  pour 
être  rendus  &  la  lettre,  devenaient  obscurs;  que  d'autres  enfin  étaient 
entièrement  manques  dans  la  traduction.  C'est  donc  avec  empressement  que 
j'ai  saisi^  à  mon  retour  de  Perse,  la  proposition  que  me  fitM«  Charpentier 
de  revoir  ma  première  traduction  et  de  la  corriger,  en  ajoutant  des  notcA 
reconnues  indispensables  pour  un  grand  nombre  de  passages.  Dans  cette 
seconde  édition,  je  me  suis  attaché  à  suivre  de  plus  près  le  teste,  de  con- 
server dans  la  iradnrtion  la  couleur  de  l'original,  quelquefois  même  la  con- 
alriirtion  de  la  phrase  arabe.  Je  suis  loin  de  regarder  cette  traduction 
comme  définitive,  et,  sans  parler  d'un  travail  d'un  autre  genre  qu'on  pour- 
rait faire  «ur  le  Koran  en  soumettant  les  commentaires  \  un  examen  cri- 
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tique»  je  crois  qu'avec  le  temps»  le  plus  efliracc  auxiliaire  pour  cette  sorte 
de  travaux»  il  me  sera  possible  d'améliorer  cette  traduction  et  de  la  rendre 
plus  digne  de  l'approbation  des  lecteurs.  Je  me  suis  borné  dans  les  notes 
a  ce  qui  m*a  paru  indispensable  ;  j'ai  pensé  que  le  nombreux  public  auquel 
s'adresse  cette  collection,  et  le  Koran  en  particulier,  ne  trouverait  qu'un 
intérêt  médiocre  dans  les  noms  propres  et  les  détails  de  l'histoire  arabe» 
que  les  commentaires  m'auraient  fournis  en  abondance  pour  chaque  paçe. 
C'est  dans  le  même  esprit  qu'est  écrite  la  notice  biogra|»liique  sur  Maho- 
met,  placée  en  téte  du  volume.  C'est  un  résumé  succinct  et  chronologique 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  Mahomet.  Je  me  propose  de 
domier  plus  tard»  dans  un  lim  séparé,  d'après  les  sources  et  surtout  d'a- 
près l'ouvrage  Siraê  er  riçaul  (Vie  do  prophète)»  qui  jouit  d'une  grande 
considération  en  Orient,  la  We  complète  de  Mahomet,  avec  l'examen  du 
Korau ,  l'appréciation  de  l'esprit  de  ce  livre  et  des  questions  qui  s'y  rat- 
tachent* 

A  IM  bltBftSTBni  KAstIklKSEt. 

Hrb.celdjuillelltli. 
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SUR  MAHOMET:-^-  '  » 

  i '•<U:VACiii\SiS 


Mahomet,  ou  Mohammed,  suivant  l'orthofjraphc  et  la  prononciation  des 
Orientaux,  ii;iquit  le  ^e'"  avril  579  '  de  Jésus-Christ,  à  la  Mecque,  ville  du 
iledjaz,  province  de  l'Arabie.  Jl  eut  pour  pcrc  Abdallah, ^hls  d'Abdhal 
Mottalib,  et  pour  mère  Amiaa^  iillc  de  Wahib.  Il  appartenait  ainsi  double- 
ment à  la  tribu  des  Koreîchites,  tribu  nombreuse  et  puissante,  qui  s'était 
enrichie  par  le  commerce  et  rendue  importante  par  Texercice  de  la  souve- 
raineté Je  la  Mecque  et  la  garde  du  temple  de  la  Kaaba.  Elle  devait  en- 
core son  importance  à  l'antiquité  et  à  l'éclat  de  son  origine.  Ismacl,  fils 
d'Abraham,  ce  représentant  du  culte  unitaire  dans  la  race  sémitique,  s'é- 
tait établi  à  la  Mecque  et  devint  le  père  d'une  Irihu  qui,  à  une  tcrtaine 
époque,  rcyut  le  nom  de  Koreich.  Les  historiens  musulmans  admettent 
sans  contestation  la  généalogie  de  Mahomet  à  travers  vingt  et  une  {généra- 
tions jusqu'à  Adnan  descendant  d'Ismaël;  à  Adnan,  la  châne  généalogique 
offre  une  lacune  qu'on  chercherait  vainement  à  remplir.  On  ajoute  que 
chacun  des  ancêtres  de  Mahomet  avait  empreinte  sur  sa  figure  la  lumière 
prophétiqtic  transmise  en  dernie.r  lieu  et  éteinte  dans  la  personne  du  fiU 
d'Abdallah.  Si  nous  n'ajoutons  pas  foi  aux:  récits  dos  mirarlcs  qui  ont  dij 
accompagner  la  naissance  de  Mahomet  ou  entourer  les  jours  de  son  enfance, 
nous  ne  trouvons  rien  d'evtraordinairc  dans  sa  vie  jusqu'à  l'époque  de 
son  apostolat.  Il  perdit  son  pcrc  quand  il  n'avait  que  deux  mois,  et  sa 
mère  à  l'âge  de  six  ans.  Son  éducation  fut  d'abord  confiée  &  son  grand- 
père  et  ensuite  a  son  oncle  Abou  Taleb.  Ce  dernier  l'emmena  avec  lu!  dans 
son  voyage  à  Bosra,  en  Syrie»  et  c'est  U>  dit-on,  que  Mahomet,  âgé  alors 
de  treiie  ans^  fit  rencontre  d'un  moine  nestorien,  nommé  Bahira,  qui,  de- 
vinant les  destinées  futures  du  jeune  Koreïchite,  aurait  recommandé  à  son 
oncle  de  veiller  sur  lui  et  surtout  de  le  prémunir  contre  les  artifices  des 
Juifs.  A  son  retour  en  Arabie,  Mahomet  prit  part  à  la  {juerre  d'£/  fidjar 
(violation  du  mois  sacré),  que  sa  tribu  soutenait  contre  celle  de  Benou- 
Hawazin.  Cette  participation  se  réduisait  cependant  à  bien  peu  de  .chose; 
bien  jeune  encore,  Mahomet  était  chargé  de  ramasser  les  flèches  lancées 
par  les  combattants.  A  T'àge  de  vingt-quatre  ans,  il  alla  deuv  fois  dans 
l'Yémen,  et  fit,  l'année  suivante,  un  second  voyage  en  Syrie  avec  un 
certain  Meîssara,  homme  d'affaires  d'une  riche  veuve  nommée  Kliadidja. 
Cette  fois  encore,  il  eut  occasion  de  s'aboucher  avec  qtielqtJC'?  moines 
chrétiens,  et  ces  entretiens  pouvaient  exercer  une  grande  influence  sur  son 

*  On  nVst  p:is  «Taccortl  sur  h',  jour  et  Tann^de  la  naissanMde  Mahoanrt.  Les  clùffrrs  va- 
rieût  de  569  î«  571  de  JéjHis-Chnst.  Ceux  mû  oplenl  |M»ur  Paail^  iSCB^e  foiiH.  ni  *nr  l'opimon 
qui  donnait  î»  Mahomet  63  ans  i  Véaoaw  de  sa  mort  arrivée  «n  «S*.  On  cil*  I'^""*^"  l 


qui  donnait  î»  Wahomet  63  ans  a  IVpnqm  ....   ,  „ 

Ûpliint.  ainsi  appelAï  de  l 'expédition  d'Abraba  contre  la  Mecque  (vnv.  cbnp.  C\  ^^J^j^J* 
comme  ,  clic  <1e  la  naimnce  dtt  propliitc  j  mÛB  11  date  rfrile  cet  événement  se  Immb  <uitl- 
ciiem«Dl  eatreToir 
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esprit.  Dans  ce  voyage,  la  conduite  de  Mahomet  fut  telle,  ((uc  Khadidja, 
à  son  retour  de  Syrie,  lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune  ;  Mahomet,  âge  de 
vingt-<inq  ans,  donna  à  son  épouse,  âgée  de  (|uurante  ans,  vingt  jeunes 
diamelles  à  titre  de  don  ouptial.  Cina  ans  après,  les  Koreîchites  étaient 
occupes  à  Tccoostniire  le  temple  de  la  KaaiM,  dévoré  par  les  flammes  ; 
lorsqu'il  fallut  poser  dans  l'un  des  côtés  du  temple  la  pierre  noire»  objet 
d'une  grande  vénération,  toutes  les  divisions  de  la  tribu  briguèrent  cet  hon- 
neur ;  la  contestation  pouvait  dégénérer  en  querelle  :  on  résolut  enfin  de 
s'en  remettre  à  la  décision  du  premier  citoyen  qui  entrerait  par  la  porte 
du  temple.  Mahomet  qui  travaillait,  lui  aussi,  à  la  rééditication  du  temple, 
€l  qui  était  absent  pendant  quelques  heures,  reparaît,  est  pris  pour  ar- 
bitre, fait  mettre  la  pierre  noire  sur  un  manteau  dont  un  membre  de  cliaque 
tribu  doit  tenir  un  bout,  et  pose  la  pierre  noire  de  ses  propres  mains. 

llabomot,  qui  s'était  déjà  acquis  la  réputation  d'an  nomme  de  bien  et 
le  surnom  de  Emin  (  loyal»  fidèle),  se  concilia  par  cette  décision  l'appro- 
bation et  l'estime  générales  ;  car,  tout  en  mettant  d'accord  les  prétention  s  de 
quatre  familles,  il  sut,  fans  les  blesser,  se  ménager  une  part  honorable 
dans  une  circonstance  auïsi  solennelle  pour  les  Koreîchites.  A  partir  de 
cette  époque,  l'histoire  de  Mahomet  ne  nous  enseigne  rien  sur  sa  vie  jusqu'à 
,  la  quarantième  année  de  son  ùge,  qui  fut  celle  de  sa  mission.  Dès  sa  plus 
tendre  enfance,  on  lui  avait  toujours  connu  un  goûtmarquc  pour  la  solitude. 
Souvent,  avec  sa  famille,  il  se  retirait  sur  la  montagne  de  llarra,  voisine  de 
la  Mecque  ;  U,  il  passait  des  nuits  entières  dans  la  solitude  et  la  méditation. 
Les  souvenirs  que  lui  laissaient  ses  voyages  en  Syrie,  les  entretiens  avec 
les  chrétiens  et  les  Juifs  disséminés  dans  toute  l'Arabie,  le  spectacle  de  leurs 
disputes  religieuses,  la  dévotion  des  moines,  la  vie  bruyante  et  sauvap,e  des 
Arabes,  tout  cela  n'était  sans  doute  pas  étranger  aux  graves  préoccupations 
de  Mahomet.  Bientôt  sa  téte  s'exalta,  il  sentit  couler  dansscs  veines  le  sang 
d'Ismaël,  fils  d'Abraham  et  conservateur  du  dogme  de  l'unité  de  Dieu  :  il 
se  crut  aussi  appelé  à  briser,  comme  son  aîeol,  les  idoles  de  sa  nation. 

Il  était  £gé  de  quarante  ans.  Un  jour,  absorbé  dans  ses  méditations,  il 
crut  entendre  une  voix  qui  lui  criait  :  «  Lis.  —  Et  que  lirai-jc?  —  Lis, 
au  nom  de  Dieu  qui  a  créé  rhonnnc  du  sang  coof^nlé,  <jiii  a  enseigné  aux, 
homnu^s  rilerilnro,  (jui  leur  a  appris  ce  qu'ils  ne  connaissaient  jins.  n[Kor., 
chap.  XCVI.)  11  fut  au  milieu  de  la  montagnC  et  entendit  une  voiv  :  aO 
Mohammed:  tu  es  l'apôtre  de  Dieu,  et  moi  je  suis  Gabriel.  »  Cette  voix 
décide  de  sa  mission  prophétique;  il  raconte  sa  vbion  i  sa  femme  qui,  à 
son  tour,  fait  part  de  cet  événement  h  Varka  beo  Naufel,  son  cousin, 
homme  versé  dans  les  Écritures  ;  celui-ci  admet  la  possibilité  de  la  révéla- 
tion et  voit  dans  Mahomet  le  Moïse  des  Arabes  \  Khadidja  embrasse  la 

*  Parmi  les  pcrsnnnnifs  qn'oii  voit  antnnr  i^c.  Maliomrt  nu  oommpnooment  de  sa  carrière,  il 
en  e»t  un  qui  nie'rito  suitoul  tic  lixer  l'uttcnlion,  c'c»t  Waïka  bcn  Piauiel,  cousin  de  KliaJiiija, 
qvt  devMt  étra  un  bomme  tris-rené  dans  la  coanatsMDM  des  Éerittirei.  H.  de  Hamner,  dans 
»on  ouvrage  piilili^  en  1839  sous  Ii;  lilre  Je  GemâhleiOal  (  Portrait»  «les  principaux  p»fr>niinn-cs 
de  rùlaotistne  ),  s'ëtonno  que  Jet  liio};raphes  européem  de  Mahomet  aient  ki  peu  renurquë 
un  limnine  qui,  comme  ctir<^iieu,  comme  moine  et,  qui  plus  est,  conune  premier  traductcnr 
de  la  Bible  en  arahe,  devait  avoir  une  grande  |Wr|  dans  |*iMtniCtiion  de  Manoniet.  et  par  con* 
•él|uent  ilans  la  crralion  du  Km  an ,  ^'ou<  ne  ••avons  pa«  ^nr  quelles  autorités  s'appuie  M ,  Je  Hani- 
mer  en  donnant  i-c  \VaiKaliin  ^îaufii,  qui  était  Kort-'ichitC.  pour  moine  el  traducteur  de  la 

nil»lt$  «laia  il  snfCl  de  «emparer  les  r<fcit»  du  Koran  ror  l*bi»t»ire  des  Jnifii  et  de  leur»  pio* 
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|»rcmière  la  nouvelle  foi.  Après  elle,  Ali,  fils  d'Abou  Thaleb,  Zaîcl,  af- 
Iraochi  de  Mahomet^  et  Abou-Bekr,  plus  tard  calife,  sont  re(][ardés  comme 
les  premiers  mnsiiliiiani.  Mais  Tiiifliteaco  morale  que  lldbomet  eteroe  ssr 
««ux  qui  l'entoorent  ne  peut  encore  franchir  ce  cercle  rastreint»  et  ce  n'est 
qu'  au  bout  de  trois  ans,  après  bien  des  entretiens  et  des  initiations  secrètes, 
qu'il  déclare  ouvertement  la  guerre  aux  anciennes  croyances  de  ses  conci« 
loyens.  Les  premières  prédications  de  Mahomet  lui  attirent  d'abord  des  rail- 
leries, puis  la  haine  et  l'envie  qui  le  poursuivent  jusque  dans  sa  famille. 
Quoique  ces  mécomptes  fussent  largement  coinjiensLS  par  l'accession  de 
quelques  hommes  marquants,  tels  que  IJamza  et  Omar,  un  grand  nombrede 
prosélytes  forent  obligés  de  quitter  la  Mecque  et  de  fuir  jusqu'en  Abyssinie 
les  persécutions  des  idolâtres.  LesKoféichites  s'étaient  même  engagés  par  un 
pai^à  ne  point  avoir  de  rapports  avec  les  Benou-Hachem|qui,  par  les  liens 
du  sang,  tenaient  à  Mahomet.  Enfin,  forcé  lui-même  d'aboodonner  sa  ville 
natale,  il  passa  trois  ans  dans  une  {^orf^cde  niontaf^ne  avec  ses  prosélytesles 
plus  zélés.  De  là,  il  se  transporta  à  la  ville  de  Taïof  pour  y  chercher  des 
alliés  contre  les  Mecquois,mais  il  y  fut  accueilli  par  des  railleries  et  des  insul- 
tes; il  retourna  encore  à  la  Mecque,  et  trouva  les  idolâtres  plus  hostiles  que 
jamais  à  la  nouvelle  foi.  Après  des  démardhes  infructueuses  auprès  des  di^ 
férentes  tribus  arabes  réunies  â  la  Mecque  à  l'époque  du  pèlerinage,  il 
quitta  cette  ville  et  passa  à  latrib,  ville  du  Uedjaz,  appelée  depuis  ce  temps 
Médine  {Médinei  ei^^NM,  ville  du  prophète:,  où  l'appelaient  des  amis 
déjà  nombreux  et  dévoués  à  sa  cause.  Cette  retraite  de  la  Mecque,  opé- 
rée à  la  faveur  d'une  ruse,  par  laquelle  Mahomet  échappa  à  une  mort 
certaine,  fut  appelée  depuis  hvp'xic  [ht djrei^  fuite ),  et  commence  l'ère  des 
Mahométans.  Alahomet  se  vit  dès  lors  à  la  tète  des  Mohadjers  (émi- 
grés )  sortis  de  la  Mecque,  et  des  Àmarê  (auxiliaires),  citoyens  de  latrib, 
qui  étaient  venus  à  la  Mecque  pour  lui  offrir  leur  assistance.  Développant 
toujours  sa  doctrine  par  des  additions  successives  au  versets  déjà  révélés 
du  Koran.  partout,  sur  son  passage,  il  fondait  des  oratoires,  et  s'occupait 
à  organiser  ses  forces.  Dans  la  seconde  année  de  l'hégire,  il  ordonna  que 
chaque  innsulman  se  choisît  un  ami  et  se  liât  à  lui  par  une  fraternité 
indissoluble;  et,  pendant  (jue  cette  institution  touchante  établissait  des  liens 
étroits  au  sein  même  du  nouveau  culte,  diverses  autres  institutions,  qiii 
datent  de  la  même  année,  tendaient  i  séparer  extérleurorait  les  wasul- 
mans  des  populations  qui  les  entouraient.  Un  événement  important  si- 
gnala cette  année.  Mahomet,  sachant  qu'une  caravane  de  Koreîchites, 
forte  de  neuf  cent  cinquante  hommes,  s'approchait  de  Médine,  sortit  de 
la  ville,  attaqua  (  le  <  mars  (i2^))  les  ennemis  à  Bedr  et  les  battit  com- 
plètement, (.e  premier  avanla;jr,  obtenu  sur  les  idolâtres,  n'était  pas  sans 
doute  capable  de  les  désannor,  encore  moins  de  les  anéantir  ;  mais  il  in- 
spira aux.  musulmans  la  confiance  en  leurs  forces,  et  fit  passer  Mahomet 
des  fonctions  de  simple  apôtre  &  celles  de  chef  militaire.  Quand  on  consi- 
dère qu'après  dottze  années  de  prédication,  Mahomet,  dans  ce  premier 
«^nflit,  ne  put  opposer  à  l'ennemi  que  deux  cavaliers  et  une  infanterie  de 
trois  cent  onte  hommes,  on  doit  comprendre  combien  d'obsucles  s'oppo- 


pUlet,  avec  cent  de  h  Bible,  ponr  le  COOTaincre  qu'ils  rc  viennent  pasdiroctennenl 
^ersé  dans  les  ÉcriUirw,  et  que  ce  ne  sont  que  dos  réminiscences  Uao»  ks^ueilc»  «  uu» 
{•ccr^pbe  lout  pres(|ue  toujoiu»  à  côte  du  vrai  et  d«  rautheultquc. 
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•aient  à  la  propagation  de  la  nouvelle  doctrine,  M  de  quelle  importance  était 
îe  moindre  surrès.  La  victoire  de  Bedr  était  un  succès  dcci.sif  et  fécond  ; 
l'aunée  suivante  nous  trouvons  Mahomet  à  la  téte  de  mille  hommes,  dont  sept 
«ents  engagèrent  le  dvmbat  contre  trois  mille  Koreîchites.  Cette  bataille 
dH!>liad,  d'abord  à  l'avantage  de  Mahomet,  le  mit  à  deux  doigts  de  sa  perte  : 
les  musulmans»  emportés  par  une  avidité  avcu^^Ic,  se  jetèrent  sur  le  bu- 
tin i  la  première  apparenoe  de  succès,  et  leur  désordre  leur  enleva  la  vic- 
toire. Mahomet  fut  blessé  en  se  mêlant  avec  courage  au  rang;  des  com- 
battants. Les  expéditions  des  années  suivantes,  celle,  de  Radji.  du  puits 
de  Maouna,  et  celle  contre  la  puissante  tribu  des  Benou  Mostalak,  con- 
duites toutes  avec  succès,  réparèrent  les  pertes  essuyées.  La  sixième  année 
de  l'hégire,  Mahomet  conclut  avec  les  idolâtres  une  trêve  pour  dix  ans, 
démarche  qui  eût  pu  lui  aliéner  les  plus  zélés  de  ses  partisans,  ceux  qui 
prenaient  trop  à  la  lettre  les  paroles' o'anathcme  lancées  contre  toute  trans- 
action  avec  les  idolâtres.  Mahomet  profita  de  ci^t  armistice  pour  aller  as- 
siéger la  tribu  juive  de  Khaîbar.  La  prise  de  cette  place,  défendue  avec 
opiniâtreté,  livra  entre  ses  mains  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  plu- 
sieurs places  d'alentour,  entre  autres  Fadak,qui  devint  propriété  de  sa  fa- 
mille. Rassuré  par  ses  dernières  victoires  sur  l'avenir  de  sa  mission  en 
Arable,  Mahomet  jugea  à 'propos  d'en  instruire  ln^s  princes  des  pays  voisins, 
et  dépécha  vers  le  roi  de  Perse,  l'empereur  romain,  le  roi  d'Abyssinie  et 
quelques  autres  princes  idolâtres  ou  dirétiens,  des  envoyés  porteurs  de 
lettres,  danslesquellesilexhortait  tous  ces  princrsà  embrasser  l'islamisme. 
Cet  appel,  reçu  diversement,  et  sans  résultat  immédiat,  n'en  contribua  pas 
moins  à  étendre  la  renommée  de  l'apôtre  des  Arabes.  Il  fallait  cependant 
frapper  un  coup  décisif  et  se  rendre  maître  de  la  Mecque,  La  paix  conclue 
avec  les  Koreîchites  semblait  reculer  ce  moment,  et  les  musulmans,  admic, 
sur  la  foi  de  cette  trêve  de  dix  ans,  dans  Tencelnte  sacrée  de  la  Mecque 
pour  s'acquitter  des  cérémonies  du  pèlerinage,  n'osèrent  ou  ne  voulurent 
point  être  agresseurs.  Il  arriva  cependant  que  1rs  Koreidiites  envoyèrent 
des  secours  à  la  tribu  de  Renou  Bekr,  leur  alliée,  contre  celle  des  Renou 
Khozaa,  alliée  de  Mahomet.  (!elui-ci,  envisaf^eat.t  cette  assistance  comme 
une  violation  du  pacte  juré,  fit  aussitôt  des  piéjtaratifs  nécessaires,  et, 
malgré  l'échec  éprouvé  récemment  par  les  trois  mille  musulmans  dans 
l'expédition  de  Moutah  contre  les  Grecs,  s'avança  à  la  téte  de  dix  mille 
hommes  des  murs  de  la  Mecque.  Les  Koreîchites  ne  pouvant  opposer  au- 
cune résistance  sérieuse,  la  ville  tomba  au  pouvoir  des  musulmans  presque 
sans  coup  férir  (12  janvier  630  de  Jésus-Christ,  8  de  rhé;;tre  i.  Mahomet 
y  entra  monté  sur  une  chamelle,  et,  après  avoir  lait  sept  f«is  le  tour  delà 
Kaaba,  entra  dans  le  temj)le  où  il  abattit  de  sa  main  les  idoles.  Le  Tnème 
jour,  à  midi,  un  muezzin  anDonça  l'Iirure  de  la  prière  <lu  haut  de  la 
Kaaba.  Mahomet,  ravi  d'un  succès  si  éclatant,  obtenu  sans  au( mi  sacrifice, 
se  montra  généreux  envers  ces  mêmes  idolâtres  <|ui  l'avaieui  poursuivi  de 
toute  leur  haine;  la  proscription  qu'il  se  croyait  obligé  de  prononcer 
n'atteignit  que  six  homtoies  et  quatre  femmes. 

Immédiatement  après  la  prise  de  la  Mecque ,  il  envoya  plusieurs  déta- 
<3iements  de  cavalerie  pour  soumettre  les  tribus  d'ilcntour,  et  fit,  cette 
année  même,  une  expédition  contre  trois  tribus  réunies  à  Honaïn.  Le  suc- 
cès de  ce  combat,  d'abord  défavorable  aux  musulmans  qui  s'y  tnm- 
vaienl  cependant  au  nombre  de  douze  mille,  ne  fui  du  qu'à  la  présente  d'es« 
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prit  de  Mahomet^  ou,  comme  ses  historiens  prétendent,  à  un  de  tef  mlradet. 
M  siège  de  Ift  ville  de  Ttief  illustra  U  fin  de  b  bnltlènraBnée  de  l'hégire; 
mais  ce  n'est  qae  l'année  suivante  que  les  tribus  de  cette  ville  se  sounirent 
de  leur  gré  et  embrassèrent  l'islamisme.  La  neuvième  année  fut  marqnée 
parla  soumission      l'Yémen  et  (\c  quelques  princes  du  non!  de  l'Arabie,  à 
la  suite  de  l'expédition  de  Tàhouc,  où  Maliomet  condui.sit  une  année  de 
trente  mille  hommes,  dont  dix  mille  ravalicrs.  Il  ne  surv'érut  pas  lonfj- 
tenips  à  ces  succès.  Après  ic  pèlerinage  de  lu  Mecque  et  la  visite  des  lieu\ 
saints,  appelée  depuis  fûïls  d'cdtei*,  et  accomplie  dans  la  dixième  année 
de  l'hégire,  il  retoama  à  Médine  et  y  passa  le  reste  de  l'année.  An  com- 
mencement de  la  onzième,  il  se  sentit  malade  et  se  fit  soigner  dans  la  mai- 
sou  d'AVechah,  l'une  de  ses  femmes,  s'oocnpant  jiHqu'nnx  derniers  jours  du 
projet  d'une  expédition  contre  le  faux  prophète  Moçaîlamah  ,  et  s'acquit» 
tant  dans  la  mosquée  des  f<»nctions  du  pontificat.  Cje  n'est  que  trois  jours 
avant  sa  mort  qu'il  (  har|jea  Ahou-Bekr  de  faire  la  prière  au  peuple.  Il 
mourut  le  <3  du  Uabiel  aoucl  de  la  onzième  année  de  t'liéf;ire  \lc  8  juin 
632  de  J.-G.^,  âgé  de  soixante-trois  ans,  selon  le  calcul  d'Aboulfeda  qui 
place  le  commencement  de  son  apostolat  â  la  quarantième  année  de  so« 
âge.  Il  fat  iuhomé  a  l'endroit  même  où  il  expira,  et  son  tombeau,  an- 
dessus  duquel  la  piété  musulmane  éleva  depuis  une  superbe  mosqnée,  est 
resté  jusqu'à  nos  jours  un  objet  de  vénération  et  le  but  de  fréquents  pè- 
lerinages. Sa  mort  jeta  la  consternation  dans  le  peuple:  les  uns  ne  vou- 
laient pas  croire  qu'il  fût  mort;  un  faraud  nombre  d'Arabes  voulaient 
apostasier.  L'autorité  d'Abou-Bekr  et  d'Omar  parvint  â  les  en  détourner 
et  à  consolider  l'œuvre  de  Mahomet.  Le  prophète  arabe  ne  laissa  aucun 
successeur  mâle  et  ne  fit  aucune  disposition  testamentaire.  Dans  les  der- 
niers jours  de  sa  maladie,  il  avait  demandé  une  fois  de  l'encre  et  du 
papier  pour  y  tracer  ses  dernières  volontés,  destinées, disait-il,  â  empêcher 
les  Ârahes  de  jamais  tomber  dans  l'erreur  On  ne  tint  aucun  compte  de  ces 
paroles,  prononcées  dans  le  délire  de  l'ajjonie;  peut-être  même  \tahomet 
a-t-il  mieuv  amié  abandonner  le  sort  de  sa  nation  au  plus  capable  et  au 
plus  respecté  d'entre  sescompafjnons.  LesChiites,  partisans  d'Ali,  gendre  de 
Mahomet,  prétendent  que  le  prophète  avait  désigné  bien  avant  sa  mort  Ali 
pour  ton  snocesseur  ;  ils  citent  des  passages  du  Koran  et  un  grand  nombre 
de  traditions  qui  établissent  une  liaison  intime  entre  Mahomet  et  les  enfants 
d'Ali«  issus  de- Fatioia,  et  qui  doivent,  selon  eux,  tenir  lieu  d'une  désigna- 
tion pgr  testament  On  s'explique,  du  reste,  la  haine  implacable  des  Chiites 
contre  Omar,  quand  on  pense  qur,  ce  fut  lui  surtout  qui  empêcha  de  re- 
cueillir les  dt'rnières  volontés  de  Mahomet.  Mahomet  a  eu  quinze  fem- 
mes lé;;itimes  et  onze  concubines;  tant  que  Khadidja  vécut,   il  n'eut 
point  d'autre  femme.  A  l'exception  d'un  lils,  Ibrahim,  qu'il  eut  de  la 
G>pte  Marie,  et  qui^mourot  avant  lui,  tous  ses  enfants  étaient  de  Kha- 
didja :  quatre  gai^ns,  Kacem,  Taîéb,  Taher  et  Abdallah,  et  quatre  filles» 
Fatima.  Zeînah,  Hokaîa  <  i  Onxm  KoUoum.  Parmi  ses  femmes,  celles 
qui  ont  acquis  quelque  célébrité  sont  :  Khadidja,  Aiecha,  llafsa,  Zeî- 
nnb  et  Onim  Habiba.  Ce  nombr»'  de  femmes,  épouses  en  grande  partie 
dans  les  dernières  années  dv  sa  vie,  est  en  cont  radi(  tion  avec  ces  prescrip- 
tions du  Koran  qui  permet  iui\  musulmans  d'en  épouser  au  plus  quatre 
{Kor  ,  chapitre  IV).  Mahomet,  loin  de  se  conformer  loi-même  à  ce 
précepte,  cpoust  entre  antres  fonîmes  Zeinal»*  tome  de  ZM»  son  ainran- 
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chi  «  après  qae  celui-ci  l'eut  répudiée  pour  ne  pas  déplaire  au  prophète  ; 
et  comme  cet  éTénement  caïua  du  scandale  parmi  les  musolmuis,  Maho- 
met s'appuya  de  la  révélation  dn  del,  qui  lui  pennettait  d'épouser  les 
femmes  selou  son  gré  {  Kor.,  diap.  XXXIil  ).  Cette  circonstaoce  n'est  pas 

la  seule  où  Mahomet  fit  intervenir  une  rëvélation  immédiate  pour  faire 
taire  les  propos  mal  veillants  de  ses  sectateurs.  Le  rliapitre  XXIV  est 
venu  mettre  un  terme  au  scandale  d'une  accusation  d'adultère,  intentée 
contre  Aïccha.  Mais  les  musulmans,  loin  d'en  tirer  des  conséquences 
dcfavorahlcs  à  la  mission  divine  de  leur  apôtre^  loin  de  l'accuser  de  trans- 
gression des  préceptes  institués  pour  toute'  sa  nation ,  soutiennent  que  le 
prophète  n'était  point  tenu  de  lesobsenrer,  et  qu'en  sa  qualité  de  prophète 
et  de  pontife  il  jouissait  de  certaines  prérogatives  en  dehors  du  droit  com- 
mun. Ainsi ,  la  qualité  d'impeccabilité»  indispensable  à  tout  prophète ,  lui 
est  acquise  de  plein  droit.  Les  auteurs  mahométans  nous  ont  trans- 
mis une  foule  de  détails  relatifs  à  la  personne  et  à  la  vie  privée  de 
Mahomet,  tous  puisés  dans  les  traditions  transmises  par  ses  compagnons  ; 
ces  traditions  servent  en  même  temps  à  compléter  le  Koran  et  à  le  déve- 
lopper. Il  est  difBcile  de  dire  aujourd'hui  si  l'art  d'écrire  et  délire,  répandu 
récemment  en  Arabie,  était  connu  à  Mahomet.  Le  nom  de  prophète  igno" 
«Vfil,  ilMtré,qn'i\  se  donne lui<^mème  dans  le  Koran  avec  une  sorte  d'affeo- 
lation,  et  comme  pour  mieux  faire  ressortir  son  caractère  d'homme  inspiré» 
sig^iifiait  peut-être  qu'il  n'avait  pas  étudie  les  Écritures;  il  donne  cette 
même  qualitication  aux  Arabes  en  {jénéral,  en  tant  qu'ils  n'avaient  pas  de 
livre  révélé,  de  code  sacré  ;  le  soin  avec  lequel  les  Arabi  s  cultivaient  la 
poésie  et  la  {j^rammaire  ne  permet  pas  de  leur  refuser  toute  culture  in- 
teliectuelle,  et  l'on  peut  conclure  de  quelques  passages  du  Koran,  que 
Mahomet  lui-même  avait  uuelque  connaissance  de  l'art  d'écrire.  11 
se  servait  cependant  de  secrétaires  qui  écrivaient  sous  sa  dictée;  parmi 
eux,  Ali,  Othman,  Zaîd,  fils  de  ITarctha,  Moa>via,  Obaî ,  sont  les  plus 
connus.  Sans  être  riche,  il  avait  de  quoi  subvenir  à  ses  besoins,  et  à  ceux 
de  sa  maison  qui  comptait  tant  de  femmes;  à  mesure  que  ses  conqut^tes 
s'étendaient,  la  cinquième  partie  du  butin,  revenant  de  droit  audief  (Aor., 
ch.  VJII),  servait  à  agrandir  sa  fortune.  Quand  donc  les  biographes  de 
Mahomet  nous  parlent  de  son  extrême  sobriété  et  de  ses  privations,  quand 
Ils  nous  racontent  avec  attendrissement  c{ue  le  prophète  de  Dieu  était  sou- 
vent obligé  de  se  serrer  le  ventre  pour  faire  taire  la  faim,  ou  qu'il  se  pas- 
sait des  mois  sans  qu'on  fit  do  feu  chex  lui  ;  que  le  pain  d'orge,  le  lait  et 
les  dattes  étaient  souvent  sa  seule  nourriture,  il  faut  y  voir  plutôt 
la  manière  habituelle  de  vivre  chez  les  Arabes  et  les  privations  insé- 
parables d'une  vie  aciive  et  aventurière  que  l'indij^ence  et  le  dénùment.  Il 
cultivait  son  jardin  de  ses  propres  mains,  il  raccommodait  ses  habits... 
mais  il  avait  vingt-deux  chevaux  ;  cinq  mules,  dont  la  plus  connue  s'appe- 
lait Ihlâùl;  deux  ânes,  Ofaïr  eilafowr;  quatre  chamelles  ([u'il  montait, 
sans  compter  vingt  autres  a  lait;  cent  brebis  et  quelques  chèvres.  De  neuf 
sabres  qu'il  avait,  le  plus  connu,  celui  qui  passa  ensuite  a  Ali,  est  le 
dhoul  fihar  à  deux  lames  divergentes  vers  la  pointe;  en  outre,  trois  lames, 
trois  arcs,  sept  cuirasses,  trois  boucliers,  nn  étendard  b!;inc,  une  bannière 
noir<.',  apj)ebe  Okab  (  ai{jle  noire),  et  coîi-^crvé*-  jt!  f|ii  i'  nos  jours  à  Con- 
etantinopie.  Son  cachet  en  argent  portait  ces  mois  |;ravcs  :  «  Muliainincd. 
apôtre  de  Dieu.  »  Quelques-uns  des  objets  qui  lui  appartenaient,  tels  que 
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•on  mtnteau  {bttrdm)  et  iOD  bâton  forent  longtemps  cootemi  dans  le 

gsrde>meub1e  des  califes  abbassides.  Un  turbsn  vert  devint  le  signe  dis- 
tinctif  de  sa  descendance,  issue  de  Fatima»  comme  la  couleur  noire,  celui 
de  sa  lif^nce  collatrralo.  Quant  à  «a  personne,  Mahomet  était  de  taille 
moyenne,  sa  tèle  était  foi  le,  sa  barbe  épaisse,  ses  pieds  et  ses  mains  rudes, 
la  cbarpente  de  son  eorps  osseuse,  et  pleine  de  vigueur;  il  avait  les  yeux 
noirs,  les  cheveux  plats,  le  nez  aquiliii,  les  joues  unies  et  colorées,  les 
dents  nn  peu  éeartées. 

Malgré  son  âge  avancé,  à  peine  quelques  cheveux  blancs  se  montraient- 
ils  sur  sa  barbe  et  snr  sa  téte;  il  avait  soin,  du  reste,  de  les  teindre  avec 
le  henné.  Snr  le  dos,  entre  lesépanles,  il  avait  une  excroissance  charnue, 
de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  qui,  disait-on,  était  le  signe  de  la  mis- 
sion prophétique.  Son  extérieur  avantageux  était  relevé  d'ailleurs  par 
une  expression  de  bonté  et  de  noblesse  qui  fascinait  ;  sa  douceur  et  son  af- 
fabilité lui  conciliaient  surtout  les  esprits  de  ses  concitoyens.  D'une  humeur 
égale  avec  les  hommes  de  toutes  conditions,  il  ne  quittait  jamais  le  premier 
l'homme  qui  l'abordait^  ni  ne  retirait  sa  main,  en  saluant^  avant  que  son 
interlocuteur  n'eût  retiré  la  sienne.  11  s'adresse,  dans  le  chapitre  LXXX 
du  Koran,  un  sévère  reproche  pour  un  mouvement  d'impatience  qui  lui 
échappa  devant  un  homme  pauvre.  Conduisant  en  personne  plus  de  dix- 
sept  expéditions,  il  donna  souvent  des  preuves  de  bravoure;  doué  d'une 
patience  à  toute  épreuve  et  d'une  persévérance  (|ui  ne  se  démentit  jamais, 
il  était  humain,  et,  oubliant  volontiers  les  outrages  reçus,  il  pardonnait 

Séoéreusement  à  ses  ennemis  les  plus  acharnést  désuu'ils  témoignaioit  le 
ésir  d'encrasser  sa  foi.  Aussi  rien  n'égala  sa  douleur,  quand  il  apprit 
qu'un  de  ses  généraux  avait,  contre  la  foi  jurée,  massacré  les  idolâtrea 
vaincus  pour  assouvir  sa  vengeance  personnelle.  Cette  manière  d'agir  pouvait 
aussi  avoir  un  motif  politique.  On  raconte  qu'après  la  prise  de  la  Mecque^ 
un  de  ses  ennemis  acliarnés  lui  ayant  été  ?incné_,  Mahomet  garda  pen- 
dant longtemps  le  silence,  et  lui  pardonna  enlin  ;  puis,  se  retouniaitt  vers 
ses  compagnons,  il  leur  dit  :  a  J'ai  garde  le  silence,  attendant  que  quel- 
qu'un se  levât  et  tuât  cet  homme.  — ■  Nous  attendions  un  signe  de  ta 
part.  —  Il  ne  convient  pas  aux  prophètes»  reprit  Mahomet,  de  faire  avec 
les  yeux  des  signes  qui  seraient  une  trahison.  »  C'était  enseigner  comment 
à  Tavenir  on  devait  entendre  son  silence;  mais  voilà  ce  que  nous  appreiH 
nent  naïvement  les  auteurs  mahonictans. 

Les  résultats  définiti'.s  obtenus  par  Mahomet  prouvent  mieux  que  toute 
autre  chose  son  génie  et  son  habileté. Les  mahométans  les  explique  ii  par 
les  volontés  de  la  Providence,  et  voient  la  sanction  du  ciel  dans  les  mira- 
cles qu'il  a  été  accordé  a  Mahomet  d'opérer.  Mahomet  proteste  dans  le  Ko- 
ran  qu'il  n'a  reçu  d'autre  mission  que  celle  d'annoncer  et  d'avertir,  d'appeler 
les  Arabes  au  culte  dii  Dieu  unique;  mais,  si  nous  ne  voyons  aucune  trace 
de  cette  prétention  dans  le  Koran,  nous  ne  pouvons  non  plus  garantir  que 
quelques  propos  équivoques  de  sa  part,  jetés  au  milieu  des  siens  et  propa- 
gés par  ses  zélés  partisans,  n'aient  donné  naissance  aux  récits  absurdes  de 
prodiges,  tels  que  l'ascension  au  ciel,  la  lune  fendue,  la  guérison  d'un  aveu- 
gle et  une  foule  d'autres  que  les  musulmans  comptent  presque  parmi  leurs 
articles  de  foi.  Les  plus  éclairés  parmi  les  mahométans,  eu  les  moins  cré- 
dules, ceux  qui  ne  se  contentent  pas  de  quelques  allusions  vaguea  et  des 
iliterpréUtîons  forcées  du  Koran  en  faveur  de  la  réalité  des  miracles,  re^  ^ 
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gftrdept  le  Koran  comme  le  plus  éclatant  prodifje  qu'un  prophète  ait 
Jannais  opéré.  Ce  livre  est  composé  île  cent  treize  chapitres  dont  les  pre- 
miers sont  longs  de  plus  de  deu\  cents  versets,  et  dont  les  derniers  n'ont 
que  quelques  ligne»»  Les  matières  n'y  sont  point  rang^ées  par  ordre,  t  t  les 
récits  des  prophètes  des  Juifs  et  de  ceax  des  autres  peuples  y  sont  mêlés 
aux  préceptes  généraux,  aux  dispositions  passagères,  en  sorte  qu'il  est  dif- 
ficile de  retrouver  le  (il  chronologique  des  prédications  que  Manomet  faisait 
tantôt  à  la  Mrcqnc,  tantôt  à  ]\Iédine.  11  arriva  encore  que  quelques  pré- 
ceptes ou  recommandations  amenés  pai  les  circonstances  se  sont  trouvés 
modifiés  dans  le  cours  des  événements  ;  e'est  ce  qui  a  donné  luiissance  à 
des  passages  abroges  et  abrogeants;  pour  les  distinguer ,  il  faut  s'en  rap- 
porta* au  sentimeat  général  qui  a  préValit  dans  l'islamisme.  Le  tout  e$t 
écrit  en  style  concis>  souTont  obscur,  qui  serait  inintelligible  pour  les 
Arabes  eux-mêmes  sans  le  secours  des  commentaires;  ceux-ci  s'appuient 
à  leur  tour  sur  des  ouvraf^es  eomposés  dans  les  premiers  siècles  après  Ma- 
homet. La  rédaction  actuelle  du  Koran  n'est  pas  sans  douie  celle  que 
lui  avait  donnée  Mahomet.  La  réunion  des  versets  écrits  sur  des  feuilles, 
sur  des  tablettes  ou  sur  des  omoplates  de  brebis,  est  due  à  Zaïd,  com- 
pilateur du  Koran  sous  Abou-Bekr  ;  mais  cette  circonstance  ne  saurait 
absoudre  Mahomet  d'avoir  défiguré  ou  travesti  Thistoire  plutôt  nar  igno- 
rance sans  doute  qu'à  dessein.  Les  copie»  du  Koran  répanaoes  sous 
lè  califat  d' Abou-Bekr  et  d'Omar  picsentaicnt  des  difTérences  notables^ 
«t  c'est  au  calife  Osman  qu'on  doit  la  suppression  de  tous  les  exemplaires 
qui  ne  s'accordaient  pas  avec  celui  conservé  cbez  Haf^a  ,    veuve  de 
î^lahomet.   Ce  n'est  pas    ici    le   lieu  d'entrtr  dans   l'appréciation  du 
Koran  eonmie  code  saeré ,  connue  répertoire  des  lois  morales,  civiles 
et  politiques  des  Arabes.  Ce  livre  a  été  iusqti'ici  mal  jugé.  Une  aui*« 
,mo4tè  excessive,  s'armant  de  tout  pour  le  eimdamner,  provoqua  des 
opinions  erronées  en  sens  contraire.  En  voyant  les  peuples  musulmans 
en  décadence,  dans  l'abaissement  dont  il  leur  sera  impossible  de  se  re- 
lever, on  a  attribué  cet  état  à  rinfluence  du  Koran.  On  est  peut-étie 
allé  trop  loin;  on  s'est  peut-être  exagéré,  en  théorie,  rinfluence  qu'une  re- 
ligion quelconque  peut  exercrr  sur  h  tronsfoi mation  du  caractère  de 
cenaines  races,  et  l'on  a  attribué  au  Korai»  les  résultats  qu  il  a  été  seu- 
lement incapable  de  détourner.  Dans  le  Koran,  les  emprunts  faits  à  la 
morale  de  l'Evangile,  ou,  pour  mieux  dire^  à  la  morale  générale  de  l'hu- 
manité, les  dispositions  et  les  préceptes  eu  partie  nouveaux  et  en  partie 
'  conservés  de  l'ancienne  société  arabe,  sont  dominé-^  par  l'idée  capitale  de 
l'unité  de  Dieu,  et  des  rapj'orls  que  l'homme  doit  chercher  à  établir  entre 
lut  et  Dieu  au  moyen  de  la  prière,  cl  il  n'est  pas  juste  d'accuser  la  religion 
de  Mahomet  de  sensnalisint.',  uni([uenient  piiceque  les  récompenses  ré- 
servées aux  élus  s'y  présentent  sous  les  attraits  des  jouissances  matérielles. 
Comme  code  religieux,  moral,  civil  et  politique  (  car  chez  les  musulmans 
Il  est  la  source  de  toute  loi  et  de  toute  science),  le  Koran  pèche  par  l'in-- 
suffisance  et  l'obscurité;  comme  monument  intellectuel  du  peuple  qui 
l'adopta  et  du  siècle  qui  le  pr«iduisit,  il  est  de  médiocre  valeur  et  ne  saurait 
soutenir  la  comparaison  avec  aucun  des  liv  rcs  sacrés  que  nous  a  légués 
l'antiquité;  le  seul  mérite  que  les  non  musulmans  puissent  lui  accorder, 
est  celui  de  la  lan[;ue,  et,  sous  ce  rnpport,  nous  ne  sommes  pas  sans 
doute  en  état  de  lui  rendre  toute  justice;  car,  indépendamment  de  la  pro- 
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fbnàe  connaittaiice  de  la  langue  arabe  et  àes  mœurs  de  ce  temps-la, 
connaisMince  qui  nous  ferait  saisir  toute  la  portée  d'un  mot,  toute  la  va- 
leur d'une  parabole,  toutes  les  finesses  du  langage,  y  faudrait  se  plaoer 

au  point  de  Tue  d'an  peuple  si  différent  par  son  caractère  des  peuples 
d'Occident.  Cependant  quelques  récits  instructifs  et  touchants  do  i'iiis» 
toire  sacrée,  le  tableau  do  la  majesté  et  de  la  honte  de  Dieu,  les  préceptes 
pleins  d'onction  sur  la  hienfaisaiice  et  rhinnaiiitc,  sont  d'une  beauté  re- 
marquable, et  l'on  couyoit  que  le  tabl(  audcs  châlinu-nts  réservés  aux  infi- 
dèles, de  la  soleonité  du  jour  de  la  résurrection,  a  pu  entraîner  et  émou- 
voir les  esprits.  Les  miisulmaos  croient  qu'il  n'est  pas  donné  â  lliomme 
de  créer  une  œuvre  à  la  fois  si  parfaite  et  si  sublime  que  le  Koran.  Il  y 
eut,  à  la  Téritc,  au  sein  de  l'islamisme,  des  sectes  qui  soutenaient  que  le 
Koran  pouvait  ^tre  éfjalé  et  même  surpassé;  mais  une  telle  opinion  a  tou- 
jours éié  regardée  comme  une  lirrés  e;  elle  se  trouve  «  ondamnéc  d'avance 

{lar  le  Koran  (cliap.  II,  24  ).  Mais  ce  u'csi  pas  à  cause  de  ces  beautés  de 
angap,c,  de  ces  mérites  pour  ainsi  dire  «  xlcrieurs,  que  le  Koran  en(  liaîne 
la  foi  de  ses  sectateurs  ;  le  Koran  est  un  livre  révélé,  il  est  la  parole  de 
Dieu  par  laquelle  il  a  voulUvCompléter  les  lois  antérieures  et  les  dore  ; 
et  quand,  dés  les  premiers  siècles  de  Tislamisme,  on  se  mit  à  raisonner 
sur  la  nature  de  la  parole  de  Dieu,  on  alla  jusqu'à  affirmer  que  le  Koran 
était  incréé  ctcoéternel.  Celui  qui  en  était  le  dépositaire,  M ahomet,  reçut 
le  titre  de  médiateur  du  ojenrc  humain,  de  prince  des  apô(res,  de  sceau 
des  prophètes,  d'élu,  de  p;loricu\,  de  [glorifié  ;  c'est  la  plusnohle  et  la  plus 
parfaite  des  œuvres  de  la  création  ;  c'est  rètrc  en  vue  duquel  la  création 
de  l'univers  a  eu  lieu,  et  qui,  admis  dans  la  familiarité  de  Dieu, 
contemple  à  la  distance  de  quelques  pas  la  majesté  divine.  Le  Koran  n'en- 
seigne rien  de  pareil  sur  son  auteur  ;  mais  cette  glorifieaHan  de  Mahomet 
est  depuis  des  siècles  la  base  de  la  théologie  musulmane. 

Le  Koran,  comme  livre  sacré  et  source  de  toute  science  pour  les  mu- 
sulmans, a  donné  naissance  à  une  littérature  très-étendue,  ainsi  qu'à  dea 
commentaires  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Zamakschari,  de  Djela- 
leddiri,  de  Beîdhaani,  de  lahia,  de  Feïzi.  11  n'a  commencé  à  être  connu 
en  Europe  que  vers  la  moitié  du  seizième  «iècle,  par  une  traduction  de 
Biblianoer,  traduction  qui  mérite  à  peine  ce  nom,  tant  elle  s'écarte  do 
texte  arabe.  La  première  bonne  traduction,  celle  qui  a  servi  jusqu'ici  do 
base  à  toutes  les  autres,  est  celle  de  Maracci.  Hincicelmann  a  donné  le 
texte  arabe  en  4C9G,  in-^".  Une  belle  édition  du  Koran  a  été  donnée  à 
Saint-Pétershourf;,  par  ordre  de  l'impératrice  Catherine.  Mais  elle  est 
très-rare;  depuis  on  a  publié  à  Casan  (1<  u\  éditions,  une  in-f**  et  une  in-4*. 
M.  JPlucgel  a  donné,  en  4  83^,  à  Leipsick ,  une  édition  stéréotypée  du 
Koran.  On  a  en  outre  des  traductions  en  français,  en  anglais  et  en 
allemand.  La  première  traduction  française  du  Koran  a  été  donnée  par 
Du  Ryer,  à  Amsterdam,  4770,  en  2  vol.  in-S».  Savarj,  auteur  dun 
voyage  en  ^J<;ypte,  en  a  fait  une  évidonment  sur  la  traduction  latine  de 
Maracci.  Elle  a  été  reproduite  avec  un  résumé  des  préceptes  de  l'isla- 
misme, par  M.  (iarcin  de  Tassy  ;  M.  Gunther  Wahl,  orientaliste  allemand, 
a  donné  sa  traduction  en  4  820,  in-8°.  M.  Ijhleman  publie  dans  ce 
luomcnt-ci  une  nouvelle  traduction  du  Koran  en  allemand  ,  avec 
des  notes.  George  Sale  a  publié,  en  4754,  in-4%  une  traduction 
do  Kortn  en  anglais,  qui  a  été  réimpriméë  en  2  vol.  in-Ss  « 
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Londres,  1856,  avec  les  TeneU  numérotés.  La  traduction  de  Sale  est» 
sans  contredit,  la  meilleare,  la  pins  jadicieuie  et  la  pins  utile  â  cause 

dcA  notes  puisées  dans  les  commentatears  arabes.  Quant  aax  ouvrages  qui 
traitent  de  la  vie  de  Mahomet,  outre  les  notices  mises  en  tête  de  presque 
toutes  les  traductions,  on  connaît  la  vie  de  Mahomet  par  Prideau\,  <697, 
in-8o,  en  anglais;  la  vio  de  Mahomet,  tirée  d'Aboul-Feda,  et  traduite  en 
latin  par  Gagnier^  Oxford,  \  725,  in-f«;la  vie  de  Mahomet,  compilaiioa  des 
auCeufS  mahométans,  par  Gagnier,  Amsterdam,  4  732,  2  vol.  in-$<^  :  l'au- 
teur y  entre  dans  tous  les  détails  relatifs  &  la  Tie  de  Mahomet  ;  la  vie  de 
Mahmnet  par  BoulainTilliers,  Londres,  1 750,  et  Amsterdam,  1 851  :  Gagnier 
critique  avec  beaucoup  d*amertume  et  avec  raison  cet  ouvrage,  en  tête  de 
sa  vie  de  Mahomet;  l'histoire  de  lu  vie  de  Mahomet,  par  Turpiii,  4  773, 
5  vol.  in-4  2;  la  vie  de  Mahomet,  par  Aboul-Fcda,  se  trouve  au  commen- 
cement des  Annales  moslemici  de  cet  auteur,  traduites  par  Reislic.  C'est 
cette  partie  du  grand  ouvrage  d'Aboul-Feda  que  M.  Noël  Desvergers  a 
donnée  en  4837|  in-$<*,  â  Paris,  sous  le  titre  :  Vie  de  Mohammed,  texte, 
traduction  et  notes*  C'est  en  même  teiApt  la  meilleure  et  la  plus  correcte 
de  toutes. 
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CHAPITBE  PREMIER  \ 

Dr>nnv  »  la  dlici|iic.  —  7  versets. 

Au  ,xom  de  Dieu  clément  cl  miséricordieux*, 

1.  Loiian;,^e  à  Dieu,  mailro  de  riinivers  ^, 

2.  Le  clément,  le  miséncordieux , 

3.  Souverain  au  jour  de  la  rétribution. 

i.  Osl  loi  que  nous  adorons ,  c'est  toi  dont  nous  implorons  le 
secours. 

ô.  Dirige-nous  dans  le  sentier  droit, 

0.  Dans  le  sentier  de  ceux  que  tu  as  comblés  de  tes  bienfaits  \ 

7.  ÎNon  pas  de  ceux  qui  ont  encouru  ta  colère  ni  de  ceux  qui 
s  égarent  '*. 

*  lie  mot  Konn  on  JToirr'aiiTent  dire  lectnre.  Avec  I*article  la  kotnra;  lirre,  le  lirn» 
|Mrcs«>1l('nce.Lc  Koran  «t  «ppeU  encore  e/  kitâkf  k  lirre }  iitaAoïUlaht  livre  de  Dieu  ;  à^ii- 

iiirloiilnlil,  i>-^rfili'  ck-  Die  u  ;  cl  tcntil,  Iivri>  dcjccndu  d'en  liant  ;  el  ttfi.'Jtr,  admonition;  cl  fork^n^ 
ili..tini  tion  feutre  lu  licite  eli'Ulicite»  le  bon  et  le  manvais)  ;  ei  mos'haft  le  volume  {codrx  par 

^  Le  pruniicr  cbapilre  est  appelé Jatihatol  iitilb,  cliapiti'o  qui  onrrc  le  livi-t*,  ou  simplentcnt 
H^fitlîha,  On  l*appt'Ue  encore  stA'ol  nteçani,  les  s<-i>t  (ver^ts)  n^pt^têi;  car  la*  musnlmans  Ifs 
rifrîtent  plus  &<mrcnl  qne  tei  antre»  et  en  font  une  prière  2i  laquelle  il*  attribuent  des  vcrtu« 
■nermlltfiusa»  On  le  nomme  enfin  omn'ol  kiiàh,  mire  dn  livre  ;  il  ne  fant  pa«  confondru  Vw 
C4*ptioi)  qiif*  Ci!  dernier  iinm  n  ici  avec  celle»  clc->  autres  pa^<;a^e<  du  Knr.iu  qnanoUS  feront»  remar- 
quer CD  leur  lieu.  Vojcï.  entre  autre»  chap.  111,3,  el  chap.  XL!  II,  3. 

'  En  arabe,  blsitiiUnhi'iiahiiutnCimhim,  Cette  invocation  lit  en  l«'lc  de  tous  Ic3  chapïtrct 
aa  Kbitt»!  le  cliapitre  IX  seul  rxcqittf.  Le  mot  rahmau  a»t  ;4  idKjiitf  \  Dieu  comme  embrasisant 
amia  aa  mt»Mcorde  lon«  les  Aires  «ans  distinction  ancnae  ;  rahfWf  au  cnntraire.  vent  dire  mi- 
s^i  iconliiuix,  d.nii  un  plns  re»trcint,  envers  les  bons,  le*  Ildcliîi,  ceux  qui  mëriUînt  sa  grâce. 
Bien  qtiu  !•>  trndnclioi:  «lo!;n('c  ici  ne  rcrule  pis  la  nuance  qui  C&iste  entre  ces  deux  moU  aral)CS« 
pont  ra%o<is  conicrvcc  cnninu;  i-lant  g«  ncraicmcnl  Uilopli'.', 

*  Ln  niot  a/emiK  qui  se  trouve  dans  le  texte  n  ctJ  trjtiult  diversement.  La  collalion  de  diffif* 
nnié  passages  ou  se  trouve  ce  mot»  nous  permet  de  le  traduire  tantôt  par  univers,  tantôt  par 
tMMt  tont  le  monde,  les  bnmains. 

^  Oa  cnlead  par  Ica  mots  s  ecu*  que  tu  as  eomiUs,  etc.,  tes  pn^liètci  el  les  envnjà  de 

Pieu. 

c  lics  coninienlatcuri  appliquent  nt'ità  :  qui  ont  encouru  ta  culcrc,  aux  Juifs,  et  lo*  mots  » 
^tti  s'égartini,zux  chrcii.  us.  En  gjfncral,  Malioiitct  traite  avec  beancoupplitt  de  douceur  les 
Cbr^tiens  que  les  Jntls.  ^  ,  v  l>*  V*        85  87« 
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LE  KORAN. 


CHAPITRE  IL 

Lk  VACHE*. 

Donne  »  Médine.  —  S86  Tenelf. 

Au  nom  de  Dieu  élément  et  mUMeordieua!. 

1.  A.  L.  M.  *.  Voici  le  livre  sur  lequel  il  n  y  a  point  de  doute; 

c'est  la  direction  de  (  eux  qui  craî^ent  le  Seigneur  ; 

2.  De  ceux  qui  croient  aux  choses  caciiées^,  qui  observent  exac- 
tement la  prière,  et  font  des  largesses  des  biens  que  nous  leur 
dispensons  ; 

3.  De  ceux  qui  croient  à  la  révélation  qui  a  été  donnée  à  toi  et 
à  ceux  qui  t  ont  précédé  ;  de  ceux  qui  croient  avec  certitude  à  la  vie 

future. 

4.  Eux  seuls  seront  conduits  par  leur  Seigneur,  eux  seuls  seront 
bienheureux. 

5.  Pour  les  infidèles,  il  leur  est  égal  que  ta  Je^  avertisses  on 

non  :  ils  ne  croiront  pas. 

6.  Dieu  a  apposé  un  sceau  sur  leurs  ccrurs  et  sur  leurs  oreilles; 
leurs  yeux  sont  couverts  d'un  l)andeau,  et  le  châtiment  cruel  les 
attend/ 

7.  Il  est  des  hommes  qui  disent  :  Nous  croyons  en  Dieu  et  au 
jour  dernier,  et  cependant  ils  ne  sont  pas  du  nombre  des 

croyants. 

8.  Ils  cherchent  à  tromper  Dieu  et  ceux  qui  croient ,  mais  ils  ne 
tromperont  qu'eux-mêmes,  et  ils  ne  le  comprennent  pas. 

0.  Une  infirmité  siège  dans  leurs  cœurs  S  et  Dieu  ne  fera  que 
Taecroitre;  un  diâtiment  douloureux  leur  est  réservé ,  parce  qu'ils 
ont  traité  les  prophètes  de  menteurs. 

*  Ce  cbapitie  a  éu'  inllluK;  lu  l'tirhr,  \>irc.^  qiip,  enlrc  autros  choses,  il  s'agit  de  la  vache 
que  Moïse  avait  ordonne  aux  Isra(^iitc&  d'immoler.  \oy-  le  versel  63. 

3  Un  grand  nombre  de  chapitres  dn  Korian  portent»  soit  ponr  titret  Mit  *n  premier  rerfct, 
àu  lettres  isolées»  dont  la  ^pification  ei  le  valeur  sont  inooonncs. 

>  Par  les  choses  cachée*  on  entend  le  paradis  et  reofer.  les  récompenses  et  les  peines  de  l'an- 
tre monde,  la  ri<snrrection  et  tout  ce  qni,  en  mntière  de  religion,  rfchappe  'i  ^t^'i<^ence  des  sens. 
Le  moi:u  .!  L  .lu  texte  :  cl  ghttii,  tt  prend  sourcnl  dans  le  sens  demande  in.isiùle  oyftM  »n 
Chehndvt,  monde  visible. 

*  Partout  dans  le  Koran,  par  les  liommei  dent  U  weur  est  atteint  d'une  iafiipiKi  Mahoaiel 
ftttend  les  hj  pocritesi  lei  hommes  de  fol  dontense  et  «lianMbut** 


Digitized  by  Google 


CBAPitRE  11. 


3 


(0.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Ne  propagez  point  le  mal  dans  le  pays», 
ils  répondent  :  Loin  de  là ,  nous  le  rendons  à  un  meilleur  état. 

11 .  Us  commettent  des  désordres,  mais  Us  ne  lecomprennent  pas. 

12.  Lorsqn^on  leur  dit  :  Croyez,  croyez  ain^  que  croient  tant 
d*autres,  ils  répondent  :  Croirons-nons  comme  croient  les  sots? 
N'est-ce  pas  plutôt  eux  qui  sont  des  sots  ?  mais  ils  ne  le  sentent  pas. 

13.  S'ils  rencontrent  des  fiilèlrs,  ils  disent  :  Nous  avons  la  même 
croyance  (jue  vous;  mais  dès  qu'ils  se  trouvent  à  Tccart ,  en  sociélû 
de  leurs  tentateurs  %  ils  dii>ent:  INous  sommes  avec  vous,  et  nous 
nous  rions  de  ceux-là. 

14.  l>ieu  se  rira  d'eux  ;  il  les  fera  persister  longtemps  dans  leur 
rébellion ,  errant  incertains  çà  et  là. 

1.).  Ce  sont  eux  (jui  ont  acheté  l'erreur  avec  la  monnaie  de  la  f 
vérité,  mais  leur  marché  ne  leur  a  point  prolilé;  ils  ne  sont  plus  \ 
dirigés  dans  la  droile  voie. 

16.  lis  ressemblent  à  celui  qui  a  allumé  du  feu  ;  lorsque  le  feu  a 
jeté  sa  clarté  sur  les  objets  d  alentour  et  que  Dieu  Ta  enlevée 
soudain ,  laissant  les  bommes  dans  les  ténèbres ,  ils  ne  sauraient 
Yoir. 

17.  Sourds ,  muets  et  aveugles ,  ils  ne  peuvent  plus  revenir  sur 

leurs  pas\ 

18.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui ,  lors(iu'un  nuage  gros  de  ténè- 
bres, de  tonnerre  et  d'éclairs ,  fond  du  haut  des  cieux ,  saisis  par 
la  frayeur  de  la  mort ,  se  bouchent  les  oreilles  de  leurs  doigts,  à 
cause  du  fracas  du  tonnerre ,  pendant  que  le  Seigneur  enveloppe 
de  tous  côtés  les  infidèles. 

19.  Peu  s*en  faut  que  la  foudre  ne  les  prive  de  la  vue  ;  lorsque 
Téclair  brille,  ils  marchent  à  sa  clarté  ;  et^  lorsqu'il  verse  Tobscurité 
sur  eux ,  ils  s'arrêtent.  Sî  Dieu  voulait,  il  leur  ôterait  la  vue  et 
l'ouïe,  car  il  est  tout- puissant.  0  hommes  ^  !  adorez  votre  Seigneur, 

*  Littéralement  :  ne  corrompez  fxts  sur  la  terre  ;  mots  par  lesquels  on  entend  Uss  «rimes  tels 
que  les  bri-^aiulages,  les  violences  île  toute  C5pèce  et  l'iilohUrie  ;  pour  faire  mieux  ressortir  li 
Contraste  entre  celte  plira>e  et  cello  ^ui  teroiine  le  venei,  il  faudrait  traduire  cette  deroièrie  : 
loin  de  liip  nous  corrigeons. 

'  Le  texte  ports  :  ptand  il$  simt  à  Véeort  apee  leurs  StUans.  Le  mot  rJbeitaiiy  Satan*  ne  se 
dit  pas  tenleoMBt  en  arabe  de  Satan,  fiaUe*  mais  de  tout  homme  on  de  toni  être  qui  convie  au 
mal.  Dans  ce  ¥erael,  on  drit  eoleotlre  par  les  tentateurs,  les  chrétiens  et  les  Juifs  hostiles  a  Ja 
mission  de  Haliomet,  et  cliercLant  k  ca  déloamer  ka  Arabes  idolâtres  et  les  nouveaux  con- 
vertis. 

*  Les  commentateurs  doiiucut  à  ces  mots  le  sens  de  :  ils  ne  se  eOH00rUroni 

*  Loni|a*mi  prédicateur,  dam  h  nios<|née,  ou  nn  orateur  arabe,  barangne  le  peuple,  U  se 
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celui  qui  von8  a  crées ,  vous  et  ceux  qui  vous  ont  précddis.  Crai- 
gnez-moi. 

20.  r/esl  Dieu  (|iii  vous  a  donné  la  terre  pour  lit  el  élevé  les  cieux 
comme  un  édilice  nn-dessits  de  vos  icfns  ;  c'esl  lui  (jiù  fait  des- 
cendre Tcau  des  cieux,  qui  par  elle  fait  germer  les  fruil.s  destinés  à 
vous  nourrir.  Ne  donnez  donc  point  d'associés  à  Dieu.  Vous  le  savez. 

21.  Si  vous  avez  des  doutes  sur  le  livre  que  nous  avons  envoyé  à 
notre  serviteur,  produisez  un  chapitre  au  moins  pareil  à  ceux  qu*il 
renferme ,  et  appelez ,  si  vous  êtes  sincères,  vus  témoins  que  oiis 
invoquez  à  côté  de  Dieu  ' . 

2i.  Mais  si  vous  ne  le  faites  pas  ,  et  à  coup  siU  vous  ne  le  ferez 
pas,  redoutez  le  feu  préparé  pour  les  inlidèles,  'c  feu  dont  les 
iionunes  et  les  pierres^  seront  raliment. 

23.  Annonce  à  ceux  (jui  croient  el  qui  prati(pient  les  Imnues 
œuvres,  qu'ils  auront  pour  demeure  des  jardins  anosés  de  cou- 
rants d'eau.  Toutes  les  fois  qu'ils  recevront  des  fruits  de  ces  jar- 
dins ,  ils  s'écrieront  :  Yoilà  les  fniits  dont  nms  nous  nourrissions 
autrefois^;  mais  ils  n*en  auront  que  Tapparence^.  Lâ,  ils  trouve- 
ront des  femmes  exemptes  de  tonte  souillure,  et  ils  y  demeureront 
éternellement. 

2^.  Dieu  ne  rouvrit  pas  d'offrir  en  paraliole  un  moucheron  ou 
quelque  autre  objet  plus  relevé  e  Les  croyanis  savent  que  c'est  lu 

9«rt,  dans  «m  allocntioBf  des  mot*  :  A  bommes  !  c*esl  k^^lira*  A  xom  qui  m\^oinitcz!  De  niiiMC, 
dans  k  Korant  ces  mots  ne  s*adfenmit  |ias  \t  tous  le»  linmmes,  mx  morieti*  mn*  ans  Mi*«4noï.<'« 

eu  aux  Mt'diuois  auxqucl*  prN:bait  ^Taliomcl.  C'eat  le  caraclêri:  prrpre  u  t».ns  Jcs  lU'-cour:»  tuiu* 
par  Maliomel  H  a  toutf*  %cs  in^litnlioiis  ft  prt'iM'ptfS.  «l'avoir  une  a|  pli  .:;iti»n  acli;cllc  et  rts- 
treintc  aux  peuples  de  l'Arahie,  sans  emlirasser  les  autres  peuple.i,  le  genre  liumain.  Le>  co:u- 
mentatourâ  font  o]ii>er\cr  cependant  que  les  nioLi  :  o  I  ommcs  !  a'jippliquent  pins  partiiulièi  t  nx  ut 
ans  Mecquoisy  tmdt»  qna  les  lUdinois  soot  interpellés  par  les  mol»  :  A  cruranta^  A  tous  qui 
Projet! 

*  Les  nxois  :  min  tlmini*llahi,son\.  traduilâ  ordinairement  par  :  ii  rrxcÎMÎon  de  Dieu.  Cepen- 
dant iii'n  fil-uni  e>t  une  allocution  ailverliiale  fpii  eipriraie  qn'ataut  «le  parvenir  îi  tel  ohjet,  on  en 
rencontre  un  ;iulre  sur  son  cln  niin  ;  ainsi,  dans  ce  ps"(»agc,  el  dan^  les  pasiagc*  analogues  du 
Koran,  elle  reul  dire  que  dan^  le  culte  idolâtre  il  y  avait,  entre  les  liomincs  et  le  Dieu  uuii^ue, 
des  ttres,  des  divinités  intermédiaivss.  Mahomet  n*aceus«  pas  le*  Arabas  d*adorer  des  diviniléa 
•schmvcmenl  et  abselnmonti  omis  de  mêler  an  cnite  do  Dira  cetnt  d*anties  divinités.  C'est  ce 
qui  rémile  de  beancoup  do  paangas  du  Koran»  ob  les  idolltros  font  réputés  reconnaître  l'action 
dn  Dien  snpt^me. 

'  Le«  pîeri-c.«,  c*e>t-H-dii-c  les  statues  en  pierre  des  failSiCS  divinités. 
'  Ce  t-:i-dire  daiu  l'autre  monde,  sur  la  terre. 

*  C'est-a-dire  que  ces  fruits  seront  d*nn  f^At  bien  plus  exquis  qne  cens  de  la  terre,  quoique 
semblable*  en  apparence  b  ces  derniers,  et  ce,  pour  canier  ans  bienbcnreni  une  8nr|tri«o 
agréable. 

'  Les  Arajios  fvi^nl  nn  n-prccbc  ii  Mabomclde  mêler  am  enseignement*  graves  et  s^riwiia 
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vérité  qui  leur  vient  de  leur  Sei^enr  :  mais  les  infidèles  disent  : 

Qu'esl-ce  donc  i|ue  D'ivu  a  voulu  nous  dire  en  nous  proposant  celle 
parabole?  Par  de  telles  paraboles,  il  é:;are  les  uns  et  dirige  les 
autres. — Non ,  il  n'y  aura  d'c^jarcs  que  les  méchants, 

2j.  Les  méchants,  qui  rompent  le  pacte  du  Seigneur  conclu  an* 
térienrentent,  qui  séparent  ce  que  Dieu  avait  ordonné  de  conserver 
uni ,  qui  commettent  des  désordres  sur  la  terre  :  ceux-là  sont  des 
malheureux. 

'20.  (.'oiniueul  poiivez-vous  ètro  ini^rats  envers  Dieu,  vous  (pii 
étiez  nioiis  el  A  qui  il  a  rcn<Iu  la  vie,  envers  Dieu  qui  vous  fera 
iiio.irir ,  qui  plus  lard  vous  tVra  revivre  de  nouveau,  et  auprès  du- 
quel vous  retournerez  un  ionr? 

27.  Cest  lui  qui  a  crée  pour  vous  tout  ce  qui  est  sur  la  terre; 
Cille  œucre  lerminée,  il  se  porta  vers  le  cîel  et  en  forma  sept  cienx, 

lui  qui  s'entend  en  toutes  choses  ' . 

28.  Lorsque  Dieu  dit  aux  ani;es  :  Je  vais  établir  un  vicaire  sur 
la  terre ,  les  anges  répondirent  :  Vas-tu  placer  sur  la  terre  un  être 
qui  y  propagera  le  mal  et  répandra  le  san^  pendant  ciue  nous  cé- 
lébrons les  louanges  et  que  nous  te  sanctitions  sans  cesse?— Je  sais, 
répondit  le  Seigneur,  ce  que  vous  ne  savez  p«is. 

29.  Dieu  apprît  à  Adam  les  noms  de  tons  les  êtres  ;  puis ,  les 
amenani  devant  les  anges,  il  leur  dit;  Nonunez-les-moi ,  si  vous 
êtes  sincères. 

30.  liOué  soit  ton  nom ,  répondirent  les  anges  ;  nous  ne  possé- 
dons d'autre  science  que  celle  que.tu  nous  a  enseignée;  tu  es  le  sa- 
vant, le  sage. 

31.  Dieu  dit  à  A(hm  :  Apprends-leur  les  noms  de  tous  les  être?, 

et  lorsqu'il  l'eiU  fait,  le  Sei^ineur  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit  (jue 
je  connais  le  secret  des  cioiix  et  de  la  terre,  ce  que  vous  produirez 
au  grand  jour  et  ce  que  vous  cachez  ? 

•V2.  Lorsque  nous  ordonnâmes  aux  anges  d'adorer  Àdani ,  ils 
Vadorèrcnt  tous,  excepté  Éblis;  celui-ci  s'y  refusa  et  s'cnila  d'or*- 
gueil,  et  il  fut  du  nombre  des  ingrats'. 

«^es  paraboles  iir<^es  des  clioics  vilos  comme  des  imeeleit  de  perier  de  r«beiUe,  de  l'araigpAj  et 

de  U  friirmi.  Mnlioiiu't  rt'ji""'-l  ici  a  co  rpprrclie. 

*  Le  ciil  ne  ff)rinnil  d  altoid  cjn'un  tout  ;  Dicti  l'a  i>nrlauo  en  scpl  ciciu  s»n»criio«?S  les  «n» 
■n^dessus  des  autres,  comme  les  pellicules  de  IVignou. 

'  Ob  peut  «uni  Indnife  :  dunomhre  des  infi&hs,  cet  «n  arabe  le  mot  ^i/gr»igtitfie  Pi»  «t 
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â3.  Noud'  dîmes  à.Àdain  :  Habite  le  jardin  avec  ton  épouse; 
tiourrisseK-roiis  abondamment  de  ses  fruits ,  de  quelque  côté  du 
jardin  qu*îls  se  trouvent*;  seulement  n*approdiezpasde  Farbre  que 
voici,  de  peut*  que  vous  ne  deveniez  coupables. 

34.  Satan  a  fait  glisser  leur  pied  et  les  a  fait  bannir  du  lieu  où 
ils  se  trouvaient.  Nous  leur  dîmes  alors  :  Descendez  de  ce  lieu  ; 
ennemis  les  uns  des  autres  la  terre  vous  servira  de  demeure  et 
de  possession  temporaires. 

35.  Âdam  apprit  dé  son  Seigneur  des  paroles  âe  prière;  Dieu 
àgréa  son  repentir  ;  il  aimé  à  revenir  à  l'homme  qui  se  repenl  ;  il 

est  miséricordieux. 

36.  Nous  leur  dîmes  :  Sortez  du  paradis  tous  tant  que  vous 
êtes;  un  livre  destiné  à  vous  diriger  vous  viendra  de  ma  part;  la 
crainte  n'atteindra  jamais  ceux  qui  le  suivront|  et  ils  ne  seront 
point  affligés. 

37.  Mais  ceux  qui  ne  croiront  pas,  qui  traiteront  nos  signes  ^  de 
mensonge,  seront  livrés  au  feu  étemel. 

38.  O  enfants  d'Israol  !  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  je  vous 
ai  couiblés ,  soyez  fidèles  à  mon  alliance ,  et  je  serai  fidèle  à  la 
vôtre  ;  révi  rez-moi,  et  croyez  au  livre  que  j'ai  envoyé  pour  corro- 
borer vos  Écritures  ;  ne  soyez  pas  les  premiers  à  lui  refuser  votre 
croyance,  n'allez  point  acheter  avec  mes  signes  un  objet  de  nulle 
valeur.  Craignez-moi. 

39.  Ne  revêtez  pas  la  vérité  de  la  robe  du  mensonge  ;  ne  cachez 
point  la  vérité  <  quand  vous  la  cohnaissez. 

40.  Observez  exactement  la  prière,  faites  l'aumône,  et  courbez- 
vous  avec  tant  d'autres  qui  se  courbent  devant  moi. 

*  Dana  le  Tenet  jprMâmi,  c*est  Halioaiel  qpi  raconte  loiinèiiie  eu  vtfp&te  les  perdes  de 
l'ange  Gabriel  ;  dan»  celui-ci,  c'est  Bien  ^  est  cerné  prier  Ini^Ame.  Ce  cliaagetnent  siditC 

de  narrateur  se  reproduit  &  chaque  inMant  dans  le  Koran,  nou-seulemont  dans  les  différents rep* 
sets,  miis  dans  la  même  pdrimle.  Le  leelear  s'explinuera  faeilemeul  par  l?i  le  peu  de  suite  gram- 
miitieale  etUi  e  les  phrases  du  Koran  t|ue  la  traduction  a  été  obligée  de  conserver^  pour  laisser 
voir  lu  cacLct  de  l'orij^inal. 
'  C'est  Wiieliommes  et  Satans. 

'  Le  mot  arabe  aie  signifie  «i^ite,  mais  snrtont  msigned^fertÎMement  du  ciel,  et  prconstf- 

quent  inhwlctj'rvtli^efmiAs  il  si-^nific  en  titilrc  ecrtet  du  KoraUf  cbai|Ue  Terset  tétant  la  parole 
tic  Dieu,  rt  roj.nrilr  comme  un  inhticlr  et  un  ttriTti-M^-nii^/if,  Pour  nous  rapproolier  atif.uit  qim 
possilile  (In  texte  nrabe,  nous  avoni  cnn*crv(?  parlrml  l.i  .si^iuricatinn  de  ^ignc  ^  et  c'est  à  eau^e 
de  cela  «lu'on  trouvera  dans  celte  traduction  le»  mots  :  rccitcr  on  relire  les  signes  de  Dieu^ 
'  c'est  li-dire  les  versets  dn  Koron  rtfv<{ld«  li  Mabomei. 

*  ïlaboinct  rcprodieanx  Juif»  et  souvent  aux  clirJdt  ns  iralie'rer  le  fcns  des  Kcritures  |H)iir 
en  dler  oa  âtider  les  paasagies  dans  lesquels  la  venue  de  Habooet  «  dû  élr«  prédite  selon  loi* 
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41.  Comniariderez-voiis  les  bonnes  actions  anx  autres  pendant 
que  vous  vous  oublierez  vous-mêmes  ?  Vous  lisez  cependant  le 

,    livre  ^  ;  ne  comprendrez-vous  donc  jamais  ? 

42.  Appelez  à  votre  aide  la  patience  et  la  prière;  la  prière  est 
une  charge,  mais  non  pas  ponr  les  humbles, 

43.  Qui  pensent  qu'un  jour  ils  reverront  leur  Seigneur  et  qu'Us 
retourneront  auprès  de  lui, 

^  44.  O  enfants  d^lsraël  1  souvenez-TOos  des  bienfaits  dont  je  vous 
ai  comblés,  souvenez-vous  que  je  vous  ai  élevés  au-dessus  de  tous 
les  hutikains. 

4,^.  Redoutez  le  jour  où  une  àme  ne  satisfera  point  pour  une 
autre  âme,  où  il  n'y  aura  ni  intercession,  ni  compensation,  ni 
secours  à  attendre. 

46.  Souvenez- vous  que  nous  vous  avons  délivrés  de  la  famille  de 
Pharaon  qni  vous  infligeait  de  cruels  supplices;  on  immolait  vos 
enfants  et  Ton  n*épargnait  que  vos  filles  V  C'était  une  rude  épreuve 
de  la  part  de  votre  Seigneur. 

47.  Souvenez-vous  que  nous  avons  leiidu  la  mer  pour  vous,  que 
nous  vous  avons  sauvés,  et  noyé  Pharaon  sous  vos  yeux. 

48.  Lorsque  nous  formions  notre  alliance  avec  Moïse  pendant 
quarante  nuits,  vous  avez  pris,  pendant  son  absence,  un  veau  pour 
objet  de  votre  adoration,  et  vous  avez  agi  iniquement. 

49.  Nous  vous  pardonnâmes  ensuite,  afîn  que  vous  nous  soyea? 
reconnaissants. 

50.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  livre  et  la  distinction  \  afin  que 
vous  soyez  dirigés  dans  la  droite  voie. 

51 .  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Tous  avëz  agi  iniquement  envers 

*  Le  livre,  pris  aUsoIiimcut,  veut  dire  :  tout  livre  révèle,  les  Éeritiues  :  le  Pcntalcuque,  ea 
fttluit  ans  Juifs }  rÉTatt|ilei  «n  parlarit  ans  chitftiens  ;  il  s'applique  aussi  au  Korau.  Nous 
'   ferons  observer,  k  ce  sujet,  que,  dans  ses  prMications,  Slabomet  diatinfine  les  idolâtres  on  les 
igoorants  de  ceux  qui  ont,  2t  quelque  ëpoqne  que  ce  soit,  reçu  des  Écritures  ;  cee  derniers  sont 

•ppcK?5  :  famille  du  livre.  j;t?iis  aux  Écritures. 

^  Cette  pbrase  se  retrouve  textuellement  toutes  les  fois  qu'il  s'.i^it  des  pcrsdcuf inns  que  les 
Israélites  e'prouvaieot  en  Egypte}  ou  dirait  que  Mahomet  cherche  à  la  uicllrc  eu  relief.  Si  l'on 
se  rappelle  que  le*  Arabes  idolâtres  reprdaient  comme  une  calamité  la  naissance  d'une  fille,  on 
avouera  qu'on  ne  pouvait  jeter  plus  de  défaveur  sur  un  prince  idolâtre  et  Impie  (dont  Pbsraoa 
eit  le  t_jpc),  qti'en  insistant  sur  celte  ecpèce  de  prtffi^rence  donnëe  aux  filles  sur  les  garrons. 

^  La  distinction  :  "/^^i  ;  ii/»,  s':«pi»liqiie  îci  au  IVnlntciiqiie  Comme,  d.nis  d'aulr»;s  passat;cs,  aU 
Rorao.  C'e»l  tout  livre  de  révélation  divine  en  lanl  qu'il  distingue  le  licite  de  l'illicite.  On  peut 
dire  que,  dans  ebaqua  livre  divin,  la  partie  qui  traita  des  «Mages,  des  aliments,  etc.,  s'^ppetta 
tlfwim  (dislinction^t  de  même  que  la  partie  dogmillquo  a^AMMfll  (direction). 
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voiis-uièiiies  en  adorant  le  veau.  Revenez  à  votre  Créatc  iir,  ou  bien 
donnez-vous  la  mort  ;  ceci  vous  servira  mieux  auprès  de  lui.  11 
vous  pardonnera,  car  il  aime  à  revenir  ù  1  lionime  converti,  et  il 
est  miséricordieux. 

52.  Vous  dites  alors  à  Moïse  :  G  Moî^,  nous  ne  Raccorderons 
aucune  créance  avant  qne  nous  ayons  vu  Dieu  manifestement.  Le 
châtiment  de  celte  eondvite  vons  saisit  soudain. 

r>3.  rsous  vous  avons  ressuscites  après  votre  mort,  aliu  que  vous 
soyez  reconnaissants*. 

54. Nous  fîmes  planer  nnnuai^e  sur  vos  têtes,  el  nous  vons  en- 
voyâmes la  manne  et  les  cailles  en  vous  di.«ant  :  Mangez  des 
mets  délicieux  que  nous  vous  avons  accordés  ;  vons  avez  agi  ini- 
quement envers  vons-mèmes  plus  eiicore  qu-envers  nous. 

.'ï.'k  Nous  dîmes  au  peuple  d^Fsvoëi  :  Entrez  dans  cette  ville, 
jouissez  des  biens  qui  s'y  trouvent,  au  gré  de  vos  désirs  ;  mais,  en 
entrant  dans  la  ville,  prosternez-vous  et  dites  :  Indulgence,  ô  Sei- 
gneur !  et  il  vous  pardonnera  vos  péchés.  Certes,  nous  comblerons 
les  justes  de  nos  bienfaits. 

58.  Mais  les  méchants  d*entre  eux  substituèrent  à  la  parole  qui 
leur  fut  indiquée,  une  autre'  parole,  et  nous  fîmes  descendre  dn 
del  un  châtiment  comme  rétribution  de  leur  perlidie. 

57.  Moïse  demanda  à  Dieu  de  Teau  pour  désaltérer  sou  peuple, 
et  nous  lui  dîmes  :  Frappe  le  rocher  de  ta  baguette.  Tout  d'un  coup 
jaillirent  douze  sources,  et  chaque  tribu  comuit  aussitôt  le  lieu  où 
elle  devait  se  désaltérer.  Nous  dîmes  aux  enfants  d'Israël:  Man- 
gez et  buvez  des  largesses  de  Dieu,  et  ne  vous  rendez  pas  coupa- 
bles en  propageant  le  mal  sur  la  terre. 

58.  Lorsque  vons  avez  dit  :  0  Moïse  !  nous  ne  pouvons  supporter 
plus  longtemps  une  st  ule  et  même  nourriture  ;  prie  Ion  Seigneur 
qu'il  fasse  pousser  pour  nous  de  ces  produits  de  la  terre,  des  lé^ 

'  D'après  le»  commentaleurs,  il  finit  s'agir  ici  do  SPijnnte-tîii  liommcs  d'entre  les  IsraoTites» 
qui,  non  contents  d'eiiti'ndre  Moï^e  s'entretenir  avec  Dion,  dédiraient  le  voir  de  lcur.s  propret 
yein*  lU  ont  été  d'u!iord  luei  par  la  foudre  et  reMuxcitéit  enniitc  2t  lu  priln  de  HolEw. 

'  On  doit  qn'il  s'agUde  TcntriSe  des  UnéliUrs  dans  la  ▼illc  de  Jtfrtcljo*  An  Ken  de  pronoa* 
cer  le  mot  hetta,  alMoate,  indnigrncet  comme  cela  lenr  aTait  M  recommandé*  les  Jaifs  j  an» 
raient  aidistitué  le  mot  hniha,  grain  (d'orge\  et  se  scmieni  eendultâ  avee  indéeence.  Noos  ne 
relèverons  pa5  l'anacliroriisnic  que  commet  l'auteui'  du  Koran  on  plutôt  sos  Commenta  feu  r-s,  en 
mêlant  le  nom  de  Moi^e  aui  eveueuients  arrivés  depuis  sa  mort,  ti  U  que  la  \wiae  de  Jerielio  ; 
pous  admettrons  même  qne  dans  ce  passage  Maliomet  a  Tonln  retracer  quelques  actes  de  rebcl" 
i-^n  des  Juifs»  sans  s*inq«iëler  de  l*oidre  cbronelostqne  ;  U  fendrait  setiïcflMiit,  dans  cette  der* 
niVre  liypollièse,  isoler  le»  ver«ets  54, 55  et  S6  de  cens  qni  les  précèdent  cl  qnt  les  snivcnl* 
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gomes,  des  concombres,  des  lentilles,  de  Tail  et  des  oignons,  MiÂse 
T008  répondit  :  Vonlez-vons  échanger  ce  qui  est  bon  contre  ce  qui 

est  mauvais  ?  Eh  bien!  rentrez  eu  Ki^ypte,  vous  y  (louverez  ee 
que  vous  deinaïulcz.  I']t  l'avilis,  emenl  et  la  pauvreté  sVt  udirenl 
sur  eux,  et  ils  s'attirèrent  la  colère  du  Uicu,  parce  (lu'ils  ne 
croyaient  point  à  sessi<^nes  et  tuaient  injustement  leurs  pro[)Iièlcs 
Yoilù  quelle  fui  la  rélnbulioa  Ue  leur  rcvoUe  et  de  leurs  nié- 
diancetés. 

59.  Certes,  ceux  qui  croient,  et  ceuxqnî  suivent  la  religion  y 
juive,  et  les  diréllens,  et  les  sabcens,  en  un  mot,  quiconque  croît  * 
en  Dieu  el  au  jour  dernier  et  qui  aura  pratiqué  les  lionnes  cruvra, 
tous  ceux-là  recevront  une  récompense  de  leur  Seigneur;  la 
crainle  ne  descendra  point  sur  eux,  el  ils  ne  seront  point  affligés'. 

fit».  Lorstiue  nous  acceplAmes  votre  allianre  et  (jue  nous  efînies 
dressé  au-dessus  de  vos  tètes  le  mont  Sinaï  \  no;js  dîmes  :  Recevez 
avec  fermeté /es  /oi.v  que  nous  vous  donnons,  el  soavenez-vousdece 
qu'elles  contiennent.  Peut-être  craindrcz-vous  Dieu. 

CyI  .  INTais  vous  vous  en  êtes  éloignés  dans  la  suite,  et,  n  etail  la 
grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde,  vous  auriez  péri.  Vous  connaissez 
cenx  d'entre  vous  qui  ont  transgressé  le  sabbat  :  nous  les  transfor- 
mâmes en  vils  singes  K 

*  Ccpas'agr,  ainM  que  lo  vcr.'ct  59,  clinp.  WVl,  où  les  Israélites  sont  cen-c's  n-lniirncr  en 
F.-^\|ite,  cf,i  lin  lie  cc:>  anaelironi»nios  dont  lu  Koraii  fourmillci  el  qui  dtahlisscut  ^riailcmcnt 
l'extréine  i^uuraiicc  du  prnplièle  arabe. 

*  Oo  a  «Mttii  couclnrc  des  proies  de  ce  vcnrl  qvc  les  Lontmes  de  tonte  religion,  ijonrvn 
quelle  renferme  ces  trots  cbows,  Tnnitd  de  Dien,  h  vie  future  et  k  pratiqnedes  bonnes  oeuvres  t 
peuvent  àm  muir^«  d'a|Mrèsle  Koran.  Quelques  comuientatcun,  embarrasse»  de  cette  latitude 
de  sens,  ont  MHitiMU»  ({W  Bfabottiel  eiilciidait  par  l!t  que  t^ul  lioiiimc  qiiidtvicnt  croyant  (  mu- 
»id:iMn)  et  «j^ui  |  r.iliqnc  la  vertu  .sera  sauve,  u'inip  ri  te  la  religion  a  l:t<iMe.'|..' il  aiimil  appartenu. 
Cette  iaterproiatinn  Cil  vicieuse  d'abord  quant  à  la  IcUte,  parée  que  les  mot*  s  ceux  qui  rrviciiff 
•ont  iniris  pur  la  conjonction  e<  ;  il  j  a  donc  dbj'vuctioa  des  croj-nnts  (  musulmans  )  rt  des  Juif:*» 
cbiétiens  etsnbdcn*  ;  elle  est  vicicu-«  ^nt  au  sens,  parce  qu*U  était  snperflu,  surtout  an  com- 
nicni'eincnt  de  i»  mission,  dédire  que  la  rerp^ion  dans  laquelle  on  diait  nd  n*enqi^ibiit  point  le 
salut.  Quel  que  soit,        rrsle,  le  vi'rilaMe  .•»(  ns  du  ver-<;t  qui  iiotts  occujie,  le  ^^■llti^ll•nt  ^«'ii  'ral 
desdocttfurs  nuuulnuius  e:>t  qu'il  a  été  abrogé  par  le  verset  79  du  cliap.  111  et  par  d'autres  paii- 
sages  du  Xoran  où  la  erojance  en  IKen,  en  la  vie  future  et  en  U  niis»ion  de  Mabotnctt  cat  ro- 
fndde  comme  indispensable  poor  le  salut*  L*importance  de  ce  passage  nous  a  forcd  à  le  tra- 
duire aussi  littéfalemcnt  que  po^ble.  Nous  ferons  observer  en  passant  <[ue  lei  sabeens  dont  il 
«l  question  dan-i  ee  verset,  étaient  une  secte  cliretienne,  et  millcincnl  les  salieenî,  nder;;t.  "rs  d»a 
astres,  par  conM'quent  polj  cliiM«tes,  et  comme  tels  exelus  vîrtitellemmt  de  toute  iudulgeneo  suj)- 
posëc  dans  ce  vcrs«:t  ;  au  lieu  de  sabeeii^  d  vaudrait  mieux  dire  sabe'ites. 

*  Ceci  peut  n*élrB  dans  le  tealc  qu'une  meiapljorc.  Les  couimenlalcurs  prennent  ces  motsb 
b  lettre  et  disent  qtie»  les  Juifs  se  refusant  dtsUndment  i  recevoir  la  loi.  Dicu«  pour  le»  of frajrer» 
arraelia  le  mont  Sinaï  de  ses  racine»,  et  le  tint  su  pendu  fUr  Ics  télés  des  Juifs.  ^  ^ 

*  Ceci  <*ott  se  rapporter  à  la  tnns^cs'ÎQii  Un  «abbat,  commis  par  ics  Jmf*  de  la  »  » 
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62.  Et  nous  les  fîmes  servir  d'exemples  terribles  à  leurs  eontem- 
porains,  u  leurs  descendants,  et  de  signes  éLaveriimmenl  à  tous 
ceux  qui  craignent. 

63.  Moïse  dit  un  jour  à  son  peuple  :  Dieu  vous  ordonne  cl'im* 

moler  une  vaclie;  les  Israélites  s'écrièrent  :  Kous  parles-tu  en 
dérision  '  ?  —  Que  Dieu  me  préserve,  dit-il,  d'i^tre  au  nombre  des 
insensés!  —  Prie  ton  Seii^neiir,  répondirent  les  Israélites,  de  nous 
expliquer  c'aireinent  quelle  doit  èlre  cette  vache. — Dieu  veut,  dit-il, 
que  ce  ne  soit  ni  une  vache  vieille  ni  une  génisse,  mais  quelle  soit 
d^nn  âge  moyen.  Faites  donc  ce  qui  vous  est  ordonné. 

61.  Les  IsraéHies  ajouiéreiU  :  Prie  ton  Seigneur  de  nous  expU* 
quer  dairement  queUe  doit  être  sa  couleur.  — Dieu  veut,  leur  dit 
Mofse,  (pf  elle  soit  d'un  jaune  très-prononcé,  d*une  couleur  telle 

qu'elle  rejouisse  l'œil  de  quiconque  la  verra. 

0  ).  —  Prie  le  Seigneur  de  nous  expliquer  distinctement  quelle 
doit  être  cette  vaclie,  car  nous  trouvons  bien  des  vaches  qui  se  res- 
semblent, et  nous  ne  serons  bien  dirigés  datif  notre  choix  que  si 
Dieu  le  veut. 

66.  —  Dieu  vous  dit,  reprit  Moîse^  que  ce  ne  soit  pas  une  vache 

fatiguée  par  le  labourat;e  ou  rarroseinent des  champs,  mais  une 
vache  dont  le  màle  n'ait  jamais  approché,  (ju'elle  soit  sans  au- 
cune tache.— Maintenant,  s'écria  le  peuple,  tu  nous  as  dit  la  vérité. 
—  Ils  immolèrent  la  vache,  et  cepeudanl  peu  s'en  iallut  qu'ils 
ne  l'eussent  point  fait. 

67.  Rappelez-vous  ce  meurtre  qui  a  été  commis  sur  un  liomme 
d^entre  vous  ;  ce  meurtre  était  Tobjet  de  vos  disputes.  Dieu  fit  voir 
au  grand  joui*  ce  que  vous  cachle2 

sor  les  bords  de  la  mer  Rouge,  sous  le  règne  de  David.  Vue  quantilô  infinio  de  pol9.sjus,  disent 
Irs  commcnlalcurs,  s'approcliaiont  du  livngo  et  v  notaient  tfMiti-  l.i  jnuini'e  du  .sa!il):tt,  comme 
|)oui  Icnlt-r  le:*  halittants.  Ceux-ci,  n^'  pouvant  n  5istL'r  à  la  tentatiun,  |>c'chaient  lu  pol^!>ou,  mai- 
gre' Us  avcrliswmcnts  des  hommes  pieux,  rigides  observateurs  dil  sabbat.  David,  njoute-t-oOf 
maudit  les  transgresseurs  et  les  fit  m^lamorpboser  en  singas. 

*  Les  Juifs  ileniandaicnl  li  Moïss  de  découvrir  lo  nneurtrier  (vojes  plus  bas  verset  67).  Comme 
mojen  d*y  parvenir,  Mobe  ordonnait  d'imnaaler  une  vacbe*  ce  <pà  en  apparence  a*avait  ancon 
rapport  avoc  Jo  meurtre. 

*  I^Ioisc  avait  r'tahli  le  Sacrifice  delà  vache  et  remploi  de  ses  ccuihes  connue  expiation  et  pu- 
rification d'un  bomme  qni  aurait  toncbd  un  cadavTe.  Vo)-.  Anmrr/,  chap.  9.  L'auteur  du  Koran, 
puisant  on  ne  sait  V  quelles  souroes,  refait  l*bisUHf»  de  cette  disposition  de  Hobelisa  maniire. 
Toid,  d*après  les  comnMntaleursdu  Koran,  le  récit  qui  sert  de  base  aux  versets  Un  homme 
pieux  paniii  les  Isr.it'lilcs  avait  une  génisse  et  un  enfant  niftle  ;  il  coiuluîsit  la  gc'nisse  dans  le  de'_ 
NTt  et  l'aliaudonna  à  la  sauvegarde  de  Dieu  jusqu'à  l'e|>o<jue  tni  snu  fds  deviendrait  ni;ijenr.  Peti 
de  tenip  aprè»)  rbomnic  pieux  mourut,  laisîaut  wu  liU  avec  S4  lueie.  La  mère  du  jcuue  huiume, 
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es.  Nous  isonm^ancUiiQes  de  frapper  le  moit  avec  un  des  mem- 
bres de  la  vache;  c*est  ainsi  qne  Dien  ressuscite  les  morts  et  fait 
briller  à  vos  yeux  ses  miracles;  peut  être  fiuirez-vous  par  com- 
prendre. 

6{>.  Vos  cœurs  se  sont  endurcis  depuis;  ils  sont  comme  des  ro*  \ 
chers,  et  plus  durs  encore,  car  des  rocliers  coulent  des  torrents;  l 
les  rochers  se  fendent  et  font  jaillir  Teau  ;  il  y  en  a  qui  s'afTais* 
sent  par  la  crainte  de  Dieu,  et  certes  Dieu  n*e$t  pas  inattentif  à  vos 
actions. 

70.  Désirerez-vous  maintenant,  ô  musulmans!  que  les  Juifs  de- 
viennent croyants  à  cause  de  vous  ?  [  n  cerlain  nombre  d  entre  eux 
cependant  obéissaient  à  la  jjarole  de  Jjieu  ;  mais  par  la  suite  ils 
Taltérèreut  sciemment  après  Favoir  comprise. 

71.  S'ils  rencontrent  les  fidèles,  ils  disent  .-Nous  croyons  ;  mais, 
aussitôt  qu'ils  se  voient  seuls  entre  eux,  ils  disent  :  Raconterez-vous 
aux  musulmans  ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  afin  qu'ils  s'en  servent 
devant  lui  pour  vous  combattre  ?  Ne  comprenez-vous  pas  à  quoi  cela 
aboutit? 

72.  Ignorent-ils  donc  que  le  Très-Haut  sait  ce  qu'ils  cachent 
comme  ce  qu'ils  mettent  au  grand  jour  ? 

73.  Parmi  eux  le  vulgaire  ne  connaît  pas  le  livre  (le  Pentateu- 
qne  ),  mais  seulement  les  contes  mensongers,  et  n'a  pas  de  croyance 

*  ferme.  Malheur  à  ceux  qui,  écrivant  le  livre  de  leurs  mains  corrti/i. 
irieeSy  disent,  pour  eu  turer  un  vil  salaire  :  yoijà  le  livre  de  Dieu  ! 

w  tronTant  ^clqiies  années  après  dans  la  gla«,  r«afOja  \  h  recberclie  de  It  Ttdie,  iiiii<iiM 

bien  qui  leur  reslAt.  La  vache,  jusqu'alors  sanvage  et  nv.  v;  laissant  sabir  par  pertonoef  niÎTÎt 
saiiâ  rëMhtance  le  jeune  homnie.  Cclui-ci,  conform«*mcnt  an  «U'sirdcsa  m5rc,  coiic1tii<iit  la  vaclit; 
au  marché  pour  la  Tendre  et  en  retirer  (£ucUjue  argent.  L  a  inconnu,  c'était  l'ange  de  Dieu,  of- 
frit d'abofd  sist  poia  doMe  dioara  an  jetnM  heoMMi  \  condition  da  ne  [point  conudier  k  màre 
mr  h  valear  d»  marcbë.  La  jeune  bonuna  cependant  raconta  la  cime  )i  sa        ipd,  de  aoa 
cAté,  crojrant  voir  dans  lUnsistance  de  Tinconmi  ihm  intervention  da  cielt  leconunayidalisoniils 
(le  retourner  an  marcLé  et  de  con«niltpr  l'inconnu,  qui  ne  manqnerait  pas  de  M  pr^ntcr  de 
nonvcau,  snr  le  meilleur  emploi  à  faire  de  la  vaclu;.  Alors  l'ange  réréh  au  jenne  îiommo  qu'il 
avait  }»  garder  sa  vaclie,  car  avant  peu  un  événenicnl  qiù  arriverait  chez  les  Juifs  lui  fournirait 
l*occasi«n  de  vendre  la  vacbe  pour  la  quantité  d'or  que  pourrait  contenir  sa  pean.  En  effet,  quel- 
que temps  aprb,  on  ricbe  Israélite,  noountf  Haiaiel,  fut  tnrf  parnn  de  ses  parents,  qni  cnnroi-' 
tait  sa  femme  ou  ses  richesses.  LWenrdu  crime  ^tait  inconnu,  et  des  liommes  innocents  furent 
inqnio'tt's  par  des  accusations  injustes.  Pour  lever  le  doute  et  tirer  les  Juifs  de  la  perplt  xiio  où 
ils  etaii  nl,  Dieu  ordunna  à  Moïse  de  chercher  une  vaehc  ajant  tous  les  signes  indiquas  par  la 
révélation,  de  l'égorger  et  de  frapper  le  cadavre  de  Haniiel  avec  l'un  du  ses  membres.  Le  C«- 
dane  frappé  ainsi  m  lenmévëla  le  nom  de  son  memrtrier,  et  mourut  ponrhseconde  fois.  Fter 
obtenir  h  raclie  en  V**Mien,  bf  Juifs  ont  été  obUgés,  qnoi^  I  leur  «orpa  défendant,  de  dm» 
par  an  jemie  hommlêwmmtp^*iX  dnm^jpdait, 
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MalUcur  à  eux,  à  causa  de  ce  que  leurs  mains  ont  écrit,  et  à  cause 
du  gaiu  qu*iU  en  ralirent  *  I 

74.  îîs  disent.  :  Si  le  feu  nous  atteint,  ce  ne  sera  que  pour  un  pelîl 

nonil)re  de  jours ^  Dis-leur  :  En  avez-vojis  reçu  de  Dieu  un  enga- 
gement tju  il  ne  révoiiuera  jamais,  ou  bien  n  avancez-vous  pas  ce 
que  vous  ignorez  ? 

7.>.  Bien  loin  de  là  ;  ceux  qui  n'ont  pour  tout  gain  que  leurs 
mauvaises  actions,  ceux  que  leurs  péchés  enveloppent  de  tons 
côtés,  ceux-là  seront  voaés  au  te^,  et  ils  y  demeureront  éternel- 
lement. 

7().  Mais  een\  (|i'i  ont  cru  et  pratiqué  le  bien,  ceux-là  seront  en 
possession  du  paradLsel  y  séjourneront  éteruelienient. 

77.  Quand  nous  reçûmes  Talliance  des  enfants  d^Israêl,  nous 
leur  dîmes  :  N'adorez  qu*un  seul  Dieu;  tenez  mie  belle  conduite 
envers  vos  pères  et  mères,  envers  vos  proches,  envers  les  orphelins 
et  les  pauvres;  nayez  (pie  des  paroles  de  bonté  pour  tous  les 
lïomn»eî5;  acquittez -vous  exactement  de  la  prière  ;  donnez  Tau-  . 
moue.  Excepté  un  petit  nonilM  O,  vous  vouséles  montrés  récalci- 
tranls,  et  vous  êtes  déto;îrnésde  nos  comuiandements. 

-    78.  Quand  nous  stipulâmes  avec  vous  que  vous  ne  verseriez  point 
le  sang  de  vos  frères,  et  que  vous  ne  vous  banniriez  point  rccipro- 
quement  de  votre  pays,  vous  y  donn<1tes  votre  assentiment, et  vous  . 
en  fûtes  vons*m<^nies  témoins. 

T<>.  Et  cependant  vous  avez  fait  des  meurtres  entre  vous,  vou^ 
avez  ehasré  une  partie  d'enlre  vo;is  de  voire  i)ays,  vous  vous  prê- 
tez une  assi^ta^co  nuiluelle  pour  les  aceai)!er  d'injures  et  d'oppres- 
sion ;  niais,  s'ils  deviennent  vos  eai^lils,  vous  les  rachetez  et  il  vous 
était  délaulu  de  les  chasser  de  Unir  pays.  Croirez-vous  donc  à  une 
partie  de  votre  livre,  et  en  rejet  lerez-vous  une  autre?  et  quelle  sera 
la  récompense  de  ceux  qui  agissent  de  la  sorte?  L'ignominie  dans 
ce  monde  itéra  leur  partage,  et  au  jour  de  la  résurrection  ils  seront 
refoules  vers  le  plus  cnier  des  châtiments.  Et  certes  Dieu  n'est  pas 
inatlentlf  à  vos  actions. 

84?.  Ceux  qui  aehélent  la  vie  de  ce  monde  au  prix  de  la  vie  fu- 

*  Mai1ioDU*t  rcproclic  ici  ani  Juifs  d*»lli'rcr  les  copie*  èe*  Écritnrcs  dttu  le  but  d*en  retran 
clicr  Ims  les  fmmiges  oSi  la  mÎMion  An  pro|thète  aral>e  a  dtJ  prédite. 

*  Selon  it*5  conintenUlcnrs,  les  Juifi  pensaient  qu'ils  ne  resteraient  dam  l'enfer  qnegnarattte  « 
joiir^,  (ont  jM.li!  lo  tcfiij)'' r^al  à  celui  pt'iitbnt  lequel  iU  ont  adovi'  lo  vean. 

'      vemp!li5aient  aiit»t  U  loi  sur  ce  point  en  la  violant  »u-  tant  d'antrc<i. 
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Inre,  le  châciinent  ne  sera  point  adouci  pour  eux,  et  ils  n  auroul 
aucun  secours. 

81.  Nous  avons  donne  le  livre  de  la  loi  à  Moïse,  et  nous  Tavons 
fait  suivre  par  d^aulres  envoyés  ;  nous  avon^  accordé  à  Jésiu»,  ûls 
de  Marie,  des  signes  manifestes  (dif  «a  mimon)  et  nous  TavoDsTitr- 
tifié  par  Te^prit  de  la  sainteté  Toutesles  fois  que  les  proplièles  du 
Seigneur  tous  apporteront  une  doctrine  qui  froisse  vos  passioa^s, 
leur  résisterez  •vous  orgueilleusement,  en  accuserez-  vous  une  partie 
de  mensonge,  et  Inerez-vous  les  autres? 

*  S-2.  lis  ont  dit  :  NoscdHU's  sont  încirroncis. — Dieu  lésa  maudits  à 
cause  de  leur  incrédnUlé.  Oh  !  que  le  nombre  des  croyants  eut 
petit! 

83.  Après  qu*ils  eurent  reçu  de  la  part  de  Dieu  un  livre  confir- 
mant leurs  Écritures  (auparavant  ils  imploraient  le  secours  de 
Dieu  contre  les  incrédules);  ce  livre  qui  leur  avait  de  prcdil,  ils 
ont  refusé  d'y  ajouter  foi.  Que  la  nialiidiclion  île  Dieu  alteigue  les 
iniklèles  ! 

84.  C'est  un  vil  prix  que  celui  pour  lequel  ils  ont  vendu  lours 
âmes;  ils  ne  croient  point  à  ce  (lui  e^t  envoyé  d'en  haut,  par  jalou- 
sie,  parce  qne  Dieu  a,  par  Teffet  de  sa  grâce,  envoyé  un  livre  à 
celtai  d'entre  sesseiwiteursqu'ila  voulu.  Ils  s*attîrent  de  la.  part  de 
Dieu  colère  sur  colère.  Un  châtiment  ii^notninieux  est  préparé  aux 
infidèles. 

85.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Croyez  à  ce  que  Dieu  a  envoyé  du  ciel, 
ils  répondent  :  Nous  croyons  aux  T"]cnlurcs  (jue  nous  avons  reçues  ; 
et  ils  rejettent  le  livre  veiui  depuis,  et  cependant  ce  livre  coidirme 
leurs  Écritures.  Dis-Ieur  :  Poun|uoi  donc  avez-vous  tué  les  envoyés 
du  Seigneur,  si  vous  aviez  la  foi? 

8(?.  Moïse  était  venu  au  milieu  de  vous  avec  des  signes  mani- 
festes, et  vous  avez  pris  le  veau  pour  l'objet  de  votre  adoration.  IN'a- 
vez-vous  donc  pas  agi  avec  iui(iuilé? 

8".  Lorsque  nous  eûmes  accepté  voire  alliance  et  élevé  au-des- 
sus de  vos  télés  le  mont  Sma!,  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  : 
Recevez  nos  lois  avec  une  ferme  résolution  de  Us  observtr,  et 
écoutez- les.  Ils  répondirent  :  Noos  avons  entendu,  mais  nous  n*o- 
béirons  pas  *,  et  leurs  cœurs  étaient  encore  abreuvés  du  culte  du 

*  Par  Tcsprit  tle  I»  sainteté,  le  SitiiU-Esprit,  M  iUoniel  i  u!«  iiJ  toujours  l'ange  Gtbrid  ^«i* 
mIou  lui,  accoiiJpifnait  Imijours  J('A<i<^.rih  th  Marie,  ainsi  <iu"il  prAewUU  I«  fMklivn  *  M«- 
iKNMttt. 
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veau.  Dis-leur  :  Détestables  suggestions  que  celles  que  vous  inspire 

voire  croyance,  si  vous  en  avez  une. 

*  i>8.  Dis-leur  :  S'il  est  vrai  (lu'un  st  joiir  éternel,  séparé  du  re>le 
des  moriels,  vous  soit  réservé  auprès  de  Dteu^  osez  désirer  la  mQrt, 
si  vous  êtes  sincères. 

89.  Mais  non.  lis  ne  la  demanderont  jamais,  à  cause  des  œuvret 
de  leurs  mains,  et  Dieu  connaît  les  [>erveTs. 

00/ru  les  trouveras  plus  avides  de  vivre  que  tous  les  autres  hom- 
mes, que  les  idolâtres  uièiue;  tel  d'eulre  eux  désire  vivre  uiille  ans; 
mais  il  ne  saura  se  soustraire  au  supplice,  par  cela  seulement  qu'il 
aura  vécu  longues  années,  car  Dieu  voit  leurs  actioiis. 

91.  Dis  :  Qui  se  déclarera  rennemi  de  Gabriel  ■  ?  c*est  lui  qui,, 
par  la  permission  de  Dieu,  a  déposé  sur  ton  cœur  le  livre  destiné  à 
confirmer  les  livres  sacrés  venus  avant  Ini  pour  servir  de  direction 

et  annoncer  d  heureuses  nouvelles  aux  croyants. 

Q'2.  Celui  (lui  sera  Fennenii  du  Seigneur,  de  ses  anges,  de  ses 
envoyés,  de  Gabri(  l  et  de  Micltel,  aura  Dieu  pour  mnemif  car 
Dieu  hait  les  iniidèles. 

93.  Nous  CavoQs  envoyé  des  signes  manifestes,  les  pervers  seuls 
refuseront  d'y  croire. 

94.  Tou(e^  les  fois  qu'ils  stipulent  un  pacte,  se  trouvera-t-il  une 
portion  parmi  eux  qui  le  mettra  de  côté?  Oui,  la  plupart  d'entre 
eux  ne  croient  pas. 

î);>.  Lorsque  l'apôtre  vint  au  milieu  d'eux  de  la  part  de  Dieu, 
conlirmant  leurs  livres  sacrés,  une  portion  d'entre  ceux  (|ui  ont  reçu 
les  Écritures  jetèrent  derrière  leur  dos  le  livre  de  Dieu,  comme 
s'ils  ne  le  connaissaient  pas. 

96.  Us  suivent  ce  que  les^  démons  avaient  imaginé  sur  le  pou^ 
voir  de  Sabmon  *;  mais  ce  n'est  pas  Salomon  qui  fut  infidèle, 
ce  sont  les  démons.  Ils  enseignent  aux  hommes  la  magie  et  la 
science  qui  avait  été  donnée  aux  deux  anges  de  Babylone,  Harout 
et  Marout  ^,  Ceux  ci  n'instruisaient  persoinie  dans  leur  art  sans 

*  Ceci  ê*wàvemù  ««w  Jmfs  qni  regardaient  Tm^b  Gabriel  eonimo  leur  cmieinit  fiercci  qne  c*tft»il 

par  son  mininèrc  que  Dieu  leur  annoneail  toutes  les  cnlaiitit^s  et  cx(!k*Dtait  ses  arrêts. 

'  Lci  iWm'ins,  fîiscnt  )i's  cinimnitatctirs,  avaient  cnfoiji  soim  le  IrAne  tîc  Snl-  mon  des  livres 
de  magie,  et  rt'iiaiulircnt  aprè*  .sa  mort  le  bruit  (^u'nn  n^niiit  cju'a  tliiTclirr  sons  le  trône  les 
livres  contenant  b  Kience  par  laquelle  Salomon  s'ëtait  souniU  les  hommes,  les  génies  «lletTcnts* 
TojM  mr  Saloauwi,  cbep.  XXVII,  XXXIV  et  XXXVIII. 

•  L*liifiiii««  d«  c«  deiis*«agMp«nitt  être  empnwtit  eus  tradiUoM  ItlonidlfMt.  Yeici  «•  ipPm 
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dire  :  Nottô  sdmmes  la  tentation,  preiids  garde  de  devenir  InG- 
0èle.Les  holnmes  apprenaient  d'enx  les  moyens  de  semer  la  dés- 
nnioii  entre  l'iiomme  et  sa  femme  :  mais  les  anges  n'attaquaient 

personne  sans  la  permission  de  Dieu  ;  cependant  les  homines  ap- 
prenaient ce  qui  leur  était  nuisible,  et  non  pas  ce  (pii  pouvait  leur 
être  avantaii^eux,  et  ils  savaient  (pie  celui  (pii  avait  acheté  cet  art 
était  déshérité  de  toute  part  dans  la  vie  future.  Vil  prix  que  celui 
pour  lequel  ils  ont  livré  leurs  ànies,  s'ils  i  eussent  su  ! 

97.  La  foi  et  la  crainte  du  Seigneur  leur  auraient  procuré  une 
meilleure  récompense,  s*ils  i*eus$ent  su! 

0  vous  qui  croyez  !  ne  vous  servez  pas  du  mot  raina  (obser- 
vez-nous), dites  ondAorna  (  reî;arde/-nous  Obéissez  à  cet  ordre. 
Uii  châtiment  douloureuv  attend  les  inlidèles. 

99.  Ceux  (pii  possèdent  les  Ecritures  ainsi  (jiic  les  idolâtres,  ne 
veulent  pas  cpi'une  faveur  quelcoucpic  descende  sur  vous  de  la  part 
de  votre  Seii^nieur  ;  uiais  Dieu  accorde  sa  grilce  à  qui  U  veut,  car  il 
est  plein  de  lM>nté  et  il  est  grand. 

100.  Nous  n^abrogerons  aucun  verset  de  ce  livre^  ni  n*en  ferons 
effacer  un  seul  de  ta  mémoire  sans  le  remplacer  t>ar  un  autre, 
meilleur  ou  pareil.  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  est  tout- puissant  *? 

101.  Ne  sais-tu  pas  que  reni])ire  du  ciel  et  de  la  terre  appar- 
tient à  Dieu,  etque  vous  n  avez  d'autre  proleclcur,  ni  de  défenseur 
que  lui? 

102.  Exigerez-vous  de  vos  ajiôtres  ce  (pie  les  Juifs  exigeaient 
autrefois  de  Moise  ^?  Celui  (pii  échange  la  foi  contre  Tincrédulilé, 
celui-là  s'égare  du  chemin  droit. 

mes  malgré  IViivoî  réîlévé  îles  propliètes.  Dieu  leur  ordonna  de  clioiiir  deiu  d'cnlrc  eux  jwur 
juger  les  homme?.  Uarout  et  Maroul  furent  ces  deux  juges,  cl  ils  s'acquiuèrenl  ••crniinleuse- 
menldc  leur  charge,  jusqu'au  moment  où  une  feoune  d'une  rare  Iwauié  ^ou  l'appelle  Zohra,  mol 
quePen  traduit  communëmenl  par  V^niu)  leur  apparat  invoquant  leur  sentence  contre  son  nnri. 
Les  deux  angesi  tfprb  de  ses  charmes,  voulurent  la  sMuire»  mab  elle  disparut  en  un  clin 
dVil,  et  les  anges,  retenant  au  ciel,  he  virent  TcntrJe  dél^endue.  Grice  ù  Tinlcrvention  d'un 
Lienhcnreux,  Dieu  leur  donna  le  choix  entre  les  peines  de  ce  monde  et  celles  de  l'enfer,  qu'ils 
savaient  être  éternelles.  Ils  choisirent  donc  les  tourments  de  ce  monde  ;  cV>t  ainsi  qu'il*  resten 
\  Babj  loue,  stupcndns  entre  le  ciel  et  la  terre.  Tel  est  le  résumé  le  plus  accrédité  des  commen- 
tateurs sur  ce  passage,  bien  qull  serre  peu  )i  l'expliquer.  l>*antres  docteurs  peuent  que  Uarou 
et  Maroot  n'ëtaient  que  des  magiciens  enseignant  la  magie  aux  benuncs. 

'  Mahomet  veut  substituer  dans  la  Salutation  le  mot  ondhor  ^  celui  -  de  rai  que  les  Juifs  em- 
ployaient à  de  ssein  comme  ajrant  les  mêmes  lettres  radicales  que  le  verbe  roua,  qui  veut  dire  : 
être  nuilheureux. 

*  Vojea  sur  la»  abrogations  dans  le  Konm  h  notice  sur  Blalieniet»  plac^  en  t£te  de  cette  tra« 
dnction* 

*  Dd  leur  faire  voir  Dieu. 
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103.  lîeaucoup  d'eiilie  ceux  (jiii  possèdent  les  Écritures  désirent 
vous  faire  retomber  dans  l'incrcduliic,  ox<  itt'\s  par  la  jalousie  et 
après  que  la  vérité  cul  apparu  clairement  à  leurs  yeux.  Pardonnez- 
leur;  maU  évitez-les  jusqu'à  ce  que  vous  receviez  à  cet  égard  les 
ordres  du  TrèsrHaut  qui  est  toiit-piitssant. 

UVi  .  Acquitlez-vous  avec  exactitude  de  la  prière,  faîtes  Tau- 
mône;  le  bien  (nie  vous  aurez  fait,  vous  le  relioiiverez  auprès  de 
Dieu  qui  voit  vos  acrif)ns. 

103.  Ils  disent  :  Les  Juifs  ou  les  chrétiens  seuls  entreront  dan  ^  le 
paradis.  C'est  une  de  leurs  assertions  mensongères.  Dis-leur  :  Où 
sont  vos  preuves  ?  apportez- les  sî  vous  êtes  sincères. 

Loin  de  là,  celui  <pii  se  sera  livré  cnlièreinent  '  à  Dieu  et 
qui  niirn  prolicpié  le  bien,  trouvera  sa  récompense  auprès  de  sou 
Seigneur  ;  la  crainte  uc  l'atteindra  pas,  et  il  ne  sera  point  af- 
lligé. 

lOT.  Les  Juifs  disent  :  Les  chrétiens  ne  s'appuient  sur  rien  ;  les 
chrétiens  dp  leur  côlé  disent  :  Les  Juifs  ne  s'appuient  sur  rien  -,  et 
cependant  les  uns  et  les  autres  lisent  les  Écritures;  ceux  qui  ne 
connaisseiit  rien  *  tiennent  un  langage  pareil.  Au  jour  de  la  résur- 
rection, Dieu  prononcera  entre  eux  sur  Tobjet  de  la  dispute. 

HK'.  Qui  est  pUis  injusle  (pic  ceux  (p:i  enipcdienl  (pie  le  nom  de 
Dieu  retentisse  dans  les  icir.ples,  el  qui  lravaille:il  à  leur  ruine? 
Ils  ne  devraient  y  entrer  qu'en  tremblant.  L'ignominie  sera  leur 
partage  dans  ce  monde,  et  un  chàthneul  cruel  leur  est  préparé  dans 
rautre. 

A  Dieu  apparticnncn!  le  levant  et  le  couchant  ^  de  quelque 

coté  ipie  vous  vous  tourniez,  vous  rencontrerez  sa  face^.  Dieu  est 
iuuuense  el  il  sait  tout. 

'  Le  icMl'  i»«ric  :  celui  ^uisc  fer»  iHomlim  (nrnsnlnuinS  Ce  niolrcnt  dire  :  rd»ignc^  b  y 
lontcde  Dieu,  qui  s'esH  livrd  cntièreincnl  V  Dieu.  Km»  ferons  oUci  ver  en  pa^sNiit  qnc  le*  nwLo. 
nMflans  ^lablûaent  line  dbtiiHrlion  entre  mousltau  imunlnum,  cl  moumin,  cioyanl.  Leprcmicr  m 
Lippiio  an  culte  cxtt'ricnr,  «Ui  prati'|Ues  rulr^icn  rs  t'i.hlus  par  3Ialininct,  le  ticrnicr  implique 
ï»  foi  \ivf  et  sincèio.  Pour  citer  un  eienip!.-,  Ii  .  P.  isims  ;  lis  CIsàtts  ,  clans  Utw  Laine  contre 
les  Turcs  Sunnites),  renient  hit  n  reconnaitre  qti  ils  sont  iiiciidiinin  ^nuuiilmniM^\  mai*  il:  ne 
smiraieiit  leur  accoixler  le  noai  de  iiwumtnhi  (vraU  cmvents). 

*  Per  ce»  mots  teettXfHineeonnaitsentHett,  9111  ne  savent  rîeUf  Mabouiet  cnlrad  le*  Arabee 
t«In|fttres,  comnic  n*Miaui  jusqu'alors  rrru  nuciuic  rc'vdlationt  ettom  lim  NCvét  par  opposttKiB 
ans  Juif»  el  aot  cliretiens  qui  poss<'«l:ùfnt  U-s  Kniiurcs. 

'  Ce  veriel  se  trouve  a!!vo;i'  pu-  le  vorsrl  \',\)  tlii  ni(}uic  elinpilrc.  Le  temple  «le  la  Citlia,  a 
h  Meenu*!,  a  ele  ikiiuiti-.  tuicul  tiesijjne  teuujic  ie  |K»iul  \er»  Iw^ttci  Ita  mu:.uliiiaUS  UoîVCIlt  M 
tvurnci  en  priaut. 
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110.  Ils  disent  :  Dien  a  nn  dh.  Par  sa  gloire,  i:oit    dUes  phtét 

gui  :  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  el  sur  la  lerre  lui  a|iparlient, 
et  (oui  lui  ol)cil. 

111.  Unique  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  dès  qu  il  a  rcsolu  quel- 
que chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

112.  Ceux  qui  ne  connaissent  rien  disent:  Si  Dien  ne  nous 
parle  pas,  on  si  tn  ne  nous  fais  pas  voir  nn  signe,  nous  ne  croirons 
p  iint.  Ainsi  parlaient  leurs  pères  ;  leurs  lani^ages  et  leurs  cœurs  se 

ressemblent.  Nous  avons  fait  éclater  assez  de  signes  pour  ceux  qui 
ont  la  fui. 

113.  Nous  t  avons  envoyé  avec  la  vérité  et  rliaru^é  d^annoncer  el 
d'avcrdr.  Von  ne  te  demandera  aucun  compte  de  ceux  qui  seront 
précipités  dans  Tenter. 

114.  Les  Juifs  et  les  chrétiens  ne  t'approuveront  que  quand  tu 

auras  embrassé  leur  religion.  Dis-leur  :  La  direction  qui  vient  de 
Dieu  est  seule  vérilal)Ie;  si  lu  te  rciidais  à  leurs  désirs,  après  avoir 
reçu  la  science  tu  ne  trouverais  en  Dieu  ni  prot^*cliou  ni  se- 
cours . 

1  l.ï.  Ceux  ù  qui  nous  avons  donné  le  livre  et  (pii  le  lisent  comme 
il  convient  de  le  lire,  ceux-là  croient  en  lui;  mais  ceux  qui  n*y 
lyontent  pas  foi  seront  voués  à  la  perdition. 

110.  O  enfants  d'Israël!  souvenez- vous  des  bienfaits  dont  je  vous 
ai  coud3lés  ;  souvenez-vous  que  je  vous  ai  élevés  au-dessus  de  tous 
les  humains. 

é 

Ht,  Kedoutez  le  jour  où  une  âme  ne  satisfera  point  pour  une 
autre  âme,  où  ne  sera  reçue  aucune  compensation,  où  ne  sera  ad- 
mise aucune  Intercession,  où  il  n'y  aura  aucun  secours  à  attendre. 

il'*.  Lorsque  Dieu  tenta  Al>raliam  pnr  des  paroles,  et  que  celui- 
ci  eut  accompli  ses  ordres,  Dieu  lui  dii  :  Je  t  établirai  Timam  des 
peuples  '.—Choisis  en  aussi  dans  ma  fauiiiîe,  dit  Abraham. —  Mou 
alliance,  reprit  le  Seigneur,  ne  comprendra  point  les  méchants. 

lit).  Nous  établîmes  la  maison  sainte  *  pour  être  la  retraite  et 


soàftuanAfT,  par  sa  gloire,  c'uHsi-iiirc  l»iu  de      '^Wiio  ce  bli<s|ilitM»e. 
*  C*«M-4k-dirc  après  h  rëvtfhlion  dn  Konn. 

>  CW-k^tM  clMf  en  onlièr*  de  nltgioii»  cbarglde  diris^r  les  iMminn  daiu  raccooiptlHe- 


*  C'eit  1«  tciii|>le  de  b  Cal^a  (ù  la  MeoiUi.^)  doul  U  fowUUoii  tsl  i.iiribu.x-  «  / 


é 
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Tasile  des  hommes,  et  nous  dîmes  :  Prenez  la  sldtion  d'Abraham 
pour  oratoire.  Nous  fîmes  un  pacte  avec  Abraham  et  IsmaCl  en  leur 
disant  :  Rendez  pure  ma  maison  pour  ceux  qui  viendront  en  foire 
le  tour,  pour  cedx  (lui  y  viendront  vâquer  à  la  prière,  faire  des  gé- 
nuflexions et  des  prostrations*. 

120.  Alors  Abraliam  dit  à  Dieu  :  Scit^neiir,  accorde  la  sécnrilé 
à  celte  contrée  61  la  nourriture  de  tes  fruits  à  ceux  qui  croiront  en 
Dieu  et  au  jour  dernier.  Je  l'accorderai  aux  infidèles  aussi,  mais 
ils  n*èn  jouiront  qu'un  espace  de  temps  borné;  èiksuite  je  les  refou- 
lerai vers  le  châtiment  du  feu.  Quelle  affreuse  route  que  la  leulrl 

12f .  Lorsque  Abraham  et  Ismaél  eurènt  élevé  les  fondements  de 

la  maison,  ils  s'écrièrent  :  Agréi^là^  ô  notre  Seigneiir,  car  tu  eh* 

tends  et  connais  tout. 

1±2.  Fais,  (V  notre  Seigneur,  que  nous  soyons  résignés  à  ta  vo- 
lonté (musulmans),  que  notré  postérité  soit  un  peuple  résigné  à  toi 
(inushlmafti)  enseigne-nous  les  rites  sacrés,  et  daigne  jeter  tes  re- 
gards sur  nous,  bar  tu  aimes  à  agréer  la  pénitence  et  tu  ës  misé- 
ricordieux. 

1*23.  Suscite  un  apôtre  au  milieu  d  eux,  afin  qu'il  leur  lise  le  ré- 
cit de  tes  miracles  \  leur  enseigne  le  Koran  et  la  sagesse,  et  qu'il 
les  rende  purs. 

121.  Et  qui  aura  de  Taversion  pour  la  religion  d'Abraham,  si  ce 
n*est  rinsensé?  Nous  l'avons  élu  dans  ce  monde,  et  il  sera  dans 
Faulre  au  nombre  des  justes. 

125.  Lorsque  Dieu  dit  à  Abraham  :  Abandonne- toi  à  moi,  il  ré- 
pondit :  Je  m'abandonne  au  Dieu  maître  de  l'univers. 

par  MU  fila  Innalil.  C«  temple  a  mbi  de  nenbrenx  cbangementa*  mais  on  montre  eneore  aujonr- 
d'iini  rendrait  eli  Abraliani  se  tenait  en  tfavaillant  I  la  eonstniclion  de  h  cbar|icntu  du  temple  ; 
cet  endroit  est  appdd  place  ou  station  d*Àbraham.  An  nombre  des  cëréttumies  rt;lii;iei»cs  prati- 
qiiéf^  pi<D()anl  le  pèlerîuage  de  la  Mecque,  e'tait  celle  de  faire  sept  fois  le  tour  de  la  Caha  :  celte 
p'.alicpu.'  h'clait  con.servi'c  parmi  les  Arahes  idolâtres.  Malionu-l  l'a  lonsn  vrr  coiiuitc  une  Cérémo- 
nie rcli^iciue  datant  du  l'époque  d«  l'ëtabliiscmeut  du  culte  unitaire  par  Abraliam. 

*  Par  les  mots  :  »afuer  à  la  prihre.  Il  faut  entendre  ici  im  acte'difterminë  de  d^otiea  ^ 
cnnsiste  li  se  tenir  assis  on  \  scnoos  dans  tine  mostpitfe  pendant  «tes  benrcs  on  mêane  des  jeoniMS 
CMlièr«-s.  Cela  s'appelle  l'likuj' 

^\n\.  ti-(le>''iis  h  Jiotc  (lu  vrrsot  lOG.  M.ilionicl ,  en  nifltanf  ilnns  la  lioucVie  tV A!»i :il):im  le 
nir)t  mousliin  musulman)  qui  liltéi-alcnicnl  veut  dire  Iwi  é  àJJirit,  veut  rallaclicr  sarelii^ioa  an 
culte  primiiift  an  culi^d'Abrabam.  G*aBt  sa  même  temps  la  religion  naturelle  de  l'homme,  seisn 
Ini.  La  tradition  atlribne  Ib  Maboniet  ces  paroles  :  c  Tout  bommo  naît  mnsnlman,  ce  sont  ses  pa- 
ri :it>  qui  le  rendent  Juif,  cbiélien  on  mago  («doralcurdu  feu). 

'Mot  !i  inni,  qui  leur  lUv  h'>  si||;ncs.  Ln nots/^Acëtaot appUcablc «itt TClieli d^Hlttffe dfc> 
viiif  on  peut  lui  adjoiudrc  lu  mot  lire* 
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126.  Abraham  recommanda  celte  croyance  à  ses  enfants,  et  Ja- 
C(è  en  fit  autant;  il  leur  dit  :  0  mes  enfants  !  Diea  voasa  dioisi 
une  reli^on,  ne  mourez  pas  sans  Tavoir  embrassée. 

iàt.  éiiez-vOQs  présents  lorsque  la  mort  vint  visiter  Jacob,  et 
lorsqa*il  âétittoda  à  s^  enfants  :  Qtt*adorereK-Yous  après  ma 
nmrtflts  répondirent  :  Nons  adorerotls  ton  Dieu,  le  Dieu  de  tes 
pères  Abraham,  IsmaCl  ét  Isaad,  lé  Dieu  ittiique,  et  noiis  nous  II- 
TfOns  à  lui. 

128.  Cette  génération  a  passé,  elle  a  emporté  avec  elle  le  prix  de 
ses  œuvres  ;  vous  en  recevrez  aussi  celui  des  vôtres,  et  on  ne  vous 
demandera  poitat  compte  de  ce  que  d^autres  ont  fait. 

129.  On  vous  dit  :  Soyfez  Juifs  ou  chrétiens,  et  vous  serez  sur 
le  bon  chemin.  Répotidez«leur  :  Nous  sommes  plutôt  de  la  religion 
d'Abraham,  vrai  croyant,  ei  qui  n'était  point  du  nombre  des  ido- 
lâtres 

130.  Dites  :  Nous  croyons  en  Dieu  et  à  ce  qui  a  été  envoyé  d'en 
haut  à  nous,  à  Abraham  et  à  Linukël,  à  Isaac,  à  Jacob,  aux  douze 
tribus;  ittHi^  cfo^tU  aiix  livres  qui  ont  été  donnés  à  Moise  ét  à 
Jésus,  aux  livres  acoordéà  atix  prophètes  par  le  Seigneur;  nous  ne 
mettons  pdint  de  dlifférehce  ehttre  éuz,  ei  nous  nouà  abandonnons 
à  Dieu. 

131.  S'ils  {les  Juifs  et  îei chrétiens)  adoptent  votre  croyance,  ils 
sont  dans  le  chemin  droit;  s'ils  sVn  éloip;nent,  ils  font  une  scission 
avec  vous  ;  mais  Dieu  vous  suffit,  il  entend  et  sait  tout. 

132.  C'est  un  baptême  de  Dieu,  et  qui  peut  mieux  donner  le 
baptême  que  Dieu  n 

133.  Dis-leur  :  Disputerez-voiis  avec  nous  au  sujet  de  ce  Dieu  qui 
est  notre  Seigneur  et  le  vôtre  ?  nous  avons  nos  actions  et  vous  avez 
les  vôtres.  Nous  sommes  sincères  dans  notre  culle. 

134.  Direz-vous  qu'Ahraham,  Ismaél,  Isaac,  Jacob  et  les  douz6 
tribus,  étaient  Juifs  ou  chrétiens?  Dis-leur  :  Qui  donc  est  plus  sa- 
vant, de  Dieu  ou  de  vous?  Et  qui  est  plus  coupable  que  celui  qui 
cache  le  témoignage  dont  Dieu  Ta  fàit  le  dépositaire?  Mais  Dieu 
n'est  pohit  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 

*  Fur  bapCAme,  Ifr  connieiitotaut  «itendent  h  rdîgloa  «pe  Diea  tftftbltt  peur  Iim  liommcf  en 
le*  créant,  et  dont  les  imn{iics  sii1isi:,icnt  dans  Tbomme  cle  môme  que  les  traces  de  I  Vau  sur  les 

Tét.>mcnt>>tUi  liaptÏM!.  CoHe  intcrpu'lntioii  esl  Inin  iVPUc  satisfaisaiilc.  Mahomet  n'a-l-il  |)as plu- 
tôt t;nn)lo^d  eu  uioi  en  vue  des  cliri:iieii:>|  ^ur  du'C(|,uo  c'eàt  M  icUgion       elail  «ue  ttai* 
iuu>&4ace  r^u'ilâ  dcvaiciit  adopter  2 
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13.".  Ces  généralions  ont  disparu.  E  les  ont  emporte  le  prix  de 
leurs  anivres,  de  mèiuo  ({ue  vous  emporterez  vchù  des  vôtres.  Ou  ue 
Aou<  (lemaïulera  point  compte  de  ce  qu'elles  ont  fait. 

1  if),  l.es  insen'îês  parmi  les  hommes  demanderont  :  Qu'est-ce  (lui 
lésa  ilélournés  de  ienr  Kfb'a  de  celle  qu*ik$  avaient  d'abord  adop< 
tée?  Répouds-ieur  :  UOrienl  et  l*Occident  appartiennent  an  Sei- 
gneur; il  conduit  ceux  qu^il  veut  dans  le  droit  clieniin. 

lliT.  (l'esi  ainsi  (jue  nous  avons  fait  de  vous,  à  Ar  ih  s!  une  na- 
tion intermédiaire,  aiin  (juc  vous  soyez  témoins  vis-à-vis  delous  les 
lioumies.  et  (pie  TApôtresoit  témoin  parrappoit  à  vous. 

1)^8.  Nuusn'avoas  établi  la  précédente  Keb'a  que  pour  diNtinguer 
ce'iû  d'entre  vous  qui  aura  suivi  le  prophète  de  celui  qui  s'en  dé- 
tourne  Ce  changement  est  une  gène,  mais  non  pas  pour  ceux  que 
Dieu  dirige.  Dieu  ne  souffrira  pas  (jue  votre  croyauce  soit  sans 
fruit  ^,  car  il  est  plein  de  iMinté  et  de  miséricorde  pour  les  hom- 
mes. 

130.  ^ous  t'avons  vu  tourner  ton  visasre  de  tous  les  f()lés  du 
ciel;  nous  voulons  que  lu  le  tournes  dorcnavanl  vers  une  région 
dans  laquelle  tu  te  eom[)Iairas.  Tourne-le  donc  vers  la  plage  de 
Toraloire  sacré  ^.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  tournez-vous 
vers  cette  plage.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  savent  que  c*esl  la 
vérité  qui  vient  du  Seigneur,  et  Dieu  n*est  point  iuattentif  à  leurs 
actions. 

1  Vî\  Quand  même  tu  ferais  en  présence  de  ceux  (jui  ont  reru  les 
Écritures  toutes  jortes  de  miracles,  ils  n'adopteraient  pas  ta  Kehla 
(direction  dans  la  prière).  Toi,  tu  n'adopteras  pas  mm  plus  la  leur. 
Parmi  eux-mêmes,  les  uns  ne  suiven  t  point  la  Kcbla  des  autres. 
Si,  après  la  sc  ience  que  tu  as  reçue,  tu  suivai&  leurs  désirs,  lu  serais 
du  nombre  des  impies. 

1  il .  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  connaissent  TApôtre  comme 

ils  connaissent  leurs  propres  enfants  ';  mais  la  plupart  cachent  la 
vérité     ils  connaissent. 

*  Kchttt  «bl  II*  point  ver»  lequel  on  se  loarne  en  prûint. 

*  Vlot  \  moi»  «toi  M  retmime  Mirses  laknw. 

*  C'flst-.  -  nt*-  :  ct  iix  qui,  avniii  rétaliltMeiiicnl  iJdiiiûltf  de  lu  Kc/fla  (!c  II  '>r<c4iie,  «e  tour- 
nnii  nt  cn  priant  dn  c6td  de  Jcnisul^m,  ne  wront  put  penr  cela  fruitrtf»  de  leur  r<;'cqaipeiue  en 
cit'l. 

*  L'ni;M  >ii«  sîcre  csl  Li  t: a«!i:tllon  liUJialc  «le /»/<.'i<4y(</ Acf'ciit,  c^iii  Cil  le  Icinjile  dç  b  K^Uii| 
}»  U  Mcr^fUe. 

>  C  cst-aH  i'.'c  *^ir«u  fam)  ils  H>ttt  «nvûiicas  île  la  vét'ii  de  m  miwkMi. 
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fii>.  La  verilé  vient  de  ion  Seigneur.  Ne  sois  donc  pas  de  ceux 
qui  doutent. 

H3.  Ciiaque  peuple  a  une  pla^e  du  ciel  vers  hupielle  il  se  tourne 
en  priant.  Vous,  eiïorcez-vous  à  pratiquer  Us  bouues  œuvres  par- 
tout où  vous  éles.  Dieu  vous  rassemblera  tous  un  jour,  car  il  est 
loul-puissant. 

De  quelque  lieu  que  tu  sortes,  tourne  ton  visa  je  vers  Fora* 
toîre  sacré.  C'est  un  précepte  vrai  émané  de  ton  Seigneur,  et  Dieu 
n'e>t  point  inattentif  à  vos  actions. 

IVi.  De  quehpie  lieu  (pie  lu  .sories,  tourne  Ion  visaijc  vers  l'ora- 
toire sacré.  Enqucitpte  lieu  (pic  vous  soyez,  louruez  vos  visa;;es  de 
ce  ctltti-là,  afin  que  les  l.ouunes  n'aient  aucun  prciexte  de  dispute 
contre  vous.  QuaiU  aux  iuqiies,  ne  les  craignez  poiul,  mais  craignez- 
moi  j  afui  (pie  j'accomplisse  mes  bienfaits  sur  vous,  et  que  vous  soyez 
dans  la  droite  voie. 

Ii6.  Cest  ainsi  que  nous  avons  envoyé  vers  vous  un  apôtre  pris 
parmi  vous,  qui  votis  lira  nos  enseignemenis,  qui  vous  rendra  purs 

cl  vous  apprendra  le  livre  (le  Koran)  et  la  sagesse,  qui  vous  ap- 
prendra ce  (jue  vous  ij^uoriez.  l 

.i47.  Souvenez-vous  de  moi,  cl  je  lue  souviendrai  de  vous;  ren- 
dez des  actions  de  grâces,  et  ne  soyez  pas  ingrats  envers  moi. 

148.  O  vous  qui  avez  cru!  cliei*chez  le  secours  dans  la  patience 
et  dans  la  prière.  Dieu  est  avec  les  patients. 

l'iî).  ]\e  dites  pas  que  ceux  (pii  sont  tués  dans  la  voie  de  Dieu  sont 
des  morts.  INon,  ils  sont  vivants  j  mais  vous  ne  le  cN:u*prenez  pas. 

I.1O.  Nous  vous  éprouverons  par  la  terreur  et  par  la  faim,  parles 
pertes  dans  vos  biens  et  dans  vos  hommes,  par  les  dégâts  dans  vos 
récoltes.  Ma's  loi,  à  Mohammed,  annonce  d'heureuses  nouvelles  à 
ceux  qui  souffrent  avec  patience  ; 

loi .  A  ceux  (pu,  lorsqu'un  malheurs'appesantil  sureux,  s'écrient  : 
Nous  sommes  à  Dieu,  et  nous  retournerons  à  lui  *. 

152.  Les  bénédictions  du  Seigneur  et  sa  miséricorde  s'étendront 
sur  eux.  Ils  seront  dirigés  dans  la  droite  voie. 

153.  Safaet  Merwa'  sont  des  monuments  de  Dieu;  celui  qui  fait 

*  Les  maboniëtans  se  conrormenl  scriipulcnsemenl  ^  crue  recnminaiidation.  Touk  s  I.  s  fms 
^•'Wl  grand  malheur  leur  arrive,  tU  sVcric.it  :n  t  o  calme  et  idiisnation  h  Xous  soaimes  4  D.eu 
et  notis  rcl'.iirt  (^ini.s  ;i  lui.  »  C\'>t  ?in«i  «^110  ks  Jnif>  oui  coutiunp  ilc  sVcricr  avec  Jo.»,  quand 
ib  cprouvfiil  (luel.ii.o  |h  .  le  .  «  Dieu  l'a  donné,  Ditu  l'a  ôlc,  ^ic  le  uom  de  Di«tt  i*itlo«*.  » 

»  S.»fa  el  Mcrmuf  colliuwà  peu  de  distance  de  la  |iIi:viiW.  Comme  k»  Afrf»«*i«WW'«*yP'*" 
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le  pèlerinage  de  U  Mecque  ou  qui  visitera  la  maison  sainte,  ne 
commet  aucun  péché,  s'Ufaitle  tour  de  ces  deux  collloés.  Celui  qui 
aura  fait  une  bonne  oeuvre  de  son  propre  mouvement,  recevra  Une 
récompense ,  iSar  Dieu  est  l^ntiaissatit  et  cokmatt  tout. 

Que  ceux  qui  dérobent  à  la  connaissance  des  autres  les  mi- 
racles et  la  vraie  dircci ion  depuis  que  nous  les  avons  fait  connaître 
dans  le  livre  (le  Pentaleuque),  soient  maudits  de  Dieu  elde  tous  ceux 
qui  savent  maudire. 

155.  Ceux  qui  reviennent  à  moi,  qui  se  corrigent  et  font  con- 
naître la  vérité  aux  autres,  à  ceux-là  Je  reviendrai  aussi,  car  j'aime 
à  revenir  an  pécheur  cmverV,  et  je  suis  miséricordieux. 

1,')0.  Ceux  (jui  mourront  infidèles  seront  frappés  de  la  malédic* 
,  tion  de  Dieu,  des  anges  et  de  tous  les  hommes. 

157.  Ils  en  seront  éternellement  couverts  ;  leurs  tourments  ne 
s'adouciront  point,  et  Dieu  ne  tournera  point  vers  eux  ses  r^ards. 

158.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  il  n'y  en  a  point  d'autre,  il 

est  le  clément  et  le  miséricordieux. 

159.  Dans  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  dans  la  succession 
aliernative  des  jours  et  des  nuits,  dans  les  vaisseaux  qui  voguent  â 
travers  la  mer  pour  apporter  aux  hommes  des  cliosos  utiles,  dans 
cette  eau  que  Dieu  fait  descendre  du  cîèl  et  avec  laquelle  il  rend 
la  vie  à  la  terre  morte  naguère,  et  où  il  a  disséminé  des  animaux  de 
toute  espèce,  dans  les  variations  des  vents  et  dans  les  nuages  astreints 
an  service  entre  le  ciel  et  la  terre,  dans  tout  ceci  il  y  a  certes  des 
avertissements  pour  tous  ceux  qui  ont  de  l'intelligence. 

161).  11  est  des  liouunes  (|ui  placent  à  cùlé  de  Dieu  des  compa- 
gnons qu'ils  aiment  à  l'égal  de  Dieu  ;  mais  ceux  ([ui  croient,  aiment 
Dieu  par-dessus  tout.  Oh  !  les  impies  recounaitront,  au  moment 
du  châtiment,  qu'il  n'y  a  d'autre  puissance  que  celle  de  Dieu,  et 
qu'il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

161 .  Lorsque  les  chefs  *  seront  séparés  de  ceux  qui  les  suivaient, 

(pi'ils  verront  le  châtiment,  et  que  tous  les  liens  qui  les  unissaient 

seront  rompus , 

l(i2.  Les  sectateurs  s'écrieront  ;  Ali  1  si  nous  pouvions  retourner 

tiquaient  certaioits  cëiémitaks  de  leur  cullei  te*  muMiliinai»  luMItieBl  k  y  tller.  MeVioiaet  thf 
leur*  terDlmln  en  disant  qne  ces  coUinet  aont  des  monuments  de  Dieu*  L»  mot  qne  nous  trtdnl» 
eons  pitr  nionnments  t^myfiufM  oïdinaircment  dan»  le  Kovéb    to«l  ce  qui  est  Tobjet  de»  rites 

tt  c.'ri'inonies. 

'  Mot  )i  mol  :  ceux  qui  ont  élé  «uivi». 
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sur  la  terre,  nous  nous  séparerions  cFeux  connue  ils  se  séparent 
maintenant  de  nous.  C'est  ainsi  (jue  Dieu  leur  iera  voir  leurs 
œuvres.  Ils  pousseiout  Ues  soupirs  de  regret,  mais  ils  oe  sortiront 
point  du  feu, 

f  63. 0  tiommes  '  !  nourri^-vons  de  Ions  les  fralts  licites  et  dé- 
lieienx.  Ne  marchez  point  snr  les  traces  de  Satan,  car  il  est  votre 
ennemi  déclaré. 

16^^.  Il  vous  ordonne  le  mal  et  les  infamies,  il  vous  apprend  à 
dire  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  [)as. 

165.  Lornqn'on  leur  dit  :  Suivez  la  loi  que  Dien  vous  a  envoyée, 
Ib  répondent  :  Nous  suivons  les  habitudes  de  nos  pères.  Mais  est- 
ee  que  lenrs  pères  n^étaient  pas  des  gens  qui  n'entendaient  rien, 
et  qui  n'étaient  point  dans  la  droite  vole  f 

i60.  Les  infidèles  ressemblent  à  celui  qui  crie  à  un  homme  qui 
n*entend  que  le  son  de  la  voix  et  le  cri  (sans  distinguer  les  paroles). 
Sourds,  ninels,  aveugles,  ils  ne  comprennent  rien. 

167.  O  croyants  !  nourrissez-vous  des  mets  délicieux  que  nous 
vous  accordons,  et  rendez  grâce  à  Dien  si  vous  êtes  ses  adorateurs. 

if)8.  Il  vous  est  interdit  de  nianj^er  les  animaux  morts,  le  sang, 
la  chair  du  porc ,  et  tout  animal  snr  lecpiel  on  aura  invoqué  un 
autre  nom  que  celui  de  Dieu.  Celui  qui  le  ferait,  contraint  par  la 
nécessité,  et  non  comme  re1)e)1e  et  transgresseur,  ne  sera  pas  cou- 
pable. Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

Ceux  qui  dérobent  aux  hommes  les  préceptes  du  livre  en* 

voyé  d'en  haut  par  Tappât  d'un  vil  intérêt ,  remplissent  leurs  en- 
trailles de  feu.  Dieu  ne  leur  adressera  pas  la  parole  au  jour  de  la 
résurrection  et  ne  les  absoudra  pas.  Un  supplice  douloureux  les 
attend. 

170.  Ceux  qui  échangent  la  vraie  direction  contre  Tégarement, 
et  le  pardon  de  Dieu  contre  ses  diâtiments,  comment  supporteront* 
ils  le  feo  ? 

171 .  Ils  y  seront  condamnés,  parce  que  Dieu  a  envoyé  un  livre 
véritable,  el  que  ceux  qui  se  disputent  à  sou  sujet  forment  une 
scission  (|ui  les  place  bien  loin  de  la  vérité. 

I7â.  La  vertu  ne  consiste  point  en  ce  qne  vous  tourniez  vos 
visages  du  côté  du  levant  on  du  couchant  ;  vertueux  sont  ceux  qui 

<  Vojeii  inr  U  valeur  d«  celte  lUocution,  h  note  dn  t.  19* 
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croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  auK  an^es  et  an  livre,  et  aux 
prophètes:  (jui  donnent  pour  l*amour  de  Dieu  des  secours  à  leurd 

proches  el  aux  orphelins,  aux  pauvres  et  aux  voyageurs,  et  à  ceux 
qui  (leinan(hMil ,  (jui  rachèlent  les  rnjilifs,  (jui  ohservent  la  prière, 
qui  font  1  aumône,  remplissent  les  en^ai-enienl-^  (ju'ils  contractent, 
se  monlrent  patients  (iiins  radversilé,  dans  les  temps  dtus  et 
dan^  les  temps  de  violences.  Ceux-là  ^nt  justes  el  craignent  le 
beignenr. 

173.  0  croyants  !  la  peine  du  talion  Tons  est  prescrite  pour  le 
meurtre.  Un  homme  libre  pour  un  homme  libre,  Tesdave  pour 
resclave,  et  une  femme  pour  une  femme  Celui  qui  obtiendra  le 
pardon  de  son  frère,  sera  tenu  de  payer  une  certaine  somme,  et 

la  peine  sera  prononcée  contre  lui  avec  humanité. 

474.  C  est  un  adoucissement  '  de  la  part  de  votre  Seigneur  et 
une  faveur  de  sa  miséricorde;  mais  quiconque  se  rendra  con* 
pable  encore  une  fois  d'un  crime  pareil ,  sera  livré  an  châtiment 
donlourenx. 

IT.'i.  Dans  la  loi  du  lalion  est  votre  vie    ô  hommes  doués  d'iu- 
tellii;ence  !  Peut-cire  linirez-vous  par  craindre  Dieu. 

lîO.  Il  vous  est  prescrit  que  lorsqu'un  d'entre  vous  se  trouve 
à  rapproche  de  la  mort,  il  doit  laisser  par  testament  ses  biens  à 
ses  père  et  mère  et  à  ses  proclies  d'une  manière  généreuse.  Cest 
im  devoir  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

ITT.  Celui  (jui,  après  avoir  enlcnilu  les  dispositions  du  testateur 
ou  \m)mpni  fie  sa  ir,{,rl,  les  aura  dénaturées,  comniel  un  crime  K 
Dieu  voit  cl  ciilend  tout. 

178.  Celui  qui,  craignant  nne  erreur  ou  une  injustice  de  la  part  < 
du  festatenr,  aura  réglé  les  droits  des  héritiers  avec  justice,  n'est 
point  coupable.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

*  Lp  Koran,  en  gt'ui^ralt  e»l  trés-hrcl  «bns  ses  iUsjwisitions  K-^i'Iativei  tant  civiles  que  pi-iinlcii« 
La  Sonna  ou  U  tradition  •  àA  y  siippl^r  de  bonne  licnre.  C'est  ainn  qn*en  dëreloi  pani  le  »ens 
àê  ce  verset  on  applique  la  loi  du  talion  îi  lltmnme  menrlrier  d*nne  femme.  Dana  rappliciluio 
de  la  peine  on  a  encore  éf/uà  ^  la  relt|pon  du  cmtpililo  •  wn  esdaro  erojant  n*est  pas  pnni  de 

moi  t  pour  le  meurtre  d'un  liommi?  librOi  mais  infidtde. 

2  A  la  rigueur  de  h  loi  du  lalion. 

'  Cela  vent  dire  ^uc  la  crainte  du  la  loi  du  talion  couliciil  Ica  lionmics  et  Jcs  élui^nc  du 
meurtre. 

*  Le  teiteporlo  *.  tonerlmsretcmhetureeux  qui  les  Jinaiui'eut,  c*«sl4><lire  ^'en  nemnraii 
faire  nn  rrproc!ic  au  tcsiaicnr  des  tlispMiiîona-dtffaTorables,  mab  bienlk  celui  ^nî  les  a  allAtW 
en  le*  rapporUnt. 
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479.  0  croyants  !  le  jeune  vous  esl  |)rescril ,  de  même  qu'il  a 
éiti  prescrit  à  ceux  qui  vous  oui  précèdes.  Craignez  le  Seigneur. 

180.  Le  jeûne  ne  durera  qu'un  nombre  de  jours  déterminé. 
Mais  celui  c[ui  est  malade  on  en  voyage  (  et  qui  n'aura  pas  pu 
accompUr  le  jeûna  dans  le  temps  prescrit)  jeûnera  dans  la  suite 

un  nombre  de  jours  éc^al.  Ceux  qui,  pouvant  su[)|)orler  le  jeûne, 
le  rompront,  donneruiil  à  titre  ù  expiation  la  nourriture  d'un 
pauvre.  Qiiieoiitjue  accomplit  volontairement  une  œuvre  de  dévo- 
tion, en  retire  un  avantage.  Avant  tout,  il  est  bien  que  vous  ob- 
serviez le  jeûne  si  vous  connaissez  la  loi. 

181.  La  lune  de  Ramadan  dans  laquelle  le  Koran  est  descendu 
d*en  hant  pour  servir  de  direction  aux  hommes,  pour  leur  en 
donner  une  explication  claire,  et  de  distinction  entre  le  bien  et  le 
malt  est  le  temps  destiné  à  rabstinence.  Quiconque  aura  aperçu 
cette  lone,  se  disposera  aussitôt  à  jeûner.  Celui  qui  sera  malade 
ou  en  voyage  jeûnera  dans  la  suite  un  nombre  de  jours  égal.  Dieu 
veut  vous  niellre  à  votre  aise,  il  ne  veut  point  de  choses  difficiles. 
Il  veut  seulement  que  vous  accomplissiez  le  nombre  voulu,  et  (pie 
vous  le  gloriliiez  de  ce  qu'il  vous  tlirige  dans  la  droite  voie;  il  veut 
que  vous  soyez  reconnaissauts. 

182.  Lorsqne  med  serviteurs  te  parleront  de  moi,  je  serai  près 
deux,  j'exaucerai  la  prière  du  suppliant  qui  m'implore;  mais 
qu'ils  m*éooutent,  (pills  croient  en  moi,  afin  qu'ils  mancbent  droit. 

183.  11  vous  est  permis  de  vous  approcher  de  vos  femmes  dans 
la  nuit  du  jeûne.  I^lles  sont  voire  vêtement  cl  vous  èles  le  leur  ». 
Dieu  savait  (pie  vous  aviez  été  trans^^resseurs  à  cet  égard.  11  est 
revenu  à  vous  et  vous  a  pardonné.  Voyez  vos  femmes  dans  le  désir 
de  recueillir  les  fruits  qui  vous  sont  réservés.  H  vous  est  permis  de 
manger  et  de  boire  jus(pi'au  moment  où  vous  pourrez  déjA  distin- 
guer un  lil  blanc  d'un  (il  noir.  A  partir  de  ce  moment  observez 
strictement  le  jeûne  jusqu'à  la  nuit.  Pendant  ce  temps  n*ayez 
aucun  commerce  avec  vos  femmes,  passez  le  plutôt  en  actes  de 
dévotion  dans  les  mosquées.  Telles  sont  les  limites  de  Dieu  ^  N*en 
approchez  point  de  jpeur  de  les  franchir.  C'est  ainsi  que  Dieu 
développe  ses  signes  '  aux  hommes ,  afin  qu'ils  le  craignent* 


mot  limite,  en  aral»«î  hadtl,  pluriel /ii^e/ouJ,  sc  preudpuur  prcscripùoD  de  la  l<ii }  celte  cxp 
rappelle  ccUo  de  $^tum  legis,  empby<fe  àu»  le  Feniaieiifae. 
*  Ou  V«r9«4«  fhi  Koran. 
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18V.  Ne  dissipez  point  vos  richesses  en  dépenses  inutiles  entre 
vous;  ne  lt\s  poiiez  pas  non  plus  aux  juges  dans  le  but  de  con- 
sumer injustement  le  bien  d'autrui.  Vous  le  savez. 

185.  Ils  t'interrogeront  sur  les  nouvelles  Innés.  Dis-leur  :  Ce 
sont  les  temps  établis  pour  Tutilité  des  hommes  et  pour  marquer 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  La  piété  ne  consiste  pas  en  ce  que 
vous  rentriez  dans  vos  maisons  par  une  ouverture  pratiquée  der- 
rière^  elle  consiste  dans  la  crainte  de  Pieu.  Entres  donc  dans 
vos  maisons  par  les  portes  d'eiUréQ  et  craignez  Dieu.  —  Vous 
serez  lieureux. 

Gombaltez  dans  la  voie  de  Dieu  2  conlre  ceux  qui  vous  fe- 
ront la  guerre.  Mais  ne  commettez  point  d  yijustice  eu  les  atta- 
quant les  premiers,  car  Dieu  n'aime  point  les  ii\iustes. 

18T.  Tuez-les  partout  on  vous  lestrouverez^  et  chassez-les  d*où 
ils  vous  auront  chassés.  U  tentation  à  Tidolâtrle  est  pire  que  le 
carnage  à  la  guerre.  Ne  leur  livrez  point  de  combat  auprès  de 

Toratoire  sacré,  à  moins  qu'ils  ne  vous  y  attaquent.  S'ils  le  font, 
tuez-les.  Telle  est  la  récompense  des  infidèles. 

s  ils  mettent  un  terme ^  ce  qu'ils  font;  certes,  Dieu  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

189.  Combattez-les  jusqu'à  ce  que  vous  n'ayez  point  ù  craindre 
la  tentation,  et  que  tout  culte  soit  celui  du  Dieu  unique.  S'ils 
mettent  un  terme  à  leurs  actions,  alors  plus  d*liostiUtés,  si  ce  n'est 
contre  les  méclumts. 

190.  Le  mois  sacré  pour  le  mois  sacré,  et  les  lieux  sacrés  sens 
la  sauvegarde  i\Q  représailles  \  Quiconque  agira  violemment  conlre 

*  Lonque  In  Arabes  iwemieotdn  pUerinage  de  h  Mecque,  ils  se  croyaient  eanctiriJs  ;  et, 
regarilant  comme  profane  la  porte  par  laqnclle  ils  entraient  irbabitnde  dtoae  leurs  maisem»  ib 

en  faisaient  ouvrir  une  au  c^^té  oppo»»*.  Malmmet  caiulanmc  c«"t  u>»;;e. 

'  G>ni!)atln;  dans  la  voie,  dans  le  sentier  tU-  Duxi,  est  une  cipn-^siou  COQsacree  pour  dire  ; 
/aire  la  r;ucrre  aaïuic  pour  la  cauie  de  Dieu.  Les  commandements  renferpiét  dans  les  ver» 
•ets  1SG*l90imt  des  dispositiensdectrconstanoee}  elles  s'appliquent  ansUlollIres  de  la  Meeque, 
ainsi  queke  motstfrufoiiY  sarrj,  iealaUonà  PidoidtHe,  le  fbnl  voir.  A  «etl»4peque,  Mabomcl 
siVlait  pas  encore  maître  de  la  Mecque*  el  sa  position  lui  prescrirait  de  se  tenir  sur  la  dëfeu- 
siv»  :  I  l  guerre  d'a^rcs^^ion  v  est  donc  condanmc^e  formelltuu-nt.  Il  ne  faut  pas  cependant  con- 
clure que  ces  cominamîemcnls  sont  capables  trencliainer  la  foi,  la  fidelili?  des  musulman».  Les 
mois  :  tuct-les  f  nu  tout  où  cous  les  trouverez^  el  chassex^lcs  J*oit  ils  vous  auront  chassés,  ainsi 
qneces  autres  -.  just]u' Ucc ijue Umie»Ue$ohc9luid»mm  HfUfHe,bisaentuBttdle  iatitodequ^ 
»*est  pas  donnant  que  risbmisnie  se  soit  tonjourt  cru  Kbi*  de  lent  eufsgeiMnt  enrert  les  peu* 
pies  d'une  antre  religion,  tontes  le«  fois  que  ses  forces  en  1m  çUceustauces  famublee  lui  OKt  • 
permis  de  ressaisir  le*  pays  ëchappt'ijli  sa  domination. 

'  C'est-li-di re  que,  si  tous  êtes  attaque*  daus  uu  des  mois  sacrés  ou  dans  le»  encuintessaCrëtJSi 
|1  TOUS  est  permis  cl'user  ^  représailles  detts      ip^mes  mots  et  ces  m^mes  lieus. 
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VOUS,  agissez  de  même  à  son  égard.  Craignez  le  Seigneur,  el  ap- 
.prenez  qu'il  est  avec  ceux  qui  craignent. 

191 .  Employez  vos  bieiis  pour  la  cause  de  Dieu,  et  ne  vous  pré- 
cipitez pas  de  Vod  propres  mains  dans  Fabime.  Faites  le  bien,  car 
Dieu  aimé  célix  qni  font  le  bien. 

192.  lF*aites  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  et  la  visite  du  temple  en 
riionneur  de  Dieu  *  ;  si  vous  en  êtes  empêchés  élaiit  cernés  par 
les  ennemis,  envoyez  quelque  offrande.  Ne  rasez  point  vos  télés 
jusqu'à  ce  que  l'offrande  soit  parvenue  à  l'eudroil  où  Ton  doit 
Vimmoler.  Celui  qui  serait  malade  ou  (jue  quelque  indisposi- 
tion obligerait  â  se  raser,  sera  tenu  d'y  satisfaire  par  le  jeûne, 
par  Taumône  ou  par  quelfl^ie  offrande.  Lorsque  vous  n'avez  rien 
à  craindre  de  vos  ennemis,  celui  qni  se  contente  d'accomplir 
la  visite  du  temple  et  remet  le  pèlerinage  à  nne  autre  époque, 
toa  une  offrande)  s'il  n'en  a  pas  les  moyens,  trois  jours  de 
jeûne  en  seront  une  expiation  pendant  le  pèlerinage  même, 
et  sept  après  le  retour  :  dix  jours  en  tout.  Cette  expiation  est 
Imposée  à  celui  dont  la  famille  ne  se  trouvera  pas  présente  au 
temple  de  la  .Mecque.  Priez  Dieu,  et  sacliez  qu'il  est  terrible  dans 
ses  cliâlinieuts. 

193.  Le  pèlerinage  se  fera  dans  les  mois  que  voas  connaissez'. 
Celui  qui  Tentreprendra  doit  s'abstenir  des  femmes ,  des  trans- 
gressions des  préceptes,  et  de  rlxesi  Le  bien  que  vous  ferez  sera 
connu  de  Dieu.  Prenez  des  provisions  pour  le  voyage.  La  meil- 
leare  provision  cependant  est  la  piété.  Graignez-moi  donc,  ô 
hommes  doués  de  sens  ! 

194.  Ce  n'est  f)oint  un  crime  do  demander  à  Dieu  raccroisse- 
ment  de  vos  biens  en  exerçant  le  commerce  durant  le  pèlerinage. 
Lorsque  vous  retournerez  du  mont  Arafat,  souvenez-^  ous  du  Sei- 
gneur près  du  monument  sacré  '  ;  souvenez-vous  de  lui ,  parce 
qu'il  vous  a  dirigés  dans  la  droite  voie,  vous  qui  étiez  naguère  dans 
Tégaremeut. 

193.  Faites  ensuite  des  processions  dans  les  lieux  ou  les  autres 

^  lie pUeHiMge,  dhadjdj,  oooaûto en ee  qa*a  ■  lieu àua les  trob mois ehawat,  dhou'.-kiM 
pt  tl/ioid/iitl/djeh,  et  cptt  poorle  fiin  on -doit se  revêtir  dU  maiileau  <lo  pclcriot  sj«l'^i'  "''"  ^" 
la  chasse,  dc5  femmes,  ne  point  so  rmer  1»  tète.  La  visite  du  temple,  el  outra,  a'êptraiuc  ^a» 

CCS  |>rn(iqiu'S. 

'  Ce  sont  les  mois  chci>tful,  dlioii-kadr/i  et  illioidhidjdjch-  , 
*  C*esl  le  mwii  d'une  nuinlagoe  où,  M«1i'jiucI  s'dUnl  retint  m  jo'i»  to«»r  p«e«f» 
vint  tmii  njeoiMuit* 
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les  fout.  luiploiez  le  pardon  de  Dieu,  car  il  est  indulgeulel  uitsé- 
ricordienx. 

19G.  Lors(itie  vous  aurez  (ermir.é  vos  cdixinonies ,  gardez  le 
souvenir  de  Dreu  comme  vous  gardez  celui  de  vos  [)ères,  et  niOine 
plus  vif  encore.  Il  est  des  hommes  qui  disenl  .  Sei^^njenr,  clonne- 
iions  noire  porliou  de  biLiis  danii  ce  nioiicie.  Ceux-ci  n  auront 
point  (le  pari  dans  la  vie  t'ulure. 

li)7.  Il  en  est  d'autres  ({iii  disent  :  Sei;^neur,  assigne-nous  une 
belle  part  dans  ce  monde  et  une  lielle  part  dans  Tautre,  et  pré- 
serve-nous du  chÂlimenttlu  feu. 

in8.  Ceux-ci  auront  la  part  (|n1ls  auront  méritée.  Dieu  est 
prompt  dans  ses  comi>tes  avec  les  lioiiinies. 

lot'.  Vous  vous  acquitterez  des  œuvres  de  dévotion  pendant  un 
*  nombre  de  joui-s  marqué.  Celui  qui  aura  hâté  le  départ  (  de  la 
vallée  de  Mina)  de  deux  joui*s,  n'est  point  coupable;  celui  qui 
Taura  retardé  ne  le  sera  pas  non  plus,  si  toutefois  il  craint  Dieu. 
Craignez  donc  Dieu ,  et  apprenez  que  vous  serez  un  jour  rassem- 
blés devant  lui. 

20<>.  Tel  honnne  excitera  ton  admiration  par  la  manière  dont  il 
te  parlera  de  la  vie  de  ce  monde;  il  prendra  Dieu  à  témoin  des  . 
pensées  de  son  eoMir.  (l  est  le  plus  acliarni'î  de  tes  adversaires. 

201.  A  peine  t  a-t-il  quitté,  qu'il  parcourt  le  pays,  y  propaj^ele 
désordre,  cause  des  dégâts  dans  les  campagnes  et  parmi  les  ijcs- 
tiaux.  Dieu  n*aimc  point  le  désordre. 

202.  Si  on  lui  dit  ;  Crains  Dieu  ,  Forgneil  du  crime  s'empare  de 
lui,  mai'*  la  géhenne  lui  suffira  ti»  jour  * .  Quel  affreux  lieu  de  re;»os  ! 

20:î.  Tel  autre  s'est  vendu  soi-ni''iiic  pour  faire  une  arliou 
agréable  à  Dieu  ^  Dieu  est  plein  de  bonic  pour  ses  hcrvileurs. 

2Uk  0 croyants  !  entrez  tous  dans  la  vraie  religion;  ne  marchez 
pa^  sur  les  traces  de  Satan;  il  est  votre  ennemi  déclaré. 

2(15.  Si  vdns  tombez  dans  le  péché  après  avoir  reçu  les  signes 
évidents^,  sachez  que  Dieu  est  t)uissantetsage. 

S'H?.  Les  infidèles  attendent-ils  (jue  Dieu  vienne  à  eux  dans  les 
ténèbres  d'épais  images,  aecompaj^né  de  ses  auges?  Alors  tout  sera 
consunimé.  Tout  retournera  à  Dieu. 

*  Le  jpersmiuips  aiif|iiel  il  e*l  faU  alli«»îon  ici  l'appelait  Aklina»  ben  Cbevatk- 

'  C*u»t  1111  nommé  Solial!»  qui,  )>oi-><'cnlii  par      ii!olAii-cs,  se  fanra  ponr  aller  fe^^tindre  Ma- 

linnu-i,  bU<ant  iniit  >»n  «voir  cuUti  lc9  nuùos  àcs  ialiilèles. 
'  Les  vtracbdii  Krrau. 
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â(Kr.  Demande  aux  enfants  d'Israël  (MJinliien  de  si;;nes  évidents 
nous  avons  fait  éclater  à  leurs  yeux.  Celui  qui  fera  chan'çer  les  fa- 
veurs (|ue  Dieu  lui  avait  accordées,  apprendra  que  Dieu  est  ter-  * 
rible  dans  ses  châtiments. 

208.  la  vie  de  ce  monde  est  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
semoqnent  des  croyants.  Ceux  qui  craignent  Dieu  seront  au-dessus 
d*eux  an  jour  delà  résurrection.  Dieu  nourrit  ceux  qu'il  veut  sans 
leur  compter  ses  bienfaits. 

209.  Les  hommes  formaient  autrefois  une  senle  nation.  Dieu 
envoya  lespropliètes  char;,'cs  d  annoncer  et  d'avertir.  11  leur  donna 
nn  livre  contenant  la  vérité,  pour  prononcer  entre  les  hommes  sur 
robjet.de  leurs  disputes.  Or,  bs  hommes  ne  se  mirent  à  disputer 
que  par  jalousie  les  uns  contre  les  autres,  et  après  que  les  siî^ues 
évidents  leur  furent  donnés  à  tous.  Dieu  ftit  le  ^îde  des  hommes 
qui  crurent  à  la  vérité  de  ce  qui  était  Tobjei  des  disputes  avec  la 
permission  de  Dieu  ,  car  il  dirige  ceux  qu'il  veut  vers  le  chemin 
droit. 

2f  0.  Croyez-vons  entrer  daiis  le  paradis  sans  avoir  éprouvé  les 
maux  qu'ont  éprouvés  ceux  qui  vous  ont  précédés?  Les  malheurs 
et  les  calamités  les  visitèrent;  ils  furent  ballottés  par  Tadversitéau 
point  qne  le  prophète  et  ceux  qui  croyaient  avec  lui  s'écrièrent  : 
Qnand  donc  arrivera  le  secours  de  Dieu  ?— Le  secours  du  Seigneur 
n'est-il  pas  proche? 

211.  Ils  l'interrogeront  comment  il  faut  faire  l'aumône.  Dis- 
lenr  :  Il  faut  secourir  les  parents,  les  proches,  les  orphelins ,  les 
pauvres,  les  voyageurs.  Le  bien  que  vous  ferez  sera  connu  deDieu. 

212.  On  vous  a  prescrit  la  guerre,  et  vous  l'avez  prise  en  aversion . 

213.  Il  se  peut  que  vous  ayez  de  Taversioa  pour  ce  qui  vous  est 
avantageux  et  que  vous  aimiez  ce  qui  vous  est  nuisible.  Dieu  le 
sait  ;  mais  vous ,  vous  ne  le  savez  pas. 

214.  Ils  t'interrogeront  sur  le  mois  sacré;  ils  (e  demanderont  si 
l'on  peut  faire  la  guerre  dans  ce  mois.  Dis-leur  :  La  guerre  dans 
ce  mois  est  nn  péché  grave  ;  mais  se  détourner  de  la  voie  de  Dieu, 
ne  point  croire  en  lui,  et  à  l'oratoire  sarré, chasser  de  son  enceinte 
ceux  (jui  riialutent,  est  vn  péché  encore  pUis  grave.  La  tentation 
à  rid  Jà'rlc  est  jjire  (]uc  le  carnage.  Les  infiîlèles  ne  cesseront 
point  de  vous  fiiirc  la  guerre  tant  qu'ils  ne  vou^;  auront  pas  fait  re- 
Ifoncer  à  volve  leli^on,  s  ils  le  peuvent.  Mais,  ceux  tXenWQ  vous 
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if&  teiioiMrdiit  à  lenir  réli^on  et  mourront  en  état  d'infldéthë , 
eetik^là  0Oiit  te»  homtiiés  auxquels  kurs  œuvres  ne  profiteront  ni 
dàns  iDOtte  vie  nilUins  Taùtre.  Jls  sont  voués  an  feu  où  ils  resteront 
éternellenient. 

215.  Ceux  qui  abandonnent  leur  pays  et  combattent  dans  le  sen- 
tier de  Dieu  peuvent  espérer  sa  inisérloorde ,  car  il  est  indulgent 
et  miséricordieux. 

216.  Us  t'interrogeront  sur  le  vin  et  le  jeu.  Dis*leur  :  Dans  Ton 
oomme  dans  l'autre  il  y  a  du  mal  et  des  avantages  pour  les  hommes, 
mais  leur  mai  remporte  sur  les  avantages  qu'Us  proeurent  IlsCin- 
terrogeront  aussi  sur  ce  qu'ils  doivent  dépenser  en  largesses. 

217.  Réponds-leur  :  Donnez  voire  superllu.  C'est  ainsi  que  Dieu 
nous  explique  ses  signes  %  alinque  vous  méditiez 

218.  Sur  ce  monde  et  sur  Tautre.  Ils  t'interrogeront  sur  les  or- 
ph^ins.  bis-leur  :  Leur  foire  du  bien  est  une  belle  action. 

219.  Si  vous  vivez  avec  eux,  regardez-les  comme  vos  frères. 
Dieu  sait  disliuguer  le  méchant  d'avec  le  juste",  il  peut  vousaitliger 
s'il  le  veut ,  car  il  ej>t  puissant  et  sage. 

220.  N^épousez  point  les  femmes  idolâtres  tant  qu'elles  n*auront 
pas  cru*  Une  esclave  croyante  vaut  mieux  qu'une  femme  libre  ido- 
lâtre ,  quand  même  celle-ci  vous  plairait  davantage.  Ne  donnes 
point  vos  filles  aux  idolâtres  tant  qu'ils  n'auront  pas  cru.  Un  es- 
clave croyant  vaut  mieux  qu'un  incrédule  libre ,  quand  mâme  il 
vous  plairait  davantage. 

221.  Les  iniidèies  vous  appellent  au  feu,  et  Dieu  vous  invile  au 
paradis  et  au  pardon  ;  par  sa  volonté  seule  il  explique  ses  enseigne- 
ments aux  bommes ,  afin  qu'ils  les  méditent. 

222.  Us  t'interrogeront  sur  les  règles  des  femmes.  Dis-leur  :  - 
C'est  un  inconvénient.  Séparez-vous  de  vos  épouses  pendant  ce 
temps,  et  n'en  approchez  que  lorsqu'elles  seront  puriliées.  Lors- 
qu'elles se  seront  puriliées ,  venez  à  elles,  comnie  vous  Tordonne 
Dieu.  Il  aime  ceux  qui  se  repentent ,  il  aime  ceux  qui  observent  la.  • 

^  pureté. 

223.  Les  femmes  sont  votre  cbamp.  Allez  à  votre  cbamp  commé 
*  vous  voudrez^,  mais  faites  auparavant  quelque  chose  en  faveur  de 

*  Ou  versels  «lu  Koran. 

^  M'il  a  mnt,  celui  qui  Conompi  cravoc  celui  qui  am«!Iiore. 

.  '         vuoiiucBl  les  coxuiU6BUteiin  enlcndent  ce  ^tawage  :  «  Yenite  ad  agrum  ve^^niiu  ^iiq- 
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VOS  àmei$  *.  Craignez  I)ieu,  et  sachez  qu* un  Jour  vous  serez  en  sa 
présence.  Annonce  aux  croyants  d'heureuses  nou?elles. 

Si.  Ne  prenez  pas  Dieu  pour  point  de  mire  quand  vous  jurez 
d'èlrfe  yerluenx,  de  Is^hidre  Dieu  et  d'établir  la  concorde  parmi 
les  hommes.  Il  sait  et  entend  tout 

2-25.  ]Jieii  ne  vous  punira  point  pour  une  parole  inconsidérée 
dans  vos  serments ,  il  vous  punira  pour  les  œuvres  de  vos  cteurs.  il 
est  clément  et  miséricordieux. 

226.  Ceux  qui  font  vœu  de  s^abstenir  de  leurs  femmes ,  auront 
un  délai  de  quatre  mois  pour  réfléchir  afin  de  ne  pas  se  séparer  de 
leurs  femmes  inconsidérément.  Si  pentlant  ce  temps-là  ils  revien- 
nent à  elles ,  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

227 .  Si  le  divorce  est  férmement  résolu ,  Dieu  sait  et  entend  tout; 

228»  Left  femmes  répudiées  ktisserotit  écouler  le  temps  de  trob 
menstrues  aVatlt  de  se  remarier.  Elles  ne  doivent  point  cacher  ce 
que  Dieu  a  créé  dans  leur  sein ,  si  elles  croient  en  Dieu  et  au  jour 
dernier.  Il  est  plus  équitable  que  les  maris  les  reprennent  quand 
elles  sont  dans  cet  état,  s'ils  désirent  la  paix.  Les  femmes  à  Péjrard 
de  leurs  maris,  et  ceux-ci  à  ré{5^ard  de  leurs  femuies,  doivent  se 
conduire  honnêtement.  Les  maris  sont  supérieurs  à  leurs  femmes. 
Dieu  est  puissant  et  sage. 

S^29.  La  répudiation  peut  se  foire  deux  fois  ^.  Gardez-vous  votre 
femme,  traitez-la  honnêtement;  la  renvoyez-vous,  renvoyez-la 
avec  générosité.  Il  ne  vous  est  pas  permis  de  ijarder  ce  que  vous 
leur  avez  donné,  à  moins  (jue  vous  ne  craigniez  de  ne  point  obser- 
ver les  limites  de  Dieu  {en  vivant  avec  elle$)  K  Si  vous  craij^nezde 
ne  point  les  observer  ,  il  ne  résultera  aucun  péché  pour  aucun  de 
.vous,  de  tout  ce  que  la  iennne  fera  pour  se  rachettCr.  Telles  sont 

«  nodocniiqiM  rcdnerttif,  iâ  «st  stando,  aedtndo*  jaeendo  a  parU  mterÙNri  teu  posteriori.  Jiidiet 
•  éniaa  dftdMiiit  :  Qui  Ceierit  cmn  more  sua  iu  vase  quidem  «nteriori»  sed  a  parte  posttca» 
s  piecraabtt  filiom  aagaeioteai  et  ingeniosiorem.  > 
"*  Par  CCS  mot>,  Matiomet  rccomottude  aux  CTOjtBts  de  faire  quelque  acte  dedëvotion  oude 


toeuKi  été.  ;  car,  disent^ils,  les  Arabes  idolftlres  avaient  conlunie  de  jurer  qu'ils  ne  feront  pes  , 


"charitë  avnut  «le  voir  leurs  femmes. 


Prenfîre  Dieu  pour  point  i\e  mire,  vent  dire  rinTo<jncr  et  se  servir  île  son  nom.  !Les  Com-  ^ 
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les  limites  posées  [>ar  Dieu  \  Ne  les  fraucliisstiz  pas;  car  qui  frau- 
dât les  bornes  de  Dieu  est  injuste. 

230.  Si  un  mari  répudie  sa  femme  (rois  fois,  il  ue  lui  est  permis 
de  la  reprendre  que  lorscfn'elle  aura  épousé  un  autre  mari,  et  «(ue 
celui-ci  Fanra  répudiée  à  son  tour.  1!  ne  résultera  aucun  péché 
pour  aucun  des  deux  ,  s'ils  se  reconcilient  croyant  pouvoir  obser- 
ver les  préce|ites  de  Dieu.  Tels  sont  les  preccples  que  Dieu  déclare 
aux  honunes  qui  enleudent. 

231.  Lorsque  vous  répudiez  une  femme  et  que  le  moment  de 
la  renvoyer  est  venu ,  gardez-la  en  la  traitant  honnêtement ,  ou 
renvoyez-la  avec  ^énéro^ité.  Ne  la  retenez  point  par  force  pour 
exercer  qiielqne  injustice  envers  elle  ;  celui  qui  agirait  ainsi ,  agi- 
rait contra  lui-même.  Ne  vous  jouez  pas  des  enseignements  de 
Dieu ,  et  souvenez-vous  des  bienfaits  de  Dieu ,  du  livre  et  de  la 
sagesse  qu'il  a  lait  desrendre  sur  vous  et  par  lesquels  il  vous  doune 
des  admonitions.  Craij^nez-le  et  sachez  qu'il  connaît  tout. 

232.  Lorsque  vous  répudiez  vos  femmes  et  qu'elles  auront  attendu 
le  temps  marqué,  ne  les  empôchez  pas  de  renouer  les  liens  de  ma- 
riage avec  leurs  maris,  si  les  deux  époux  conviennent  de  ce  qu'ils 
croient  Jnste.  Cet  avis  regarde  ceux  d'entre  vous  qui  croient  en 
Bien  et  au  jour  dernier.  Ce  procédé  est  plus  méritoire.  Dieu  sait, 
et  vons  ne  savez  pas. 

233.  Les  mères  répudiées  allaiteront  leurs  enfants  denv  ans 
complets  si  le  père  veut  que  le  tenqissoit  complet.  Le  père  de  l'en- 
fant est  tenu  de  pourvoir  à  la  nourriture  et  aux  vêtements  de  la 
femme  d'une  manière  honnête.  Personne  ne  doit  être  chargé  au 
delà  de  ses  facultés  ;  que  la  mère  ne  soit  pas  lésée  dans  ses  intérêts 
à  canse  de  son  enfant ,  ni  le  père  non  plus.  L'héritier  du  père  est 
tenu  aux  mêmes  devoirs.  Si  les  éponx  préfèrent  sevrer  Tenfant 
(avant  le  tenne)  de  consentement  volontaire  et  après  s*être  con- 
sultés mutuellement ,  cela  n'imiditiue  aucun  péché.  Si  vons  préfé- 
rez mettre  vos  enfants  en  nourrice,  il  n*y  aura  aucnn  mal  à 
cela ,  pourvu  que  vous  payiez  ce  que  vous  avez  promis.  Craignez 
Dieu,  et  sachez  qu'il  voit  tout. 

2  V<.  Si  ceux  f|ui  meurent  laissent  des  femmes,  elles  doivent  at- 
tendre (inatie  mois  et  dix  jours.  Ce  terme  expiré,  vous  ne  serez 
point  responsables  de  la  manière  dont  elles  disposeront  honnête-- 
menl  d'elles-mêmes.  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

4  Ansnjet  de  rcxprci»t«ii|  UmHes  de  Dieu,  To^es  ci«<laiiM  veRct  I8d|  «oie  2. 
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23t?.  Il  n'y  >ora  aocnn  mal  u  ce  que  vous  fassiez  oiiverlement  des 

pn)j)OsifH>ns  de  mariai^e  à  ces  fcmnios ou  que  vous  en  t^ariliez 
le  secret  dans  vos  cœurs.  Dieu  sail  bien  (jiie  vous  y  penseriez  ;  mais 
ne  leur  faites  point  de  proniesscii  eu  scaet,  el  ne  leur  tenez  quuu 
laugage  iionnète. 

236.  Ne  décidez  des  liens  da  mariage  f{ae  quand  le  temps  pres- 
crit sera  accompli ,  et  sachez  que  Dieu  connaît  ce  gai  est  dans  vas 
Offnrs;  sachez  qn1l  est  indulgent  et  miséricordieux. 

237.  II  n'y  a  aucun  péché  de  répudier  une  femme  avec  laipielit; 
vous  n'aurez  point  cohabilé  ou  à  (jui  vous  n'aurez  pas  assi;,'né  de 
dot.  Donnez-leur  le  nccesivaird  (  1  lionime  aisé  selon  ses  facultés , 
rhomme  pauvre  selon  les  siennes)  d'une  manière  honnête  et  ainsi 
qu'il  conTsent  à  ceux  qui  pratiquent  le  l  ien. 

238.  Si  vous  répudiez  une  femme  avant  la* cohabitation,  mais 
après  Tassignaliondedot,  elle  en  irardera  la  moitié,  à  moins  que 
la  femme  ne  se  désiste  (de  sa  moitié* .  ou  bien  que  celui  (pii  de  sa 
main  a  lié  le  nœud  du  maria;re  ne  se  désiste  de  tout.  Se  d(*sisler 
est  plus  proclie  de  la  piété.  lN\)ul)liez  pas  la  générosité  dans  vos 
rapports.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

239.  Acquittez-vous  des  prières ,  et  de  la  prière  du  milieu*,  et 
levez-vous  à  la  prière  pénétrés  de  dévolion. 

2U\  Si  vous  craignez  qiiel({ue  danj^^er,  vous  pouvez  prier  debout 
ou  à  cheval.  Quand  vous  êtes  en  toute  sécurité,  pensez  de  nouveau 
à  Dieu ,  car  il  vous  a  enseigné  ce  que  vous  ne  saviez  pas. 

2i>l.  Ceux  d'entre  vous  qui  mourront  laissant  après  eux  leurs 
femmes,  leur  assigneront  nn  legs  destiné  à  leur  entretien  pendant 
une  année,  et  sans  qti*elles  soient  obligées  de  quitter  la  maison.  Si 
elles  la  quittent  d'elles-mêmes,  il  ne  saurait  résulter  aucun  péché 
pour  vous  de  la  manière  dont  elles  disposeront  honnêtement  d  elles* 
mêmes.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

212.  Un  entretien  honnête  est  dû  aux  feunnes  réptidiées;  c'est 
un  devoir  ù  la  ciiarge  de  cetix  qui  craignent  Dieu. 

21>3.  C*est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes,  afin  que  vous 
réfléchissiez. 

2'^i.  N  as-tu  pas  remarqué  ceux  qui,  au  nombre  de  plusieurs 

*  rciidanl  ces  quatre  mois  i  \  dix  joui-s.  , 

•  Ou  ne  sail  pa*  ce  que  c  etail  «jue  b  prière  du  milieu.  Qucl.iuo*  OOUUBCnUtCHW  «rw***  H 
c*«*l  la  prière  àt  r»pfb«aai. 
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mille ,  sortirent  de  leur  pays  par  crainte  de  la  mort?  Dieu  leur  a 
dit  :  Mourez.  Puis  il  les  a  rendus  à  la  ne ,  car  Dieu  est  plein  de 
bonté  pour  les  hommes;  mais  la  plupart  ne  le  remercient  point  de 
sesbienfiiits\ 

245.  Combattez  dans  le  seutier  de  Dieu ,  el  sachez  que  Jjieu  en- 
tend et  sait  tout. 

âi6.  Qui  veut  faire  un  prêt  magnifique  à  Dieu  ?  Dieu  le  multi- 
pliera à  rinfinî ,  car  Dieu  borne  ou  étend  ses  faveurs  à  $m  gre,  et 
tous  retournerez  tons  à  lui. 

2i7.  I\appelle-loi  rassemblée  des  enfants  dlsraël  après  la  mort 
de  Moïse,  lorsqu'ils  dirent  à  un  de  leurs  prophètes  :  Créez-nous 
un  roi,  et  nous  combaUrons  dans  le  sentier  de  Dieu. — Et  lorsqu'on 
TOUS  le  commandera,  leur  répondit-il,  ne  vous  y  refuserez- vous 
pas?— Et  pourquoine  combattrions-nous  pas  dans  le  sentier  deDieu, 
dirent-ils ,  nous  qui  avons  été  chassés  de  notre  pays  et  séparés  de 
nos  enfants?  Cependant,  lorsqu*on  leur  ordonna  de  marcher,  ils 
càangèrent  d*avi$ ,  un  petit  nombre  excepté.  Mais  Dieu  connaît  les 
méchants. 

2'^8.  Le  prophète  leur  dit  :  Dieu  a  choisi  Talout  {Saûl)  pour  être 
votre  roi. — Comment,  reprirent  les  Isiaélites,  aurait-il  le  pouvoir 
sur  nous?  nous  en  sommes  plus  dignes  que  lui;  il  na  pas  même 
Tavantage  des  richesses.  Le  prophète  reprit  :  Dieu  l'a  choisi  pour 
vous  commander  ;  il  lui  a  accordé  une  science  Vjlste  et  la  force. 
Dieu  donne  le  pouvoir  à  qui  il  veut.  Il  est  immense  et  savant. 

240.  Le  prophète  lenr  dit  :  En  signe  de  son  pouvoir  viendra 

Tarche  d'alliance.  Dans  elle  vous  aurez  un  (jcuje  de  sécurité  de 
votre  Seigneur;  elle  renfermera  qiiel(|uts  re1i(pies  de  la  famille  de 
Moïse  et  d'Aaron  =  ;  les  anges  la  purierout.  Cela  vous  servira  de 
signe  si  vous  êtes  croyants. 

2^.  Lorsque  Talout  partit  avec  ses  soldais,  il  leur  dit  :  Dieu 
va  vous  mettre  à  Tépreuve  au  bord  de  cette  rivière.  Celui  qui  8*y 


*  Sikn  lai  eoiniiieiitaitfnrs,  il  a*agit  ici  (1<!  i|Me1qncs  milliers  de  Jmi»,  ifAt  soit  pour  fnir  la 
pôtt*",  *'>it  pour  «sntistraire  an  service  militaire,  avaient  abandonné  Icnr  pajS.  Dieu  les  a  fait 
mourir  |>onr  les  en  pniiir,  tt  les  rendit  ensuite?!  la  vie  sur  les  prière?<l'Eit^tl)ip| .  Ce|>ein1anl  loS 
ressusciU.'s  conservèrent  le  teint  In  iiU-  i  t  cadavéreux,  t  t  h  urs  lialnis  tkvuut  jjt  nui rs  comme 
b  poil,  oiar^pMt  qui»  diatit.eOi  se  {>erp(fiii&reat  dans  lenr  posi<<rit^.  Dans  cette  vcrsioni  on  n- 
connaît  une  trace  du  peMgp  d^Ei^biel,  cbap.  ZXXVIt. 

*  ZiWlu!  «levait  coBlenir  les  souliers  <  i  h  liagiietic  doMofir,  h  mitre  d*Ain»P|  un  nne  plein 
de  OMnae  et  les  dâ>rie  des  deux  tables  de  la  loi. 
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dës9lférmi  ne  sera  point  des  miens  ;  celui  qui  s'en  abstiendra 
(sauf  à  en  puiser  dans  le  creux  de  la  main)  comptera  parmi  les 
miens.  Excepté  un  pelit  nombre,  tous  les  autres  binent  à  leur  ^ré. 
Lorsque  le  roi  et  les  croyants  qui  le  suivaient  eiuenl  traversé  la 
rivière,  les  autres  s'écrièrent  :  Nous  n'avons  point  de  force aujour- 
d'iuii  contre  DJalout  (Golialh)  et  ses  soldats  ;  mais  ceux  qui  cru* 
rent  qu'au  jour  dernier  ils  verraient  la  face  de  Dieu,  direntalors  : 
Oli  !  combien  de  fois,  par  la  permission  de  Dieu,  une  armée 
nombreuse  fut  vaincue  par  une  pelite  troupe  1  Dieu  est  avee  les 
persévérants. 

25i.  Sur  le  point  de  combattre  Djalout  et  son  armée,  ils  s'écriè- 
rent :  vSei2:neur!  accorde-nous  la  constance,  affermis  nos  pas,  et 
donne-nous  Ja  victoire  sur  ce  peuple  infidèle. 

2j!^.  Et  ils  le  mirent  en  fuite  avec  la  permission  de  Dieu. David 
tua  Ejalout,  Dieu  lui  donna  le  livre  '  et  la  sagesse  ;  il  lui  apprit 
ce  qu*il  voulut.  Si  Dieu  ne  contenait  les  nations  les  unes  par  les 
autres,  certes  la  terre  serait  perdue.  Mais  Dieu  est  bienfaisant  en- 
vers l'univers. 

253.  Tels  sont  les  enseignements  de  Dieu.  JXous  tç  les  révélons 
parce  que  tu  es  du  nombre  des  envoyés. 

Nous  élevâmes  les  prophètes  les  uns  au-dessus  dea  autres. 
Les  plus  élevés  sont  ceux  à  qui  Dieu  a  parlé.  Nous  avons  envoyé 
Jésus,  fils  de  Marie,  accompagné  de  signes  évidents,  et  nous  Fa- 
vous  fortifié  par  l'esprit  de  la  sainteté  Si  Dieu  avait  voulu,  ceux 
qui  sont  venus  après  eux  et  après  l'apparition  des  miracles,  ne  se  se- 
raient point  entrc-lucs.  Mais  ils  se  mirent  A  disputer  ;  les  uns  cru- 
rent, d'autres  furent  incrédules.  Si  Dieu  Tavait  voulu,  ils  ne  se 
seraient  point  entre -tués  ;  mais  Dieu  fait  ce  qu  il  veut. 

âoâ.  O  croyao^l  donnez  Vaumône  des  biens  que  nou$  voua 
avons  dép^MTtis^  avant  que  le  jour  vienne  on  II  n'y  aura  plus  ni  vente 
ni  adiiit,  odi  il  ii*y  aura  plus  ni  ainitié  ni  inter^^sion.  Les  infi- 
dèles sont  les  méchants. 

2;:0.  Dieu  est  le  seul  Dieu  ;  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui, 
le  Vivant,  rimmuable.  Ni  Tassoupissenientui  le  sommeil  n'ont  point 
de  prise  sur  lui.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  lui 

*  C'est  le  livre  tles  Psaumes.  Il  faut  remarquer  que  Mabomot  nç  recoonalt  que  quatre  livres 
dirins  :  ce  fcoot  le  Pentateuqne,  le»  Psaumes,  l'Évangile  et  le  Korai\  ;  le«  autres  ItrrM  epvo)'^ 
«ux  proplijiin  ont  ët^,  idon  Un,  perdu. 

*  fvt  VfaftiX  dt  Vt  iil«t«ltf,  MalwiMt  entend  Vange  Oaàriet. 
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appartient.  Qui  peut  intercéder  auprès  de  lui  sans  sa  permission? 
11  comiait  ce  qui  est  devant  eux  et  ce  qui  est  derrière  eux,  et  les 
hommes  n'embrassent  de  sa  science  que  ce  qu^ii  a  voulu  leur 
apprendre.  Son  trône  s'étend  sur  les  cieux  et  sur  la  terre,  et 
leur  garde  ne  lui  coûte  aneune  peine  11  est  le  Très-Haut^  le 
Grand  ^ 

• 

2,ï7.  Point  de  contrainte  en  religions.  La  vraie  route  se  distingue 
assez  de  Tégarenient  \  Celui  qui  ne  croira  pas  au  Tiiagout  ^  et 
croira  eu  Dieu,  aura  saisi  une  anse  solide  et  à  l'abri  de  toute  bri- 
sure. L)ieu  entend  et  connaît  tout. 

258.  Dieu  est  le  patron  de  ceux  qni  croient;  il  les  fera  passer  des 
ténèbres  à  la  lumière. 

i25!).  Quant  aux  infidèles,  Tliagoutest  leurprolecteur.il  les  con- 
duira de  la  lumière  dans  les  ténèbres  ;  ils  seront  voués  aux  llaai- 
nies  où  ils  demeureront  éternellemeut. 

26.*).  N'as-tu  rien  entendu  de  celui  ^  qui  disputa  avec  Abraham 
au  siget  du  Dieu  qui  lui  donna  la  royauté  ?  Abraham  avait  dit  : 
Mon  Seigneur  est  celui  qui  donne  la  vie  et  lamort.— G*est  moi,  ré- 
pondit rautre,  qui  donne  la  vie  et  la  mort.— Dieu,  reprit  Abraham, 
amène  le  soleil  de  Torlent,  fais-le  venir  d'occident.  L'inildèle 
resta  confondu.  Dieu  ne  dirige  point  les  pervers. 

2G1.  Ou  bien  n'as-tu  pas  entendu  parler  de  ce  voyageur  qui, 
passant  un  jour  près  d'une  ville  renversée  jusciue  dans  ses  fonde- 
ments, s'écria  :  Comment  Dieu  fera-t-il  revivre  cette  ville  morte? 
Dien  le  lit  mourir,  et  il  resta  ainsi  pendant  cent  ans,  puis  il  le  res- 
suscita et  lui  demanda  :  Combien  de.temps  as-tu  demeuré  ici?— Un 
jour,  ou  quelques,  heures  seulement^  répondit  le  voyageur. — Non, 
reprit  Dieu,  tu  es  resté  ici  durant  cent  ans.  Regarde  ta  nourriture 
et  ta  boisson  ;  elles  ne  se  sont  point  encore  gâtées  ;  et  puis  re- 
garde ton  âne  {il  n'en  reste  que  des  os).  Nous  avons  voulu  faire 
de  toi  un  signe  d'instruction  pour  les  hommes.  Vois  comment  nous 
redressons  les  ossements  et  les  couvrons  ensuite  de  chair.  A  la  vue 

* 

<  Le  trône,  korsi,  ^ui  eit  m-denui  du  ciel  et  de  la  terre,  est  le  trône  de  justice,  le  tribnaal 
de  OMea  i  tOxâ  déttgntf  per  le  nom  à*Arck,  «t  te  tiAoe  de  b  mje»ttf  dÎTiae,  el  him  warâtmt» 
des  ciem* 

*  Tout  ce  rerâet  est  rJcilé  comme  prière,  on  le  porte  môme  an  bras  en  guise  d'amulette. 

*  Ce  pnssage  s'adrt>5^aii  n  ccul  des  musulmaat  iftak  vcabicnt  fmrcer  lew» eafiuiU»  demeurés 
idobtres,  '<*  embras»<!r  i'isbm. 

4  Tba jpnt  est  le  nem  dW  idok. 

*  Ce  deiliire  Nimrcd. 
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de  ce  prodige j  le  voyagenr  8*écria  :  Je  reconnais  que  Dieu  est  tout- 
puissant  '. 

262.  Lorsqu' Abraham  dit  à  Dieu  :  Sei;;nein*,  fais-moi  voir  com- 
ment lu  ressuscites  les  morts,  Dieu  lui  dit  :  crois-tn  point 
encore?— Je  crois,  reprit  Abraham  ;  mais  que  mon  cœnr  aoil  par* 
Alitement  rassuré.  Dieu  lui  dit  alors  :  Prends  qnatre  oiseaux  et 
eoupe-les  en  morceaux;  disperse  leurtf  membres  sur  la  cime  des 
montagnes,  appelle-les  ensuite  :  ils  viendront  à  toi  ;  et  sadie  que 
Dien  est  puissant  et  sage. , 

203.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  le  sentier  de  Dieu 
ressemblent  à  un  gruin  qui  produit  sept  épis  et  dont  chacun  donne 
cent  grains.  Dieu  augmente  les  biens  de  celui  qu'il  veut.  Il  est  im- 
mense et  savant. 

261.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  le  sentier  de  Dieu 
et  qui  ne  font  point  suivre  leurs  largesses  de  reprodies  ni  de 

mauvais  procédés,  auront  une  récompense  auprès  de  leur  Sei- 
'  gneur  ;  la  crainte  ne  descendra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point 
affligés. 

205.  Une  parole  honnête,  Toubli  des  offenses,  vaut  mieux  qu'une 
aumône  qu'aura  suivie  un  mauvais  procédé.  Dieu  est  riche  et 
dément. 

266-  O  croyants  !  ne  rendez  point  vaines  vos  aumônrs  par  les 
reproches  ou  les  mauvais  procédés,  comme  agit  celui  qui  fait  des 
largesses  par  ostenlalion,  qui  ne  croit  point  en  Dieu  el  au  jour 
dernier.  îl  ressemble  à  une  colline  rocailleuse  couverte  de  pous- 
sière; qu'une  averse  fonde  sur  celle  colline,  elle  n'y  laissera  qu'un 
rocher.  De  pareils  hommes  n'auront  aucun  produit  de  leurs  œu? 
vres,  car  Dien  ne  dirige  pouit  les  infidèles. 

267 .  Ceux  qui  dépensent  leur  avoir  dans  le  désir  de  plaire  à  Dien, 
et  pour  rafferniissenient  de  leurs  âmes,  ressemblent  à  un  jardin 
planté  sur  un  coteau  arrosé  par  une  pluie  abondante,  et  dont  les 
fruits  ont  été  portés  au  double.  Si  une  pluie  n'y  tombe  pas,  ce  sera 
la  rosée.  Dieu  voit  ce  (lue  vous  faites. 

2C8.  Quelqu'un  de  vous  voudrait-il  avoir  un  jardin  planté  de 
palmiers  et  de  vignes,  arrosé  par  des  courants  d'eau,  riche  en  toute 
espèce  de  fruits,  et  qu'au  milieu  de  ces  jouissances  la  vieillesse  le 

*  LIiomiM  pour  l'«inei|Dcnnit  duquel  Dieu  mnîtfnt  ce  miracle  doil  étra  Otetr  ou  Eiàwm, 
qni,  peMiit  «Dpcb  des  niîu»,d«  JdnMtem  d^ite  per  ke  CheM^ciM,  dwteit  qn'U  1»^ 
•Uikde  b  nUttr. 
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•  Burprenne,  qu'il  ait  des  enfants  en  bas  âiçe,  et  qu'un  tourbillon 
gros  de  flammes  consume  ce  jardin  ?  C'est  ainsi  que  Dieu  vous 
explique  ses  enseignements  ;  peut-élreles  méditerez-vous. . 

S69.  O  croyants  !  feites  Taumône  des  meilleiires  dioses  qne  tous 
avez  acquises,  des  fruits  que  nous  avons  fSiil  sortir  pour  tous  de 

la  terre.  Ne  distribuez  pas  en  largesses  la  partie  la  plus  vile  de 

vos  biens  ; 

270.  Telle  que  vous  ne  la  recevriez  pas  vo!is-mèines,  à  moins 
d'une  connivence  avec  celui  qui  vous  rotfriraît.  Sacliez  que  Dieu 
est  riche  et  comblé  de  gloire. 

271.  Satan  vous  menace  de  la  pauvreté  et  vous  commande  les 

actions  infàmos  :  Dieu  vous  promet  son  pardon  et  ses  bienfaits,  et 
certes  Dieu  esl  iiniiiense  et  savant. 

272.  Il  donne  la  sagesse  à  qui  il  veut  ;  et  (fuiconque  a  obtenu  la 
sagesse  a  obtenu  un  bien  immense  ;  mais  il  n'y  a  qne  les  hommes 
doués  de  sens  qui  y  songent. 

273.  Quelle  (jue  soit  l'aumône  qne  vous  ferez,  quel  que  soit  le 
v<ï  u  que  vous  formerez,  Dieu  les  comiaitra.  Les  méchants  n*au- 
ront  aucune  assistance.  Faites-vous  l'aumône  au  grand  jour?  c'est 
louable  ;  la  faites-vous  secrètement  et  secourez-vous  les  pauvres  ? 
cela  vous  profitera  encore  davantage,  l  ne  telle  conduite  feraeffa* 
eer  vos  pédiés.  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

274.  Tu  n'es  pohit  chargé  de  diriger  les  infidèles.  CestDieu  qui 
dirige  ceux  qu'il  veut.  Tout  ce  (pie  vous  aurez  distribué  en  lar- 
gesses tournera  à  votre  avantage  ;  tout  ce  qne  vous  aurez  distribué 

dans  le  désir  de  contempler  la  face  de  Dieu  * ,  vous  sera  payé,  et 
vous  ne  serez  point  traités  injustement.  Il  est  parmi  vous  des  pau- 
vres qui,  occupés  uniquement  à  combattre  dans  le  sentier  de  Dieu, 
n'ont  pas  les  moyens  de  courir  le  pays  pour  recueillir  des  profits  du 
rommerce  .  r ignorant  les  croit  riches,  car  ils  sont  modestes  ;  tu  les 
reconnaîtras  à  leurs  marques;  ils  n'importunent  point  les  hommes 
par  leurs  demandes.  Tout  ce  que  vous  aurez  donné  à  ces  hommes. 
Dieu  le  saura. 

275.  Ceux  qui  feront  Taumône  le  jour  ou  la  nuit,  en  secret  on 

en  public,  en  recevront  la  récompense  de  Dieu.  La  crainte  ne  des- 
cendra point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point  aftligés. 

*276.Genx  qui  avalent  le  produit  de  l'usure  se  lèveront  an  jour 

i  Ccii-^àir«  non  pM«tt  vut  <l«  ct  mondt,  nnis  «a  tm  d«  lu  rtfcoinpenM  de  Vinut% 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  11. 


39 


de  la  résurrection  comme  celui  que  Salau  a  souillé  deaoa  eoolaet.' 
Et  cela  parce  qulls  disent  :  L'usure  est  la  même  chose  qaela  vente* 
Dieu  a  permis  la  vente,  il  a  iuierdit  Tusure.  Gelai  à  qui  parvien- 
dra cet  avertissement  du  Seigneur  et  qui  mettra  un  terme  à  cette 
iniquité,  «^tiendra  le  p^on  du  passé  ;  son  sort  dépendra  alors 
de  Dieu.  Gens  qui  retonmeront  A  Fusure  seront  livrés  au  feu  où  ils 
demeureront  éternellement. 

277.  Dieu  aiiéaiuit  l'usure  et  mulliplie  les  aumônes  Dieu  hait 
tout  homme  incrédule  et  criminel.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent 
les  bonnes  œuvres,  qui  observent  la  prière  et  donnent  l'aumône,' 
recevront  une  récompense  de  leur  Seigneur  ;  la  crainte  ne  descen- 
dra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point  affligés. 

278.  O  croyants  !  craignez  Dieu  et  almndonnez  ce  qui  vous  reste 
encore  de  T usure,  si  vous  êtes  fidèles.  ' 

271).  Si  vous  ne  le  faites  pas,  attendez-vous  à  la  guerre  de  la 
pari  de  Dieu  et  de  son  envoyé.  Si  vous  vous  repentez,  votre  ca- 
pital vous  reste  encore.  Me  lésez  personne  et  vous  ne  serez  point 

lésés. 

280.  Si  votre  débiteur  éprouve  de  la  géne,  attendez  qu'il  soit 
plus  aisé.  Si  vous  lui  remettez  sa  dette, ce  sera  plus  méritoire  pour 
vousj  si  vous  le  savez. 

281.  Craignez  le  jour  où  vous  retournerez  à  Dieu,  ou  toute  âma 
sera  rétribuée  selon  ses  œuvres  ;  nul  n'y  sera  lésé. 

282.  O  vous  qui  croyez  !  lorsque  vous  contractez  une  dette  solva- 
ble  à  une  époque  fixée,  meltez-le  par  écrit.  (^)irun  écrivain  la  mette 
fidèlement  par  écrit.  Que  récrivaiu  ne  refuse  point  d'écrire  selon 
la  science  que  Dieu  lui  a  enseignée;  qu'il  écrive  et  que  le  débi- 
teur dicte;  qu'il  craigne  son  Seigneur  et  n'eu  Ole  la  moindre  chose. 
Si  le  débiteur  ne  jouit  pas  de  ses  facultés,  s'il  est  des  faibles  de 
retMnde^  ou  s'il  n'est  pas  en  état  de  dicter  lui-même,  que  son  pa* 
tron  dicte  iidèiement  pour  lui.  Appelez  deux  témoins  choisis  parmi 
vous  ;  si  vous  ne  trouvez  pas  deux  hommes,  appelez-en  un  seul  et 
deux  femmes  parmi  les  personnes  habiles  à  témoigner,  aûn  que,  si 
Fune  oublie,  l'autre  puisse  rappeler  le  fait.  Les  témoUis  ne  doivent 
pas  refuser  de  faire  leurs  dépositions  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront 

*  U  iMiiDi{>oi3ibl.:  tie  rendre  dans  la  traduction  h  fovcftde  oe  passage,  qni  consute  dans  I« 


,  ayant  en  arahc  la  même  racine,  i  I'""» 
ititiUer.  Ou  pourraélwacore  uaduire 
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requis.  Ne  dédaij^nez  point  de  mettre  par  écrit  une  dette,  c|u*elle 
soit  petite  ou  grande,  en  indi(|uant  le  terme  du  paiement.  Ce  pro- 
cédé est  plus  juste  devant  Dieu,  mieux  accommodé  au  témoignage, 
et  plus  propre  à  ôter  toute  espèce  de  doute,  à  uioins  que  la  mar- 
chandise ue  soit  devant  les  yeux  ;  alors  il  ne  saurait  y  avoir  de  péciic 
si  vous  ne  mettez  pas  la  transaction  par  écrit.  Appdez  des  témoins 
dans  vos  transactions,  et  ne  faites  violence  ni  à  Fécrivain  ni  an 
témoin  ;  si  vous  le  faites,  vous  commettez  un  crime.  Craignez 
Dieu  :  c*est  lui  qui  vous  instruit,  et  U  est  instruit  de  toutes 
clioses. 

283.  Si  vous  êtes  en  voyajî^e  et  que  vous  ne  trouviez  pas  d'écri- 
vain, ii  y  a  lieu  à  un  nantissement.  Mais  si  Tun  confie  à  l'autre  un 
objet,  que  celui  à  qui  le  gage  est  confié  le  restitue  intact,  ({u'il 
craigne  Dieu  son  Seigneur.  Ne  refusez  point  de  rendre  témoi- 
gnage; quiconque  le  refuse  a  le  cœur  corrompu.  Mais  Dieu  con- 
naît vos  actions. 

284.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  «appartient  à 
Dieu  ;  que  vous  produisiez  vos  actions  au  grand  jour  ou  cjue  vous 
les  cachiez,  il  vous  en  demandera  compte  ;  il  pardonnera  à  qui  il 
voudra,  et  puuira  celui  qu'il  voudra.  Dieu  e^l  tout-puisiiaiU. 

285.  Le  prophète  croit  en  ce  que  le  Seigneur  lui  a  envoyé.  Les 
fidèles  croient  en  Dieu,  à  ses  anges,  à  ses  livres  et  à  ses  envoyés. 
Ils  disent  :  Nous  ne  fidsons  point  de  différence  entre  les  envoyés 
de  Dieu  Nous  avons  entendu  et  nous  obéissons.  Pardonne-nous 
DOS  péchés,  ô  Sui^aieur  !  nous  reviendrons  tons  à  loi. 

28().  Dieu  n'imposera  à  aucune  àme  un  fardeau  au-dessus  de  ses 
forces.  Ce  qu'elle  aura  fait  sera  allégué  pour  elle  ou  contre  elle. 
Seigneur,  ne  nous  punis  pas  des  fautes  commises  par  oubli  ou  par 
erreur.  Seigneur,  ne  nous  impose  pas  le  fardeau  que  tu  avais  imposé 
à  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Seigneur,  lie  nous  charge  pas  de 
ce  que  nous  ne  pouvons  supporter.  Efface  nos  pédiés,  {ordonne- 
les-noQs,  aie  pitié  de  nous  ;  tu  es  nôtre  Seigneur.  Donne-nous  la 
victoire  sur  les  infidèles. 

*  Ce  pMMiit  Ml  en  conlradiclion  arec  le  renet  S54  dtt  ném  cbapitrc,  ainsi  tpCwnc  b  MM 
à$  plttsiciM  Tertett  du  «b«|pilra  XIX.  Vojras  la  note  da  mmt  4S»  chap.  XIX. 
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LA  FAMILLE  D'IMBAN  K 
Donad  k  M^ioe.  —  SOO  wnrts. 

% 

Au  Hom  de  DUu  clément  el  miséncordieux» 

1 .  A .  L.  IM .  \  Dieu.  U  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui,  le  Vi« 
vaut,  rimuiuabie. 

â.  Il  Ta  envoyé  en  toute  vérité  le  livre  qui  eonfirme  les  Écri- 
tores  qui  Tont  pi*éoédé;  il  a  fait  descendre  le  Pentateuqne  et  FÉ- 
vangile  pour  servir  de  direction  anx  hommes.  Il  a  fait  eniin  des- 
cendre le  livre  de  la  Dislinction. 

3.  Ceux  qui  ne  croiront  point  aux  signes  de  Dieu  éprouve* 
ront  un  châtiment  terrible.  Dieu  est  puissant  et  il  sait  tirer  ven* 
geance. 

4.  Rien  de  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  ne  lui  est 
caché.  Cest  lui  qui  vous  forme  comme  il  lui  platt  dans  le  sein  de 

vos  mères.  11  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui.  Il  est  le  puissant, 
le  sage. 

5.  C'est  lui  qui  t'a  envoyé  le  Livre.  II  s'y  Irouve  des  versets 
immuables,  qui  sont  comme  la  mère  du  Livre,  et  d'autres  qui  sont 
métaphoriques  ^.  Ceux  dont  le  cœur  dévie  de  la  vraie  route,  courent 
après  les  métaphores,  par  désir  du  sdiisme  et  par  désir  de  Tinterpré- 
lalion  ;  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  en  connaisse Tinterprétation.  Les 
hommes  d'une  sdence  solide  diront  :  Nons  croyons  en  ce  livre, 
tout  ce  qu'il  renferme  vient  de  notre  Seigneur.  Otit,  il  n'y  a  que 
les  hommes  doués  d'intelligence  qui  réfléchissent. 

0.  Seii^iieur  !  ne  permets  point  à  nos  avnvs  de  dévier  de  la  droite 
voie,  ({uand  tu  nous  y  as  dirigés  une  fois.  Accorde-nous  la  miséri- 
corde, car  tu  es  le  dispensateur  suprême. 

7.  Seigneur  !  tu  raissembleras  le  genre  humain  dans  le  jour  au 
siyet  duquel  il  n'y  apointde  doute.  Certes,  Dieu  ne  manque  point 
•â  ses  promesses. 

^  lairan  on  Amnaest  le  nom  du  porc  itc  la  vicr^o  Mai  iei  scion  le  Koran. 
'  Vojrez,  au  utjet  de  ces  lettres,  U  uot«  6  du  chapitre  II. 

*U  w  fMt  pat  fiottlb^  radcapiMB  dn  flMt  mèr»  iIm  X/«re»  «wp^jtf  tct  «bw  1«  ^ 
èm^fgmdemantf  «Me  1m  dm  vOnêt  «ppliqn^  au  premier  cbafÂtit  Ibreat  l'^*»** 
|wtrt;|f  dttKiw»  wigTd  m  lit!»  affiM  ipwàliwrw  ^viikat» 
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•  8.  Pour  les  infidèles,  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  sauront 
leur  servir  de  rien  auprès  de  Dieu.  Ce  sont  eux  qui  seroul  Tali- 
inent  du  feu. 

9.  Tel  a  été  le  sort  de  la  famille  de  Pharaon  et  de  ceux  qui  Pont 
précédé.  Ils  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  Dieu  les  a  saisis 
pour  leurs  péchés,  et  il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

10.  Dis  aux  incrédules  :  Dienlùt  vous  serez  vaincus  et  rassemblés 
dans  l'enfer.  Quel  affreux  séjour  I 

1 1 .  Dans  ces  deux  troupes  qui  en  vinrent  aux  mains,  Tune  com* 
tMttant  dans  la  voie  de  Dieu,  l'autre  infidëe,  il  y  avait  un  signe 
(fin  miracle)  pour  vous.  Les  inOdèles  semblaient  voir  de  leurs 
yeux  deux  fois  autant  d'ennemis  ««mais  c*est  Dieu  qui  appuyait  de 
son  secours  celui  qu'il  voulait.  Certes,  il  y  avait  dans  ceci  un  aver- 
tissement pour  les  hommes  clairvoyants. 

1^.  1/auiour  tics  plaisirs,  tels  que  les  femmes,  les  enfants,  les 
trésors  entassés  dor  et  d'argent,  les  chevaux  superbes,  les  trou- 
peaux, les  campagnes,  tout  cela  paraît  beau  aux  hommes,  mais  ce 
ne  sont  que  des  jouissances  temporaires  de  ce  monde;  la  retraite 
délicieuse  est  auprès  de  Dieu. 

13.  Dis  cTuis-je  annoncer  à  ceux  qui  craignent  quehpie  chose 
qui  vaille  mieux?  Chez  leur  Seigneur  ils  trouveront  des  jardins  ar- 
rosés par  de  ^  tleuves  où  ils  demeureront  éternellement,  des  femmes 
excuii>les  de  toute  souillure,  et  la  satisfaction  de  Dieu.  Dieu  regarde 
ses  servileius. 

14.  Tel  sera  le  sort  de  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  nous  avons 
cru;  pardonne-nous  nos  péchés  et  préserve-nous  de  la  peine  du 
feu; 

15.  De  ceux  qui  ont  été  patients,  véridiques,  soumis,  charitables 
et  in)plorant  le  pardon  de  Dieu  à.  chaque  le\*er  deFaurore. 

10.  Dieu  a  rendu  ce  ténioignaire  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu 
(jue  lui;  les  anges  v[  Ivs  honunes  doués  de  siMeiice  et  de  droiture 
répctcul  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui,  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Il  sViftt  dn  Coinliat  de  B«nlr,  premier  cnga^^ement  qu'eut  3I«tioi»«t  avec  les  iiloli\li-«&,  en 
Vmnwêe  II  àt  Vhé^im,  c*cfti>li'dire  itopuii  a  fuite  de  la  llcei|iie.  Les  foffces  de  Ibbmnet  mt^ 
laient  ^  trob  cent  ^lutre-vingt-fUt  hooimes;  celle*  des  idolïtroi  4  na  mille  enTiroo.  Le  pre» 
mier  oomijat  Int  eolikremcat  »  l'avnntage  du  prophète.  Le  miracle  dont  il  est  parM  daa*  «•  rer> 

sirt  cnn>i>l»il  en  ce  que  Mihonu'l  prit  «ne  ik  ^^mi^'i^  de  jmm.ière,  cl  la  lança  aut  \Mn  fie  !«e$ 
euneniùi  qui  eu  lurcol  niia  un  diiroule  ;  en  ce  t^tiK  1<»  uiUMilman->  paimenl  aui  ulolitr»»  dcui 
(ou  plus  nombreiii  qu'eus  }  en  c«  qitc  Dieu  avait  «ovojré  milU;,  cl  [mu  Uou  iniUt  «o^t  couàuila 
pu  renie  Gebriel  monté  «nr  mm  «htral  Mitumm*  . . 
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17.  La  religion  de  Dieu  est  l'Islam  \  Ceux  qui  suivent  les  Écri* 
(ures  ne  se  sont  divisés  entre  eux  que  lor«|u'il«  ont  reçu  la  science  % 
et  par  jalousie.  Celui  qui  refosera  de  croire  aui  signes  de  Dien^ 
épromrera  combien  il  est  prompt  à  demander  compte  des  aetionp 
bamaines. 

18.  Dis  à  ceux  qui  disputeront  arec  toi  :  Je  me  sais  abandonné 
entièrement  à  Bien,  ainsi  qne  ceux  qui  me  suivent. 

19.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Kcrilures  et  aux  iîrnorants  ^  : 
Vous  livrez-vous  à  Dieu  *  ?  S'ils  le  font,  ils  seront  sur  la  droiie  Voie  ; 
s'ils  tergiversent,  tu  n'es  chargé  que  de  la  prédication.  Dieu  voit 
ses  serviteurs. 

20.  Annonce  à  ceux  qui  ne  croient  pas  anx  signes  de  Dieu, 
^i  assassinent  leurs  prophètes  et  tous  ceux  d'entre  eux  qui  leur 
pr6cbent  la  justice,  annonce-leur  un  châtiment  douloureux. 

21.  lis  ont  rendu  vain  le  mérite  de  leurs  œuvres  dans  ce  monde 
et  dans  Fautre.  Ils  n'auront  point  de  défenseurs. 

î22.  IN 'as-tu  pas  vu  ceux  qui  ont  reçu  une  portion  des  Écritures 
(les  Juifs),  recourir  au  livre  de  Dieu,  pour  qu'il  prononce  dans  leurs 
différends,  et  puis  une  partie  d'entre  eux  tergiverser  et  s'éloigner? 

SB.  C'est  qu'ils  se  sont  dit  :  Le  feu  ne  nous  atteindra  que  pen- 
dant  un  petit  nombre  de  jours.  Leurs  mensonges  les  rendent 
aveugles  sur  leurs  croyances 

2*.  Que  sera-ce  lorsque  nous  vous  rassemblerons  dans  ce  jour  au 
sujet  (Ui(|uel  il  n'y  a  point  de  doute,  le  jour  où  toute  âme  recevra 
le  prix  de  ses  (puvres  et  où  personne  ne  sera  lésé  ? 

25.  Dis  :  Seigneiu',  le  pouvoir  est  entre  tes  mains,  tu  le  donres 
i  qui  tu  veux,  et  tu  Tôtesà  qui  il  te  plait;  tir  élèves  qui  tu  veux,  et 
tu  abaisses  qui  tu  veux.  Le  bien  est  entre  tes  mains,  car  tu  es  emni»* 
potent. 

26.  Tu  fats  succéder  la  nuit  au  jour  et  le  jour  à  la  nuit,  tu  fins 
sortir  la  vie  de  la  mort  et  la  mort  de  la  vie.  Tu  accordes  la  nouni» 
tare  à  qui  tu  veux  sans  compte  ni  mesure. 

27.  Qne  les  croyants  ne  prennent  point  pour  allies  des  infidèles 

*  Islmm,  ûaM  «i  iail  ^iiUanisme,  signUk  h  féigastioii  4 U  vcion^  4»  n»M< 
»  C'asIrV-dir»  ^w»  la  «cienct  on  h  frfw3«lioo  ■  fait  urglr      diapilat  wrt»»  •««. 
'  Ptor  1m  ifnoranu,  Ibliamet  «slenil  las  Araitcs  iddAlm, 

'Ont  dit  plus  li»ul  que  ct-tW  expression  csl  iikntique  avec  celle  ilt-Ire,  Hc  se  faire  nauiul- 
ttMn  ;  nous  )a  traduirons  tantâl  par  s' aktmdonuett  Uttlâ4p«r  se  Uefet;  iMXkiùipKse  ris*fn«rk 
Ife  volonté  de  Dieu. 

9  V«jr«s«li»|>iire.ll,  vc|«t  ^4et  Mto. 
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plutôt  que  des  croyants.  Ceux  qui  le  feraieut  ne  doivent  rien  espé- 
rer de  la  part  de  Dieu,  à  moins  que  vous  n^ayez  à  craindre  quelque 
chose  de  leur  colç.  Dieu  vous  avertit  de  le  craindre  ;  car  c'est  au* 
près  de  lui  que  vous  retournerez.  Dis-leur  :  Soit  que  vous  cadiiet 
ce  qui  est  dans  vos  cœurs,  soit  que  vous  le  produisiez  au  granu 
jour,  Dieu  le  saura.  Il  connaît  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre,  il  est  tout-puissant. 

28.  Le  jour  oii  tonte  âme  retrouvera  devant  elle  le  bien  qu'elle  a 
fait  et  le  mal  qu'elle  a  commis,  ce  jour-là,  elle  désirera  ([u'un  es- 
pace immense  la  sépare  tie  ses  mauvaises  actions.  Dieu  vous  avertit 
qu'il  faut  le  craindre,  car  il  regarde  ses  serviteurs  d'un  œil  bien- 
veillant. 

29.  Dis-leur  :  Si  vous  aimez  Dieu,  snivezHUoi;  il  vous  aimera, 
il  vous  pardonnera  vos  péchés,  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 
Obéissez  à  Dieu  et  à  son  prophète  ;  mais,  si  vous  tergiversez,  sachez 
que  Dieu  n^aime  point  les  infidèles. 

30.  Dieu  a  choisi  de  préférence  à  tous  les  humains  Adam  et  Noé, 
la  famille  d'Abraham  et  celle  d'imran.  Ces  familles  sont  sorties  les 
unes  des  autres.  Dieu  sait  et  entend  tout. 

31.  L'épouse  d'Dnran  adressa  cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  je 
l'ai  consacré  le  fruit  de  mon  sein,  il  t'appartiendra  entièrement  *  ; 
agrée-le,  car  tu  entends  et  connais  tout.  Lorsqu'elle  eut  enfonté, 
elledit  :  Seigneur,  j'ai  mis  au  monde  une  fille  (Dieu  savait  ce  qu'eUe 
avait  mis  au  monde  :  le  gari^on  n'est  pas  conune  la  fille  et  je  Pat 
nommée  Mariam  (Marie)  ;  Je  la  mets  sous  ta  protection,  elle  et  sa 
.  postérité,  alin  (jiic  tu  les  préseiTCS  des  ruses  de  Satan,  le  lapidé 

32.  Le  Seigneur  accueillit  favorablement  son  offrande  ;  il  lit  pro- 
duire à  Marie  un  fruit  précieux.  Zacharie  eut  soin  de  l'enfant; 
toutes  les  fois  qu'il  allait  visiter  Marie  dans  sa  cellule,  il  voyait  de  la 
nourriture  auprès  d'elle  K  D'où  vous  vient,  lui  demanda-t-il,  cette 
nourriture?— EUeme  vient  de  Dieu,  répondit-elle,  car  Dleunourrit 
abondamment  ceux  qu'il  veut  et  ne  leur  compte  pas  les  morceaux, 

33.  Zacliarie  se  mit  à  prier  Dieu.  Seigneur,  s'écria-t-il,  accorde- 

*  Mot  \  nuAf  ierSi  pour  êoi,  cmum  en  vertu  d'un  eagifBniMit  par        dam  le  Moe  de  t  Uhv 

de  loiiic  jn  éoeeupation  mondaine  et  eppertenaul  exclusivement  à  Dieu. 

^  C^est-à'dire  «{ne  le  garçon  pouvait  s'acquilter  des  CL^rcmonits  rcli;;icuiC9  Comme  prêlre. 

'  C'est  repithète  donnée  constamment  à  Satan,  parce  que»  dit  la  tradition,  Abraham  assaillit 
'  nn  jour  à  coups  do  pierres  le  diable  qui  voulait  le  tealer. 

4  SSadurie  6d  m  vetinM  avait  «mi  de  Cmnar  teotas  loa  aept  portes  ;  il  n'en  trenvaiipaa  moûif  t 
ï  cliaqno  viaiiet  des  fnûts  d*dlé  en  hiwt  et  de»  f  ndted'bim  es  ^»  diient  Ici  feMmealaHiiri 
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moi  une  poslérilé  bénie;  lu  iii mes  à  exaucer  les  prières  des  sup- 
pliants. L'ange  rappela  pendanl  qu'il  priait  dans  le  sanctuaire. 

34.  Dieu  t'annonce  la  naissance  de  Yahia  (  saint  Jean  ),  qni  con- 
fiirniera  la  vérité  du  Verbe  de  Dièa  ^  il  sera  grand,  chaste  et  nn  des 
plus  vertueux  prophètes. 

35.  Seigneur,  (Voù  me  viendra  cet  enfant?  demanda  Zacharie, 
la  vieillesse  m'a  alleinl,  et  ma  femme  est  stérile.  Uangelui  répon- 
dit :  Ces(  ainsi  que  Dieu  fait  ce  qu'il  veut. 

36.  Zadiarie  dit  :  Seigneur,  dpnne-moi  un  signe  comme  gage 
de  ta  promesse.— Voicilesigne,  répondit  Fange .  pendant  trois  jours 
tu  ne  parleras  aux  hommes  que  par  des  signes.  Prononce  sans  cesse 

.  ie nom  de  Dieu,  ét  célèbre  ses  louanges  le  soir  et  le  matin. 

37.  Les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  t'a  choisie,  il  t'a  rendue 
exemple  de  toute  souillure,  il  l'a  élue  i»aruii  toutes  les  femmes  de 
Tunivers. 

38. 0  Marie  !  sois  pieuse  envers  ton  Seigneur,  prosterne-toi  et 
fléchis  le  genou  devant  lui  avec  ceux  qui  fléchiissent  le  genou  f . 

39.  Nous  allons  le  révéler  des  récits  inconnus.  Tu  n'étais  pas 
parmi  eux  lorsqu'ils  jetaient  les  chalumeaux  à  (jui  aurait  soin  de 
Marie;  lu  n'étais  pas  parmi  eux  quand  ils  se  disputaient  Marie 

40.  Les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  fannonce  son  Verbe.  Il  se 
nommera  le  Messie ,  Jésus  (ils  de  Marie ,  illustre  dans  ce  monde  et 
dans  Taiitre ,  et  un  des  familiers  de  Dieu  ; 

'M.  Car  il  parlera  aux  humains,  enfant  au  berceau  et  homme 
fait ,  et  il  sera  du  nombre  des  justes. 

42.  Seigneur,  répondit  Marie,  comment  aurais-jeun  (ils?  Aucim 
homme  ne  m'a  approdiée.— Cest  ainsi|  reprit  TangCi  que  Dieu 
crée  ce  qu'il  veut.  Il  dit  :  Sois,  et  il  est.  . 

43.  II  lui  enseignera  le  Livre  et  la  sagesse,  le  Pentateuquc  et 
l'Évangile.  Jésus  sera  son  envoyé  auprès  des  enfants  d'Israël.  Il 
leur  dira  :  Je  viens  vers  vous  accompagné  de  signes  du  Seigneur; 
je  formerai  de  houe  la  ligure  d'un  oiseau;  je  soufflerai  dessus ,  et 

*  Sê  pntteraer  fae»  «mlve  terre  et  lltfebir  le  g^nou  foot  pertie  de  h  anam^re  de  prier  dei 
mmàmaM.  Valieniet,  penr  rettecber  loa  colle  k  eottd  dee  jiutes  de  l'Ancien  Tettonebtt  e»- 

|iloie  a  ilcasein  ces  empressions. 

'  Les  prêtres  se  «Hspulnient  \  qui  aurnit  Sftiii  de  Marie  et  i\e  son  «nfanf.  On  finit  par 
remettre  n  l\  (K'cision  du  sort.  Tous  tlonc,  et  iU  etaienl  vin.  t-cin^,  jelcrenl  des 
rert*  d'imcriiilion.*  Vliccs  de  U  loi  dans  les  eanx  du  Jourdain.  Le  rojeen  de Zedierle 
tutf/Ê  Mal»  c*«il&  tai  ^n'éeltnt  le  eoia  de  Marie. 
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par  la  permission  de  Dieu  Toiseau  sera  vivant  ;  je  guérirai  Taveugle 
de  naissance  et  le  lépreux  ;  je  ressusciterai  les  morls  par  la  per- 
mission de  Dieu ,  je  vous  dirai  ce  que  vous  aurez  mangé  et  ce  que 
vous  aurez  caché  dans  vos  maisons.  Tous  ces  £aits  seront  autant  de 
signes  pour  vous ,  si  vous  êtes  croyants. 

44.  Je  viens  pour  confirmer  le  Pentatenqne  que  vous  avez  reçu 
avant  moi  ;  Je  vous  permettrai  Tusage  de  certaines  choses  qui  Vous 
ont  été  interdites.  Je  viens  avec  des  signes  de  la  part  de  votre  Sei- 
gneur. Craignez-le  et  obéissez-moi.  11  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre. 
Adorez-le  :  c'est  le  sentier  droit. 

45.  Jésus  s'aperçut  bientôt  de  rinlidélilé  des  Juifs.  Il  s^écria 
Qui  m'assistera  dans  le  sentier  de  Dieu  ?— C'est  nous,  répondirent 
les  apôtres,  qui  serons  les  aides  dans  le  sentier  de  Dieu.  Nous 
croyons  en  Dieu,  et  tu  témoigneras  que  nous  nous  abandonnons  & 
sa  volonté. 

46.  Seigneur ,  nous  croyons  à  ce  que  tn  nous  envoies  et  nous 
suivons  Tapôtre.  Inscris-nous  au  nombre  de  ceux  qui  rendent  té* 
nioi4'-naîre. 

47.  Les  Juifs  imaginèrent  des  artifices  contre  Jésus.  Dieu  en 
imagina  contre  etix,  et  certes  Dieu  est  le  pltis  habile. 

48.  Certes,  c'est  moi  qui  te  fiais  subir  la  mort  *,  et  c*est  moi  qui 
rélève  à  moi,  qui  te  délivre  des  infidèles,  (pii  place  ceux  qui  le 
suivront  au-dessus  de  ceux  qui  ne  croient  pas,  jusqu'au  jour  de  la 
résurrection.  Vous  retournerez  tous  à  moi,  el  je  ju^jcrai  vos  dif- 
férends. 

• 

*  1*9  texte  porte  ici  :  inni  moîea?aQikn,  Ce  mot  s'ciiiploic  dans  le  sens  Ctire  subir  lu  mort,  en 
parlunt  de  Dieu  qui  appelle  el  reçoit  auprès  de  lui  les  liomniesî»  rei[iirati'.n  du  terme  de  leur  rie. 
Le»  coniutcutitlKuri,cnibarraaâ(>5  du  ce  passage,  qui  est  eu  coutradiclion  «v  ce  rupintunijue  Jdftus- 
Cbriat  n'est  pas  mort,  mais  qw  Dîen  aTsU  sa  place  un  autre  indiriaii,  pensent  f|iie  «e  mol» 
quoique  mis  le  premier  dans  le  tcite,  doit»  igiiant  an  aem,  mivre  les  antres  dans  cet  ordre  :  Je 
i'iièvenû  à  ntoff  et  à  In  ji»  je  te  fl'rai  ntourirteuteemme  les  mires  homme.  Quelques  corn* 
menlateurs  croient  que  J^nis  Citait  rt'ellument  mort  avnnt  son  assomption  pendant  trois  licuressco* 
lenient,  mais  non  jwiint  erucilie'  par  les  Juifs.  On  peut  cependant  cxpli([ucr  ce  passaj-e  des  deux 
nujiiùres  suivaatc-i.  Le  mol  iimtcwitjji  veut  dire  iillcralcuieut,  en  parlant  de  Dit  n,  celui  qui  reçoit 
ehfs.  soi,  sons  entendu,  à  Pexpiration  du  tenue  de  la  fie,  par  cons^queut,  appliqué  aus  hommes 
en  ftfnéral  ^JkU  mourir;  mais  il  n'implique  pas  rig^rensement  et  liit^iement  l'idée  de  la 
mort.  La  seconde  manière  d'inter|)rt!tpr  ce  passage  est  ceUe<i  :  en  slipponnt  que  le  mot  mottemJIfi 
ne  peut  jamais  être  empl'tve  qu'avec  l'idéi;  de  faire  mourir,  le  mot  nVtant  pas  au  futur,  mais 

au  participe  f  ainsi  que  nous  l'avons  Iruiluil  pour  «"Ire  au  plus  près  du  teile  \  M.ilininel  aurait 
•U  Soiu  d't'tablu  ici  que  Jc9u»-Clii  i>t  est  houune,  qu'il  n'est  p;is  ininmi  tel,  (pie  ?;»  vie  est  au 
pouvoir  de  Dicui  tl  lleffi  il  lui  importait  peu  si  les  mut»  se  buivaicut  dans  Tordre  des  temps 
ou  non. 
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W.  Je  punirai  lés  infidèles  d*un  cîiAiiment  criiel  dans  ce  monde 
et  clans  raiitre.  Us  ne  Irouveront  nulle  part  de  secours. 

.jO.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres,  Dieu  leur 
donnera  leur  récompense ,  car  il  n  aime  pas  ceux  qui  agissent  ini* 
quement. 

:  51.  Ydilà  led  enseignements  et  les  sages  aTertissements  qne  nous 
4erédton$. 

SSt.  lésns  est  aux  yenx  de  Dieu  ce  qu'est  Âdam.  Dieu  le  forma 

de  poussière ,  puis  il  dit  :  Sois  ;  et  il  fut. 

53.  Ces  paroles  sont  la  vérité  qui  vient  de  ton  Seigneur.  Garde- 
toi  d'en  douter. 

5i.  A  cenx  qui  disputeront  avec  toi  à  ce  sujet,  depuis  que  tu  en 
as  reçu  la  connaissance  parfaite,  réponds  :  Venez,  appelons  nos 
enfants  et  les  Tôtres,  nos  femmes  et  les  vôtres,  venons  nous  et 
TOUS,  et  puis  adjurons  le  Seigneur  chacun  de  son  côté  et  appelons 
sa  malédiction  sur  les  menteurs 

5i>.  Ce  que  je  vous  proche  est  la  vérité  ni(  ine.  Il  n'y  a  point 
d'autres  divinités  que  Dieu  ;  il  est  le  puissant,  le  sage. 

56.  S'ils  tergiversent,  certes  Dieu  connaît  les  méchants. 

57.  Dis  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  :  0  gens  des  Écritures  I  ve- 
nez entendre  un  seul  mot ,  que  tout  soit  égal  entre  nous  et  vous , 
convenons  ,qne  nous  n^adorerons  que  le  Dieu  unique  et  qne  nous 

'ne  lui  associerons  personne  et  qne  nous  ne  chercherons  les  uns 
dans  les  antt^  de  seigneurs  à  cAté  de  Dieu .  Slls  sY  refusent,  dite?- 
leur  :  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes  que  nous  nous  résignons  en- 
tièrement à  la  volonté  de  Dieu. 

58.  O  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures!  pourquoi  vous  disputez- 
vous  au  sujet  d'Abraham?  Le  Pentateuque  et  l'Évangile  n'ont  été 
envoyés,  d'en  haut  que  longtemps  après  lui.  Ne  le  comprendrez- 
vous  donc  jamais  ^ 

*  Co  |iass3g(>  fnil  allusinn  •«  la  dispute  que  les  chrétiens  du  Ne Jjran  (pays  de  l'Arabie),  ajaiit 
ù  iear  tôte  leur  ^Téquu  Abou-Harcth,  avaient  engagée  avec  Mahomet  au  sujet  de  la  passion  de 
l&a»-Cbmt.  On  w  doniui  mcle»^Toiu  «q  Icndamain.  Iblranet  amoK  SUa  FMiiMf  wn 
fendre  Ali  «vee  m  émt.  Sit  Raasan  et  Homaeiii.  Les  CMninenUtenn  diwnt  qne,  Imrsqiie  les 
clwitfiieaSf  erritét  h  l^ndnit  ceorena,  virent  Mebooiet  egeneattlë,  prier  Bien  avec  lWrvctir« 
Uâ  perdirent  omtenaneei  renoncèrent  \  la  dispute  qui  [pouvait  entraîner  lenr  défaite,  et  se  re- 
tirèrent, en  »'engageant  i  devenir  tributaires  <le  Mahomet.  Le  passage  en  question,  connu  ioii>  le 
nom  d»;  niulfuhcleh,  d'une  grande  importance  chez  tons  les  musulmans,  l'est  encore  plus  |iarli- 
cnlicruuicut  chex  lef  chiites  Cparii»ans  d' AU),  parce  que  Mahomet  ajant  emenrf  Fetiine» 
HaMuitflEoaneia,  enpbte  Im  méU  tM  âmti  cf  tes  «âtrts  (que  aene  «raw  tndnits  per  ihnm 
et  Tm» },  «•  ^  MTl  11  Mti&f  riirtlne  rniioi  tt  P'm$ipvn»HUU  de  MalMuiet  et  de  le  fenille. 
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59.  Yoos  qai  disputez  des  elioses  dont  vous  éles  iAitrnite,  pour- 
quoi dicrcbez-votis  à  disputer  sur  celles  dont  vous  n*àvez  aucune 

€onnais;sance?  Dieu  saii  ;  mais  vous ,  vous  ne  savez  pas. 

TiO.  Abraham  irélait  ni  Juif  ni  chrétien  ;  il  était  pieux  el  livré  en* 
tièrement  à  Dieu,  et  il  n'associait  point  d'autres  êtres  à  Dieu. 

6fl.  Ceux  qui  tiennent  le  plus  de  la  croyance  d'Âbrabam,  sont 
ceux  qui  le  suivent.  Tel  est  le  prophète  et  les  croyants.  Dieu  est  le 
protecteur  des  fidèles. 

02.  Une  partie  île  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  désireraient 
vous  égarer;  niais  ils  n  c^^areut  qu'eux-mêmes,  et  Us  ne  le  sen- 
tent pas. 

63;  0  vous  qui  avez  reçu  les  Écritures!  pourquoi  ne  croyez- 
vous  pas  aux  miracles  du  Seigneur  quand  vous  en  avez  été  témoins? 

Ci .  O  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  !  pourquoi  revétez-vous  la 
vérité  de  la  robe  du  mensonge?  pourquoi  la  cachez- vous,  vous  qui 
la  connaissez? 

65.  Une  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  ont  dit  :  Croyez 
au  livre  envoyé  aux  croyants  (maliométans)  le  matin,  et  rejetez 
leur  croyance  le  soir;  de  cette  manière  ils  abandonneront  leur  re- 
ligion. 

00.  N'ajoutez  foi  qu'à  ceux  qui  suivent  votre  religion.  Dîs-lcnr  : 
La  vraie  direction  est  celle  qui  vient  de  Dieu  ;  elle  consiste  en  ce 
que  les  autres  participent  à  la  révélation  qui  vous  a  d'abord  été 
donnée.  Disputeront -ils  avec  vous  devant  le  Seigneur  ?  Dis- leur  : 
Les  faveurs  sont  dans  les  mains  de  Dieu  :  il  les  accorde  à  qui  il  veut. 
)1  est  immense  et  savant. 

67. 11  accordera  sa  miséricorde  à  qui  il  voudra.  H  est  le  suprême 
dispensateur  des  grâces. 

08.  Parmi  ceux  (jui  ont  vécu  les  Écritures  il  y  en  a  à  qui  tu  peux 
confier  la  somme  d'un  lalenl  '  et  qui  le  le  rendront  intact  ;  il  y  en 
a  d'autres  qui  ne  te  restitueront  pas  le  dépôt  d  un  dinar,  si  tu  ne 
les  y  contrains, 

60.  Ils  agissent  ainsi  parce  ({u'ils  disent  :  Nous  ne  sommes  tenus 
à  rien  envers  les  ignorants  *.  Ils  prêtent  sciemment  un  mensonge  à 
Dieu.  ' 

*  NoiH  lra«luisons  pnr  talent  le  mol  aralM  iUttrr,  qui  comptait  mille  dilHirs  ou  pièces  d'or. 
^  Par  lei  ignorants  on  entend  le«  A rahes  idolâtres.  Le  verset  *'a«1res«e  aux  1nif<  qui  |WlWHCDt 
pour  £tre  Ue  mauvaise  foi  U^ns  leur»  rapport^  avec  le»  hommes  d'uue  autre  leli^on. 
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*  70.  Celui  qui  remplit  ses  engagemeuls  et  crainl  Dieu,  saura  que 

Dieu  aime  ceux  qui  le  craigueut. 

71.  .  Ceux  qui  pour  le  pacte  de  Diea  et  leurs  serments  acliètent 
Tolyet  de.  nulle  valeur ,  n'anront  aucane  part  dans  la  vie  future. 
Dieu  ne  leur  adressera  pas  une  seule  parole,  il  ne  jettera  pas  un  seul 
regard  sur  eux  au  jour  de  la  résurrection ,  il  ne  les  absoudra  pas  ; 
un  châtiment  douloureux  leur  est  destiné. 

72.  Quelques-uns  d'entre  eux  lorlurent  les  paroles  des  Écrilurcs 
avec  leurs  langues  pour  vous  faire  croire  que  ce  qu'ils  disent  s'y 
trouve  réellement,  ^on,  ceci  ne  lait  point  partie  des  Écritures.  Ils 
disent  :  Ceci  vient  de  Dieu.  INon,  cela  ne  vient  point  de  Dieu.. Ils 
(MTétent  sciemment  des  mensonges  à  Dieu. 

73.  Convient-il  que  Thomme  à  qui  Dieu  a  donné  le  livre  et  la 

sagesse  et  le  don  de  prophétie ,  dise  aux  hommes  :  Soyez  mes  ado- 
rateurs en  même  temps  que  ceux  de  Dieu  ^Non,  soyez  les  adora- 
teurs de  Dieu,  puis(jue  vous  connaissez  le  Livre  et  que  vous  Tétudiez. 

74.  Dieu  ne  vous  commande  pas  d'adorer  les  anges  ni  les  pro- 
phètes. Vous  ordonnerait-il  de  vous  faire  incrédules  après  que  vous 
eussiez  résolu  d'être  musulmans  {livrés  enliéremeiu  à  Dieu)  ? 

75.  Lorsque  Dieu  reçut  le  pacte  des  prophètes,  il  leur  dit  :  Yolcl 
le  Livre  et  la  sagesse  (|ue  je  vous  donne.  Un  prophète  viendra  un 

jour  confirmer  ce  que  vous  recevez.  Croyez  en  lui  et  aidez-le  de 
tout  votre  pouvoir.  Y  consentez-vous  et  acceplez-vous  le  parle  à 
cette  condition?  Ils  répondirent  :  Nous  y  consentons. — Soyez  donc 
témoins,  reprit  le  Seigneur,  je  rendrai  le  témoignage  avec  vous. 

76.  Quiconque )  après  cet  engagement,  chercherait  à  s*y  sous- 
traire, sera  du  nombre  des  pervers. 

•  77.  Désirent-ils  une  autre  religion  que  celle  de  Dieu,  pendant 
que  tout  ce  (jui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  se  soumet  à  ses 
ordres  de  gré  ou  de  force,  et  que  tout  doit  un  jour  retourner  à  lui? 

78.  Dis  :  Nous  croyons  en.Dieu,  à  ce  qu'il  nous  a  envoyé,  à.ce 
qu'ail  a  révélé  à  Abraham,  Ismaél,  Jacob  et  aux  douze  tribus  ;  nous 
croyons  aux  livres  saints  que  Moïse,  Jésus  et  les  prophètes  ont  re* 
çus  du  ciel  ;  nous  ne  mettons  aucune  différence  entre  eux ,  nous 
sommes  résignés  à  la  volonté  de  Dieu  (notes  sommes  mustUmans). 

79.  Quiconque  désire  un  autre  culte  que  la  résignation  à  Dieu 

*  Malioniet  pnfo  i«i  deiclirJttens  qui,  d'apr^  Ini.  prêtent  !i  Jésus,  fils  de  Marie,  simple  mor- 
Itlf  «B  lanf^e  qM,  c«iniii«  proplièta  et  sincère  adorM^r  de  Dieu,  il  n'aurait  jamaU  pu 
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(Islam) ,  ce  f*ul(e  ne  sera  point  reçu  de  lui ,  et  il  sert  dans  Taulre  - 

monde  du  nombre  des  mallienreux. 

'  80.  Gomment  Dieu  dirigerait-il  dans  le  sentier  droit  ceux  qui, 
après  avoir  crn  et  rendu  témoignage  à  la  vérité  de  Tapôlre ,  i^rès 
avoir  été  témoins  des  mirades,  retournent  à  TinfidélUé?  Dieu  ne 
conduit  point  les  pervers. 

81 .  Leur  récompensé  sera  la  malédiction  de  Dieu ,  des  anges  et 

de  tons  les  hommes. 

82»  Ils  en  seront  éternellement  couverte».  Leur  supplice  ne  s'a- 
doucira point ,  et  Dieu  ne  jettera  pas  un  seul  regard  sur  eux. 

83.  Il  n*en  sera  pas  de  même  avec  ceux  qui  reviendront  au  Sei- 
gneur  par  leur  repentir  et  qui  pratiqueront  la  vertu,  car  Dieu  est 
Indulgent  et  miséricordieux. 

Sï.  Ceux  qui  redeviennent  infidèles  après  avoir  cru ,  et  qui  ne 
Font  ensuite  qu'accroilre  leur  infidélité ,  le  repentir  de  ceux-lÀ  ne 
sera  point  accueilli,  et  ils  resteront  dans  régaremenf. 

85.  Pour  ceux  qui  étaient  infidèles  et  moururent  infidèles ,  au- 
tant d*or  que  la  terre  en  peut  contenir  ne  saurait  les  racbeter  du 
châtiment  cruel.  Us  n*auront  point  de  défenseur. 

86.  Vous  n'atteindrez  à  la  vertu  parfaite  que  lorsque  vous  aurez 
fait  Taumône  de  ce  (pie  vous  chérissez  le  plus.  £t  tout  ce  que  vous 
aurez  donne,  Dieu  le  saura. 

87.  Toute  nourriture  était  permise  aux  enfants  dlsraél,  excepté 
celle  qu'Israël  (Jacob)  s'était  interdite*  lui-même,  avant  que  le 
Pentateuque  fiU  venu.  Dis-leur  :  Apportez  le  Pentafeuque,  et  Usez, 
si  vous  êtes  sincères. 

88.  Quiconque  forge  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu  est 
du  nombre  des  impies. 

80.  Dis-leur  :  Dieu  ne  dit  que  la  vérité.  Suivez  donc  la  religion 
d'Âbrabam  qui  était  pieux  et  n'associait  point  d'autres  êtres  à  Dieu. 

90.  Le  premier  temple  qui  ait  été  fondé  parmi  les  hommes»  est 
celui  de  Becca  *.  Il  a  éié  fondé  pmr  être  béni  el  |Nmr  servir  de  di- 
rect ion  aux  humains. 

î)l .  A'ous  y  verrez  des  traces  de  miracles  évidents.  Là  est  la  sta- 
tion d'Abraham  \  Quiconque  entre  dans  son  enceinte  est  à  Tabri 

*  Jaeob  w  tmit  interdit  la  ehnr  dit  cludum  qu'il  Mnail  eipniAnit. 
'  Becca  est  le  nom  de  h  Mecque. 

*  Sa»  la  «UtiMi  d'Abribaoïi  Yojrm  «liipUre  1I|  Tm»|  US* 
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pour  quiconque  est  en  élat  de  le  faire. 

92.  Quant  aux  inlidèles ,  qu*imporle  ?  Dieu  peut  se  passer  de 
runivers  entier. 

93.  Dis  à  oeox  qui  ont  reçu  les  Écritures  :  Pourquoi  refusez-vous 
de  croire  aux  signes  de  Dieu?  Il  est  témoin  de  vos  actions. 

î)i.  Dis-leur  :  0  vous  qui  avez  reru  les  Écritures  !  pourquoi 
repoussez- vous  les  croyants  du  senliei  de  Dieu  ?  \  ous  voudriez  le 
rendre  tortueux,  et  cependant  vous  le  connaissez.  Mais  Dieu  n'est 
point  inatteutif  à  ce  que  vous  faites. 

05. 0  croyants  !  si  vous  écoutez  quelques-uns  d  entre  cèux  qui 
ont  reçu  les  Écritures,  ils  vous  feront  devenir  infidèles. 

90.  Mais  comment  poui  riez-vous  redevenir  iiiliikMes,  lorsqu'on 
vous  récite  les  enseijj^uemcnts  de  Dieu,  lorsque  son  envoyé  est  au 
milieu  de  vous  ?  Celui  qui  s  attache  fortement  à  Dieu  sera  dirigô 
dans  la  droite  voie. 

97.  G  croyants  I  craignez  Dieu  comme  il  mérite  d'être  craint, 
et  ne  mourez  pas  sans  vous  être  livrés  entièrement  à  lui  (  san$  deve- 
nir mfuulmang  ). 

98.  AUacliez-vous  tous  fortement  à  Dieu  et  ne  vous  en  séparez  ja- 
mais ;  et  souvenez-vous  de  ses  bienfaits  lorsque,  ennemis  que  vous 
étiez ,  il  a  réuni  vos  cœurs ,  et  (|ue  par  les  effets  de  sa  grâce  vous' 
êtes  tous  devenus  .un  peuple  de  frères. 

99.  Vous  étiez  au  bord  de  Tablme  du  feu,  et  il  vous  en  a  re- 
tirés. G*e8t  ainsi  qu*il  vous  fiitt  voir  ses  miracles,  afin  qne  vous 
ayez  un  gnide  ; 

100.  Afin  que  vous  deveniez  un  peuple  appelant  les  autres  au 
bien,  ordonnant  les  bonnes  actions  et  défendant  les  mauvaises. 
Les  hommes  qui  agiront  ainsi  seront. i)ienheureux. 

toi..  JXe  soyez  point  comme  ceux  qui,  après  avoir  été  témoins 
de  signes  évidents,  se  sont  divisés  et  ont  fdrmé  des  schismes;  car 
eeux-14  éprouveront  un  châtiment  cruel. 

102.  Au  jour  de  la  résurrection  il  y  aura  des  visages  blancs  et 
des  visages  noirs.  Dieu  iliia  à  ces  derniers  :  IN'est-ce  pas  vous 
qui,  après  avoir  cru,  devîntes  inlidèles?  Allez  goûter  le  cliàtiinent 
pour  prix  de  votre  incrédulité. 

103.  Ceux  dont  les  visages  seront  blancs  éprouveront  la  wisé- 
tîmdt  de  ]>îtH  et  en  joniiont  éterneUement. 
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104.  Voiià  les  situes  de  Dieu  que  nous  (e  récitons  en  toule  vé- 
rilé,  car  Dieu  ne  veni  point  le  mai  des  bumains. 

1€5.  A  lui  appartient  tout  ce  qni  est  dans  les  deux  ét  sur  la 
terre,  et  tout  retournera  à  lui. 

iOG.  Vous  êtes  le  peuple  le  plus  excelleiU  (lui  soit  jamais  sur^i 
parmi  les  hommes;  vous  ordonuez  ce  (pii  est  bon  et  défendez  ce 
qui  est  mauvais,  et  vous  croyez  en  Dieu.  Si  les  liouunes  (pii  ont 
i^çu  les  Écritures  voulaient  croire,  cela  ne  tournerait  qu'à  leur 
avantai^;  mais  quelques-uns  d entre  eux  croient,  tandis  que  la 
plupart  sont  pervers. 

107.  Ils  ne  sauraient  vous  causer  que  des  doinnuij^es  insigni- 
fiants. S'ils  s'avisent  de  vous  faire  la  guerre,  ils  tourneront  bientôt 
le  dos  et  ne  seront  point  secourus. 

ll)8.  Partout  où  ils  s'arrêteront,  Topprobre  s*étendra  comme  une 
tente  sur  leurs  têtes,  s'ils  ne  cbercbent  une  alliance  avec  Dieu  où 
avec  les  hommes.  Ils  s'attireront  la  colère  de  Dieu ,  et  la  misère 
s  étendra  encore  comme  une  tente  au-dc^us  de  leurs  têtes.  Ce 
sera  le  prix  de  ce  qu'ils  ont  irefusé  de  croire  aux  si^es  de  Dieu, 
qu'ils  assassinaient  injustement  les  prophètes  :  ce  sera  le  prix  de 
leur  rébellion  et  de  leurs  iniquités. 

1(M).  Tous  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ne  se  ressemblent 
pas.  Il  en  est  dont  le  cœur  est  droit;  ils  passent  des  nuits  entières 
à  réciter  les  enseignements  de  Dieu  et  à  Tadorer. 

110.  Ils  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier;  ils  ordonnent  le 

bien  et  défendent  le  mal  ;  ils  courent  vers  les  bônnes  œuvras  -à 
Tenvi  les  uns  des  autres,  et  ils  sont  vertueux. 

111.  Quel(|ue  bien  que  voiis  ferez,  vous  ne  serez  point  frustrés 
de  sa  récompense.  Dieu  connaît  ceux  qui  le  craignent. 

112.  Quant  aux  infidèles,  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  leur . 
seront  d'aucune  utilité  auprès  de  Dieu  ;  ils  seront  livrés  an  fea  et 
y  demeureront  éternellement. 

113.  Les  aumônes  qu'ils  font  dans  ce  monde  sont  comme  un 
vent  glacial  qui  souflle  sur  les  campagnes  des  injustes  et  les  dé- 
truit. Ce  n'est  point  Dieu  qui  les  traitera  iniquement,  ils  ont  été 
iniques  envers  eux-mêmes. 

IH.  O  croyants  !  ne  formez  de  liaisons  intimes  qn*entre  vous; 
les  infidèles  ne  manqueraient  pas  de  vous  corrompre  :  ils  dési^ 
rcnt  votre  perte.  Leur  haine  pei*ee  dans  leurs  parles;  mais  ce 

« 
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que  leurs  cœurs  recèlent  est  pire  encore.  Nous  vous  en  avons 
déjà  bit  voir  des  preuves  évidealesi  si  toutefois  vous  savez  com- 
prendre. 

1 15.  Voasles  aimez,  et  Ils  ne  vons  aiment  point.  Vons  croyez  an 
livre  entier;  lorscfulls  vous  rencontrent,  ils  disent  :  Nous  avons 
cru  ;  mais  à  peine  vous  ont-ils  cjuiUés,  ({u'entlanimés  de  colère, 
ils  se  mordent  les  doigts.  Dis-leur  :  Mourez  dans  voire  colère; 
Dieu  connaît  le  fond  de  vos  C(rurs. 

110.  Le  bien  qui  votis  arrive  les  afflige.  Quil  vous  arrive  un 
malheur,  lis  sont  remplis  de  joie;  mais  si  vous  avez  de  la  patience 
el  la  crainte  de  Dieu,  leurs  artifices  ne  pourront  vous  nuire, 
car  Dieu  embrasse  de  ia  science  toutes  leurs  actions. 

117.  Rappelle-loi  le  jour  où  tu  as  quille  ta  maison  le  matin  à 
dessein  de  préparer  aux  iidèles  un  camp  pour  combaltre,  et  Dieu 
écoulait  et  savait  tout. 

118.  Rappelle- toi  le  jour  où  deux  cohortes  de  votre  armée 
allaient  prendre  la  fiiite,  et  que  Dieu  fut  leur  protecteur.  Que  les 
croyants  mettent  donc  leur  confiance  en  Dieu. 

1 19.  Dieu  vous  a  secounis  à  la  journée  de  Bedr  où  vous  étiez  si 
faibles.  Craignez  donc  Dieu  et  rendez-lui  des  actions  de  grâces. 

120.  Alors,  toi ,  ô  Mohammed!  tu  disais  aux  fidèles: Ne  vous 
suffît-il  pas  que  Dieu  vous  secoure  de  trois  mille  anges  descendus 
.du  ciel? 

iSI.  Ce  nombre  suffit  sans  doute  ;  mais  si  vous  avez  de  la  persë- 
•vérance,  si  vous  craignez  Dieu  et  que  les  ennemis  viennent  tout  à 
coup  fondre  sur  vous^  il  fera  voler  à  votre  secours  cinq  mille  anges 
tout  équipés. 

122.. Dieu  vous  rapprend  comme  une  lieureuse  nouvelle,  afin 
:que  vos  coeurs  se  rassurent;  or,  la  victoire  ne  vient  qtie  du  Dieu 
puissant  et  sage.  Dteti  vous  apprend  qu'il  taillera  en  pièces  les 
infidèles,  qu'U  les  culbutera,  qn*ils  seront  renversés,  défaits  sans 
ressource. 

123.  Tu  n'as  rien  à  démêler  avec  eux,  soit  que  Dieu  leur  par- 
donne  ou  (|u  il  les  châtie  ;  ce  sont  des  méchants. 

121.  A  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  tes  cieux  et  sur  la 
terre;  il  pardonne  à  qui  il  veut  et  châtie  celui  qu'il  veut,  il  est  in- 
dulgent et  miséricordieux. 

12i.  O  croyants  !  ne  vous  livrez  pasà  l'usure  en  portant  la  somme 

S. 
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12g.  Craignez  le  feu  préparé  aux  infidèles  ;  obeiiiiiez  à  Dieu  Cl  au; 
prophète,  atiu  d  obleuir  la  miséricorde  de  Dieu. 

127.  Efforcez-vous  de  mériter  l'indulgence  du  Seigneur  et  la 
possession  du  paradis,  vaste  comme  les  deux  et  la  terre  *,  et  destiné' 
à  ceux  qni*oraignênt  Dieu  ; 

128.  A  ceux  qui  font  l'aumône  dans  l'aisance  comme  dans  la 
gène,  qui  savent  maîtriser  leur  colère,  et  qui  pardonnent  aux 
lionunes  qui  les  offeimnt.  Certes  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  avec 
bonté. 

129.  Ceux  qui,  après  avoir  commis  une  action  malhonnête  on 
nne  iniquité,  se  souviennent  aussitôt  du  Seigneur,  lui  demandent 
pardoa  <jle  leurs  péchés  (car  quel  antre  que  Dieu  a  le  droit  de 
pardonner  ?  )  et  ne  persévèrent  point  dans  ies  péchés  qu'ils  re-> 
connaimnl, 

130.  Tous  ceux-là  éprouveront  l'indulgence  du  Seigneur  et 
habiteront  éternellement  des  jardins  arrosés  par  des  courants 
d'eau.  Qu'elle  est  belle  la  récompense  des  vertueux  I 

131.  Avant  vons  il  y  eat  des  cbAtiments  infligés  aux- méchants. 
Parcourez  la  terre,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  qui  trai- 
taient d'imposteurs  les  envoyés  de  Dieu. 

13:2.  Ce  livre-ci  est  une  déclaration  adressée  aux  hommesi  il  sert 
de  guide  et  d'avertissemeul  à  ceux  qui  craignent. 

133.  Me  perdez  point  courage,  ne  vons  affligez  poi||t,  vous  serez 
victorieux  si  vous  êtes  croyants. 

i:îk  Si  les  blessures  vous  atteignent,  eh!  n'en  ont-elles  pas 
atteint  bien  d'autres  ?  INous  alternons  les  revers  et  les  succès 
parmi  les  hommes,  afin  <iiie  Dieu  connaisse  les  croyants,  qu'il 
choisisse  parmi  vous  ses  témoins^  (il  hait  les  mécluints)  ; 

135.  Afin  d'éprouver  les  croyants  et  de  détraire  les  hifi- 
dèles. 

136.  Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis  avant  que  Dieu  saclie 
qui  sont  ceux  d'entre  vous  qui  ont  combattu  et  ceux  qui  ont  per- 
sévéré ? 

*  Jjr  piuMlii  rfscrvt?  aux  croyanls  est  vnstr  comme  le  CmI  «lia  ttlTe.  ' 
3  Timoim  ekl  «in^jë  ici  tUui*  i«  msos  U«  mart/n* 
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117.  Vous  desiriez  la  mort  avant  qu'elle  se  fiH  présentée  *  ; 
vous  Tavez  vue,  vous  l'avez  envisagée,  et  vous  avez  fléchi. 

Mobammed  n'e^t  qu'un  apôtre*  D'autres  apôtres  Timl  pré- 
cédé. S*U  moarait  ou  s'il  était  tué,  retaamerlei-voift  à  tos  er- 
reurs*? Votre  apostasie  ne  saurait  nuire  à  Dieu,  et  il  récompense 
ceux  qui  lui  rendent  des  aotions  de  gréées. 

139.  L'iïomnie  ne  meurt  (|ue  par  la  volonté  de  Dieu,  d'après  le 
livre  ^  qui  fixe  le  terme  de  la  vie.  Celui  qui  désire  la  récompense 
de  ce  monde,  nous  la  lui  accorderons  ;  nous  accorderons  aussi  celle 
de  la  vie  future  à  celui  qui  la  désirera,  et  nous  récompenserons 
ceux  qui  sont  reconnaissants. 

140.  Plus  d*nn  prophète  a  en  à  combattre  un  ennemi  suiiri  de 
troupes  innombrables,  et  cependant  ces  prophètes  ne  se  sont 

point  laissé  abattre  par  les  revers  essuyés  dans  la  voie  de  Dieu,  ils 
n'ont  point  faibli,  ils  n  ont  point  crié  détresse.  Certes  Dieu  aime 
ceux  qui  persévèrent. 

141 .  Ils  se  ])ornaient  à  dire  :  Seigneur,  pardonne-nous  nos  fliuteS) 
les  écarts  dont  nous  nous  sommesrendus  coupables  dans  notre  mis- 
sion; raffermis  nos  pas,  etpréte«nous  ton  assistance  contre  les  in- 
fidèles. Dieu  lenraoeorda  la  récompense  de  ce  monde  et  une  belle 
part  dans  Fautre,  car  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien. 

142. 0  croyants  !  si  vous  écoutez  les  infidèles,  ils  vous  feront  re- 
venir à  vos  erreurs,  et  vous  retomberez  dans  la  perdition. 

143.  Dieu  est  votre  protecteur.  Qui  mieux  que  lui  peut  voua 
secourir? 

144.  Nous  jellerons  l'épouvanle  dans  le  cœur  des  idolâtres,  parce 
qu'ils  ont  associé  à  Dieu  des  divinités,  sans  que  Dieu  leur  ail  donné 
aucun  pouvoir  à  ce  sujet  ;  le  feu  sera  leur  demeure,  (^u  il  e^t  af- 
freux le  séjour  des  impies  I 

145.  Dieu  a  d^  accompli  ses  promesses,  lorsque,  avec  sa  per- 
mission, vous  avez  anéanti  vos  ennemis;  mais  vott*e  courage  a 
fléchi,  et  vous  avez  disputé  sur  les  ordies  du  prophète  ;  vous  les 

*  BMOCMip  da.  musulouiu,  TojtDi  h  TicloÎM  Bedr,  rcgreltaient  da  n*avoir  pai  ettf  du 
iMnbre  des  combattants  ;  ib  furent  déeonragcfs  à  la  vue  des  forces  sup^rieara  d«s  IdoUtrts  m 

combat  d'Obod  ;  et  c'est  cette  lâcbelt?  <juc  Malmmcl  leur  reprocbc  ici. 

'  On  arail  ro{vamlii  le  bruil  tle  In  mm  i  de  Mahonicl  au  cnmUai  d'Oltod.  Lea  idolàlr** 
figeaient  les  niiuulniam  ^  revenir  à  leur  culte,  puiM[tie  le  proplièlc  était  tue. 

*  L«  livre  evid^nl,  le  Km  Itenitt  des  wtéu  de  Dieu,  ou  k  dMtinét  dt  dmqii*  ^  «•^'"^ 
«rarasM* 
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avez  violés ,  aprè»  qu'il  vous  eut  fait  voir  ce  qui  était  Tobjet  de 

VOSVCBUX. 

14^.  Une  partie  â*entre  vous  désiraient  les  biens  de  ce  monde  * ,  les 
autres  désiraient  la  vie  future.  Dieu  vous  a  fait  prendre  la  fuite  de- 
vant vos  ennemis  pour  vous  é[>rouver,  mais  il  vous  a  pardonné  eu- 
suite,  parce  qu'il  est  plein  de  bonté  pour  les  fidèles. 

147.  Tandis  que  vous  preniez  la  fuite  en  désordre,  et  que  vous 
n'écoutiez  la  voix  de  personnel  le  propiiète  vous  rappelait  au  com- 
bat. Dieu  vous  a  fait  éprouver  aiffliction  sur  affliction,  aOn  que 
vous  ne  ressentiez  plus  de  chagrin  à  cause  du  butin  qui  vous 
échappa  et  du  malheur  qui  vous  atteignit.  Dieu  est  instruit  de 
toutes  vos.actions. 

iiS.  Après  ce  revers,  Dieu  lit  descendre  la  sécurité  cl  le  soui- 
meil  sur  une  partie  d'entre  vous.  Les  passions  ont  suggéré  aux 
autres  de  vaines  pensées  à  Tégard  de  Dieu,  des  pensées  d'igno- 
rance. Que  gagnons-nous  à  toute  cette  affaire?  disaient-ils.  iié- 
ponds-leur  :  Toute  affaire,  dépend  de  Dieu.  Ils  cachaient  au  fond 
de  leurs  âmes. ce  qu'ils  ne  te  manifestaient  pas.  Ils  disaient  :.Si 
nous  avions  dû  obtenir  quelque  avantage  de  toute  cette  affaire, 
certes  nous  n'aurions  pas  été  défaits  ici.  Dis-leur  :  Quand  vous 
seriez  restés  dans  vos  maisons,  ceux  dontle  trépasétaitécrit  là-liaut 
seraient  venus  succomber  à  ce  même  endroit,  afin  (pie  le  Sei- 
gneur éprouvât  ce  que  vous  cachiez  dans  vos  seins  et  débrouillât 
ce  qui  était  au  fond  de  vos  cœurs.  i>ieu  counait  ce  que  les  cœurs  re- 
cèlent. 

149.  Ceux  qui  se  retirèrent  le  jour  de  la  rencontre  des  deux 
armées  furent  ^uits  par  Satan,  en  punition  de  quelque  faute 
qu'ils  avaient  commise.  Dieu  leur  a  pardonné,  parce  qu'il  est  in- 
dulgent et  clément. 

l.>0.  O  croyants!  ne  ressemblez  pas  aux  infidèles  qui  disent  à 
leurs  frères,  quand  ceux-ci  voyagent  dans  le  pays  ou  quand  ils 
vont  à  la  guerre  :  S'ils  étaient  restés  avec  nous,  ils  ne  seraient  pas 
morts,  ils  n'auraient  pas  été  tués.  Dieu  a  voulu  que  ce  qui  est 
arrivé  jetât  dans  leurs  cœurs  d'amers  regrets.  Dieu  donne  la  vie 
et  la  mort,  et  il.  voit  vos  actions. 

*  Il  s'agit  ai  àn  ci>m!);il  H'Oluul  où  Ipj  inusuImtDS  furoul  Ijallus  pir  Ii'S  iJolAtrcs.  Pai  les 
biens  de  ce  monde  il  iaut  ciUendi'c  ici  hutin.  Une  partie  dus  muMilniaiis,  .)\iint  iC(X)ii:>>c  les 
.idobtiea,  >  clinccicut  avctt  avidité,  cl  coulre  lef  oiUrci  du  Mahomcii  a£)ic»  le  bulia  }  ce  (|ui 
oempranit  1«  tuoeèt  de  la  jp-tmiée. 


Digitized  by  Google 


CBAPITM  UI.  57 

151.  Si  vous  mourez  ou  si  vous  êtes  tués  en  eonilmUant  dans  le 
sentier  de  Dieu,  Tindulgence  et  la  miséricorde  de  Dieu  vous  alleu- 
clent.  Ceci  vaut  mieux  que  les  ricliesses  que  vous  ramassez. 

152.  Que  vous  monriez  on  que  tous  soyez  tués,  Dieu  tous  ras- 
semblera au'jonr  dernier. 

153.  Tu  leur  as  dépeint  la  miséricorde  de  Dieu  douce  et  facile, 
6  Mohammed  !  Si  tu  avais  été  plus  sévère  et  plus  dur,  ils  se  se- 
raient séparés  de  loi.  Aie  donc  de  rindulgence  pour  eux,  piie 
Dieu  de  leur  pardonner,  conseille-les  dans  leurs  affaires,  et,  lorsque 
tu  entreprends  quelque  cliose,  mets  la  eonlîanoe  en  Dien,  car  il 
aime  ceux  qui  ont  mis  en  lui  lenr  confiance. 

^  15i.  Si  Dieu  vient  à  votre  secours,  qui  est-ce  qui  pourra  vous 
vaincre?  S  il  vous  abandonne,  qui  est-ce  qui  pourra  vous  secourii? 
Cest  en  Dieu  seul  que  les  croyants  mettent  leur  conliance. 

- 135.  Ce  n'est  pas  le  prophète  qui  vous  tromperait.  Celui  qui 
trompe  paraîtra  arec  sa  tromperie  au  jour  de  la  résurrection*. 
Alors  toute  âme  recevra  le  prix  de  ses  œuvres,  et  personne  ne 
sera  traité  avec  injustice. 

15C.  Pensez-vous  que  celui  qui  aura  suivi  la  volonté  de  Dieu  sera 
traité  comme  celui  qui  a  mérité  sa  colère,  et  dont  la  demeure  sera 
le  feu?  Quelle  détestable  route  que  cette  route-là i 

:  157.  Ils  occuperont  des  de^és  différents  auprès  de  Dieu.  Il  voit 
vos  actions. 

158.  Dieu  a  déjà  fait  éclater  sa  bienfaisance  pour  les  lidèles  en 
leur  envoyant  un  apôlre  d'entre  eux  pour  leur  réciter  ses  ensei- 
gnements, les  rendre  purs  et  les  instruire  dans  le  Livre  {leKoran) 
et  dans  la  sagesse,  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement 
manifeste. 

159.  Lorsqn^nn  revers  vons  a  atteints  pour  la  première  fois  (et 

vous  aviez  précédemment  fait  éprouver  à  vos  ennemis  le  double  de 
vos  malheurs),  vous  avez  dit  :  D'où  nous  vient  cette  disgrâce?  Ré- 
ponds-leur  :  De  vous-m.cmes.  Dieu  est  tout-puissant. 

*  Apcii  le  cmalMt  à»  fiadr,  oiit  comne  d^inlrM  pensent,  V  celui  â*Oliod,  une  partie  àe»  mu- 
wlmans  craignaient  ^le  Maliomet,  s*eai|«rant  de  la  meilkiirc*  portion  du  butin,  nt>  laissât  que 
Irès-pcu  îi  SCS  soltlats;  on  tenait  Pa-Jcsnn  propos  malveillant*.  Mabumet  répond  i  c«» 
cusations.  Selon  la  tradilinn,  tout  liomme  qui  aurait  trompe  djins  en  monde  son  yrocb»'"*  F** 
raUra,  au  jour  de  la  rtfmrrcvtiou,  portant  sur  ses  cpaulc»  le»  objet»  qu'il  «nrt  «bt^WJ»'  • 
Cl  Mn^CMvtrt  de  Imnie. 
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160.  Le  revers  que  vous  avez  éprouvé  le  jour  ou  les  deux  armées 
8e  sont  rencontrées,  eut  lieu  parla  volonté  de  Dieu,aGn  qu'il  dit- ^ 
tinguât  les  iidèles  des  hypocrites.  Quand  on  leur  cria  :  Avancez, 
combattez  dans  le  sentier  de  Dieu,  repoussez  rennemi,ils  répondi- 
rent :  Si  nous  savions  combattre,  nous  vous  suivrions.  Ce  jour-là  ils . 
étaient  plus  près  de  Tinlidélité  que  de  la  foi. 

loi.  Ils  prononçaient  deloiirs  lèvres  ce  qui  n'était  point  dans . 
leurs  cœurs;  mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachent. 

1624  A  ceux  qui,  restés  dans  leurs  foyers,  disent  :  Si  nos  frères 
■  nous  avaient  écoutés,  ils  n'auraient  pas  été  tués,  réponds  :  Mettez* 
vous  donc  à  Tabri  de  la  mort  si  vou$  êtes  véridiques. 

163.  Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  ont  succombé  en  combaltant 
dans  le  sentier  de  Dieu,  soient  niorls  :  ils  vivent  près  de  Dieu,  • 
et  reçoivent  de  lui  leur  nourriture. 

161.  Remplis  de  joie  à  cause  des  bienfaits  dont  Dieu  les  a  com- 
blés, ils  se  réjouissent  de  ce  que  ceux  qui  marchent  sur  leurs  tra> . 
ces  et  qui  ne  les  ont  pas  encore  atteints,  seront  A  l'abri  des 
frayeurs  et  des  peines. 

105.  ils  se  réjouissent  à  cause  des  bienfaits  de  Dieu  et  de  sa 
générosité,  de  ce  qull  ne  laisse  point  périr  la  récompense  des; 
fidèles. 

166.  Ceux  qui  après  le  revers  (  e$suyé  à  Ohod  )  obéissent  à  Dieu 

et  au  prophète,  qui  font  le  bien  et  craignent  le  Seigneur,  ceux-là- 
recevront  une  récompense  magnifique. 

167.  Ceux  qui,  lorsqu^on  leur  annonce  que  les  ennemis  se 
réunissent  et  qulls  sont  k  craindre,  ne  font  qu'accroître  leur  foi  et 
disent  :  Dieu  nous  suffit,  c'est  nn  excellent  protecteur, 

108.  Ceux-là  retournent  comblés  de  grâces  de  Dieu  ;  aucun 
malheur  ne  les  atleint;  ils  ont  suivi^la  volonté  de  Dieu,  dont  la 
libéralité  est  infinie. 

169.  Souvent  Satan  intimide  ses  adhérents  ;  ne  le  craignez 
point,  mais  craignez-moi,  si  vous  êtes  fidèles. 

170.  Que  ceux  (jui  courent  à  pas  précipités  vers  Tincrédulité. 
ne  te  causent  point  d'aniietion  ;  ils  ne  sauraient  causer  le  moindre 
dommage  à  Dieu.  Dieu  leur  refusera  toute  part  dans  la  viefului'C; 
le  chàliineut  terrible  seul  leur  est  rct»ervé. 

171.  Ceux  qui  achètent  Tinfidélité  au  prix  de  leur  foi  ne, 
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sauraient  causer  aucun  dommage  à  Dieu.  Uu  ciiâtinient  doulou- 
reux  les  attend. 

17â.  Que  les  infidèles  ne  slmaginent  point  que,  si  noos  leur  ac- 
mréons  tme  longue  vie,  c'est  un  bien.  Noos  la  leur  accordons 
longue  pour  qu^ils  multiplient  lenrs  iniquités.  Un  châtiment  avi* 
lissant  les  attend. 

173-  Dieu  ne  saurait  laisser  les  croyants  dans  Tétat  où  vous 
êtes  j  il  séparera  le  mauvais  d'avec  le  bon. 

17i.  Dieu  ne  sanrait  vous  dévoiler  les  choses  caclices  Il  choi- 
sit lesenvoyés  qu  il  lui  plaît  pour  les  leur  confier.  Croyez  donc  en 
Dieu  et  à  ses  .envoyés  ;  si  vous  croyez,  et  si  vous  craignez,  vons 
^recevrez  une  récompense  généreuse. 

1T5.  Que  Ic9  hommes  avares  des  biens  que  Dieu  leur  dispense 
dans  sa  générosité,  ne  s'imaginent  point  que  cela  leur  proUlera; 
loin  de  là,  cela  leur  portera  malheur. 

*  170.  Les  biens  dont  ils  sont  avares  seront  altacliés  à  leur  cou  en 
f  uise  de  collier  au  jour  de  la  résurrection  ^  L'héritage  des  cienx 
et  de  la  terre  appartient  à  Dieu;  il  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

177.  n  a  entendu  la  voix  de  ceux  qui  ont  dit  :  Dieu  est  pauvre, 

et  nous  sommes  riches  ^.  Nous  tiendrons  compte  de  leurs  paroles 

et  du  sanî^  des  prophètes  assassinés  injuslemeut,  et  nous  leur  di- 
rons :  Subissez  le  châtiment  du  feu , 

178.  Pour  prix  des  oeuvres  de  vos  mains,  car  Dieu  n'est  pas  in- 
juste envers  ses  serviteurs. 

179.  A  ceux  qui  disent  :  Dieu  nous  a  promis  que  nous  ne  serons 
tenus  de  croire  à  un  prophète  que  lorsqu'il  présentera  une  offrande 
que  le  feu  du  ciel  consume, 

180.  Réponds  :  Vous  aviez  avant  moi  des  prophètes  qui  ont 
Opéré  des  miracles,  et  mêmeeelui  dont  vous  parlez  ;  pourquoi  donc 
les  avez*vous  tués  ?  dites-le,  si  vous  êtes  véridiques  ^. 

*  Qiielc{ues  hommes  definicnt  Malinnu  l  de  (îistini^iicr  les  vrais  croyants  ries  lirpncrîtM. 

*  Maliomct  reproche  ici  «  «(uelqucs  Aralics  le  peu  d'empressement  à  pajer  ici  contributions. 
Les  iTares  BTait-il  déclaré,  porteront  au  jour  du  jugement  iio  serpent  en  ^uiae  de  collier. 

*  iCdMONt  vftkï  «gig^,  par  hm  iettiv,  Im  Inifs 6» Kalnoln  \  «nbraner  l'fahm  ;  cntr»  tnIrM 
n  t'était  fcrti  à»  Mita  ■■pwniat  MrftafMfM  t  FmiUt  à  Diat  mm  prA  gittiretue,  Lm  Jsift» 
taa|Mnt  potlli  ^  tourner  en  riiHctdeki  paroles  du  prophMe  arabe,  s*^iaient  :  «  Dieu  est  donc 
KenpauTrei  puisqu'il  faul  lui  f;nro  un  pi  tH.  »  C'esl  ;i  cette  occasinn  que  fut  r^vt'l^  le  verwt  177. 

*  C'est  aux  Juifs  que  s'adresse  ce  verset  :  Ils  croyaient,  di*eiU  les  commentateurs,  q«»e 
MfftTt  U  ^lu  ^vid«nle  ^  h  misfion  propbtfli^ii6|  c'ëuit  d'amener  du  ciel  l«  ieu  qni  «■•>* 
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181.  S'ils  te  traitent  d'imposteur^  les  apôtres  envoyés  avant  loi 

ont  été  traités  de  même,  bien  qu'ils  eussent  opéré  des  mirades, 

et  a[iportê  le  livre  des  Psaumes  et  le  livre  qui  éclaire  \ 

182*  Toute  âme  j^oiitera  le  breuvage  de  la  mort  Vous  rece- 
vrez vos  récompenses  au  joxir  de  la  résurrection.  Celui  qui  aura 
évité  le  feu  et  qui  entrera  dans  le  paradis,  celui-là  sera  bienbeu* 
reux,  car  la  vie  d  ici-bas  n'est  qu'une  jouissance  trompeuse. 

183.  Vous  serez  éprouvés  dans  vos  biens  et  dans  vos  personnes. 

Vous  entendrez  beaucoup  d'injures  de  ceux  qui  ont  reçu  lesEcri* 

lures  avant  vous  et  des  idolâtres  ;  mais  prenez  patience  et  crai- 
gnez Dieu  :  toutes  ces  choses  sont  dans  les  décrets  éternels. 

18i.  Dieu  a  stipulé  avec  les  Juifs  qu'ils  auront  à  expliquer  le 
Pentateuqne  aux  hommes  et  qu'ils  ne  le  cacheront  pas.  Ils  Font 
jeté  par-dessus  leurs  épaules  et  Font  vendu  pour  un  vil  prix.  Yî* 
laine  mardiandise  que  celle  qu'ils  ont  reçue  en  retour! 

185.  Ne  pensez  pas  que  ceux  qui  se  réjouissent  de  leurs  œuvres, 
ou  qui  veulent  être  loués  de  ce  qu'ils  n'ont  point  fait,  soient  à 
Tabri  des  châtiments.  Uu  châtiment  douloureux  les  al  tend. 

186.  Le  royaume  des  deux  et  de  la  terre  est  à  Dieu;  il  a  le 
pouvoir  sur  toutes  dioses. 

187.  Dans  la  création  des  cîeux  et  de  la  terre,  dans  ralternation 
des  nuits  et  des  jours,  il  y  a  sans  doute  des  signes  pour  les  hommes 
doués  d'intelligence, 

188.  Qui,  debout,  assis,  couchés,  pensent  à  Dieu  et  méditent 
sur  la  création  des  cieux  et  de  la  terre.  Seigneur,  disent-ils,  tu 
n'as  point  créé  tout  cda  en  vaUi.  Par  ta  gloire,  non  ^.  Préserve- 
nous  de  la  peine  du  feu. 

180.  Seigneur,  celui  que  tu  jetteras  dans  le  feu  sera  couvert  d'i- 
gnominie. Les  pervers  n'obtiendront  aucun  secours. 

190.  Seigneur,  nous  avons  entendu  l'homme  qui  appelait  ;  il 
nous  appelait  à  la  foi  et  il  criait  :  Croyez  en  Dieu,  et  nous  avons  cru. 

•nme  le»  sacriGcM.  Wsns-Clirist  et  Mnlinmct  seraient  les  seuls  qtil  n'cuMe*i^ai  fait  le  miracle 
en  qiteïtton.  Quant  aux  proplicles  ^ui  l'auraient  fait  ut  dont  parle  le  verset  180»  on  na  sait  sur 
quel  fondeawnt  kf  commeiiUleai*  dtcnt  Zacliftri*  «t  niBl  Jéuk-Bqptiite. 

*  Pw  le  livn  fui  éobira»  MaboiMt  «ttUnd  rÂTragOe. 

*  Mot  I  mot  :  UnUe  éme  goûurm  Im  mort» 

'  Par  ta  gloire,  sobhnnakn.  Cette  expreMÎoo  suit  ordinairement  kt  à^ioMt  «nmiéli  Ml  Ml  , 
|j)^i4ftt«  proMrtf  centre  Pieu,  Voyei  chapitre  II,  veraet  110^  ml». 
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IDl.  Seigneur,  pardonne-nous  nos  fautes,  efface  nos  péclu^,  et 
fais  que  nous  mourions  dans  la  voie  des  justes. 

iî)?.  Seigneur,  accorde-nous  ce  que  ta  nous  as  promis  par  tes 
apôtres,  et  ne  nous  affliire  pas  au  jour  de  la  résurrection  ;  certes, 
tu  ne  manques  point  à  les  promesses. 

193.  Dieu  les  exauce  ei  leur  dit  :  Il  ne  sera  point  perdu  une 
seule  œuvre  d'aucun  d*entreT0us,  ni  homme,  ni  femme.  Les  fèni- 
mes  sont  issues  des  hommes. 

194.  J'effacerai  les  péchés  de  ceux  qui  auront  émigré  ou  auront 
été  chassés  de  leur  pays,  qui  auront  souffert  dans  mon  sentier 
{povrma  cause  qui  auront  comhattu  et  succombé*  Je  les  intro- 
duirai dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d*ean. 

105.  Cest  la  récompense  de  Dieu  ;  et  certes  Dieu  dispose  de 
magnifiques  récompenses. 

166.  Que  la  prospérité  des  intidèles  (  qui  sont  à  la  Mecque  )  ne 
t'éblouisse  point.  C'est  une  jouissance  de  courte  durée.  Leur  de- 
meure sera  le  feu.  Quel  affreux  lieu  de  repos  ! 

i07.  Mais  ceux  qui  craifçnent  le  Seigneur  habiteront  les  jardins 
arrosés  par  des  courants  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éternellement. 
Telle  sera  la  réceplion  (ju'ils  trouveront  chez  Dieu,  et  certes  tout 
ce  qui  vient  de  Dieu  vaut  mieux  pour  les  justes. 

198.  Parmi  les  Juifs  et  les  chrétiens  il  y  en  a  qui  croient  en  Dieu 
et  aux  livres  envoyés  à  vous  et  à  eux,  qui  8*humilient  devant  Dieu, 
et  ne  vendent  point  ses  enseignements  pour  un  vil  prix. 

199.  Ils  trouveront  leur  récompense  auprès  de  Dieu ,  qui  est 
prompt  à  régler  les  comptes  ^ 

SOO.  O  croyants  !  soyez  patients  ;  luttez  de  patience  les  uns  avec 
les  autres  ;  soyez  fermes  et  craignez  Dieu.  Vous  serez  heureux. 

i  Cette  exprctniMif  qid  ii*esi  qu'une  métepbore,'  est  rUttculement  inierprt^t^  par  Ici  «on- 
ncniatenn.  Di«a  rtff^kn  pmnptcaient  le  comple  dct  bonamesy  dUent-ils;  car  duM  le  moitié 
4*nt  jonraie  il  ton       leiit  le  f/mn  limnaiiu 
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CHAPITRE  IV. 

LES  FEUaiES. 
Donné  ^  SUdin*.  —  175  tmMIi» 

Au  nom  de  Dieu  clémeat  et  miséricordieucf, 

1 .  O  hommes  !  craignez  votre  Seigneur  qui  vous  a  créés  tous 
â^unseul  individu  ;  il  créa  de  lui  sa  compagne,  et  puis  de  ces  denx 
êtres  fit  sortir  tant  d'hommes  et  de  Temmes.  Craignez  le  Seigneni* 
an  nom  duquel  vous  vous  faites  des  demandes  mutuelles  Res- 
pectez les  entrailles  qni  vous  ont  portés.  Dieu  ohserre  vos  actions. 

2.  Restituez  aux  orphelins  deoenvs  majeurs  leurs  biens  ;  ne  sub- 
stituez pas  le  mauvais  (de  voshiens)  au  hon  (f/ui  leur  appartenaii). 
IN  e  consumez  pas  leur  lici  itage  eu  le  confondant  avec  le  votre;  c'est 
un  crime  énorme. 

3.  Si  vous  craignez  d'être  injustes  envers  les  orphelins,  n'épou- 
sez parmi  les  femmes  qui  vous  plaisent  que  deux,  trois  ou  quatre.  Si 
vous  craignez  encore  d'être  injustes,  n'en  épousez  qu'une  seule  ou 

.  une  esclave*.  Cette  conduite  vous  aidera  plus  facilement  à  être 
justes.  Assignez  librement  à  vos  femmes  leurs  dots  ;  et,  s'il  leur 
plait  de  vous  en  remettre  une  partie,  jouissez-en  conmiodément 
et  à  votre  aise. 

4.  Ne  remettez  pas  aux  ineptes  les  biens  que  Dieu  a  confiés  à 
vos  soins  comme  un  fonds:  mais,  les  gérant  vous-mêmes^  fournis- 
sez-leur  la  nourriture  et  les  vêtements ,  et  servez-vous  en  leur 
parlant  de  paroles  douces  et  honnêtes. 

5.  Éprouvez  les  facultés  intellectuelles  des  orphelins  jusqu'à  l'âge 

où  Us  pourront  se  marier,  et,  si  vous  leur  trouvez  un  jugement  sain, 
alors  remettez-leur  leur  fortune.  Gardez-vous  de  la  consumer  par 
la  prodigalité ,  et  ne  vous  hâtez  pas  de  la  leur  confier, 

6.  Seulement^  parce  qu'ils  ont  grandi,  que  le  tuteur  riche  s'abs^ 
tienne  de  toucher  au  bien  de  ses  pupilles.  Celui  qui  est  pauvre  ne 
doit  en  user  qu'avec  discrétion. 

^  Ctrici  AwAtaxtaient  contnme  4e ilin,  m  4««Midnit  (quelque  clraae  «  «  AaiMindslMMit 
laitM  M  flite»-nu»i  telle  cheee.  » 

'  It  jr  a  dans  le  texte  :  Ce  qur  cnr  viahit  Jroilr^  ont  Wffwfr|  fl^filriM  Wl|llejrée  pOW  Wè* 
cbvt  «clitKe  b  prift  d'ai^ot  oa  C9|^tiT«  ii  U  guerre. 
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7.  Au  moment  où  vous  leur  remettez  leurs  biens,  faites* vous  as- 
sister par  des  témoins.  Dieu  vous  tiendra  compte  de  vos  acitooi, 
9t  oda  vous  suflit. 

8.  Les  hommes  doivent  avoir  une  portion  des  biens  laissés  par 
leurs  pères  et  mères  et  leurs  proches  ;  les  femmes  doivent  aussi 
avoir  une  portion  de  ce  que  laissent  leurs  pères  et  mères  et  leurs 
proches.  Que  l'héritage  soit  considérable  ou  de  peu  de  valeur,  uue 
portion  déterminée  leur  est  due. 

9.  Lorsque  les  parents ,  les  orphelins  et  les  pauvres  sont  pré* 
sents  an  partage ,  faites-leur  en  avoir  quelque  chose,  et  teats-leur 
toujours  un  langage  doux  et  honnête. 

10.  Que  ceux  qui  craignent  de  laisser  après  eux  des  enfants  dans 
la  faiblesse  de  Vi\s;e  ,  n'ahusenl  point  de  la  position  des  orphelins  ; 
qu'ils  craignent  Dieu  et  n  aient  qu'une  parole  droite, 

11 .  Ceux  qui  dévorent  iniquement  Tliéritage  des  orphelins  in- 
troduisent le  feu  dans  leurs  ^traiUes  et  seront  un  jour  consumés 
par  les  flammes  ardentes. 

12.  Dieu  vous  commande,  dans  le  partage  de  vos  biens  entre 
vos  enfants ,  de  donner  au  fils  la  portion  de  deux  filles  ;  s'il  n'y  a 
que  des  filles,  et  qu  elles  soient  plus  de  deux,  elles  auront  les  deux 
tiers  de  la  succession  ;  s'il  n'y  en  a  qu'une  seule ,  elle  recevra  la 
moitié.  Les  père  et  mère  du  défunt  auront  chacun  le  sixième  de 
la  succession ,  s'il  a  laissé  un  enfant  ;  s'il  n'en  laisse  aucun  et  que 
ses  ascendants  lui  succèdent ,  la  mère  aura  un  tiers  ;  s'il  laisse  des 
firères,  la  mère  aura  un  sixième,  après  (|ue  les  legs  et  les  dettes  du 
testateur  auront  été  acquittés.  Vous  ne  savez  pas  qui  de  vos  pa- 
rents on  de  vos  enfants  vous  sont  plus  utiles.  Telle  est  la  loi  de 
Dieu.  Il  est  savant  et  sage. 

13.  La  moitié  des  biens  d'une  femme  morte  sans  postérité  ap- 
partient au  mari,  et  un  quart  sstilt men(  si  elle  a  laissé  des  enfants, 
les  legs  et  les  dettes  prélevés. 

14.  Les  femmes  auront  un  quart  de  la  succession  des  maris  morts 
sans  enfants,  et  un  huitième  seulement  s'ils  en  ont  laissé,  les  legs 
elles  dettes  prélevés. 

15.  Si  un  honmie  hérite  d'un  parent  éldgné  ou  d'une  parente 
éloignée,  et  qu'il  ait  un  frère  ou  une  sœur,  il  doit  à  diacun  des- 
deux  un  sixième  de  la  soccession  ;  s'ils  sont  plusieurs,  ils  concour- 
ront au  tiers  de  la  succession ,  les  legs  et  les  deUes  prélevés, 
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16.  Sans  piéjiulice  des  héritiers.  C'est  ce  que  Dieu  vousrecom- 
luauile.  11  est  savant  et  clément. 

17.  Tels  sont  les  commandeinents  de  Dieu.  Cetix  qui  écouteront 
Dieu  et  Tapôtre  seront  introduits  dans  les  jardins  arrosés  par  des 
courants  d^eau  ;  ils  y  demeureront  éternellement.  C'est  un  bonlieur 
ineffabie. 

1<S.  Celui  qui  désobéira  à  Dieu  et  à  Tapôtre,  et  qui  transgressera 
les  lois  de  Dieu ,  sera  précipite  dans  le  feu  où  il  restera  éternelle- 
ment ,  livré  à  un  châtiment  ignominieux. 

11).  Si  vos  femmes  commettent  Taclion  infâme',  appelez  quatre 
témoins.  Si  leurs  témoignages  se  réunissent  contre  elles,  enfermez- 
les  dans  des  maisons  jusqu'à  ce  que  la  mort  les  visite  ou  que  Dieu 
leur  procure  un  moyen  de  salut. 

20.  Si  deux  individus  parmi  vous  commettent  une  action  in- 
fiime ,  faites-leur  du  mal  à  tous  deux^;  mais,  s'ils  se  repenlenl  et 
se  cori  igent ,  laissez-les  tranquilles,  car  Dieu  aime  à  pardonner,  et 
il  est  miséricordieux. 

21 .  Le  pardon  de  Dieu  est  acquis  à  ceux  qui  ont  péché  [lar  igno- 
rance, et  qui  se  repentent  aussitôt.  Dieu  leur  pardonne ,  car  il  est 
savant  et  sage. 

22.  Le  repentir  n'est  d'aucune  utilité  à  celui  qui  commet  ron- 
slanunenl  les  mauvaises  actions ,  et  qui  s'écrie ,  à  rapproche  de  la 
mort  :  Je  me  repens.  Il  n'est  d'aucune  utilité  à  ceux  (pii  meurent 
iniidèles.  Nous  avons  préparé  pour  ceux-ci  un  cliâtiment  dou- 
loureux. 

23. 0  croyants!  il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  constituer  lié- 
ritiei*s  de  vos  femmes  contre  leur  gré ,  ni  de  les  empêcher  de  se 
marier  ((piaud  vous  les  avez  répudiées),  afin  de  leur  ravir  tme  por- 
tion de  ce  que  vous  leur  avez  donné,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
coupables  d'un  crime  manifeste.  Soyez  houuèles  dans  vos  procédés 
à  leur  é^ard.  Si  parmi  vos  femmes  il  y  en  a  que  vous  n'aimez  pas, 

*  Il  «'api  de  la  Cnraicitimi  awiî  bien  qM  de  Tediillère,  car  le  iiiot./%mfnes  (  ni  fa)  n'i  pat  t«i  • 
rigomenaanuat  leaanad'^/witfe;  le  mot  particuUèiwient  applîqotf  k  l*adiiltkre  «t  tina.  Dans 
les  conuiicncementa  de  risljmîsme,  on  murait  la  femme  oonpdblet  ipeine  qni  M  réMlta  cepea* 

«Liiil  \y.\i  «lu  le\t«<lM  Koran.  On  y  a  »u1)stiliir  pln5  taril,  jwur  une  personne  libre  (non  mariée)* 
le  fouet  et  li:  bannisM>mcnt.  Quant  li  railuItèiL-,  la  u>riitii  qui  preKrit  b  lapidalioSi  a  renchéri 
»ur  les  d^iiositioD»  dn  Koran  contenues  dans  le  chapitre  XXI V. 

S  On  croit  qii*il  a*apt  dam  ce  panago  du  crime  de  iodomie»  et  lea  moU  JiiU«4eur  d»  mai 
lent  ittlarprëtj»  |nr  les  commenUlenrt  |iar  :  féprimanJei  les  publiquement»  on  ionlBetc»4as 
•vec  fcnra  panUmfies. 
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il  se  peut  que  tous  n^aimiez  pats  celle  doul  Dieu  a  voulu  faire  im 

riche  trésor. 

Si  vous  voulez  répudier  une  femme  à  qui  vous ivei  donné 
^nne  dot  de  la  valeur  d  un  talent  >  pour  en  prendre  une  antre,  Ws- 
sez  à  celle-là  la  dot  entière.  Voudriez-vona  Mai  arracher  par  nue 
injustice  et  une  iniquité  évidentes? 

25.  Vondriez-vous  la  lui  ravir  après  avoir  cohabité  avec  elle,  et  * 
après  qu'elle  a  reçu  votre  foi? 

26.  N'épousez  pas  les  femmes  qui  ont  été  les  épouses  de  vo§ 
pères;  c'est  une  turpitude,  c'est  une  atiomination  et  un  mauvais 
usage  :  toutefois  laissez  subsister  ce  qui  est  d^à  accompli. 

ST.  Il  vous  est  interdit  d'épouser  vos  mères,  vos  filles,  vos  sœurs, 
vos  tantes  paternelles  et  maternelles  ;  vos  nièces,  lilles  de  vos  frères 
ou  de  vos  sœurs;  vos  nourrices,  vos  sœurs  de  lait,  les  mères  de 
vos  femmes ,  les  filles  confiées  à  votre  tutelle  et  issues  de  femmes 
avec  lesquelles  vous  auriez  cohabité.  Mais,  si  vous  n'avez  pas  co- 
habité avec  elles,  il  n'y  a  aucun  crime  à  les  épouser.  IN'épousçx 
pas  non  plus  les  filles  de  vos  fils  que  vous  avez  engendrés,  ni  deia 
sœurs.  Si  le  fait  est  accompli,  Dieu  sera  indulgent  et  miséricordieux. 

S8.  Il  vous  est  défendu  d*épouser  des  femmes  mariées ,  excepté 
celles  qui  seraient  tombées  entre  vos  mains  comme  esclaves.  Telle 
est  la  loi  de  Dieu.  Il  vous  est  pernns,  du  reste,  de  \ous  procurer  avec 
de  l'argent  des  épouses  que  vous  maintiendrez  dans  les  bonnes 
mœurs  et  en  évitant  la  débauche.  Donnez  à  celle  avec  laquelle  vous 
avez  cohabité  la  dot  promise;  ceci  est  obligatoire.  Jl  iiy  a  aucun 
crime  de  faire  des  conventions  en  sus  de  ce  que  la  loi  prescrit.  Dieu 
est  savant  et  sage. 

29.  Celui  qui  ne  sera  pas  assez  riche  pour  se  marier  à  des 
femmes. honnêtes  et  croyantes,  prendra  des  esclaves  croyantes. 
X)ieu  connaît  votre  foi.  Vous  venez  tous  les  uns  des  antres  (et  d'A- 
dam, le  père  commun).  N'épousez  les  esclaves  qu'avec  la  permis- 
sion de  leurs  maîtres.  Dotez-les  équitablement.  Qu'elles  soient 
chastes,  qu'elles  évitent  la  débauche,  et  qu'elles  n'aient  point 
d'amants. 

30.  Si  après  le  mariage  elles  commettent  l'adultère ,  qu^on  leur 
inflige  la  moitié  de  la  peine  prononcée  contre  les  femmes  libres*. 

*  En  anlMt  Hntar^  mille  dinars  ou  piioaa  dVnr. 

*  C0  passage  prouve  i|tie  la  peine  da  l'adullèra  a*((uii  point  1%  BOrt;  «ulnneal  il  ne  wnii 
fiimian  de  U  moilié  de  la  f ciw. 

6. 
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Cetta  loi  est  établie  en  hiev  de  oelsi  qA  m^b^  de  pédMr  en 

restant  célibalaire.  Mais,  si  vmis  vous  alistemes,  oela  ierait  plus 
méritoire.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

31.  Dieu  veut  vous  expliquer  clairement  ses  volontés  et  voug 
guider  dans  le  chemiii  cle  ceux  ([ui  vous  oui  précédés.  U  agréera 
votre  lèpentir/car  il  est  savant  et  sage.  ,  . 

«  as«  Dieu  veut  agréer  votre  repentir  ;  mais  ceux  qui  suivent  leurs 
passrôns  veulent  vous  entraîner  dans  une  pente  rapide.  Bleu  vent 
vous  rendre  son  joug  léger,  car  Thomme  a  été  créé  faible. 

33.  O  croyants!  ne  consumez  pas  vos  biens  entre  vous  en  choses 
vaines*.  Que  le  conunerce  se  fasse  avec  un  consentement  mutuel  ; 
œ  vous  tuez  pas  entre  vous.  Dieu  lui-même  est  miséricordieux 
envers  vous. 

34.  Quiconque  agira  ainsi  par  iniquité  et  médiaiioeté  |  nous  la 

ferons  consumer  par  le  feu.  Certes,  cela  sera  facile  à  Dieu. 

35.  Si  vous  savez  éviter  les  grands  péchés  qu'on  vous  a  défendu 
de  eonunettre ,  nous  effacerons  vos  fautes,  et  nous  vous  procure^ 
fODs  une  entrée  bononible  an  paradis. 

90.  Ne  convoitez  pas  les  biens  par  lesquels  Dieu  vous  a  élevé» 
les  uns  au-dessus  des  autres,  l^s  hommes  auront  diaeun  la  portion 
qu'ils  auront  îra^née  et  les  femmes  au^si.  Cest  à  Dieu  que  vous 
demanderez  ses  dons.  Il  a  la  connaissance  de  toutes  choses. 

37.  Nous  avons  désigné  à  cliacun  les  héritiers  qui  doivent  re- 
cueillir la  succession  laissée  par  les  père  et  mère,  par  les  parents  et 
par  ceux  avec  lesquels  vous  avez  formé  un  pacte.  Rendez  à  chacun 
la  portion  qui  lui  est  due,  car  Dieu  est  témoin  de  toutes  vos  actions. 

38.  Les  hommes  sont  supérieurs  aux  femmes  à  cause  des  quali- 
tés par  lesquelles  Dieu  a  élevé  ceux-là  an-dessus  de  celles-ci ,  et 
parce  que  les  hommes  enqiloieiit  leurs  biens  pour  doter  les  femmes. 
Les  femmes  vertueuses  sont  obéissantes  et  soumises;  elles  conser- 
vent soiiîneusemenl  pendant  l'absence  de  leurs  maris  cecjue  Dieu 
a  ordonné  de  conserver  intact.  A'ous  réprimanderez  celles  dont 
TOUS  aurez  à  craindre  l'inobéissance  ;  vous  les  reléguerez  dans  des 
lits  à  part,  vous  les  l)allrez  ;  mais,  aussitôt  qu'elles  vous  obéissent, 
ne  leur  dierchez  point  querelle.  Dieu  est  élevé  et  grand. 

39.  Si  vous  craignez  une  scission  entre  les  deux  époux,  appelez 

de»  juge»» 
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uoiffWtr^  dû  la  UagMûiâ  mari  et  un  autre  choisi  dans  celle  de  la 
fenune.  Si  les  deux  époux  désirent  la  réconciliation,  Dieu  les  fera 
vivre  en  bonne  inieili^eiice,  car  il  est  savant  et  insUuit  de  tout. 

40.  Adorez  Dieu  et  ne  lui  associez  rien  dans  son  culte.  Xémoî» 
gnes  de  la  bonté  à  vos  pères  et  mèras,  à  vos  parents,  aux  orphelins, 
aux  pauvra,  aux  clients  qui  vous  sont  liés  par  le  sang  et  aux 
clients  étrangers,  à  vos  compagnons,  aux  voyageurs  et  à  vos  es* 
claves.  Dieu  n'aime  pas  les  orgueilleux  et  les  présomptueux. 

41.  Il  n'aime  pas  les  avares  (lui  recommandent  l'avarice  aux 
autres  et  cachent  soigneusement  les  biens  que  Dieu  leur  a  accordés. 
Nous  avons  préparé  aux  inlidèles  une  peine  ignominieuse. 

42.  il  n'aime  pas  ceux  qui  font  Taumône  par  ostentation  et  qtd 
ne  croieiit  point  «n  Dieu  et  au  jour  dernier.  Quiconque  a  Satan 
pour  oompagnon,  celui«ià  a  un  mauvais  compagnon. 

43.  Qu'auraient-iLs  perdu  à  croire  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  à 
faire  Taumône  des  biens  que  Dieu  leur  a  accordés,  quand  Dieu  con* 
nait  les  actions  de  l'homme  ? 

44.  Dieu  ne  fera  tort  à  qui  que  ce  soit,  pas  même  du  poids  d'un 
Mme;  une  bonne  action)  il  la  paiera  double,  et  accordera  une 
réoompeme  généreuse. 

45.  Que  feront  les  méchants,  lorsque  nous  rassemblerons  contre 
eux  les  témoins  de  toutes  les  nations,  lorsque  nous  invoquerons 
contre  eux  ton  propre  témoignage,  ô  Mohammed!  Dans  ce  jour 
terrible,  les  infidèles  et  ceux  qui  ont  été  rebelles  au  prophète  ai- 
meraient mieux  que  la  terre  IVit  à  leur  niveau  et  les  dérobât  à  la 
vue  de  tous.  Mais  ils  ne  sauront  dérober  aucune  de  leurs  actions 
aux  yeuxderÉtemel. 

44l«  O  croyants  I  ne  pries  poittt  lorsque  vous  êtes  ivres  :  attendez 
que inons  puissiez  comprendre  les  paroles  que  vous  prononcez,  rse 
priez  point  quand  vous  êtes  souillés  :  attendez  que  vous  ayez  fait 
vos  ablulions,  à  moins  que  vous  ne  soyez  en  voyage.  Si  vous  èies 
malades  ou  en  voyage,  si  vous  avez  satisfait  vos  besoins  naturels, 
ou  si  vous  avez  eu  conunerce  avec  une  femme,  frottez- vous  le  vi- 
sa^^e  et  les  mains  avec  de  la  menue  poussière  à  défaut  d'eau*.  Dieu 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

47.  N*avez-vous  pas  remarqué  ceux  qui  ont  reçu  une  portion 
des  Écritures  ?  ils  vendent  Terreur  et  voudraient  vous  faire  quitter 

*  C«tl0  «ipioe  «U  poriCcattona'jypflte  ftimmnm, 
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le  droit  diemin  ;  mab  le  Seigneur  connilt  tos  erniemis.  Il  vous 
suffit  d'avoir  Dieu  pour  protecteur  el  d'avoir  son  assistance. 

48.  Parmi  les  Juifs,  il  y  en  a  qui  déplacent  les  paroles  de  leurs 
Écritures,  et  qui  disent  :  Nous  avons  entendu,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  obéir.  Ecoute  ce  que  tu  n*a$  jamais  entendu  jusqu'ici,  et 
exanitne-nous  {ra'ina  ').  Ils  embrouillent  leurs  paroles  avec  leurs 
langues,  et  calonuiient  la  vraie  religion. 

49.  Que,  ne  disent-ils  plutôt  :  Nous  avons  entendu  et  nous 
obéirons?  Écoute-nous  et  jette  un  regard  sur  nous.  Ce  langage 
leur  serait  bien  plus  profitable  et  serait  plus  loyal.  Mais  Dieu  les  a 
maudits  à  cause  de  leur  intidélilé,  et  il  n'y  a  parmi  elix  qu'un  petit 
nombre  de  croyants 

"îO.  Vous  qui  avez  reçu  des  Écritures,  croyez  à  ce  que  Dieu  a 
fait  descendre  du  ciel  pour  confirmer  vos  livres  sacrés,  avant  que 
nous  effacions  les  traits  de  vos  visages  et  que  nous  les  tournions  du 
o6té  opposé  ^.  Croyez  avant  que  nous  vous  maudissions  comme 
nous  avons  maudit  ceux  qui  violaient  le  sabbat  1;  Tordre  de  Dieu  fut 
aussitôt  accompli. 

51.  Dieu  ne  pardonnera  point  le  crime  de  Tidolâtrie  ;  il  pardon- 
nera les  autres  péchés  à  qui  il  voudra,  car  celui  qui  associe  à  Dieu 
d'autres  créatures  commet  uu  crime  énorme. 

52.  Vous  les  avez  vus,  ces  bommes,  comme  ils  chercbaient  à  ae 
justifier.  Mais  Dieu  ne  justifiera  que  ceux  qu'il  voudra,  etpersomie 
n'éprouvera  la  momdre  injustice  de  sa  part. 

53.  Ne  vois-tu  pas  comme  ils  forgent  des  measonges  à  Fégard 
de  Dieu  ?  Cela  suflit  pour  les  rendre  coupables  d'une  iniquité  pa- 
tente. 

5i.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui,  après  avoir  reçu  une  partie 
des  Écritures,  croient  au  Djibt  et  au  Tliagout  \  et  qui  disent  aux 
infidèles  qu'ils  suivent  une  roule  plus  vraie  que  les  croyants? 

â5.  Gesonteux  que  Dieu  a  couverts  de  sa  malédiction.  Qui  poorra 
proléger  ceux  que  Dieu  a  maudits? 

*  Vojet,  au  *ujel  tle  ce  mot,  le  cha|nli-«  II,  verset  i)8. 

3  C'est-à-dire  qu'il  u'j  •  ^a'uD  petit  noflibre  dans  la  race  juive  tjtn  aieot  embraMc  U  religion 
do  Maltomst. 

*  Voj-.  cbap.  II,  61. 

*  C'est  la  tiaduclioa  littt^raledu  texte.  On  Cfpliquo  ce  paaiage  de  deux  inaDières  :  Im  rKprim- 
vi's  amont  le  cm  t'>r('.ii.  en  v^rle  que  ce  qui  duil  cl«  vant  «pra  ili  i  rlèrc  ;  on  hitn  qne  Us  tr«ît9, 
U  bouche,  lu  nez,  »ci-ont  eilac<is  et  rendu»  plats  et  uni»  comme  l'est  1«  dcfricrçde^  téte. 

*  Nom»  d«a  dinnilÀondM  tmnpiM  4o»  Anbea  idolâtra». 
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.î'O.  Auront-ils  leur  pari  dans  le  royaume  qu'ils  rôveat,  eux  qui 
regrelteraient  une  obole  donnée  à  leurs  semblables? 

57.  Envieront-ils  les  bienfaits  que  Dieu  a  accordés  à  d'autres? 
Nom  avons  cependant  donné  à  la  lignée  Abraham  lesÉcrilores, 
la  sagesse  et  nn  grand  royaume. 

58.  Parmi  eux,  les  uns  croient  au  prophète,  les  autres  s'en  éloi- 
gnent. Mais  le  feu  de  Tenfer  suffira  à  leurs  crimes. 

59.  Ceux  qui  refuseront  de  croire  à  nos  signes,  nous  les  appro- 
cherons du  feu  ardent.  Aussit^itt  que  leur  peau  sera  consumée  par 
le  feu,  nous  les  revêtirons  d^une  autre,  pour  leur  faire  éprouver  un 
supplice  cruel.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

CD.  Ceux  qui  croiront  et  pratiqueront  les  bonnes  a  uvres  seront 
introduits  ilans  les  jardins  arrosés  de  courants  d  eau  ;  ils  y  dcni<*u- 
Feront  éternellement;  ils  y  trouveront  des  femmes  exemptes  de 
toute  souillure,  et  des  ombrages  délicieux. 

61.  Dieu  vous  commande  de  rendre  le  dépôt  à  qui  il  appartient, 
et  déjuger  vos  semblables  avec  équité.  C'est  une  belle  action  que 
celle  que  Dieu  vous  recommande.  Il  entend  et  voit  tout. 

62.  O  croyants  !  obéissez  à  Dieu,  obéissez  à  Tapôtre  et  à  ceux 
d*entre  vous  qui  exercent  rautorîté.  Portez  vos  différends  devant 
Dieu  *  et  devant  l'apôtre,  si  vous  croyez  en  Dieu  et  an  jour  tler- 
nier.  C'est  le  meilleur  moyen  de  terminer  vos  contestations. 

C3.  N'as-lu  pas  vu  ceux(iui  prétendent  croire  aux  livres  envoyés 
à  toi  et  avant  toi,  demander  d'être  jugés  devant  Thagout,  l)icn 
qu'il  leur  fût  défendu  de  croire  en  lui  ^  ?  Mais  Satan  veut  lesiaire 
dévier  le  plus  loin  de  la  vérité. 

64.  Si  on  leur  dit  :  Revenez  au  livre  descendu  d*en  liant  ét  à 
Tapôtre,  hypocrites  quils  sont,  tn  les  verras  se  détourner  et  sM* 
loigner. 

65.  Que  feront-ils,  lorsque,  pour  prix  de  leurs  œuvres,  une 
grande  calamité  s'appesantira  sur  eux  ?  Ils  viendront  vers  toi, 
et  jureront  par  Dieu  qu'ils  ne  désiraient  que  le  bien  et  la  con* 
corde. 

66.  Dieu  lit  au  fond  de  leurs  cœurs.  Romps  avec  eux  ;  fais-leur 

*  Cot^k^ra  toBÊohet  U  Koito,  qui  est  la  parole  da  Dian* 

*  Ca  pMHge  doit  m  rapporter  k  usa  Maion  da  Mabowet  ptOMnctfa  dmm  u  pncki  «a^ 
un  Juif  et  nn  mmnlmaa  ;  c«  deniart  aa  cnjaa^  IM»  refuM  de  s'y  ftoumeitre  «t  voulut  poi  in 
le  différend  d«««al  w  rain  tribwél.  Oiwr,  plut  tard  cdira,  hà  tnadui  h  iMt  •«  unnint 
MMi  la  dOit. 
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entendre  des  admonitions  sévères  et  des  paroles  qui  pénétrait 
leurs  âmes. 

67.  Nous  avons  envoyé  des  apcMres,  afin  qu'on  leur  obéît.  Si 
ceux  qui  ont  commis  des  iniquités  reviennent  à  toi,  s'ils  deman- 
dent à  Dieu  la  rémission  de  leurs  péchés,  et  que  le  prophète  inter* 
cède  pour  eux,  ils  trouveront  Dieu  Clément  et  prêt  à  accueillir 
leur  repentir. 

68.  J'en  jure  par  ton  Dieu,  ils  ne  seront  point  croyants  jusqn^à 

•  ce  qu'ils  t'aient  établi  le  juge  de  leurs  différends.  Ensuite,  ne 
trouvant  eux-mêmes  aucune  difliculté  à  croire  ce  que  tu  auras  dé- 
cidé, ils  y  acquiesceront  d'eux-mêmes. 

69.  Si  nous  leur  avions  prescrit  de  se  donner  la  mort  à  eux- 
mêmes  ou  d'abandonner  leur  pays,  peu  d'entre  eux  l'auraient  fait. 
Cependant,  s'ils  avaient  exécuté  les  ordres  de  Dieu,  cela  leur  aurait 
été  plus  profitable  et  plus  propre  à  raffermir  leur  foi. 

70.  Psous  les  aurions  récompensés  magnifiquement,  et  nous  les 
aurions  guidés  vers  lui  chemin  droit. 

71.  Ceux  qui  obéiront  à  Dieu  et  à  l'apôtre,  entreront  dans  la' 
communion.des  prophètes,  des  justes,  des  martyrs,  des  hommes 
vertueux  que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits.  Quelle  belle  oom« 
munion  que  la  leur  I 

72.  Telle  est  la  libéralité  de  Dieu.  Sa  science  suffit  à  tout. 

73.  G  croyants  !  soyez  prudents  à  la  guerre,  et  avancez,  soit  par 
«lélachements,  soit  en  masse. 

74.  Il  y  en  aura  parmi  vous  un  tel  qiii  se  traînera  lentement  à 
votre  suite.  Si  vous  éprouvez  des  revers,  il  dira  :  Dieu  m'a  té- , 
iliaigné  une  grâce  particulière,  en  ce  que  je  n'ai  point  assisté  au 
combat. 

7,'».  Si  Dieu  vous  donne  la  victoire,  il  dira  (comme  si  aucune 
amitié  n'existait  entre  vous  et  lui)  :  Plût  à  Dieu  que  j  eusse  com- 
battu avec  eux  l  j'aurais  emporté  un  riche  butin. 

76.  Que  ceux  (piî  sacrifient  la  vie  d'ici-bas  à  la  vie  future  com- 
battent dans  la  voie  de  Dieu  ;  qu'ils  succombent  ou  qu'il$  soient 
vainqueurs,  nous  leur  donnerons  une  récompense  généreuse. 

TI.  Et  pourquoi  ne  comljallriez-vous  pas  dans  le  sentier  du 
Seigneur,  quand  les  faibles,  les  femmes,  les  enfants,  s  écrient  : 
Seigneur,  tire-nous  de  celte  ville  des  méchants,  envoie-nous  uu 
défenseur  de  la  part,  donne-nous  un  protecteur? 
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-  78.  mfMÊ  combattent  dans  le  sentier  de  Dien  et  les  inH  • 
dèles  dans  le  diemin  de  Thagont.  Combattez  donc  les  suppôts  de 
Satan,  et  certes  les  stratagèmes  de  Salan  seront  impuissants. 

79.  Vous  avez  remarqué  ceux  à  qui  on  a  dit  :  Reposez-Tons  des 
combats  pendant  quelque  temps,  vaquez  à  la  prière  et  faites  Tau- 
mène  :  lorsqu^ensuite  on  leur  a  ordonné  de  combattre,  la  plu- 
part d'entre  eux,  craignant  les  hommes  autant  on  plus  que  Bien 
même,  se  sont  écriés  :  Seigneur,  pourquoi  nous  onlonnes-tu  la 
guerre? pourquoi  ne  nous  laisses-tu  parvenir  au  terme  naturel  de, 
nos  jours?  Réponds-leur  :  Le  monde  d'ici-bas  ii  est  (pie  de  peu  do* 
valeur, la  vie  future  est  le  vrai  bien  pour  ceux  qui  craignent  i^ieu. 
Là  on  ne  vous  iroiupera  pas  de  la  plus  mince  portion. 

80.  En  quelque  lieu  que  vpus  soyez,  la  mort  vous  atteindra;  elto 
vous  atteindrait  dans  des  tours  élevées  Les  infidèles  remportent-ils 
quelque  avantage ,  ils  disent  :  Cela  vient  de  Dieu.  Essuient-ils 
quelque  disgrâce ,  ils  s'écrient  :  Cela  vient  de  toi ,  ô  Mohammed  ! 
Dis- leur  :  Tout  vient  de  Dieu.  Qu'a-t-il  donc  ce  peuple,  qu'il  est  si 
loin  de  comprendre? 

81.  S'il  l'arrivé  (piilque  bien,  il  l'arrivé  de  Dieu.  Le  mal  vient 
de  toi  '.  El  loi,  Mohammed,  nous  l'avons  envoyé  vers  les  hommes 
avec  la  mission  de  prophète.  Le  témoignante  de  Dieu  est  suClisant. 

82.  Celui  qui  obéit  au  prophète  obéit  à  Dieu.  Nous  ne  t'avons 
pas  envoyé  pour  être  le  gardien  de  ceux  qui  se  détournent 
de  toi. 

.  83.  Us  disent  devant  toi  :  Nous  obéissons.  Sortis  de  tà  présence , 
là  plupart  d^entre  eux  couvent  dans  la  nuit  des  desseins  contraire  a 
à  leurs  paroles;  mais  Dieu  met  par  écrit  leurs  machinations. 
Éloigne-toi  d'eux  et  mets  la  confiance  en  Dieu.  Il  te  suffira  de  l'a- 
voir pour  défenseur. 

8'i  .  N  examinent-ils  pas  attentivement  leKoran  ?  Si  tout  autre 
(pie  Dieu  en  était^auteur,  n'y  trouveraient-ils  pas  une  foule  de 
contradictions  ? 

.  S5.  Reçoivent-ils  une  nouvelle  qui  leur  inspire  de  la  sécurité 
ou  telle  autre  qui  les  alarme ,  ils  la  divulguent  aussitôt.  S*ito  Tfah 
nonçaîentau  prophète  ou  à  leurs  chefs,  ceux  qui  désireraient  Ut 
savoir  1  apprendraient  de  la  bouche  de  ces  derniers.  Si  la  grâce  de 

•Pottt  concilier  Cea  mots  avec  ceux  Ju  verset  procèdent,  les  ccMii«»e«Ulet«rs  Tont  observer  ^ue 
|IM  Mtt  yÏMt  dea  botnmea  ptr  suite  de  leurs  p/clies« 
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IVten  et  sa  miséricorde  ne  veillaiem  sur  vons,  la  plupart  snimlent 

le  conseil  de  Salan. 

86.  Combats  dans  le  sentier  de  Dieu  et  n'impose  des  cliarjres 
diOicUes  qu'à  toi-même.  Excite  les  croyants  au  combat.  Dieu  est  là 
pour  arrêter  la  violence  des  infidèles.  Il  est  plus  fort  qu'eux,  et  ses 
ebâtîmeiits  sont  plus  terribles.. 

87.  Gelai  dont  l'intercession  aura  nn  bat  louable ,  en  recaeillera 

le  fruit  ;  celui  qui  intercédera  dans  an  manTais  but ,  en  recevra  la 
^peine.  Dieu  observe  tout. 

88.  Si  quelqu'un  vous  salue ,  rendez-lui  le  salut  plus  bonnête 
encore  )  ou  au  moins  rendez  le  salut.  Dieu  compte  tout« 

89.  Diea  est  le  senl  Dieu.  Q  vous  rassemblera  au  jour  de  la  ré- 
surrection. Il  n*y  a  point  de  doute  là-dessas.  Et  qai  est  plos  vrai 
dans  ses  paroles  que  Dieu  f 

90.  Pourquoi  ètes-vous  divisés  en  deux  partis  au  sujet  des  hypo- 
crites *  ?  Dieu  les  a  anéantis  pour  prix  de  leurs  méfaits.  Voulez-vous 
conduire  ceux  que  Dieu  a  égarés?  Tu  ne  trouveras  point  de  sen- 
tier pour  celui  que  Dieu  égare. 

91 .  Ils  ont  voulu  Yoas  rendre  infidèles  comme  enx,  afin  que  vous 
soyez  toos  égaux.  Ne  formez  point  de  liaisons  avec  eax  Josqn^à  ce  . 
qu'ils  aient  quitté  lear  pays  pour  la  caase  do  Seigneur.  S'ils  re- 
toarnaient  à  Tinfidélité^  saisissez-les  et  mettez-les  à  mort  partont 

où  vous  les  trouverez.  Ne  cherchez  parmi  eux  ni  protecteur  ni  ami  ; 

02.  Excepté  ceux  (jui  chercheraient  un  asile  chez  vos  alliés,  et 
ceux  qui  sont  forcés  de  vous  faire  la  gu.rre  ou  de  la  faire  à  leur 
propre  tribu.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  leur  aurait  donné  Tavantage 
dmr  VOUS)  et  ils  voos  combattraient  sans  cesse.  S'ils  cessent  dè  por* 
ter  les  armes  contre  toos  »  et  s'ils  vous  offrent  la  paix ,  Dieu  vous 
défend  de  les  attaquer. 

03.  Vous  en  trouverez  d'autres  qui  chercheront  à  gagner  éga- 
lement votre  confiance  et  celle  de  leur  nation.  Chaque  fois  qu'ils 
tremperont  dans  la  sédition,  ils  seront  défaits.  S'ils  ne  se  mettent 
pas  à  l'écart ,  s'ils  ne  vous  offrent  pas  la  paix  et  ne  s'abstiennent  pas 
de  vous  combattre ,  saisissez-les  et  mettez-les  à  mort  partout  où 
vous  les  trouverez.  Nous  vous  donnons  sur  eux  un  pouvoir  absolu. 

*  Cad  M  rapporte  \  ceax  ^  demandaient  à  Mahomet  d'être  congédiai  avant  d'arrirer  ^  M4* 
dlM,  al  fni  ansniM  rejoiguiroitlMidoIfttrat.  Lm  aMUMlnaiu  ëuitnt  diytaé»  d'aria,  si  «m  bon* 
m»  daraiMt  être  r«|pnM»  comma  UlUUaa  al  tutfi  aoMa  lÀ* 
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9i.  Pourquoi  un  croyant  tuerait-il  un  auhe  croyant,  si  ce  n*est 
invoîonlairenienl?  Celui  qui  en  tuera  un  involontairement  sera  tenu 
d'affrancliir  un  esclave  croyant  et  de  payer  à  la  famille  du  mort  le 
prix  du  sang  fixé  par  la  loi ,  à  moins  (pi  elle  ne  fasse  convertir  cette 
somme  en  aumône.  Pour  la  mort  d'un  crovant  d'une  nation  ennc- 
mie ,  .011  donnera  la  liberté  à  un  enclave  a'oyant.  Pour  la  loorl 
dHm  individu  d'une  nation  alliée,  on  affranchira  un  esclave 
croyant,  et  on  paiera  à  la  famille  du  mort  la  somme  prescrite.  Ce- 
lui qui  ne  trouvera  pas  d'esclave  à  racheter  jeûnera  denx  mois  de 
suite.  Voilà  les  expiations  étahlies  par  Dieu  le  savant  et  sage. 

95.  Ceint  qni  tuera  un  croyant  volontairement  aura  Tenfer  pour 
récompense;  il  y  demenrera  éternellement.  Dieu  irrité  contre  lui  . 
le  maudira  et  le  condamnera  à  un  supplice  terrible. 

ÎÎ6.  O  croyants!  lorsque  vous  marchez  pour  la  guerre  sainte, 
pesez  vos  démarches.  Que  la  soif  des  biens  de  ce  monde  ne  vous 
tasse  pas  dire  à  celui  que  vous  rencontrerez  et  qui  vous  adres* 
sera  le  salut  :  C'est  un  infidèle  ^  Dieu  possède  des  ridiesses  infi* 
nies.  Telle  fut  votre  conduite  passée.  Le  ciel  vous  Fa  pardonnée. 
Examinez  donc  avant  d^agir.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

97.  Les  fidèles  qui  resteront  dans  leurs  foyers  sans  y  être  con- 
traints parla  nécessité  ne  seront  pas  traités  comme  ceux  quicom> 
battront  dans  le  sentier  de  Dieu,  avec  le  sacrifice  de  leurs  biens  et 
de  leurs  personnes.  Dieu  a  assigné  à  ceux-ci  un  rang  plus  élevé 
qu'à  ceux-là  ;  il  a  fait  de  belles  promesses  à  tons  ;  mais  il  a  destiné 
aux  combattants  une  récompense  plus  grande  qu'à  ceux  qui  res- 
■  tent  dans  leurs  foyers  ; 

08.  Un  rang  plus  élevé,  rindulgence  et  la  miséricorde.  Certes 
Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

90.  Les  anges,  en  ôtant  la  vie  à  ceux  qui  avaient  agi  iniquement 
envers  eux-mêmes,  leur  demandèrent  :  De  quel  pays  étes<vous  ? 
Us  répondirent  :  Nous  étions  les  faibles  de  ta  terre.  Les  anges  leur 
dirent  :  La  terre  de  Dieu  n*est-elle  pas  assez  vaste?  Ne.  pouviez- 
vous  pas,  en  abandonnant  votre  pays,  cherclier  un  asile  quelque 
part?  C  csi  pourquoi  Tenfer  sera  leur  demeure.  Quelle  détestable 
roule  (|ue  la  leur  ! 

100.  Les  faibles  d'entre  les  hommes  et  d'entre  les  femmes  et  les 


*  U  «rrîvtltsoiifMil  qne  le»  nuliooiltaiis.  «■  NOCMitrant  dans  letii>t  couraM  d»*  hommes  qu'il* 
coimabMimt  pas,  Ici  tuaient.  Les  agrcneurs,  potir  M  aUculper*  duùaM  qi» 
ittfidKilM}  earëtlitiSf  cVttit  pour  Ut  dépouiller. 
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enfanU  ineapables  iVimagiiier  une  ruse  ni  de  se  diriger  dans  leur 
route,  cenx-là  obiiendront  peut-être  le  pardon  de  Dieu,  qui  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Celui  qui  abandonnera  son  pays  pour  la  cause  de  Dieu, 
trouvera  sur  la  terre  d'autres  hommes  forcés  d'en  faire  autant,  il 
trouvera  des  biens  en  abondance.  Pour  celui  qui  aura  (piiué  son 
pays  pour  embrasser  la  cause  de  Dieu  et  que  la  mort  viendra  sur- 
prendre, son  salaire  sera  à  la  charge  de  Dieu,  et  Dieu  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

102.  Quand  vous  faitt  s  des  excursions  dans  le  pays,  il  n'y  aura 
aucun  p(  chc  d'abréger  vos  prières,  si  vous  craignez  que  les  infidèles 
ne  vous  surprennent,  les  inlidèles  sont  vos  ennemis  déclarés. 

163.  Lorsque  tu  seras  au  milieu  de  tes  troupes  et  que  tu  feras 
accomph'rln  prière,  qu'une  partie  prenne  les  armes  el  prie  ;  lors- 
qu'elle aura  fiut  les  adorations  \  (|u'el!e  se  retire  derrière,  el 
qu'une  autre  partie  de  rarniée,  (|ui  n  a  pas  ciirore  fait  la  prière, 
lui  succède.  Qu'ils  prennent  leurs  snrctOs  el  soient  sous  les  armes. 
Les  inlidèles  voudraient  bien  (pie  vous  abandonnassiez  vos  armes 
et  vos  bagages,  aiin  de  fondre  à  rim]u-ovistc  sur  vous.  Si  la  pluie 
vous  incomnuMle,  ou  si  vous  êtes  malades,  ce  ne  sera  point  un 
péclié doter  vos  armes;  toutefois,  prenez  vos  sûretés.  Dieu  pré- 
pare  aux  inûdèles  un  supplice  ignominieux. 

iO'i»  La  prière  (erminée,  pensez  encore  à  Dieu,  debout,  assis  ou 
couchés  sur  vos  cotés.  Aussitôt  que  vous  vous  voyez  en  sûreté,  ac- 
complis ez  la  prière.  La  firière  est  pour  les  croyants  une  obliga- 
tion altachce  à  certaines  heures  fixes. 

105.  Ne  vons  ralentissez  point  dans  la  poursuite  des  ennemis. 
SI  vous  souffla,  ils  soufiriront  comme  vous;  mais  vous  devez 
espérer  de  Dieu  ce  qu*ils  ne  sauraient  espërer.  Dieu  est  sage  et 
savant. 

Nous  t'avons  envoyé  le  livre  contenant  la  vérité,  afin  que 
tu  juives  entre  les  lionnnes  d'après  ce  que  Dieu  t'a  fait  connaître, 
rs'entre  point  en  dispute  avec  les  perfides,  et  implore  le  pardo|i 
de  Dieu.  U  est  indulgent  et  miséricordieux. 

107.  Ne  dispute  pas  avec  nous  en  faveur  de  ceux  qui  ont  agi 
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perfidctuenl  euveis  eiix-iiiémei».  Dieu  a  aîjue  pas  1  liomuie  pet  UUc 
et  criminel. 

•  1CI8.  lis  peuvent  dérober  leurs  plans  «ux  regards  des  hommes, 
mais  ils  ue  les  déroberont  pas  à  Diea.  Il  est  présent  à  leurs  côtés, 
quand  dans  la  nuit  ils  tiennent  des  discours  qui  lui  déplaisent.  U 
embrasse  de  sa  science  tout  ce  qu'ils  font. 

KM).  Vous  disputez  avec  moi  en  leur  faveur  dans  ce  monde. 
Oui  disputera  avec  Dieu  en  leur  faveur  au  jour  de  la  rci>urreclioo? 
qui  sera  leur  patron? 

110.  Quiconque  aura  commis  une  mauvaise  action,  agi  ini- 
quement envers  sa  propre  Ame,  mais  implorera  ensuite  le  pardon 
de  Dieu,  le  trouvera  indulgent  et  miséricordieux. 

111.  Celui  (|ui  connnet  un  péché,  le  commet  ù  sou  détriment. 
Dieu  est  savant  et  sage. 

«  • 

llâ.  Celui  qui  commet  une  faute  ou  un  péclié,  et  puis  les  re- 
jette sur  un  homme  innocent,  portera  la  charge  du  mensonge  et 
d*un  péché  évident. 

113.  N'était  la  grâce  de  Dieu  el  sa  miséricorde  envers  toi, 
imc  partie  d'entre  ceux  qui  avaient  résolu  de  t'égarer  auraient 
réussi  ;  mais  ils  n'ont  égaré  qu'eux-mêmes  et  n*ont  pu  te  nuire'. 
Dieu  a  fait  descendre  sur  toi  le  LIm  e  et  la  sagesse;  U  Và  appris  ce 
que  tu  ne  savais  pas.  La  grâce  de  Dieu  a  été  grande  envers  toi. 

114.  Rien  de  bon  n'entre  dans  la  plupart  de  leurs  entretiens 
secrets.  Mais  celui  (|ui  recommande  rauinùiie  ou  une  action  hon- 
nête, ou  la  concorde  entre  les  iionimos,  s'il  le  fuit  par  désir  de 
plaire  à  Dieu,  recevra  certainemeut  de  nous  une  récompense  ma- 

•  guilique. 

llo.  Celui  qui  fera  scission  avec  le  prophète  depuis  que  la  vraie 
direction  lui  eut  apparu,  cdui  qui  suivra  une  autre  route  que  celle 
des  croyants,  à  cehii-là  nous  tournerons  le  dos,  de  même  qu'il  nous 
l'a  tourné  à  nous,  el  nous  l'approcherons  du  feu  de  lagéhexme.  Quel 
affreux  dénoûment  ! 

116.  Dieu  ne  pardonnera  pas  le  crime  de  ceux  qui  lui  asso- 
cient â*autres  divinités  ;  il  panlonnera  tout  le  reste  à  qui  il  voudra. 

*  Ceci  dhiit  M  rapporter  k  un  vol  commis  par  iio  i1«s  fib  il*iia  compgnoa  do  BIsliolMlf  doM 

*  U  murait  voala  «ijcier  b  ctiIpabUiW'mir  ira  Juif.  Mahomet  «fuii  fl<:j!i  aar  le  point  ^  daamf 
gain  de  amae  ^  «mi  cwoli^oanaini  ]or«|«M  ki  Tcrtei»  llî  at  113  Iiii  rmaat  «4v#li»* 
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Car  qiiiroiu|ue  lui  associe  d'autres  dieux  esl  uue  fausse  roule 
bien  éloignée  de  la  v  raie, 

117.  Ils  invoquent  les  divinités  femelles  plutôt  que  Dieu  *  ;  plutôt 
que  Dieu,  ils  invoquent  Satan  le  rebelle. 

118.  Que  la  inalcdiclion  de  Dieu  soit  sur  lui.  11  a  dit  :  Je  m'em- 
pare (Fune  certaine  portion  de  les  serviteurs,  je  les  éi^arerai,  je 
leur  inspirerai  des  désirs,  je  leur  ordonnerai  de  couper  les  oreil- 
les de  certains  animaux,  je  leur  ordonnerai  d'altérer  la  création 
de  Dieu  Quiconque  prend  Satan  pour  patron  plutôt  que  Dieu, 
celui-là  est  perdu  d'une  perte  évidente. 

119.  Il  leur  fait  des  promesses  et  leur  inspire  des  désirs,  mais 
Satan  ne  promet  que  pour  aveu^^ler. 

1 20.  Ceu\-!à  auront  la  géhenne  pour  demeure,  et  ils  ue  lui  trou- 
veront poiut  d*issue. 

121.  Pour  ceux  qui  ei*oient  et  pratiquent  les  homes  œuvres, 
nous  les  introduirons  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d  eau  ; 
ils  y  resteront  étemelleinent,  en  vertu  d'une  promesse  vraie  de 
Dieu.  Et  qui  est  plus  vrai  dans  ses  paroles  que  Dieu  ? 

122.  Cela  ne  saurait  être  selon  voire  fantaisie  ni  selon  la  fantaisie 
des  hommes  des  Ecritures.  Quiconque  aura  fait  le  mal  sera  rétri- 
bué par  le  mal,  et  ne  trouvera  aucun  patron  ni  aucune  assistance 
contre  Dieu. 

123.  Hommes  ou  femmes,  ceux  qui  pratiqueront  les  bonnes 
cpuvres,  et  qui  seront  en  nièiiie  temps  croyants,  entreront  dans 
le  paradis  et  ne  seront  fraudés  de  la  moindre  part  de  leur  récom- 
pense ^. 

124.  Qui  professe  une  plus  belle  religion  que  celui  qui  s'est 
abandonné  tout  entier  à  Dieu,  qui  fait  le  bien  et  suit  la  croyance 
d'Abraham  le  vrai  croyant?  Dieu  a  pris  Abraham  pour  ami. 

125.  A  Dieu  appariieui  tout  ce  qui  est  dans  les  oieux  et  sur  la 
terre.  11  environne  tout. 

.    <  Les  Arabes  adoraient  Lat,  Otza  «t  Menât,  qnlb «ro^nt  tin  filles  àè  Bien. 

3  Mahomet  h'i'lèvc  ici  contre  certaines  coiitnme»  d«f  Anbes  idolâtres.  Les  commcDlatcnrs 
pen5ent  que  par  le»  mots  :  Je  leur  onlonnerai  de  changer,  fl'alicrcr  la  création  de  Dieu,  Mb- 
komet  •  voulu  condamner  la  castration  d'csclares,  les  nriarque*  imiiriinces  sur  leurs  figures  et 
Unn  corps/  U  conlnina  d'tilfiier  lei  dCntt,  et  I«  crime  contre  nature,  tant  parmi  les  hommes  «^iw 
jfwmi  h*  feaunes. 

>  De  M  (lue  peut  cetticoir  1»  fbedtë  d*iui  anjande  d»tto« 
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120.  Ils  te  consulleront  au  sujet  des  femmes.  Dis-leur  :  Dieu 
vous  a  instruits  là -dessus;  on  vous  lit  dans  le  livre  {le  Koran) 
des  préceptes  relatifs  aux  orphelioes,  k  qui  vous  ne  donnez  pas  ce 
qu'on  vous  a  prescrit,  et  que  vous  refùsez  d^épouser  <.  11  vous 
instruit  relativement  aux  enfants  faibles;  il  vous  prescrit  d*agir 
en  toute  équité  avec  les  orphelins.  Vous  ne  ferez  aucune  bonne 
action  qui  soit  inconnue  de  Dieu. 

127.  Si  une  femme  craint  la  violence  de  son  mari  ou  son  aver- 
sion pour  elle,  on  ne  sera  pas  coupable  si  Ton  s'arrange  à  Ta- 
miable  ^ ;  la  paix  est  un  grand  bien.  Les  hommes  sont  portés  à  la- 
varice  ;  si  vous  êtes  bienfaisants  et  si  vous  craignez  Dieu,  il  sera 
instruit  de  vos  actions. 

123.  Vous  ne  pourrez  jamais  traiter  également  fontes  vos  fem- 
mes, quandméme  vous  le  désireriez  ardemment.  Gardez-vous  donc 
de  suivre  entièrement  la  pente  et  d'en  laisser  une  comme  en  sus- 
pens; mais,  si  vous  êtes  généreux  et  si  vous  craignez  Dieu,  il  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

12:).  Si  les  deux  époux  se  séparent,  Dieu  les  comblera  de  dons* 
11  est  immense  et  sage. 

130.  A  lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  cienx  et  sur  la  terre. 

Nous  avons  déjà  recommandé  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures 
avant  vous,  ainsi  (pfà  vous-mêmes,  de  craindre  Dieu  et  de  n'èire 
point  incrédules.  Si  vous  Pèles,  sn(  bez  que  tout  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre  lui  apparlieut.  Il  est  riclie  et  plein  de  gloire. 

131.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Le  patronage  de  Dieu  suffit. 

132.  G  hommes  I  s*il  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  créer 
d'autres  hommes  à  votre  place.  Certes,  Dieu  est  assez  puissant 
pour  le  faire. 

133.  Quelqu'un  désire-t-il  la  récompense  de  ce  monde?  La  ré- 
compense de  ce  monde,  comme  celle  de  lautre,  est  auprès  de 
Dieu.  Il  entend  et  voit  tout. 

13i.  O  croyants  1  soyez  stricts  observateurs  de  la  justice  quand 

*  JL«  wns  du  tettc  est  ici  très-doutenx  i  cause  de  la  particule  an  qui,  surtout  dans  le  Koran» 
tVinpIoie  pour  rallirmalivn  comme  pnnr  la  négative.  On  peut  donc  traduire  :  à  çtii  i'ous  na 
nomma  yus...  cl  que  vous  rejusez  d'épouser,  ou  biea  :  à  qui  roos  M  doMCi  pafc»*  «t^u«  ▼««■ 

>  Il  «pt  pem'f  i  h  faBow  aa  «ëdn  xm  portiM  oa  h  toidiW  d«  «  d»l  m  m  «r»  «pl 
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TOUS  témoignez  devant  Dieu^ dussiez-vous  témoigner  contre  vous* 
mêmes,  contre  vos  parents,  contre  vos  proches,  vis-à-vis  du  riche 
on  du  pauvre.  Dieu  est  plus  près  que  vous  du  ridie  et  du  pauvre* 
Ne  suivez  point  Vos  passions,  de  peur  de  dévier.  Si  vous  refusez 
votre  témoignage,  si  vous  vous  abstenez,  sachez  que  Dieu  est 
Instruit  de  ce  que  vous  faites. 

iS  ).  G  croyants  !  croyez  en  Dieu,  en  son  apôtre,  au  livre  ({u'Il 
lui  a  envoyé,  aux  Ecritures  descendues  avant  lui.  Celui  (|ui  ne  croit 
pas  en  JJieu,  en  ses  animes,  à  ses  livres,  à  ses  apôtres  et  au  jour 
ileruier,  est  dans  un  égarement  lointain. 

13G.  Ceux  qui  crurent  et  retournèrent  à  l'incrédulité,  puis  cru- 
rent de  nouveau  et  ensuite  redevinrent  incrédules  en  laissant  ac- 
croître leur  inlidélilé,  Dieu  ne  pardonnera  pas  à  ceux-là,  il  ne  les 
conduira  pas  dans  le  chemin  droit. 

137.  Annonce  aux  hypocrites  un  supplice  douloureux; 

138.  A  ces  hypocrites  qui  cherchent  leurs  amis  parmi  les  infi- 
dèles plutôt  que  parmi  les  croyants  :  est-ce  pour  s*en  créer  un  titre 
de  gloire?  La  gloire  appartient  toute  à  Dieu. 

13î).  On  vous  a  déjà  révélé  dans  leKoran  que,  Iors([uc  vous  êtes 
là  pour  écouter  les  sii^nies  de  Dieu,  on  n'y  croit  pas,  ou  les  prend 
eu  dérision.  Gardez-vous  donc  de  vous  asseoir  avec  les  infidèles, 
jusipi  à  ce  cprils  parlent  sur  un  autre  sujet;  autrement  vous  de- 
viendrez leurs  semblables.  Dieu  réunira  ensemble  les  hypocrites 
et  les  infidèles  dans  la  géhenne. 

140.  Ce  sont  ceux  qui  attendent  les  événements.  Si  Dieu  vous 
accorde  la  victoire,  ils  disent  :  Ne  sommes-nous  pas  avec  vous  ?  SI 
la  fortune  est  pour  les  infidèles,  ils  disent  à  ceux-ci  :  rTavions-nous 
pas  le  dessus,  et  ne  vous  avi»ns-nous  pas  protégés  contre  les 
croyants?  Dieu  ju^^era  entre  vous  au  jour  de  la  résurrection.  11 
ne  donnera  pas  aux  inlidèles  l'avantage  sur  les  croyants. 

1V1.  Los  hypocrites  cherchent  à  trouiper  Dieu  ;  c'est  Dieu  qui 
les  trompera  le  premier.  Quand  ils  .-e  disjiosent  à  faire  la  prière,  ils 
le  font  avec  indifrérence,  ils  en  font  étalage  devant  les  honunes, 
niais  ils  ne  pensent  que  très-peu  à  Dieu, 

142.  Flottant  entre  Tun  et  Tautre,  n'appartenant  ni  à  ceux-ci 
ni  à  ceux-là.  Mais  celui  que  Dieu  ^re  ne  trouvera  pas  la  route. 

143. 0  croyants!  ne  prenez  point  d'amis  parmi  les  mfidèles  plu- 
tôt que  parmi  les  croyants.  Voulez-vous  fournir  à  Dieu  un  argu- 
ment contre  vous ,  un  argument  irrélragable  ? 
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14i.  Les  livpocrites  seront  relégués  au  iuiid  de  l  abime  de  feu, 
et  n'obtiendront  aucun  secours. 

145.  Mais  ceux  qui  se  seront  convertis  et  corriges ,  qui  se  seront 
fermement  attachés  à  Dieu  et  montrés  sincères  dans  leur  foi,  seront 
de  nouveau  arec  les  croyants.  Or,  Dieu  décernera  aux  croyants  une 
récompense  magniGque. 

146.  Pourquoi  Dieu  vous  infligerait-il  le  châtiment  si  vous  èles 
reconnaissants  et  si  vous  avez  cru?  Dieu  est  recoimai^aul  et  il  sait 
tout. 

147.  Dieu  n'aime  point  que  Ton  divulgue  le  mal,  à  moins  quon 
ne  soit  victime  de  Foppression.  Dieu  entend  et  sait  tout. 

148.  Soit  que  vous  divulguiez  le  bien  ou  que  vous  le  cachiez ,  soit 
que  vous  pardonniez  le  mal,  Dieu  est  indulj^cnt  et  puissant. 

liî).  Ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  ses  apôtres,  ceux  qui 
veulent  séparer  Dieu  de  ses  apôtres,  qui  disent  ;  ISous  croyons  aux 
uns,  mais  nous  ne  croyons  pas  aux  autres  (ils  cliercbent  à  prendre 
im  terme  moyen), 

ISO.  Ceux-là  sont  véritablement  infidèles.  Nous  avons  préparé 
pour  les  infidèles  un  supplice  ignominieux. 

1">1.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres  et  ne  niellent 
point  de  distinction  entre  aucun  d'eux ,  obtiendront  leurs  récom- 
penses. Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

152.  Les  hommes  des  Écritm*es  te  demanderont  de  leur  faire 
descendre  un  livre  du  ciel.  Us  avaient  demandé  à  Moïse  quelque 

chose  de  plus.  Ils  lui  disaient  :  Fais-nous  voir  Dieu  distinctement; 
mais  une  tempête  terrible  fondit  sur  eux,  en  punition  de  leur 
lucdianceté.  Puis ,  ils  prirent  pour  l'objet  de  leur  adoration  le 
veau ,  bien  que  des  signes  évidents  leur  fussent  déjà  venus.  Mais 
nous  leur  pardonnâmes,  cl  nous  avons  donné  à  Moïse  des  preuves 
évidentes. 

153.  Nous  élevâmes  an-dessus  de  leurs  tètes  le  montSuiaf  pour 
gage  de  notre  alliance,  et  nous  leiur  dîmes  :  Entrez  dans  la  porte 
de  la  ville  en  vous  prosternant  devant  le  Seigneur;  ne  transgressez 
point  le  sabbat.  Nous  avons  conchbavec  eux  un  pacte  solennel. 

i;>i.  Mais  ils  ont  violé  leur  pacte,  ils  ont  nié  les  signes  de  Dieu, 
ils  ont  mis  injustement  à  mort  les  prophètes,  ils  ont  dit:  Nos 
cœurs  sont  incirconcis.  Oui ,  Dieu  a  mis  le  sceau  sur  leurs  cœurs. 
Us  sont  iniidèles  j  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  croient. 
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Ils  n'oiu  pûinl  cru  à  Jésux;  ils  oui  inventé  contre  Marie  un 

niens()iîc:e  atroce. 

Ils  (Usent  :  Nous  avons  mis  à  mort  le  Messie,  Jésus  lils  de 
Marie,  l'apôlre  de  Dieu.  Non,  ils  ne  ront  point  tué,  ils  ne  Font 
point  crucifié  ;  un  homme  qui  lui  ressemblait  fut  mis  à  8a  place,  et 
ceux  qui  disputaient  là*des8us  ont  été  eux-mêmes  dans  le  doute.  Ils 
ne  le  savaient  pas  de  science  certaine,  ils  ne  le  savaient  que  d'o  • 
pinîon.  Ils  ne  Font  point  tué  réellement.  Dieu  Ta  âevé  à  lui ,  et 
Dieu  est  puissant  et  sage. 

157.  Il  n'y  aura  pas  un  seul  homme  parmi  ceux  qui  ont  eu  foi 
dans  les  Ecritures  qui  ne  croie  en  lui  avant  sa  mort  Au  jour  de 
la  résuri^ction  ,  il  (Jésus)  témoignera  contre  eux. 

158.  Pour  prix  de  leur  méchanceté,  et  parce  qu'ils  détournent 
les  autres  du  sentier  de  Dieu,  nous  leur  avoos  interdit  des  ali- 
ments délicieux  qui  leur  étaient  d*abord  permis. 

loî).  Parce  (ju'ils  exercent  l'usure  qui  leur  a  été  défendue,  parce 
qu'ils  dévorent  le  bien  des  au  1res  en  futilités,  nous  avons  préparc 
aux  infidèles  un  châtiment  douloureux. 

160.  Mais  les  lionunes  de  science  solide  parmi  eux*,  ainsi  que 
les  croyants  (pii  croient  à  ce  qui  a  élé  révélé  à  toi  et  avant  toi,  ceux 
qui  observent  la  prière,  qui  font  Taumône,  qui  croient  en  Dieu  et 
au  jour  dernier ,  à  tous  ceux-là  nous  accorderons  une  récompense 
magnifique. 

161.  Nous  t*avons  donné  la  révélation,  comme  nous  Tavions  don- 
née à  Noé  et  aux  prophètes  qui  ont  vécu  après  lui.  Nous  Tavons 
donnée  à  Abraham,  à  Ismaël,  à  Isaac  et  à  Jacob,  aux  douze  tri- 
bus, à  Jésus,  Job,  Jouas,  Aaron,  Salomon,  et  nous  donnâmes  les 
psaumes  à  David. 

1('2.  11  y  eut  des  envoyés  que  nous  l'avons  déjà  fait  connaître 
précédemment  ;  il  y  en  eut  dont  nous  ne  te  parierons  pas.  Dieu  a 
adressé  réellement  la  parole  à  Moïse. 

163.  n  y  eut  des  envoyés  chargés  d'annoncer 'Ct  d'avertir ,  afin 
que  les  hommes  n'aient  aucune  excuse  devant  Dieu  après  la  mis- 
sion des  apôtres.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

*  II  y  a  dans  le  teito  un  vapiic  occa.Mnnnc  par  l'cniplni  fîn  prrtnrtm  rclalif  nt'diil  sn  mort,  Lcf 
nn«  pensent  que  Mahomet  a  voulu  (Un"  que  lont  dur  tu  n  ou  Juif  i«lerrof,c  h  son  agonie  par 
range  atmiera  qn'U  croit  ]k  Jësiu.  D  autres  pensent  que  le  pronom  ae  rapporte  \  Jésus,  qui  doit 
Moora  tvvwiir  «ir  h  t«rre  pour  tmr  TratMliriat  et  mmirir.  Alm  IMt  TmiiTera  croîn  eo  lui. 

•  Ceci  M  rapporte  ]k(|tielqiMt  Jin&  vinis  dsos  Im  ÉcritaiMs  M  tadt  db  ValMant,  ^«oifM 
a*«ji«t  point  cmbrMië  la  ooavdto 
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i6i.  Dieu  lui-même  est  témoin  de  ce  qu'il  t'a  einoyé  dans  sa 
science  i  les  anges  en  sont  tcmoîns.  Mais  Dieu  est  un  témoin  suf- 
fisant. 

105.  Ceux  qaî  ne  croient  pas,  qui  détournent  les  autres  du  sen- 
tier de  Dien,  sont  dans  une  fausse  route  bien  éloignée  de  la  vraie. 

166.  Ceux  qui  ne  croient  pas  et  agissent  avec  ini(|uitc ,  Dieu  ne 
leur  pardonnera  pas,  il  ne  leur  montrera  pas  le  chemin, 

1C)7.  Si  ce  n'est  le  chemin  de  la  géhenne  où  ils  demeureront 
cteruellemeut^  ce  qui  est  facile  à  Dieu. 

163.  O  hommes  I  un  apôtre  vous  apporte  la  vérité  de  la  part  de 
voire  Seigneur.  Croyez  donc;  ceci  vous  sera  plus  avantageux  ; 
mais,  si  vous  reslez  incrédules,  tout  ce  (pii  est  dans  les  deux  et  sur 
la  ferre  lui  appartient,  et  il  peut  se  j)ass:r  de  vous.  11  est  savant 

et  sa,ij:e. 

K)).  0  vous  qui  avez  reçu  les  Écritures  î  dans  votre  religion,  n3  • 
dépassez  pas  la  mesure  *,  ne  ditci  de  Dieu  que  ce  qui  est  vrai.  Le 
Messie,  Jésus,  fds  de  Marie,  est  Tapôtre  de  Dieu  et  son  verbe  qu^il 
jeta  dans  Marie  ;  il  est  un  esprit  venant  de  Dieu.  Croyez  donc  en 
Dieu  et  à  ses  apôtres ,  et  ne  dites  point  :  Il  y  a  Irinif é.  Cessez  de  le 
faire.  Ceci  vous  sera  pins  avantageux.  Car  Dien  est  uniqne.  Loin 
de  sa  gloire  qa*il  ait  en  nn  fils.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans 
les  cieux  et  sur  la  terre.  Son  patronag:c  suf/il  ;  il  n'a  pas  besoin  d'un 
agent. 

170.  Le  Messie  ne  dédaigne  pas  d'être  le  serviteur  de  Dieu,  pas 
plus  que  les  anges  qui  rapprochent. 

171 .  Dien  rassemblera  nn  jour  les  dédaigneux  et  lesorgneilleux. 

17:2.  Ceux  qui  croient  et  prali(iuent  les  bonnes  œuvres,  Dieu  leur 
paiera  exactement  leur  salaire  :  il  l'accroîtra  même  du  trésor  de  sa 
grâce  ;  mais  il  fera  subir  un  chalimeiit  terrible  aux  dédaigneux  et 
aux  orgueilleux. 

173.  Ils  ne  trouveront  ni  patron  ni  pratectenr  contre  Dieu. 

I7i.  O  hommes!  une  preuve  vous  est  venue  de  votre  Seigneur. 
Nous  avons  fait  descendre  pour  vous  la  lumière  éclatante.  Dieu 
fera  entrer  dans  le  giron  de  sa  miséricorde  et  de  sa  grâce  ceux  qui 
ei'oient  en  lui  et  s'attachent  fermemenl  à  lui;  il  les  dirigera  vers  le 
sentier  droit. 

.  ^  C«b  TMt  dire  :  vous  Jnîf^.  ne  refuses  pie  àt  croire  tt  la  miwioa  de  Jlm«t  ^  v*^* 
tiens»  M  b  wpxàn  pt  ceoune  Dieu,  t«iirer»ci-vem  des»  le  vni. . 
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175.  Ils  le  consulteront.  Dis-leur  :  Dieu  vous  instruit  au  sujet  des 
parents  éloii^nés.  Si  un  homme  meurt  sans  enfants  et  s  il  a  une 
.Mtuir,  celle-ci  aura  la  moitié  de  ce  (ju'il  laissera.  Lui  aussi  sera  son 
héritier,  si  elle  n'a  aucun  enfant.  S'il  y  a  deux  sdîurs,  elles  auront 
deux  tiers  de  ce  (juc  riionune  aura  laissé;  s'il  laisse  îles  frères  et 
des  sœurs,  le  fils  aura  la  portion  de  deux  filles.  Dieu  vous  l'expli- 
que dairement,  de  peur  que  vous  ue  vous  égariez.  Dieu  sait  toutes 
choses.' 


CHAPITRE  V- 

LA  TABUS'. 
DooimS  k  Ifédine.  — •  190  vcnels. 

An  nom  de  Dieu  clément  et  miêérieordieuœ. 

1.  O  croyants!  soyez  fldèles  à  vos  engagements.  Il  vous  est  per- 
mis de  vous  nourrir  ûe  la  chair  des  bestiaux  qui  composent  vos 
troupeaux  •  ;  mais  ne  mangez  pas  des  animaux  qu'il  vous  est  dé- 
tendu de  luer  à  la  chasse,  peudaut  que  vous  êtes  revêtus  du  vcte- 
meutde  pèlerinage.  Dieu  décide  comme  il  lui  plaît. 

2.  O  croyants!  gardez-vous  de  violer  les  cérémonies  religieuses 
du  pèlerinage,  le  mois  sacré,  respectez  les  offrandes^  et  les  orne- 
ments que  Vonstispend  aux  victimes.  Respectez  ceux  qui  se  pres- 
sent à  la  maison  de  Dieu  pour  y  dierdier  la  grâce  et  la  satisfac^ 
lion  de  leur  Seigneur. 

3.  Le  |)èleriuage  aceonipli ,  vous  pouvez  vous  livrer  à  la  chaise. 
Que  le  ressentiment  contre  ceux  qui  chercliaieul  à  vous  re[)Ousser 
de  l'oratoire  sacré,  ne  vous  porte  pas  à  des  actions  injustes.  Ai- 
ûeZ'\OU&plulôL  mutuellement  à  exercer  la  vertu  et  la  pieté  ,  mais 
ne  vous  aidez  point  dans  le  mal  et  dans  Tinjustice,  et  craignez 
Dieu ,  car  ses  châiimenls  sont  terribles.  * 

* 

*  JjC  tilro  Uu  cette  sourate  lui  vicut  du  uiiraclu  opéré  par  JuMi^s-Cluisl,  i^ui,  à  la  prière,  des 
apAtreSf  VAéeÊOtuàtB  àu  ciel  une  table  cooTerte  àe  mett.YerieU  122  et  sulv.  Oa  rappelle  çnooi* 
okaHd,  engageimnlSt  mot  ^  m  trouve  au  versel  1  •  - 

s  Comme  les  animai»  de  race  bovinei  les  cliaaieaux  et  Iw  moulons. 

'Par  offranile,  on  eulond  ici  h  lirebis  que  l'ua  mèm  Ml  «Hgrifiw  Si  la  BbCfUCi  ei  M  Con  dt  • 
laquelle  oo  «lupend  des  nuiiUadM  de  âeur»-.  - 
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4.  Les  animaiix  morts ,  le  sang,  la  chair  de  porc,  tout  ce  qui  a 
été  tué  sons  rînvocatioD  d'un  antre  nom  que  ceini  de  Dieu  * ,  les 
animaux  suffoqués,  assommés,  tués  par  quelque  chute  ou  d'un 
coup  de  corne  ;  ceux  qui  ont  été  entamés  par  une  héte  féroce ,  à 
moins  que  vous  ne  les  ayez  purifiés  par  une  saignée;  ce  qui  a  été 
immolé  aux  autels  des  idoles  ;  tout  cela  vous  est  défendu.  Ne  vous 
les  parta<;ez  pas  en  consultant  les  flèches,  car  ceci  est  une  impiété*. 
Le  désespoir  attend  ceux  qui  ont  renié  votre  religion;  ne  les  crai- 
gnez point,  craignez-moi. 

5.  Aujourd'hui-^  j'ai  parfait  voire  relii;ion  et  mis  le  comble  â 
raes  bienfaits  pour  vous,  il  m'a  plu  de  vous  donner  l'islam  pour  re- 
ligion. Celui  qui,  cédant  à  la  nécessité  de  la  faim  et  sans  dessein 
de  mal  faire ,  aura  transi^ressé  nos  dispositions ^ ,  celui-là  sei*a  aln' 
sons ,  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Ils  te  demanderont  ce  qui  leur  est  permis.  Béponds-leur  : 
Les  choses  bonnes  tous  sont  permises.  La  proie  des  animaux  de 
chasse  que  tous  aurez  dressés  à  la  manière  des  chiens ,  d'après  fa 
science  que  vous  avez  reçue  de  Dieu ,  vous  est  permise.  Mangez  ce 
(pi  ils  vous  auront  procuré  en  invoquant  le  nom  de  Dieu.  Craignez- 
le,  car  il  est  prompt  à  faire  rendre  compte. 

7.  Aujourd'hui  on  vous  a  permis  tout  ce  qui  est  bon la  nour- 
riture de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  est  licite  pour  vous,  cl  l.i 
vôtre  Test  également  pour  eux.  Il  vous  est  permis  d  épouser  les 
filles  honnêtes  des  croyants  et  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures 
avant  vous,  pourvu  que  vous  leur  assigniez  leurs  dots.  Vivez  dias- 
tement  avec  elles,  ne  commettez  pas  de  fornication,  et  ne  les 
prenez  pas  comme  concubines.  Celui  qui  trahira  sa  foi  perdra  le 
fruit  de  ses  bonnes  œuvres ,  et  sera  dans  Fautre  monde  an  nombre 
des  malheureux. 

8.  0  croyants!  quand  vous  vous  disposez  à  faire  la  prière,  lavez- 
vons  le  visage  et  les  mains  jusqu'au  coude  ;  essuyez- vous  la  téte  et 
les  pieds  jusqu'aux  talons. 

*  Les  Arabes»  en  luant  le  gilucr  k  la  cbasse,  invoquaient  \vs  noms  de  leurs  «UviniU-iï.  Malionu-t 
«rdonnc  en  M  ea»  d*iirraqner  le  nom  de  Diea  per  1»  fornude  àismiUah  (aa  nom  de  Dieu  ^. 

*  Lee  Arebee  IdoMuee  enienl  ceaUune  de  eeoanlter  le  lort  aa  mogran  de  flkebei  fans  fer  et 
mm  ^mftmméêtf  ceieffrfee  an  nooibre  de  sept  dans  le  ten&ple  de  la  Caba. 

*  Les  commentaleurs  donnent  an  mot  nujonrd^lnti  nno  signification  prtfc!«ie,  eaicpertanl  !• 
fév^laiion  de  cc  verset  nu  jour  du  dernier  pèlerinage  de  Mabemet  k  la  liec^ne. 

^  Relatives  aux  aliments  défendus. 

*  ht  mot  du  texte  taubat  a  on  sens  atwi  gênerai  qne  le  mol  Ion  ;  U  twAmAmàm  ici  |wr  Imni 
«•  ^  «rt  par  fl  n'eil  ipeittoiiililt  li  Ik  mM% 
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9.  PariSez-vous  après  la  cohabitation  atec  vos  épouses;  mais, 
lorsque  vous  êtes  maladesl  on  en  voyage,  lorsque  vous  aurez  satis- 
fait vos  besoins  naturels  et  lorsque  vous  aurez  eu  commerce  avec 
une  femme,  si  vous  ne  trouvez  pas  treau,  frotlez-vous  le  visage 
et  les  mains  avec  du  sable  lin  et  pur  Dieu  ne  veut  vous  imposer 
aucune  cliarjçe  ;  mais  il  veut  vous  rendre  purs  et  mettre  le  comble 
à  ses  bienfaits,  aiin  que  vous  lui  soyez  reconnjiissants. 

10.  Souvenez*vous  donc  de  ses  bienfaits,  et  du  pacte  qu*ll  a  con« 
du  avec  vous,  quand  vous  prononçâtes  ces  moU  :  Nous  avons  en- 
tendu et  nous  obéirons.  Craignez  Dieu,  car  il  connaît  rintérieiir 
de  vos  cœurs. 

11.0  vous  qui  croyez  !  soyez  droits  devant  Dieu  dans  les  témoi- 
gnages que  vous  portez;  que  la  baine  ne  vous  entraîne  point 
à  commettre  une  injustice.  Soyez  justes  :  la  justice  lient  de  près  à 
la  piété.  Craignez  Dieu,  parce  qu  il  connaît  vos  actions. 

12.  Dieu  a  fait  des  promesses  à  ceux  qui  croient  et  pratiquent 
les  bonnes  enivres  -,  le  pardon  et  une  récompense  magnifique  les 
attendent. 

Ceux  qui  ne  croient  pas,  et  qui  traitent  nos  signes  de  men- 
songes, ceux-là  seront  voués  au  feu. 

14.  O  croyants  !  souvenez-vous  des  bienfaits  du  Seigneur.  Lors- 
que quelques  hommes/ont  résolu  de  porter  leur  bras  sur  vous, c  est 
Dieu  qui  repoussa  leur  bras*.  Craignez  Dieu  -,  les  vrais  croyants  ne 
mettent  de  confiance  qu'en  lui. 

15.  Dien  accepta  Talliance  des  enfants  d'Israél,  leur  donna 

douze  chefs,  et  leur  dit  :  Je  serai  avec  vous.  Si  vous  vous  acquittez 
exaetemenl  de  la  prière,  si  v(kis  faites  Taumône,  si  vous  ajoutez  foi 
à  rîics  envoyés,  si  vous  les  aidez  et  si  vous  faites  à  Dieu  un  prêt 
généreux,  j'expierai  vos  offenses  et  vous  introduirai  dans  les  jar- 
dins arrosés  de  couranLs  d  eau. Celui  qui,  après  ces  averti^isement:», 
refuse  de  croire,  celui-là  s'égare  de  la  droite  voie. 

*  CvUs  ablulioo  avec  ilu  sabU  Ba  à  «iJfaut  d'eau  s'appelle  teicmtnoum» 

*  Ce  pMsage  doit  te  rapporte»  1  nne  tenUiire  J'aniMinet  nir  la  pcrMont  MalioiMt.  Il  j 
•  dilftfrmtee  versioiis  IW>de«iu.  D^iprie  l'une»  Mabocnet  ajaat  m  jenr  Ô|<  Mt  mtmm  et  In 
ejanl  suspendues  mr  un  arbre  peade&tque  se  mile  ^tait  \t  qadfM  ditlance  de  Init  an  Arabe 

du  Jéwrt  fondit  sur  lui,  et,  tenant  son  sabre  Dit  sur  sa  tôle,  lut  dit  :  ■  Qui  est-ce  qui  ni*em« 
pèche  de  te  tuer?  —  C'est  Dieu,  •  iV|x>udit  Slutioaict.  Sur  ce,  l'aoge  Gabriel  ôta  le  sabre  des 
mains  de  l'Arabe,  Mahomet  le  saisit  et  demanda  à  son  tour  à  l'Arabe  i  ■  Qai  esl^t  fiù  m'em* 
picbe  de  te  tuer  ?  —  Personne,  a  reprit  l'Arabe,  et  il  embram  l'isla». 
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16.  Il  ont  Tiolë  le  |Micie  condu,  et  nous  les  avons  maudits.  Nous 
a?on.s  endorct  leurs  cœurs.  Ils  déplacent  les  paroles  des  Écritures 
.el  oublient  uife  partie  de  ce  qui  leur  fut  enseigné.  Tu  ne  cesseras 
de  dévoiler  leur  fraude  ;  presque  tous  en  sont  coupables.  Mais 
sois  indulgent  envers  eux,  car  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  no- 
l)lenient. 

17.  Nous  avons  aussi  accepté  l'alliance  de  ceux  qui  se  disent 
chrétiens;  mais  ceux-là  aussi  ont  oublié  une  partie  de  nos  signes 
Nous  avons  suscité  au  milieu  d  eux  Finimitié  et  la  liaiue  qui  doi-  , 
vent  durer  jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Dieu  leur  apprendra 
ce  qu*ils  ont  fait. 

18.  O  vous  qui  avez  reçu  les  Écritures  !  notre  envoyé  vous  en  a 
îndicjué  beaucoup  de  passages  que  vous  cacbiez,  et  il  a  passé  outre 
sur  beaucoup  d'autres.  La  lumière  vous  est  descendue  des  cieux 
ainsi  que  ce  livre  évident  par  Ie(iuel  Dieu  guidera  ceux  qui  suivent 
sa  volonté  dans  le  sentier  du  salut.  Il  les  fera  passer  des  ténèbres  à 
la  lumière  et  les  dirigera  dans  la  droite  voie. 

19.  Ceux  qui  disent  que  Dieu  c'est  le  Messie,  fils  de  Marie,  sont 
des  infidèles.  Képonds-lenr  :  Qui  pourrait  arrêter  le  bras  de  Dieu 
s'il  voulait  anéantir  le  Messie,  fils  de  Marie,  et  sa  mère,  et  tous  les 
êtres  de  la  terre? 

20.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre, 
et  de  l'espace  qui  les  sépare,  il  crée  ce  qu'il  veut  et  il  peut  tout. 

SI.  Nous  sommes  les  fils  deDieu  etses  amisdiéris,  disent  les  Juifs 
et  les  chrétiens.  Réponds-leur  :  Pourquoi  donc  vous  punit-il  de  vos 
péchés?  Vous  n*êtes  qu^une  portion  des  hommes  qu'il  a  créés  ;  il  - 
pardonne  ou  châtie  à  son  gré.  A  lui  appartient  la  souveraineté  des 
cieux,  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  entre  eux.  Il  est  le  terme  on 
tout  aboutira  un  jour. 

22.  O  vous  (pu  avez  reçu  les  Ecritures  !  notre  envoyé  va  vous 
éclairer  sur  la  cessation  des  prophètes.  Vous  ne  direz  plus  :  Il  ne 
nous  vient  plus  d'apôtres  pour  nous  aimoncer  ses  promesses  et 
ses  menaces.  L*un  d  eux  est  au  milieu  de  vous,  et  Dieu  est  tout- 
puissant. 

23.  Lorsque  Moïse  dit  anx  Israélites  :  Souvenez-vous  des  bien* 
iàits  que  vous  avez  reçus  de  Dieu  :  il  a  suscité  des  prophètes  dans 

^  Le  plus  grave  reproche  que  IVIakomet  adresse  aux 
Im ÉcriUifcs,  daas  laUil  d*Mi  dtor  touM dknioii  li  m  venue. 
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votre  Bèin,  il  vous  a  donné  des  rois,  il  vom  ■  aeeordé  des  faveurs 

qu'il  n'avait  jamais  accordées  à  aucune  autre  nation. 

21.  Entre,  ô  mon  peuple  !  dans  la  terre  sainte  que  Dieu  l'a  des- 
tinée ;  ne  vous  tournez  pas  en  arrière,  de  peur  que  vous  ne  mar- 
chiez à  votre  perte. 

25.  Ce  pays,  répondirent  les  Israélites,  est  habité  par  des  géants. 
Tant  qu'ils  Foecuperont,  nons  n'y  entrerons  point.  S'ils  en  sortent, 
nous  en  prendrons  possession. 

2C.  Présentez-vous  à  la  porte  de  la  ville,  dirent  deux  lionunes 
craip;nant  le  Seigneur  et  favorisés  de  ses  grâces  :  vous  ne  serez  pas 
plutôt  entrés  que  vous  serez  vainqueurs.  Mettez  votre  confiance  en 
Dieu  si  vous  êtes  fidèles. 

27.  O  Moïse,  dit  le  peuple,  nous  n'y  pénétrerons  point  tant  que 
le  peuple  qui  Thabite  n'en  sera  pas  sorti.  Va  avec  ton  Dieu  et  com- 
battez tous  deux.  Nous  demeurons  ici. 

2H.  Sei^îneur,  s'écria  Moïse,  je  n'ai  de  pouvoir  (jiie  sur  moi  et 
sur  mon  frère;  prononce  entre  nous  et  ce  peuple  d'impies. 

â9.  Alors  le  Sei^eur  dit  :  Cette  terre  leur  sera  interdite  pen* 
dant  quarante  ans.  Us  erreront  dans  le  désert,  et  toi,  cesse  de  tV 
larmer  pour  ce  peuple  dlmpies. 

30.  Raconte-leur  fliisioire  véritable  de  ceux  des  fils  d'Adam  (jui 
présentèrent  leurs  oiirande^  \  L'offrande  de  l'un  fut  acceptée, 
celle  de  l'autre  fut  rejeléo.  Ce  dernier  dit  à  son  frère  :  Je  vais  te 
tuer. — Dieu,  répondit  l'autre,  ne  reçoit  des  offrandes  que  des 
hommes  qui  le  craignent. 

31 .  Quand  même  tu  étendrais  ta  main  sur  moi  pour  me  tuer,  je 
n'étendrais  pas  la  mienne  pour  t'èter  la  vie,  car  je  crains  Dieu, 
maître  de  Tnnivers. 

32.  J'aime  micuKque  toi  seul  en  sortes,  chargé  de  mes  péchés 
et  des  tiens,  et  que  tu  sois  voué  au  feu,  récompense  des  pervers* 

33.  Et  son  âme  {sa  passion)  se  laissa  aller  jusqu'à  lui  faire  tuer 
8on  trère  :  il  le  tua,  et  fut  au  nombre  des  perdus. 

3i.T)ieu  envoya  un  corbeau  (pii  graliail  la  terre  pour  lui  mon- 
trer comment  il  devait  cacher  le  criuie  conmiis  sur  son  frère. 
Malbeureux  que  je  sub>  1  s' écria  le  meurtrier ^  suis-je  devenu  dé- 

4  C'est  VhUuAn  de  Gila  «t  d'Abri,  hm  mtbômétMt  tpptllml  !•  piwnif r  Mil,  tl  U  dw 

nier  HttHl*  * 
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bile  au  point  de  ne  pas  pouvoir^  comme  ce  corbeau,  cacher  le 
crime  commis  sur  mon  frère  *  ? 

35.  C'est  pourquoi  nous  avons  écrit  cette  loi  pour  les  enfants 
dlsraêl  :  Gelai  qui  aura  tué  un  homme  sans  que  celui-ci  ait  com- 
mis un  meurtre,  ou  des  désordres  dans  le  pays  \  sera  regardé 
comme  le  meurtrier  du  genre  humain  ;  et  celui  qui  aura  rendu  la 
vie  à  un  homme,  sera  regarde  comme  s'il  avait  rendu  la  vie  à  tout 
le  genre  humain. 

36.  Nos  envoyés  ont  paru  au  miUeu  d'eux  accompagnés  de  signes 
évidente  ;  mais,  en  dépit  des  signes,  la  plupart  des  hommes  ont 
été  iniques. 

37.  Voici  quelle  sera  la  récompense  de  ceux  qui  combattent  Dieu 
èt  son  apôtre,  et  qui  emploient  tontes  leurs  forces  à  commettre  des 
désordres  sur  la  terre  :  tous  les  mettrez  à  mort  on  vous  leur  ferez 
subir  le  supplice  de  la  croix;  vous  leur  couperez  les  mains  et  les 
pieds  alternés  ;  ils  seront  chassés  de  leur  pays  L'ignominie  les 
couvrira  dans  ce  monde,  et  un  châtiment  cruel  dans  Tautre, 

38.  Sauf  ceux  tpii  se  seront  repentis  avant  (pic  vous  les  ayez 
vaincus;  car  sachez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

39.  0  croyants  !  craignez  Dieu  ;  efforcez-vous  de  mériter  un 
accès  auprès  de  lui;  combattez  pour  sa  religion,  et  vous  serez  heu- 
reux. 

40.  Quand  les  infidèles  posséderaient  deux  fuis  autant  de  ri- 
chesses (pie  la  leiTC  en  contient,  et  les  offriraient  pour  se  racheter 
du  supplice  au  jour  de  la  résurrection,  leurs  ufiïes  ue  seraient  point 
acceptées.  Un  châtiment  cruel  les  attend. 

41 .  lis  voudraient  sortir  du  feu,  mais  ils  n'en  sortiront  jamais. 
Le  châtiment  qui  leur  est  réservé  est  éternel. 

42.  Yous  couperez  les  mains  des  voleurs,  hpmmes  ou  femmes,  en 

*  Selon  les  contes  des  Juifs,  cV'tait  à  Adam  c^uc  le  corbeau  montrait  comment  it  fallait  Cllit- 
Telir  le  cadavre.  Le  corbeaui  disent  les  commentateurs,  en  avait  tué  on  antre  et  rentem  en 
gratUnila  terre. 

'lie mot  feçad da  teztei  que  nous  traduisons  par  dénrdre,  veut  dire  corruption  ;  il  s'applique 
MB  violeMaet  en  brifandafa  anr  Ici  grands  chemia$.  On  l'applique  ansn  \  la  propagatien  de 
dolAtrie  ;  le  Tenet  en  question  prcKrtt  par  cena^qoent  la  mort  de  TidoUtre. 

'  La  sonna  ou  la  tmdilion  Mipplëeau  vague  et  ^  rdnoDCiation  par  trop  g^n^ralc  des  peines. 
Ainsi  on  punit  le  meurtrier  de  la  nv)i  t.  Si  le  meurtrier  a  en  outre  commis  un  vol,  dL'pouill«  un 
autre  en  hri^anJ,  il  sera  tnicilie.  Celui  «jiii  (h'pnuille  sans  tuer  aura  la  niaiu  droite  et  le  pied 
gauche  Guupe'â  i  lc-5  attjqucâ  coulre  les  \ova^cms  <loiveul  «^Ire  puuics  du  banniJacment»  Quanl 
m  Tel,  en  ne  doit  cooper  h  main  (au  poignet  )  que  lorsque  la  Talenr  de  l'objet  Tobf  difpanee 
qvfttft  diaart  (  eaTiien  ctDi|«anlo  franc»  ) . 
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punition  de  leur  crime.  C'est  la  peine  que  Dieu  a  élablie  conlre 
eux.  11  est  puissant  et  sage. 

43.  Quiconque  se  sera  repenti  de  ses  iniqnités  et  se  seracorrifçéy 
Dieu  accueillera  son  repentir  ;  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

4i.  Ignores-tu  que  Dieu  est  le  souverain  des  cieux  et  de  la 
terre?  11  punit  qui  il  veut,  et  pardonne  à  qui  il  veut;  il  est  tout* 
puissant. 

4d.  O  propbète  !  ne  f  afflige  pas  à  cause  de  ceux  qui  courent 
à  Tenvi  les  uns  des  autres  vers  Tinfidélité,  ni  à  cause  de  ceux 
dont  les  bouches  prononcent.  Nous  croyons,  tandis  que  leurs  cœurs 
ne  croient  pas  ;  ni  à  cause  des  Juifs  qui,  prêtant  avidement  roreille 
anx  mensonges  et  aux  discours  dés  autres,  ne  viennent  jamais  en- 
tendre les  tiens.  Ils  déplacent  les  paroles  de  l'Ecriture,  et  disent 
ensuite  aux  autres  :  S'il  vous  lit  l'Écriture  de  cette  manière,  ac- 
ceptez-la, sinon  déliez-vous-en.  Qui  esl-ce  qui  pourra  y)i'cserver  de 
l'erreur  celui  (jiie  Dieu  voudra  égarer?  Ceux  dont  Dieu  n'aura 
point  purllié  le  cœuv  seront  couvrrts  d'opprobre  dans  ce  inonde  et 
soulïrironl  dans  1  autre  un  châtiment  terrible. 

46.  Ils  prêtent  avidement  l'oreille  aux  mensonges^  ils  reclier- 
chept  les  mets  défendus.  S'ils  ont  recours  à  ton  jugement,  pro- 
nonce entre  eux  ou  absliens-toi.  Si  tu  fabsUens,  ils  ne  pourront 
te  nuire;  mais,  si  tu  te  charges  déjuger,  juge-les  avec  équité,  car 
Bien  aime  ceux  cpii  jui^ent  avec  équité. 

47.  Mais  comnicuL  le  prendraient-ils  pour  arbitre?  Ils  ont  ce- 
pendant le  l^entalcHKiue  où  sont  renfermés  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, niais  ils  s'en  sont  éloignés  et  ne  croient  pas. 

48.  Nous  avons  fait  doscenilre  le  Pentateuque  ;  il  contient  la  lu- 
mière et  la  direction.  Les  prophètes,  vrais  croyants  rcsii^nés  à  Dieu, 
devaient  juger  les  Juifs  d'après  ce  livre  ;  les  docteurs  et  les  prêtres 
jugeaient  d'après  les  parties  du  livre  de  Dieu,  dont  ils  avaient  le 
dépôt;  ils  étaient  comme  témoins  de  la  ht  vîs-à-vîs  des  Juifs.  O 
Juifs  !  ne  craignez  point  les  bommes  ;  craignez-moi,  et  ne  vendez 
point  mes  signes  pour  un  prix  infime.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas 
conformément  à  la  vérité  que  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut,  sont 
infidèles. 

4t).  Dans  ce  code  nous  avons  prescrit  aux  Juifs:  Ame  pour  âme, 
cpil  pour  (ril,  nez  pour  nez,  oreille  i)Our  oreille,  dent  pour  dent. 
Les  blessures  seront  punies  par  la  loi  du  talion.  Celui  qui,  rece- 
vant le  prix  de  la  peine,  la  changera  en  aumdne,  fera  bien  ;  cela 
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•  lui  servira  d'expialion  de  ses  péchés.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas 
d'après  les  livres  que  nous  avons  fait  descendre,  sont  impies. 

50.  Sur  les  pas  des  autres  prophètes,  noos  avons  envoyé  Jésus, 
fils  de  Marie,  pour  confirmer  le  Pentalenque.NousIui  avons  donné 
rÉvangile  qui  contient  la  lumière  et  la  direction  :  il  confirme  le 
Pentateuque  ;  TEvangile  contient  aussi  la  direction  et  Favertisse- 
ment  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

51.  Que  ceux  qui  s'en  tiennent  à  l'Evangile  jugent  (Vapiès  son 
contenu.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas  d'après  un  livre  de  Dieu,  sont 
impies. 

52.  Nous  t'avons  envoyé  le  livre  contenant  la  vérité,  lequel 
confirme  les  Écritures  qui  Font  précédé,  et  les  met  à  TalNri  de 
toute  altération.  Juge  entre  eux  tous,  selon  les  commandements  de 
Dieu,  et  garde-toi,  en  suivant  leurs  désirs,  de  t'éloigner  de  ce  qui 
t'a  été  donné  spécialement.  Nous  avons  assigné  à  chacun  de  vous 
un  code  el  une  règle  de  conduite. 

53.  Si  Dieu  Tavait  voulu,  il  aurait  Tait  de  vous  tous  un  seul  peu- 
ple; mais  il  a  voulu  éprouver  votre  fidélilé  ù  observer  ce  qu'il  vous 
a  donné.  Courez  à  Tcnvi  les  uns  des  autres  vers  les  bonnes  ac- 
tions; vous  retournerez  tous  à  Dieu;  il  vous  éclaircira  lui-même 
la  matière  de  vos  disputes. 

5i.  Prononce  entre  eux,  selon  les  commandements  descendus 
d*en  haut,  n'écoute  pas  leurs  vœux,  et  tiens*toi  sur  tes  gardes,  de 
peur  qu'ils  ne  t- éloignent  de  certains  commandements  qui  te  furent 
donnés  d'en  haut.  S'ils  s^éloignent,  sache  que  c'est  pour  quelques 
péchés  que  Dieu  veut  les  punir,  et  certes  le  nombre  des  pervers 
est  considérable. 

55.  Est-ce  le  jugement  de  rij^norance  qu'ils  clierchent'  ;  cepen- 
dant, quel  meilleur  juge  que  Dieu  peuvent  trouver  ceux  qui  croient 
fermement  ? 

56.  O  croyants  !  ne  prenez  point  pour  amis  les  Juifs  et  les  chré* 
tiens  ;  ils  sont  amis  les  uns  des  autres.  Celui  qui  les  prendra  pour 
amb  finira  par  leur  ressembler,  et  Dieu  ne  sera  point  le  guide  des 
pervers.  • 

57.  Tu  verras  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  infirmité  cou- 
rir à  qui  mieux  mieux  auprès  des  infidèles,  et  leur  dire  ;  Nous 
craignons  que  les  vicissitudes  du  sort  ne  nous  atteignent.—  0**^* 

<  L'ig^Mnoce,  tl  djahUiich  an  tnbe,  «^appl^iw  U»]<«r»  i  IVï«jue  a«  ridoUtri*  chn  les 
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savent-ils?  Peut-être  Dieu  fera  briller  la  victoire,  ou  doimer^ 
quelque  ordre  qui  leur  fera  regretter  leurs  desseins. 

58.  Les  fidèles  diront  alors  :  Sont-ce  là  ceax  qui  juraient  par 
des  serments  solennels  qu'ils  étaient  de  notre  parti?  Leurs  efforti 
n'auront  abouti  à  rien,  et  ils  périront* 

50.  O  vous  qui  croyez  !  si  vous  abandonnes  votre  relifçion,  Dieu 
en  appellera  d'autres  à  prendre  votre  place.  Dieu  les  aimera,  et  ils 
i'ainieront.  lliinibles  envers  les  croyants  et  liers  envers  les  infi- 
dèles, ils  coinballront  pour  la  loi,  el  ne  craindront  point  le  biànie 
de  qui  (pie  ce  soit  C'est  la  faveur  de  Dieu  qui  Taccorde  À -qui  il 
veut.  11  est  immense  et  savant. 

60.  Vos  protecteui's  sont  Dieu  et  son  apôtre,  et  ceux  qui  croient, 
qui  s'acquittent  avec  exactitude  delà  prière,  qui  font  Taumône  et 
s'inclinent  devant  Dieu. 

61.  Ceux  qui  prennent  pour  protecteurs  Dieu,  son  apôtre  et  les 
croyants,  forànent  le  parti  de  Dieu;  la  victoire  est  à  eux. 

62.  Ocrojants  !  ne  cherchez  point  d'appui  chez  les  hommes  qui 
ont  reçu  rEcriture,  ni  chez  les  infidèles  qui  font  de  votre  culte 
l'objet  de  leurs  railleries.  Grtdgnez  Dieu,  si  vous  êtes  fidèles. 

()').  IS'en  rherchi'z  pas  non  pfu5  auprès  de  ceux  qm^  quand  ils 
vous  eulendcnt  appeler  à  la  prière,  s'en  font  un  objet  de  railleries 
et  de  dérision.  Ils  sont  dépourvus  de  jugement. 

Ci.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  rÉcriture  :  Pourquoi  nous  fuyez-vous 
avec  horreur?  Est-ce  parce  que  nous  croyons  en  Dieu,  à  ce  qui 
nous  a  été  donné  d'en  haut,  et  à  ce  qui  a  été  envoyé  antérieurement, 
et  que  la  plupart  d'entre  vous  sont  impies? 

65.  Dis-leur  encore  :  Vousannoncerai-je  quelque  rétribudon  plus 
terrible  (pie  celle  Dieu  leur  réserve?  Ceux  que  Dieu  a  mau- 
dits, ceux  contre  lesquels  il  est  courroucé,  qu'il  a  transformés  en 
sinises  el  en  pures  ;  ceux  (jui  atlorenl  Thaguut,  ceux-là  auront  une 
Uclestable  place  et  seront  bien  loin  du  droit  chemin. 

66.  Lorsqu'ils  se  sont  présentés  devant  vous,  ils  ont  dit  :  Noua 
croyons*  Ils  sont  entrés  avec  l'intidélité,  et  ils  sont  sortis  avec  elle. 
Mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachaient. 

6T.  Parmi  eux  tu  verras  un  grand  nombre  courir  au  plus  pressé 
vers  l'iniquité,  vers  l*injustice,  vers  Tusage  des  mets  défendus. 
Que  leurs  actions  sont  abominables! 

*  Blot  11  mot»  le  blttiM  du  bldimtul»  C*«it  an  idixrtimie  anbe. 
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68.  Si  ce  n'étaient  les  docteurs  et  les  prêtres  qui  les  empê- 
chent de  se  livrer  à  rinipiétc  dans  leurs  discours  et  aux  mets  dé- 
fendus, quelles  horreurs  ne  commettraient-ils  pas? 

6d.  Les  mains  de  Dieo  sont  liées,  disent  les  Juifs.  Que  leurs 
mains  soient  liées  à  leur  cou  '  ;  qu'ils  soient  maudits  pour  prix  de 
Jeurs  blasphèmes.  Loin  de  là,  les  mains  de  Bien  soni  ouvertes;  Il 
dlstribne  ses  dons  comme  il  veut,  et  le  don  que  Dieu  t*a  fait  des- 
cendre d*en  liant  ne  f(9ra  qu'accroître  leur  révolte  et  leur  infidélité. 
Mais  nous  avons  jeté  au  milieu  d'eui  Tinimitié  et  la  liaiue,  qui 
durera  jusqu'au  jour  de  la  résurrectbn.  Toutes  les  fois  qu'ils  allu- 
meront le  feu  de  la  guerre,  Dieu  Téteindra.  Ils  parcourent  le  pays 
poiH-  le  ravager  et  pour  y  couiinelUe  des  desordres.  Mais  Dieu 
n'aime  point  ceux  qui  commettent  le  désordre. 

70.  Oli  1  si  les  homuies  des  Écritures  avaient  la  foi  et  la  crainte 
du  Seigaeur,  notis  effacerions  leurs  péchés,  nous  les  introduirions 
dans  les  jardins  de  délices.  S'ils  observaient  le  Pentateuque  et  TÉ- 
vangUe,  et  les  livresque  le  Seigneur  leur  a  envoyés,  ils  jouiraient 
de  biens  qui  se  trouvent  sous  leurs  pas  et  au-dessus  de  leurs  tètes, 
n  en  est  parmi  eux  qui  agissent  avec  droiture;  mais  le  plus  grand 
nombre,  oli  !  que  leurs  actions  sont  détestables! 

71.  O  prophète  !  fais  connaître  tout  ce  que  Dieu  l'a  révélé  ;  car, 
si  tu  ne  le  fais  pas,  tu  n'auras  pas  rempli  ta  mission.  Dieu  le  met- 
tra à  1  abri  des  violences  des  hommes;  il  n'est  pas  le  guide  des  iuli* 
dèles. 

72.  Dis  anx  hommes  des  Écritnrès  :  Vous  ne  vous  appuierez  sur 
rien  de  solide,  tmi  que  vous  n'observerez  pas  le  Pentateuque,  TE- 
vangile  et  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut.  Le  livre  (pie  tu 
as  reçu  du  ciel,  ô  Mohammed!  ne  fera  qu'accroître  la  rébellion  et 
rinfidélité  d'un  grand  nombre  d'entre  eux;  mais  ne  Vinquièle  pas 
du  sort  des  inlidèles. 

7â.  Ceux  qui  croient  %  et  les  Juifs,  les  sabéens,  les  chrétiens, 
en  nn  mot,  quiconque  croira  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  et  qui 
anra  pratiqué  la  Verlu,  ceux-là  seront  exempts  de  toute  crainte  et 
ne  seront  point  afQîgés. 

74.  Nous  avons  accepté  le  pacte  des  enfants  d'Israël,  et  nous 
leur  a:vona  envoyé  des  prophètes  ;  toutes  les  fois  que  les  prophètes 

*  h»  nnnilinaiM  croient  que  le«  Juif»  w  pr^nteronli  an  joue  dn  jn^poMSt  deraiert  I* 
droite  alUch^c  au  cou. 
.  ^  Vojrci  l8  yeml  59  du  chapitre  II,  nota  2. 
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leur  annonçaienl  les  vérités  que  rejetaient  leurs  penchanU,  ils  ac- 
cnsaient  les  uns  d'imposture  et  a$sa$sinaieut  les  autres. 

75.  Us  ont  pensé  que  leurs  crimes  resteront  impunis  ;  ils  sonl 
de?enu8  aveugles  et  sourds.  Le  Seigneur  leur  a  pardonné^,  un 
grand  nombre  d^entre  eux  devinrent  sourds  et  aveugles  de  nou- 
veau ;  mais  Dieu  connaît  leurs  actions. 

70.  Infidèle  est  celui  (jui  dit  :  Dieu,  c'est  le  Messîc,  lils  de  Marie. 
Le  Messie  n'a-t-il  pas  dit  lui-même  :  0  enfants  d'Israël,  adorez 
Dieu  (pli  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre?  Quiconque  associe  à  Dieu 
d'autres  dieux,  Dieu  lui  interdira  rentrée  du  jardin,  et  sa  de- 
meure sera  le  feu*  Les  pervers  u]auroul  plus  de  secours  à  at* 
tendre. 

77.  Infidèle  est  celui  qui  dit  :  Dieu  est  un  troi.sième  de  la  tri- 

nité.II  n'y  a  point  de  Dieu  si  ce  n'est  le  Dieu  unique.  S'ils  ne  ces* 

sent  pas...  certes,  un  châtiment  douloureux  atteindra  les  infidèles. 

78.  Ne  retourneront-ils  pas  au  Seigneur?  n'implorerout-ils  pas 
son  pardon?  11  est  indulgent  et  miséricordieux. 

79.  Le  Messie,  lils  de  Marie  ^  n^est  qu'un  apôlre  ;  d'autres 
apôtres  Tout  précédé.  Sa  mère  était  juste.  Ils  se  nourrissaient  de 
mets  *.  Vous  voyez  comme  nous  leur  expliquons  Tunité  de  Dieu, 
et  vous  voyez  aussi  connue  ils  s'en  détournent. 

80.  Dis-leur  :  Adorez-vous  à  côté  de  Dieu  ce  qui  n'est  capable 
ni  de  vous  nuire  ni  de  vous  être  utile,  Uudis  que  Dieu  enleud  et 
sait  tout? 

81.  Dis  aux  liommes  des  Écritures  :  Ne  dépassez  pas  la  mesure 
dans  votre  religion  contre  la  vérité  %  et  ne  suivez  point  les  pen- 
chants des  hommes  qui  étaient  dans  Tégarraent  avant  vous,  qui 
ont  entraîné  dans  Terreur  la  plupart  des  hommes,  et  qui  sont- 

éloignés  de  la  droite  vote. 

S2.  Ceux  qui  ont  été  infidèles  parmi  les  enfants  dlsraél  ont  été 
maudits  'de  Dieu  par  la  bouche  de  David  et  de  Jésus,  fils  de  Marie, 
parce  qu'ils  ont  été  rebelles,  transgresseurs,  et  ne  cherchaient 
point  à  se  détourner  mutuellement  des  mauvaises  actions  qu'ils 
commettaient.  Que  leurs  actions  sont  détestables  l 

<  C'c»l-a-€Îire  ^ue  JJras  Cl  3Iaric  u Viaicul  tjue  des  humains  ^ui  ne  poBvaient  se  {ws&t  de 
iMiinttnre. 

»  Vojrei,  sur  U  Tah'ur  de  cette  eipraaion,  cbap.  IV,  109* 

•  Davi«l  avait  clnng**  en  »ingct  les  tran»gic«ciiri  dtt  «tblMt  ( TOJCS  cbapit»  ll|  61)»  et  Jim 
^  porCi  lei  niccUani»  |>armi  le»  laracliivs. 
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83.  Tu  verras  un  grand  nombre  d'entre  eux  se  lier  d'auiilic  avec 
les  infidèles.  Que  leurs  actions  sont  abominables,  ces  actions  par 
lesquelles  ils  ont  provoqué  le  conrroux  de  Dieu  I  Ils  seront  voués 
aux  tourments  étemels. 

Hi.  S'ils  eussent  cru  en  Dieu,  à  l'apôtre  et  au  Koran,  ils  n'au- 
raient jamais  recherché  l'alliance  des  infidèles^  mais  la  plupart 
d'entre  eux  ne  sont  que  des  pervers. 

85.  Tu  reconnaîtras  que  ceux  qui  nourrissent  la  baine  la  plus 
Yiolente  contre  les  fidèles  sont  les  Juifs  et  les  idolâtres,  et  que  ceux 
qui  sont  16  plus  disposés  à  les  aimer  sont  les  hommes  qui  se  disent 
dirétiens;  c*est  parce  quils  ont  des  prêtres  et  des  moines,  hommes 
exempts  de  tout  orgueil. 

86.  Lorsqu'ils  entendent  les  versets  du  Koran,  tu  verras  des 
larmes  s'échapper  en  abonclance  de  leurs  yeux,  car  ils  ont  reconnu 
la  vérité.  Ils  s'écrient  :  G  Seigneur!  nous  croyons.  Inscris-nous  au 
nombre  de  ceux  qui  rendent  témoignage  de  la  vérité  du  Koran, 

87.  Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Dieu  et  aux  vérités  qu'il 
nous  déclare  ?  Pourquoi  ne  désirerions-nous  pas  qu'il  nous  donnât 
une  place  parmi  les  justes? 

88.  Pour  récompense  de  leurs  paroles,  Dieu  leur  a  accorde  les 
jardins  arrosés  de  courants  d'eau,  on  ils  demeureront  éternelle- 
ment; c'est  la  récompense  de  ceux  qui  font  le  bien.  Mais  ceux  qui 
ne  croient  pas,  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges,  sont  voués 
à  Tenfer. 

89.  O  croyants!  n'inlcrdisez  point  les  choses  bonnes  dont  Dieu 
vous  a  permis  l  usaj^e.  Ne  transgressez  point  ces  préceptes,  car  il 
n'aime  pas  les  Irausgresseurs. 

90.  Nourrissez-vous  des  aliments  que  Dieu  vous  accorde,  des 
aliments  licites  et  bons,  et  craignez  ce  même  Dieu  qui  est  Tobjet 
de  votre  croyance. 

91.  Il  ne  vous  châtiera  pas  pour  un  serment  inconsidéré,  mais 
il  vous  châtiera  si  vous  manquez  à  nn  engagement  réflcchi.  L'in- 
fraction commise  contera  la  nourriture  de  dix  pauvres,  nourri- 
ture de  qualité  moyenne  et  telle  que  vous  la  donnez  à  vos  fa- 
milles, ou  bien  leur  vêtement,  ou  bien  l'affranchissement  d'un 
esclave.  Celui  qui  sera  hors  d'état  de  satisfaire  à  cette  peine 
jeûnera  trois  jours.  Telle  sera  Texpiationde  votre  serment  que 
vous  avez  juré.  Observez  donc  vos  serments.  C'est  ainsi  que 
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Dieu  vous  maaifesie  ses  signes,  aliu  que  vous  soyez  reconnais- 
sants. 

92.  Ocroyants!  Je  viiifles  jeux  de  hasard,  les  statues  «  et  le  sort 
des  flèches*  sont  une  abomination  inventée  par  Satan;  abstenez* 
vous-en ,  et  vous  serez  heureux. 

93.  Satan  désire  exciter  la  liaiiie  et  riiiiinilié  entre  vous  par  le 
vin  el  le  jeu ,  et  vous  éloigner  tlu  souvenir  de  Dieu  et  de  la  prière. 
Ne  vous  en  abstiendrez- vous  donc  pas?  Obéissez  à  Dieu,  obéissez 
au  propbètc ,  el  tenez-vous  sur.vos  gardes;  car,  si  vous  vous  détour- 
nez des  préceptes  Y  sachez  que  l'apôtre  n'est  obligé  qu'à  la  prédi- 
cation. 

04.  Ceux  qui  croiront  et  qui  auront  pratiqué  les  bonnes  oeuvres 

ne  seront  point  coupables  pour  avoir  nianj^é  des  choses  défendues, 
s'ils  ont  cru  et  s'ils  sont  pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu  ,  s'ils  prati- 
([uent  le  bien  et  craignent  [)i(ui ,  et  croient  et  craignent  encore  et 
font  le  bien;  et  certes  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien. 

Do.  O  vous  qui  croyez  !  Dieu  cliercbe  à  vous  éprouver,  quand  il 
vous  offre  dam  voire  pèlerinage  un  ricbc  butin  que  peuvent  vous 
procurer  vos  bras  et  vos  lances.  Il  fait  cela  pour  savoir  qui  est  celui  ^ 
qui  le  cramt  au  fond  de  son  cœur.  Dorénavant  quiconque  trans- 
gressera ses  lois  sera  livré  au  cliâtiment  douloureux. 

96.  O  vous  qui  croy.ez  !  ne  vous  livrez  point  à  la  chasse  pendant 
(]uc  vous  vous  acquittez  du  pèlerinage  de  la  Mecque.  Quiconque 
tuera  un  animal  a  la  chasse  sera  tenu  de  le  compenser  par  un  ani« 
mal  domesti(iue  d'égale  valeur;  deux  bonnnes  consciencieux  pro- 
nonceront là-dessus,  et  Taninial  restitué  sera  envoyé  en  otïrande 
à  la  Kiil)a.  ou  bien  l'expiation  aura  lieu  par  la  nourriture  donnée 
aux  pauvres,  ou  bien  [)ar  le  jeûne,  pour  (jue  le  coupable  éprouve 
les  mauvaises  suites  de  ton  action.  Dieu  oublie  le  passé  ;  niais  celui 
(|ui  retombera  dansle  péché  cncourraia  vengeance  de  Dieu  j  etcertes 
Dieu  est  puissant  et  vindicatif. 

*  Le  mot  du  texte  ansah,  pluriel  de  rw>d,  se  disait  de  ces  pierres  clcr^'S  dans  certains  en- 
droits sacrés  et  sur  lesquelles  ou  versait  quelquefois  de  rh^ile<  cérémonie  commune  à  plus  d'im 
peuple  de  l'antiquité.  (  Vojrei  la  Geaiae»  aioM  que  les  Csnct&res  de  Tbéopbraste.  )  Çe  mlaw 
mot  nt  employé  plus  liaut  (verset  4,  cbap.  V  )«  en  parhnt  des  antds  det  idolfttresi  tt*ëtaient 
que  des  pierres  élevées  :ui-dcsMis  du  .sol.  La  tradition  a  ëtendtt  ce  mot  ^  toutes  les  figures,  att 
point  que  les  rif^nnreux  oli5ervuteurs  de  la  li  tire  du  Knran  m*  se  servent  pas  dans  le  jfu  dVchecs 
de  figiu  cs  qui  représentent  des  élros  animés.  Les  Persans  cl  les  IntlicuÂ,  moins  iconoclastes,  en- 
tendent plus  largement  ce  péoepte  du  Koran. 

*  Les  Arabes  ideUtre^  avaient  eontume  de  cottsidler  le  sort  an  mov«n  do  flèchco  àiMdm  ûm 
les  fudÎMldn  tiso^  de  la  Meoqae. 
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97.  n  vous  est  permis  de  tous  livrer  à  la  pédie  pour  vous  en 
nourrir  et  pour  les  voyaîjenrs  ;  mais  la  chasse  vous  est  interdite 
tout  le  temps  de  votre  i)èlerina!:e  à  la  Mecque*.  Craignez  Dieu  ;  un 
jour  vous  serez  rassemblés  autour  de  lui. 

98.  Diea  a  liait  de  la  Kaba  une  maison  sacrée  destinée  à  être 
tine  station  pour  les  hommes  ;  il  a  établi  un  mois  sacré  et  Toffrande 
de  la  brebis,  et  les  ornements  suspendus  dfix  victimes,  afin  que 
vous  sachiez  qnll  connaît  tout  ce  qui  se  passe  anx  ciemc  et  sur  la 
terre ,  qull  connaît  toutes  choses.  Apprenez  aussi  que  Dieu  est  ter- 
rible dans  ses  cliâtiments ,  mab  en  wéme  temps  indulgent  et  mi- 
séricordieux. 

00.  Le  prophète  n'est  tenu  (ju^à  la  prédication.  Dieu  connaît  ce 
que  vous  manifestez  et  ce  que  vous  cacliez. 

100.  Dis-leur  :  Le  bon  et  le  mauvais  ne  sauraient  être  d^m  pruc 
^al,  bien  que  Tabondance  de  ce  qui  est  mauvais  vous  plaise.  O 
hommes  doués  de  sens  I  craignez  Dieu  et  vous  serez  heureux. 

101.  O  vous  qui  croyez  I  ne  nous  interrogez  point  an  sujet  des 
choses  (fui ,  si  elles  vous  étaient  dévoilées ,  potirraîent  vous  nuire. 
Si  vous  les  demandez  quand  le  Koran  aura  été  révélé  en  entier , 
elles  vous  seront  di'elarées.  Dieu  vous  pardonnera  votre  curiosité, 
parce  qu'il  est  induli^a'nt  et  nnséricordieux.  Avant  vous  il  y  eut  des 
hommes  qui  ont  ahsolumeat  voulu  les  connaitre  ;  leur  connaissance 
les  a  rendus  inlidèles. 

103.  Dieu  n'a  rie»  prescrit  au  sujet  de  Bahira ,  et  Saiba ,  et  Va- 
sila,  et  Hami  les  infidèles  forgent  ces  mensonges  et  les  prêtent  à 
Dieu  ;  mais  la  plupart  d*entre  eux  sont  sans  intelligence. 

103.  Lorsqu'on  leur  a  dit  :  Venez  et  eud)rassez  la  religion  (jue 
Dieu  a  révélée  à  son  apiMrc,  ils  ont  répondu  :  La  croyance  que  nous 
avons  trouvée  à  nos  pères  nous  sufiit.  Peu  leur  inqjorle  que  leurs 
pères  n'aient  eu  ni  science  ni  guide  pour  être  dirigés  ! 

loi.  O  croyants  I  le  som  de  vos  âmes  vous  regarde.  IJégarement 
des  autres  ne  vous  nuira  point  si  vous  êtes  guidés.  Tous  tant  que 
vous  êtes ,  vous  retournerez  à  Dieu  qui  vous  retracera  vos  œuvres. 

iO.S.  G  croyants  !  voici  les  conditions  du  témoignage  au  moment 
où  la  mort  visite  quelqu'un  d'entre  vous  et  qu'il  se  dispose  à  faire 

*  Pbur  êlM  plut  prêt  da  teste,  tt  fancirait  traduira  :  ton!  b  temps  pendant  l«pwl  rwu  étea 
ftvélwdtt  inUklMm  d*  pèlerinage.  C'est  ainsi  qn'îl  faut  cntenJiv  tous  lus  passades  analogtics. 

>  ITwnt  de  iliiimniil.  de  chamelles  et  b  i  ebis  que  les  Arabe»  idol&tre»  «ratent eoutnme  de  iaiawr 
prtm  libMintBt»  comme  «omacr^  *  leur*  divinitéa . 
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un  testament  :  réunissez  deas  hommes  droits  dioisis  parmi  fons , 

ou  parmi  les  étrangers  si  vous  vons  tronrez  sur  quelque  point  de 
la  terre  et  i\ue  le  malheur  de  la  mort  vous  surprenne  ;  vous  les  ren- 
fermerez tons  les  deux  après  la  prière,  et,  si  vous  doutez  de  leur 
bonne  foi,  faites-leur  prêter  ce  serment  devant  Dieu  :  Nous  ne 
vendrons  pas  notre  lénioi^^nac^e  à  quelque  prix  que  ce  soit,  pas 
même  à  nos  parents ,  et  nous  ne  cacherons  pas  notre  lémoignagei 
car  nous  serions  ciiminels. 

106.  S'il  était  évident  que  ces  deux  témoins  eussent  prévariqué, 
deux  autres,  parents  du  testateur  et  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
découvert  le  parjure,  seront  substitués  aux  deux  premiers.  Ils  prê- 
teront serment  devant  Dieu  m  ces  termes  :  Notre  témoignage  est 
plus  vrai  que  celui  des  deux  autres  ;  nous  n'avançons  rieu  d'injuste, 
autrement  nous  serions  du  nombre  des  criminels. 

107.  Par  cette  disposition  il  sera  plus  facile  d'obtenir  que  les 
hommes  rendent  un  témoignage  vrai  ;  car  ils  craindront  qu'un 
auti'e  ne  soit  rendu  après  le  leur.  Craignez  donc  Dieu  et  écoutez- 
le;  il  ne  dirige  point  les  pervers. 

108.  Le  jour  où  Dieu  rassemblera  les  apôtres  qu'il  avait  en- 
voyés ,  il  leur  demandera  :  Que  vous  a-t-on  répondu  ?  et  ils  di- 
ront :  Ce  u  est  pas  nous  qui  avons  iu  science ,  toi  seul  connais  les 
secrets. 

10.0.  U  dira  à  Jéstis ,  fils  de  Marie  :  Souviens-toi  des  bienfaits 
qne  j'ai  répandus  sur  toi  et  sur  ta  mère,  lorsque  je  t*ai  fortifié  par 
l^esprit  de  sainteté*,  afin  que  tu  parles  aux  hommes,  enduit  an  ber- 
ceau et  homme  fait. 

110.  Je  t'ai  enseigné  le  Livre,  la  Sap^esse,  le  Pentateuque  et  l'É- 
vangile ;  tu  formas  de  boue  la  Vv^uve  d'un  oiseau  par  ma  permis- 
sion; ton  souffle  Tanima  par  ma  permission  ;  lu  guéris  un  aveugle 
de  naissance  et  un  lépreux  par  ma  permission  ;  tu  fis  sortir  les 
morts  de  leurs  tombeaux  par  ma  permission.  Je  détournai  de  toi 
les  mains  des  Juifs.  Au  milieu  des  miracles  que  tu  fis  éclater  à 
leurs  yeux,  les  incrédules  d'entre  eux  s'écriaient  :  Tout  ceci  n'est 
que  de  la  magie  '  ! 

1 1 1.  Lorsque  j*ai  dit  aux  apdlres  :'  Croyez  en  moi  et  à  mon  en- 
voyé, ils  répondirent  :  Nous  croyons,  et  tu  es  témoin  que  nous 
sommes  résignés  à  Dieu. 

4  Vojez  cbap.  III,  Tcn.41-4S. 
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112.  O  Jésus ,  fils  de  Marie  !  dirent  les  apôtres,  ton  Seigneur 
peul-il  MOUS  faire  descendre  des  cieux  une  table  toute  servie  ?  — 
Craignez  le  Seigneur,  leur  répondit  Jésus ,  si  vous  êtes  fidèles. 

113.  —  Nous  désirons,  dirent*iis,  nons  y  asseoir  et  y  manger; 
alors  nos  cœors  seront  rassurés,  nous  saurons  que  tn  nons  as  précbé 
la  vérité,  et  nous  rendrons  témoignage  en  ta  faveur. 

114.  Jésus,  fils  de  Marie,  adressa  cette  prière  :  Dieu  ,  notre 
Seigneur ,  fais-nous  descendre  une  table  du  ciel  ;  (iu'elle  soit  un 
festin  pour  le  premier  et  le  dernier  d'entre  nous ,  et  un  signe  de 
ta  pui.'^sance.  ]Nourris-nous,car  lu  es  le  meilleur  de  ceux  qui  nour- 
rissent. 

lis.  Le  Seigneur  dit  alors  :  Je  vous  la  ferai  descendre;  mab 
malheur  à  celui  qui ,  après  ce  mirade,  sera  incrédule  !  je  prépa-, 
rerai  pour  lui  le  châtiment  le  plus  terrible  qui  fut  jamais  préparé 
pour  une  créature. 

Ile.  Dieu  dit  alors  à  Jésus  :  As-tu  jamais  dit  aux  hommes  : 
Prenez  pour  dieux  moi  et  ma  mère  plutôt  (lue  le  Dieu  unique?  — 
Par  ta  gloire!  non.  Comment  aurais-je  pu  dire  ce  qui  n'est  pas 
vrai?  Si  je  Tavais  dit,  ne  le  saurais-tu  pas?  Tu  sais  ce  qui  est  au 
fond  de  mon  âme ,  et  moi  j'ignore  ce  qui  est  au  fond  de  la  tienne , 
car  toi  seul  connais  les  secrets. 

117.  Je  ne  leur  ai  dit  que  ce  tu  m'as  ordonné  de  leur  dire  : 

Adorez  Dieu,  mon  Seigneur  et  le  vôtre.  Tant  que  je  demeurai 
sur  la  terre ,  je  pouvais  témoigner  contre  eux  ;  et,  lorsque  tu  m'as 
appelé  à  loi  <,  tu  avais  les  yeux  sur  eux,  car  tu  es  témoiu  de  toutes 
clioses. 

118.  Si  tu  les  punis,  tu  en  as  le  droit,  car  ils  sont  tes  serviteurs; 
si  tn  leur  pardonnes,  tn  en  es  le  maître,  car  tu  es  puissant  et  sage. 

119.  Le  Seigneur  dira  alors  :  Ce  jour-ci  est  un  jour  oiï  les  justes 
gagneront  à  leur  justice;  les  jardins  arrosés  par  des  fleuves  seront 

leur  séjour  éternel.  Dieu  sera  satisfait  d'eux,  et  ils  seront  satis- 
faits de  Dieu.  C'est  un  bonheur  immense. 

12i>.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  delà  terre, 
de  tout  ce  qu'ils  contiennent,  il  est  tout-puissant. 

*  On  verra  cl»;ip.  III,  48f  uolc,  les  raisons  c^ui  nous  font  su'jslitucr  les  mots  :/u  m'af  afJpdé  à 
toif  au«  moU  :  iu  m'as  Jail  mourir*  Voj et  am^i  clia|HUg  XXXIXi,  43|  uoltf. 
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CHAPITRE  VI. 

LE  BÉTAIL. 

Au  nom  de  Dieu  clcmeni  et  miséricordieux, 

1 .  Louange  ù  Dieu  {\u\  a  rrcé  les  deux  et  la  terre,  qui  a  élabli  - 
les  ténèbres  et  la  lumière  !  JNéanmoiiis,  les  incrédules  donnent  des  ' 
égaux  à  leur  Seigneur. 

2.  G*est  lut  qui  voas  a  créés  de  limon  et  a  fixé  un  terme  à  votre 
vie.  Le  terme  marqué  est  dans  sa  puissance,  et  vous  doutez  encore. 

3.  Il  est  Dieu  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ;  il  connaît  ce  que 
vous  cachez  et  ce  que  vous  dévoilez;  il  connaît  ce  que  vous  gagnez 
par  vos  œuvres, 

4.  Il  ne  leur  apparaît  nn  seul  signe  d'entre  les  signes  de  Dieu , 
qu'ils  ne  s'en  détournent. 

5.  Ils  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qui  Tint  à  eux  ;  bientôt  il 
leur  viendra  on  message  concernant  ce  qu*fls  ont  pris  pour  objet 
de  letirs  railleries. 

0.  Ne  voienl-ils  pas  combien  de  gcn('rations.  nous  avons  anéan* 
ties  avant  eux  ?  Nous  les  avions  établies  dans  le  pays  plus  solidement 
que  vous;  nous  finies  tomber  du  ciel  des  pluies  abondantes;  nous 
fîmes  couler  des  rivières  s-ous  leurs  pieds  ;  puis  nous  les  anéantîmes 
pour  leurs  péchés,  et  nous  fîmes  surgir  à  leur  place  une  génération 
nouvelie. 

T.  Quand  même  nous  t^aurions  Tait  descendre  da  ciel  le  Livre 
en  feuillets,  et  que  les  infidèles  Penssent  touché  de  leurs  mains,  ils 
diraient  encore  :  C'est  de  la  magie  pure. 

8.  Ils  disent  :  A  moins  qu'un  ange  ne  lui  soit  envoyé ,  vous  ve 
croirons  point.  Si  nous  avions  envoyé  un  ange,  leur  affaire  aurait 
été  déjà  décidée;  ils  n'auraient  pas  eu  un  instant  de  répit'. 

0.  Si  nous  avions  envoyé  un  ange ,  nous  l'aurions  envoyé  sons  la 
forme  humaine  et  revêtu  de  vêtements  semblables  aux  leurs  \ 

*  Parce  qae  de  même  les  apAtres  «l  les  propliètes  choisis  parmi  les  liommes  sont  envoyés 
ponr  avertir  et  aacmcer,  êm  mêm»  kê  angw  «mt  «bargé»  d*Mée«it«r  t«f  nenaen  et  àe  pmir. 

s  Car  les  bovines  ne  seiiraîcnl  seutniir  I  VcUt  ëbloaissaiit  a*na  ange.  Mahomet  Im-mémè» 
disent  les  commentaient»,  ni  ponvait  regfirder  rinse  Gabriel  î  c'est  pourquoi  Dieu  TenTemiit 
souaU  forme  bamaine. 
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10.  Avant  toi  aussi,  des  apôtres  ont  été  Tolijetdes  raiUeriet;  le 
cbâiiment  dont  ils  se  moquaient  enveloppa  les  moqoeurs. 

11.  Dis-leur  :  Parcourez  la  terre,  et  voyez  quelle  a  été  la  lin  de 
ceux  qui  traîlaient  nos  apôtres  de  nienleurs. 

i±  Dis  :  A  qui  apparlient  loiU  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre  /  Dis  ;  C'est  à  Jjieu.  Il  s  imposa  à  lui-même  la  miséricorde 
comme  un  devoir;  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résurrection, 
il  n'y  a  po^t  de  doute  là-dessus.  Ceux  qui  se  perdent  eux-mêmes 
sont  ceux  qui  ne  croiront  pas. 

13.  A  Jni  appartient  tout  ce  qui  existe  dans  la  nuit  et  dam  le 
jour;  il  entend  et  sait  tout. 

li.  Dis  :  Prcndrais-je  pour  protecteur  un  autre  que  Dieu,  le 
créateur  des  cieux  et  de  la  terre?  il  nourrit  et  il  n'est  point  nourri. 
Dis  :  J'ai  reçu  Tordre  d'être  le  premier  de  ceux  qui  se  résignent  à 
Dieu.  Vous  aussi  ne  soyez  point  idolâtres. 

15.  Dis  :  Je  crains»  en  désobéissant  à  mon  Seigneur,  d  encourir 
la  peine  du  grand  jour. 

10.  Si  que1(|n'nn  l'évite  dans  ce  jour,  c'est  que  Dieu  lui  aura 
montré  sa  miséricorde.  C'est  un  bonheur  manifeste. 

17.  Si  Dieu  t'atteint  d*un  mal ,  lui  seul  pourra  t'en  délivrer^  s'il 
t'accorde  un  bien,  c'est  qu'il  est  tout-puissant. 

18.  Il  est  le  maître  absolu  de  ses  serviteurs;  il  est  sage  et  instruit 

de  tout. 

19.  Dis  ;  Qui  est-ce  qui  témoigne  avec  plus  de  poids? Dis  :  Dieu 
est  témoin  entre  vous  et  moi.  Le  Koran  m'a  été  révélé,  afin  que  je 
vous  avertisse  vous  et  ceux  à  qui  il  parviendra.  Témoignerez-vous 
qu'il  y*a  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu?  Dis  :  Moi,  je  ne  témoigne- 
rai pas.  Dis  :  Certes,  il  est  le  Dieu  unique,  et  je  suis  innocent  de  ce 
que  vous  lui  associez. 

20.  Ceux  à  (pii  nous  avons  donné  les  Écritures  connaissent  le 
prophète  comme  ils  connaissent  leurs  enfants;  mais  ceux  qui  per- 
dent leurs  âmes  ne  croiront  point  eu  lui. 

21.  Qui  est  plus  médiant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
qu'il  met  sur  le  compte  de  Dieu ,  que  celui  qui  traite  nos  signes  de 
mensonges?  Dieu  ne  fera  point  prospérer  les  méchants. 

22.  Un  jour  nous  les  rassemblerons  tous  ;  alors  nous  dirons  à 
ceux  qui  associent  :  Où  sont  les  compagnons  que  vous  associez  à 
Dieu  et  que  vous  avez  imaginés  vous-mêmes? 
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'  23.  Et  quelle  autre  excuse  Irouveronl-ils  que  de  dire  :  Nous  ju- 
rons, par  Dieu  notre  Seigneur,  que  nous  n'avons  point  associe 
{d'autres  dieux  à  Dieu), 

2%.  Vois  comme  ils  mentent  contre  enx-mémes,  et  comme  se 
sont  dérobées  les  divinités  qu'ils  avaient  inventées. 

25.  Il  en  est  parmi  eux  qui  viennent  l'écouter;  niais  nous  avons 
mis  plus  d'une  enveloppe  sur  leurs  c(rurs,  aliu  qu'ils  ne  conqu'cn- 
nent  rien,  et  de  la  pesanteur  dans  leurs  oreilles.  Q)uand  même  ils 
verraient  toute  sorte  de  niirarles,  ils  ne  eroiraienl  pas,  ils  vien- 
dront même,  les  incrédules,  disputer  avec  toi  et  diront  :  CeKoran 
n'est  qu'un  amas  de  fables  des  anciens. 

g6.  Ils  écartent  les  autres  du  prophète  et  s'en  éloignent  eux« 
mêmes  ;  mais  ils  ne  perdent  ([ue  leurs  propres  flmes,  et  ils  ne  le  sa- 
vent pa<t. 

27.  Si  tu  les  voyais  au  moment  où,  placés  sur  le  feu  de  l'enfer, 
ils  s'écrieront  :  Ah  !  que  serait-ce  si  nous  étions  rendus  à  la  terre  ! 
irii  !  nous  ne  traiterions  plus  de  mensonges  les  signes  de  notre  Sei* 
gneur;  nous  serions  croyants. 

28.  Oui,  ce  qu'ils  recélaient  autrefois  est  mis  au  i^rand  jour; 
maïs,  s'ils  étaient  renvoyés  sur  la  terre,  ils  retourneraient  à  ce  qui 
leur  était  défendu ,  car  ils  ne  sont  que  des  menteurs. 

29.  Ils  disent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  la  vie  d'ici-bas,  et 
nous  ne  serons  point  ressuscités. 

30.  Si  tu  les  voyais  au  jour  où  ils  seront  amenés  devant  leur  Sei- 
gneur, il  leur  dira  :  N'élaît-ce  pas  la  vérité?— Oui ,  par  notre  Sei- 
gneur.—Goûtez  donc,  dira  le  Seigneur,  le  châtiment  pour  prix  de 
votre  incrédulité. 

31.  Ceux  qui  traitaient  de  mensonge  la  comparution  devant 
Dieu  seront  perdus  lorsque  l'heure  les  surprendra  inopinément.  Ils 
diront  alors  :  Malheur  à  nous  pour  l'avoir  oublié  sur  la  terre!  ils 
porleroul  leurs  fardeaux  sur  leurs  dos,  et  quel  mauvais  fardeau  ! 

32.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  jeu  et  une  frivolité;  la  vie 
future  vaut  mieux  pour  ceux  qui  craignent,  ne  le  comprendrez* 
vous  pas? 

33.  Nous  savons  que  leurs  paroles  t'affligent.  Ce  n'est  pas  toi 
qu'on  accuse  de  mensonge  ;  les  inlidèles  nient  les  signes  de  Dieu. 

3i.  Avant  loi,  des  apôtres  ont  été  traités  de  menteurs;  ils  sup- 
portèrent avec  constance  les  accusations  et  i'ii\iustice  jusqu'au  mo* 
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ment  oà  notre  asisistance  vint  les  appayer;  car  qui  pourrait  clian* 
ger  les  paroles  de  Dieu?  Mais  tu  connais  Thistoire  des  apôtres. 

3.7.  L'éloi'^nement  des  infidèles  pour  la  vérité  le  pèse;  certes,  si 
lu  le  pouvais,  tu  désirerais  pratiijuer  uu  caveau  dans  la  terre  ou 
une  échelle  pour  monter  au  ciel,  pour  leur  faire  voir  quelque  mi- 
racle. Si  Dieu  voulail,  ils  se  réuniraient  tous  dans  la  direction  du 
diemin  droit.  Ne  sois  donc  pas  du  nombre  des  ignorants. 

36.  Certes,  il  exaucera  ceux  qui  écoutent  ;  les  morts,  Dieu  les 
ressascitera,  et  ils  retourneront  à  lui. 

37,  A  moins  qu'un  miracle  ne  descende  vers  lui,  nous  ne  croi- 
rons pas.  Dis-leur  :  Dieu  est  assez  f)uissant  pour  faire  descendre 
un  miracle,  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas. 

38. 11  n'y  a  pdnt  de  l)étes  sur  la  terre  ni  d'oiseau  Tolant  de  ses 
ailes,  qui  ne  forme  une  troupe  comme  vous.  Nous  n'avons  rien 
négligé  dans  le  Livre.  Toutes  les  créatures  seront  rassemblées  un 
jour  ^ 

39.  Ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  sont  sourds  et 
muets,  errant  dans  les  ténèbres.  Dieu  égare  celui  qu'il  veut  et  con- 
duit celui  qu'il  veut  dans  le  sentier  droit. 

40.  Dis  :  Si  le  supplice  était  là  deranl  tou«,  si  Tbeure  arrivait,  in- 
voqneriez*vous  un  autre  que  Dieu?  dites,  si  vous  êtes  sincères*. 

41 .  Oui,  c'est  lui  que  vous  invoqueriez  ;  s'il  voulait,  il  vous  dc'i- 
vrcraitdes  peines  qui  vous  Tarn  aient  fait  invoquer,  vous  oublieriez 
les  divinités  que  vous  lui  associez. 

42.  Nous  avions  déjà  envoyé  des  apôtres  vers  les  peuples  qui  ont 
existé  avant  toi  ;  nous  les  avions  visités  par  des  maux  et  des  adver- 
sités afin  qu*ils  s'humiliassent. 

43.  Notre  colère  les  visita,  et  cependant  ils  ne  s'humilièrent 
point  )  bien  plus,  leurs  cœurs  s'endurcirent,  Salau  leur  prépara 
leurs  actions  ' . 

4^.  Et  lorsqu'ils  eurent  oublié  les  avertissements  qu'on  leur 
donnait,  nous  ouvrîmes  devant  eux  les  portes  de  tous  les  biens 
jusqu'au  moment  où,  plongés  dans  la  )oie  à  cause  des  biens  qu'ils 

*  Non-ienleaMat  \e%  tonimes,  mais  les  animaux  et  toiu  1«  ftrrs  créés,  comparailinnt  au  jour 
do  jugement  flernicr  {wiir  rendre  compte  de  leurs  action*.  Le  livre  dont  il  e>t  parlé  ici  est  le 
lÎTre  des  arrêts  (fternels. 

*  Lu  ntto  dn  teste  pcnfcst  ItM  tnditfto  Mit  pr  t  ^«ton  kwr  a  emèetti  Iturt  «eHoMt,  Mit 
fÊi t  ^«IM»  W  a  pripuHJi^ditpMé,  mngè  comm»  U  lui  eottpcnmt)  kun  «r(t0<M. 
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avaient  reçus,  nous  les  saisîmes  tout  à  coup,  et  les       dans  le 

désespoir. 

45.  Ce  peuple  méchant  fut  anéanti  jusqu'au  dernier.  Gloire  en 
soit  à  Dieuj  mai  Ire  de  Tunivers  ! 

46.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  vous  privait  de  Foule 
et  de  la  vue,  s*il  mettait  un  sceau  sur  vos  coeurs,  quelle  autre 
divinité  que  Dieu  vous  les  rendrait?  Vois  de  combien  de  manières 
nous  présentons  les  enseignements,  et  cependant  ils  se  détournent. 

AT.  J)is-leur:  Qu'en  pensez-vous?  Si  le  chàlinu.'nt  vous  surprend 
inopinément  ou  s'il  tombe  au  grand  Jour,  précédé  de  quelque 
Stgne^  quel  autre  peuple  sera  anéanti  (juc  le  peuple  des  méchants? 

48.  Nos  envoyés  ne  viennent  que  pour  avertir  et  pour  annon- 
cer. Quiconque  croit  et  pratique  la  vertu  sera  à  Tabri  de  toute 
crainte  et  ne  sera  point  attristé. 

49.  Ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  seront  atteints 
parle  supplice  pour  prix  de  leurs  crimes. 

50.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  dis  pas  cpie  je  possède  des  trésors  de 
Dieu,  que  je  connais  les  choses  cachées  ;  je  ne  vous  dis  pas  que  je 
suis  un  anjîe,  je  ne  fais  (pie  suivre  ce  (pii  m'a  élé  révélé.  Dis-leur  : 
L'aveugle  et  celui  qui  voit,  est-ce  la  même  chose?  r^'y  réîlccliirez- 
vous  pas? 

51.  Avertis  ceux  qui  craignent,  qu'unjour  ils  seront  rassemblés 
devant  leur  Seigneur  ;  ils  n'auront  d'autre  protecteur  ni  d'autre  in- 
tercesseur que  Dieu  :  peut-être  le  craindront-ils. 

52.  Ne  repousse  point  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  le  soir 
et  le  matin  et  qui  défirent  ses  regards.  Il  ne  t'appartient  pas  de 
juger  leurs  intentions,  comme  il  ne  leur  appartient  pas  déjuger 
les  tiennes,  i^i  lu  les  ret)0ussais,  tu  agirais  comme  les  méchants. 

53.  C'est  ainsi  que  nous  avons  éprouvé  les  honnues  les  uns  par 
les  autres,  afin  qu'ils  disent  :  Sont-ce  là  ceux  que  Dieu  acomhlés 
parmi  nous  de  ses  bienfaits  ?  —  Dieu  ne  couuait-il  pas  ceux  qui 
sont  reconnaissants? 

54.  Lorsque  ceux  qui  auront  cru  à  nos  signes  viendront  à  toi, 
dis-leur  :  La  paix  soit  avec  vous!  Dieu  s'est  imposé  la  miséricorde 
comme  un  devoir.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  commet  une  mau- 
vaise action  par  ignorance  et  s*en  repent  ensuite,  certes  Dieu 'est 
indulgent  et  miséricordieux. 

55.  C'est  ainsi  que  nous  développons  nos  euseignements,  afin 
que  le  scuûcr  des  criminels  soii  cumm. 
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56.  Dis-leur  :  Jl  iii*a  été  défendu  d'adorer  ceux  que  vous  adorez 
è  Texclusion  de  Dieu.  Dis  :  Si  je  suivais  vos  désirS)  je  m'égarerais 
du  ebemin  droil  et  je  ne  serais  point  ^rigé. 

57.  Dis  :  Si  je  m'en  tiens  à  l'enseignement  évident  de  mon  Sei- 
gneur, vous  le  traitez  de  mensonge.  Ce  que  vous  voulez  hâter 
n'est  pas  dans  mon  pouvoir  ;  le  pouvoir  n'appartient  qu'à  Dieu,  il 
fera  comxaitre  la  vérité,  il  est  le  plus  habile  à  trancher  les  débals. 

58.  Dis-leur  :  S'il  était  dans  mon  pouvoir  de  hâter  ce  que  vous 
voulez  liàter,  le  différend  entre  vous  et  moi  serait  hïeniùi  terminé. 
Dieu  connatt  les  méchants. 

59.  Il  a  les  defs  des  choses  cachées ,  Ini  senl  les  connaît.  Il  sait 
ce  qui  est  sur  la  terre  et  au  fond  des  mers.  11  ne  toudje  pas  une 
feuille  qu'il  n  ea  ait  connaissance.  Il  n'y  a  pas  un  seul  grain  dans 
les  itnèbres  de  la  terre,  un  brin  vert  ou  desséché  qui  ue  soit  in- 
scrit dans  le  Livre  évident  *. 

eo.  Jl  vous  fait  jouir  du  sommeil  pendant  la  nuit  et  sait  ce  que 
Vous  avez  fait  pendant  le  jour,  il  vous  ressuscitera  un  jour,  afin 
que  le  terme  fixé  d'avance  soit  accompli  ;  .vous  retournerez  ensuite 
à  lui,  et  alors  il  vous  redira  ce  que  vous  avez  fait. 

11  est  le  maître  absolu  de  ses  serviteurs;  il  envoie  des  animes 
qui  vous  surveillent  ;  lors(jue  la  mort  s'approche  de  l'un  d'entre 
vous,  nos  messagers  reçoivent  sou  souille  ''  ;  ils  n'y  font  pas  défaut. 

62.  Ensuite  vous  êtes  rendus  à  votre  véritable  maître.  N'est-ce 
pas  à  lui  qu'appartient  le  jugement,  à  lui  qui  est  le  plus  prompt 

des juges? 

63.  Dis-leur  :  Quel  est  celui  (pii  vous  délivre  des  ténèbres  de 
la  terre  et  de  la  mer  quand  vous  rinvo((uez  humblement  et  en  .se- 
cret, disant  :  Si  tu  nous  délivres  de  cette  infortune,  nous  te  serons 
reconnaissants? 

Ci.  Dis  :  C'est  Dieu  qui  vous  délivre  de  cette  infortune  et  de 
toute  afiliction,  et  néanmoins  vous  lui  associez  d'autres  divinités. 

65.  Dis-leur  :  C'est  lui  qui  peut  envoyer  le  supplice  sur  vos  têtes 
on  le  faire  surgir  sous  vos  pieds  ^  jeter  parmi  vous  la  discorde  et 
faire  éprouver  aux  uns  les  violences  des  antres,  Voilà  comment  nous 

*  tê  Lirre  évident  appelé  mtremeiit  Tahle  eonserpée,  ctt  le  livre  èe»  errèto  éteradi  o&  umt 

et  qui  a  été,  qui  est  et  qtii^ra,  est  inscrit. 

'  Ii'anc;c  qni  reçoit  le  souffle  el  ôle  la  vie  k  l'expiration  de  sou  terme,  s'dpi>cUc  Irralil. 
Les  deux  autres  ailles  qui  fo&l  »ubu  itu  défont  l'iaterro^loire  daiu  le  tuiubcau  s'appellent 
Kakir  et  Moukixi 
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savons  tourner  les  enseignements  pour  qu'ils  comprennent  à  la  iiu. 

60.  Ton  peuple  accnse  le  Koran  de  mensonge.  Dis-lenr  :  Je  ne 
suis  point  diargé  de  yos  intérêts;  diaque  prophétie  a  son  terme 
fixe.  Vous  rapprendrez. 

r>7.  Lorsque  tu  vois  les  incrédules  entamer  la  conversation  snr 
nos  enseignements,  cloigne-loi  d'eux  jusqu'à  ce  qu'ils  entament 
nne  autre  matière.  Satan  peut  te  faire  oublier  ce  précepte.  Aussi- 
tôt que  tu  t'en  ressouviendras,  ne  reste  pas  avec  les  méclianls. 

6S.  On  u*en  demandera  pas  compte  à  ceux  qui  craignent  Dieu  ; 
mais  ils  doivent  se  le  rappeler  afin  qn'ils  craignent  Dien  *. 

CO.  Eloigne  toi  de  ceux  qui  regardent  leur  religion  comme  un 
jeu  et  une  frivolité..  La  vie  de  ce  monde  les  a  aveuglés.  Avertis-les 
que  toute  âme  sera  perdue  par  ses  œuvres.  Il  n'y  aura  pour  elle 
aucun  autre  protecteur  ni  intercesseur,  liormis  Dieu.  Quand  même 
elle  offrirait  toute  espèce  d'équivalent,  elle  sera  refusée.  Ceux  qui 
seront  voués  à  la  perte  éternelle  en  rétribution  de  leurs  œuvres, 
auront  pour  boisson  Teau  bouillante,  et  un  supplice  cruel  sera  le 
prix  de  leur  incrédulité. 

70.  Bis  :  Invoquerons-nons,  à  rexcUision  de  Dieu,  cenx  qui  ne 
peuvent  ni  nous  être  utiles  ni  nous  nuire  ?  Retournerons  nous  sur 
nos  pas  après  que  Dieu  nous  a  dirigés  dans  le  chemin  droit,  pa- 
reils à  celui  que  les  démons  égarent  dans  le  pays  pendant  que  ses 
compagnons  l'appellent  à  la  route  droite  et  lui  crient  :  \'m\s  à 
nous?  Dis  :  La  direction  de  Dieu,  voilà  la  direction!  Kous  avons 
reçu  Tordre  de  nous  vouer  au  Seigneur  de  l'univers. 

71.  Accomplissez  exactement  la  prière  et  craignez  Dieu  ;  c'est 
devant  lui  que  vous  serez  rassemblés. 

72.  C'est  lui  (jui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  d'une  création  vraie, 
le  jour  où  il  dit  :  Sois,  et  il  fut. 

73.  Sa  parole  est  la  vérité.  A  lui  seul  appartiendra  le  pouvoir 
au  jour  où  Ton  enflera  la  trompette.  Il  connaît  ce  qui  est  Invisible 
et  ce  qui  est  visible;  il  est  le  Savant,  rinstruit. 

74.  Abraham  dit  à  son  père  Azar  :  Prendras-tu  des  idoles  ponr 
dieux?  Toi  et  ton  peuple  vous  êtes  dans  un  égarement  évident. 

75.  Voici  comment  nous  fîmes  voir  à  Abraham  le  royaume 

*  ht»  mnmlaMmobjcctaimi  qu«,  s'il  faOïil  s'dotgmr  dot  infiiiles  loalM  lai  filb^*il»  rail- 
leat  la  aonvdle  veligion»  cm  ae  ponrrait  rester  nalle  pari  ua  aenl  iaaiaBl.  tfalioaMl  ^omfUU 
la  ptéctpte  àn  vcnet  pirfeMaat  |iar  celniKi. 
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des  deux  et  de  la  (erre,  et  lui  enseignâmes  de  croire  fermement. 

76.  Quand  la  nuit  leut  environné  de  ses  ombres,  il  vit  une 
étoile  et  s  ecria  .  Voilà  mon  Dieu  !  L'étoile  disparut.  11  dit  alors  ; 
Je  n'aime  point  ceux  qui  disparaissent. 

77.  Il  vit  la  lune  se  lever  et  il  dit  :  Voilà  mon  Dieu  !  et,  lonqu'elle 
se  coneha,  il  s'écria  :  Si  mon  Seigneur  ne  m*avait  dirigé,  je  me  se- 
rais égaré. 

78.  Il  vit  le  soleil  se  lever  et  il  dit  :  Celui-ci  est  mon  Dieu,  ce- 
lui-ci est  bien  plus  grand  !  Mais,  lorsque  le  soleil  se  coucha,  il  s  e- 
cria  ;  0  mou  peuple  î  je  suis  innocent  du  culte  idolâtre  que  vous 
professez. 

70.  Je  tourne  mon  front  vers  celui  qui  a  formé  les  cieux  et  la 
terre;  je  suis  vrai  croyant  et  nullement  du  nombre  de  ceux  qui 
associent. 

80.  Son  peuple  disputa  avec  lui.  —  Dispulerez-vous,  leurdil  il, 
avec  moi  au  sujet  de  Dieu?  Jl  nVa  dirigé  vers  le  chemin  droit,  et 
je  ne  crains  point  ceux  que  vous  lui  associez,  à  moins  que  Dieu  ne 
veuille  quelque  chose,  car  il  enibrasse  tout  dans  sa  science.  ]S*y  ré- 
lléchirez- vous  pas? 

81.  Et  comment  craindrais-je  ceux  que  vous  lui  associez,  quand 
vous  ne  craignez  pas  de  lui  associer  des  divinités,  sans  que  lui, 
Dieu,  vous  ait  donné  quelque  pouvoir  là-dessus?  Lequel  des  deux 
partis  est  le  plus  sûr?  Dites,  si  vous  le  savez. 

82.  Ceux  qui  croient  et  qui  ne  revêlent  point  leur  foi  de  la  robe 
de  l'injustice,  ceux-là  jouiront  de  la  sécurité,  ceux-là  sont  sur  le 
chemin  droit. 

83.  Tels  sont  les  ar;2^uments  de  Vtniîté  de  Dieu  (pie  nous  fom  - 
nfmes  à  Abraham  contre  son  peuple.  Nous  élevons  ceux  qu  il  nous 
plaît.  Ton  Seigneur  est  sage  et  savant. 

81.  Nous  lui  avons  donné  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  diri- 
gés tous  deux.  Antérieurement  nous  avons  déjà  ùkii^é  Noé.  Parmi 
les  desrendants  d'Abraham  nous  avons  dirigé  aussi  David  et  Sa- 
lomon, et  Job  et  Joseph,  et  Moïse  et  Âaron.  C'est  ainsi  que  nous 
récompensons  ceux  qui  font  le  bien. 

85.  Zacbarle,  Yabîa  (saint  Jean),  Jésus  et  Élie ,  tous,  ils  étaient 
justes. 

86.  Ismaêl,  Elisée,  Jonas  et  Lolh,  nous  les  avons  élevés  au-des- 
sus de  tous  les  bumains. 
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8T.  De  même,  parmi  leurs  pères  et  leurs  en^is,  parmi  leur» 

frères,  nous  en  avons  élu  un  grand  nombre  el  conduit  dans  le  che- 
min droit. 

88.  Telle  est  la  direclion  de  Dieu  ;  il  dirige  celui  qu'il  veut  d'en- 
tre  ses  serviteurs.  Si  les  iiommes  lui  associent  d'autres  dieuX|  il  est 
certain  que  leurs  œuvres  seront  en  pure  perte. 

80.  Ceux-là  sont  les  hommes  à  qui  nous  avons  donné  les  Écritures 
el  la  sau;essc,  et  la  prophétie.  Si  leur  postérité  n'y  croit  pas,  nous 
les  confions  à  ceux  ([ui  y  rroiront. 

90.  Ceux-là  ont  été  diri^a^s  par  Dieu  lui-môme  dans  le  chemin 
droit.  Suis  donc  leur  direction.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande 
point  de  salaire  pour  le  Koran  :  il  n'est  qu'une  instruction  pour 
Tunivers. 

*.}{.  (leux-là  irapprérieiU  point  Dieu  comme  il  le  mérite,  (jui 
disent  :  11  n'a  jamais  rien  révélé  à  riiomme.  Dis-leur  :  (^)ai  donc  a 
révélé  le  livre  que  Moïse  apporta  pour  èlre  la  lumière  et  le  j^'uide 
des  lionunes;  ce  livre  (pie  vous  écrivez  sur  des  feuillets,  le  livre 
fpie  vous  montrez  et  dont  cependant  vous  cachez  une  grande  par- 
tie? Vous  avez  appris  {dr  !)lohammed)  ce  que  vous  ne  saviez  pas, 
non  plus  que  vos  pères.  Dis-leur  :  C'est  Dieu,  et  puis  laisse-les  se 
divertir  par  leurs  frivoles  discours. 

92.  C'est  un  livre  que  nous  avons  envoyé  d'en  haut,  un  livre  béni, 

corrohorant  1  os  Écritures  antérieures,  afin  que  tu  avertisses  la  mère 
des  cités  (  la  Mecque)  et  ses  alentours.  Ceux  qui  croient  à  la  vie 
future  croiront  à  ce  livre  et  seront  exacts  observateurs  de  la  prière. 

93.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
.  sur  le  compte  de  Dieu  et  qui  dit  :  J'ai  reçu  une  révélation,  lorsque 

rien  ne  lui  a  été  révélé  ;  qui  dit  :  Je  ferai  descendre  un  livre  pa« 
reil  à  celui  que  Dieu  a  fait  descendre  ^  ?  Oh!  si  In  voyais  les  mé- 
chants dans  les  angoisses  de  la  mort,  lorsque  les  anges,  étendant 
leurs  bras  sur  eux,  prononceront  ces  mots  :  Dépouillez-vous  de  vos 
âmes;  aujourd'hui  vous  allez  subir  un  sup[)lice  ignominieux  pour 
prix  de  \os  discours  mensongers  au  sujet  de  Dieu  et  de  vos  dé- 
dains pour  ses  miracles. 

94.  Vous  revenez  à  nous,  dépouillés  de  tout,  tels  que  nous 
vous  créâmes  la  première  fois  ;  vous  laissez  derrière  vous  les  biens 

*  Ceci  »e  rapporte^  qtwl^uM  fans  proplicU*  du  tenif»  mènit  d«  Slahoneti  Uls^uc  Moçaïluna» 
£1  Akwad  et  autre». 
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qnenoiis  Tons  avons  accordés,  et  nous  ne  voyons  pas  avec  vous  vos 
intercesseurs  que  vous  avez  re-anlés  parnii  vous  comme  com- 
pagnons de  Dieu.  Les  liens  qui  vous  nnissaionl  sont  rompus  et 
ceux  que  vous  vous  imaginiez  être  les  égaux  de  Dieu  ont  dis-- 

paru. 

95.  C'est  Dieu  qui  sépare  le  fruit  du  noyau  ;  fl  fait  sortir  la 
vie  de  ce  qui  est  mort,  et  la  mort  de  ce  qui  est  vivant.  Tel  est 
Dieu  :  pourquoi  donc  vous  détournez- vous  de  loi  ? 

96.  II  fait  poindre  l'aurore,  il  a  élahli  la  nuit  pour  le  repos  et 
le  soleil  et  la  lune  pour  le  comput  des  temps.  Tel  est  ranèt'du 
Sage,  du  Savant. 

or.  C'est  lui  qui  a  place  pour  vous  les  étoiles  {dam  le  ciel),  aOn 
que  vous  soyez  dirigés  dans  les  ténèbres  sur  la  terre  et  sur  les 
mers.  Nous  avons  partout  déployé  des  signes  pour  ceux  qui  com- 
prennent. 

98.  C'est  lui  qui  vous  a  produits  d'un  seul  individu  ;  vous  avez 
un  réceptacle  *  dans  lea  rehts  de  vos  pères  et  un  dépùi  d  ius  le  sein 
de  voa  mères,  Kous  avons  déployé  des  signes  pour  ceux  qui  com- 
prennent. 

09.  C'est  lui  qui  fait  descendre  i  eau  du  ciel.  Par  elle  nous  fat- 
sons  pousser  les  germes  de  toutes  les  plantes  ;  par  elle  nous  pro- 
duisons la  verdure  d'où  sortent  les  grains  disposés  par  séries,  et 
les  palmiers  dont  les  branches  donnent  des  grappes  suspendues 
et  les  jardins  plantés  de  vignes,  et  les  olives  et  les  .ï^renades  qui  se 
ressemblent  et  qui  diffèrent  les  unes  des  aulres.  Jelez  vos  re^-ards 
sur  leurs  fruits,  considérez  leur  fruclification  et  leur  maturité 
Certes,  dans  tout  ceci,  il  y  a  des  signes  pour  ceux  qui  compren- 
nent. 

100.  Ils  ont  associé  les  génies  à  Dieu,  à  Dieu  qui  les  a  créés  • 
dans  leur  ignorance  ils  lui  inventent  des  lils  et  des  filles.  Loin  de 
sa  gloire  ces  blasphèmes  I  il  est  trop  au-dessus  dc/ce  qu  ils  lui  at- 
tribuent. 

101.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  connnent  aurait-il  des  en- 
fants, lui  qui  n'a  point  de  compagne,  qui  a  créé  toutes  choses  et 

qui  connaît  toutes  choses? 

102.  C'est  Dieu ,  votre  Seigneur;  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que 
lui.  Créateur  de  toutes  choses,  adorez-le  ;  il  veille  sur  toutes  choses. 

*  Le  mot  léff/ftath  est  einj>Io^«J  içi  dan»  un  sens  analogue  «  celui  i|u'il  •  en  iieiani^i». 
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103.  La  vue  ne  saurait  ratteindre  ;  lui,  il  alleint  la  vue,  le  Sub- 
til 5  l'InsU  uit. 

lO^*.  La  lumière  vous  est  venue  de  la  part  de  votre  Seigneur. 
Quiconque  voit,  voit  à  son  profit  ;  quiconque  est  aveugle,  Test  à  son 
propre  détriment.  Moi,  je  ne  suis  point  votre  gardien. 

1(,*>.  i.'esl  ainsi  que  nous  expliquons  les  signes,  afin  (ju  ils  le 
(lisenl  :  Tu  as  de  la  science,  et  aîiii  que  nous  eu  inslruibions  ceux 
qui  comprennent. 

1116.  Suis  ce  qui  l*a  c(ë  révélé  par  ton  Seigneur.  Il  n'y  a  point 
d'antre  dieu  que  lui ,  et  éloigne-toi  de  ceux  qui  lui  associent  (d'au- 
très  dietur). 

107.  Si  Dieu  voulait,  ils  ne  lui  en  associeraient  point.  Nous  ne 
t'avons  point  cliargé  d'ôtre  leur  gardien  ni  de  veiller  à  leurs  in- 
térêts. 

lOS.  N'injurie  point  les  divinités  qu'ils  invo(|U(MU  à  rexclusion 
de  Dieu,  de  [leur  que  dans  leur  ii;norance  ils  n  injuricnt  Dieu  à 
leur  tour.  C'csi  ainsi  que  nous  avons  tracé  à  chaque  peuple  ses  ac- 
tions. Plus  lard  ils  retourneront  à.leur  Seigneur,  qui  leur  redira  ce 
qu'ils  faisaient. 

109.  Ils  ont  juré  devant  Dieu,  par  le  serment  le  plus  solennel , 
que  s'il  leur  fait  voir  un  miracle,  ils  y  croiront.  Dis  :  Dieu  dispose 
à  son  gré  des  miracles,  mais  il  ne  veut  pas  vous  faire  entendre  que, 
si  un  miracle  est  opéré,  ils  n'y  croiront  pas. 

110.  Nous  détournerons  leurs  cœurs  et  leurs  yeux  de  la  vérité, 
puisqu'ils  n'ont  point  cru  la  première  fois,  et  nous  les  laisserons  er- 
rer confus  dans  leur  égarement. 

m .  Quand  môme  nous  eussions  fait  descendre  les  anges,  quand 
même  les  morts  leur  auraient  parlé ,  quand  même  nous  eussions 
rassemblé  devant  euaL  tout  ce  qui  existe,  ils  n'auraient  pas  cru  sans 
la  volonté  de  Dieu;  mais  la  plupart  d'entre  enx  ignorent  cette 
vérité. 

lis.  G*est  ainsi  que  nous  avons  suscité  nn  ennemi  à  diaque 
prophète,  des  tentateurs  des  hommes  et  des  génies,  suggérant  dans 
leur  aveuglement  les  nnsanx  autres  le  clinquant  des  discours.  Si 
Dieu  avait  voulu,  ils  ne  Fauralent  pas  fiiit.  Éloigne-toi  d'eux  et  de 
ce  (iu*ils  inventent. 

113.  Laisse  les  cœurs  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future, 
s'arrêter  sur  ce  sentiment  et  s'y  complaire;  laisse-les  gagner  ce 
qu'ils  gagnent. 
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114.  Cliercherai-je  un  autre  juge  que  Dieu ,  ce  Dieu  qui  vous  a 
fait  descendre  le  Koran  par  portions?  Ceux  à  qui  nous  avons  donné 
les  Écritures  savent  bien  qu'il  a  été  véritablement  envoyé  de  Diçu. 

sois  donc  point  de  ceux  qui  doutent. 

115.  Les  paroles  de  ton  Seigneur  sont  le  comble  de  la  Térité  el 
de  la  justice.  Nol  ne  peut  changer  ses  paroles.  H  entend  et  sait 
tout. 

116.  Si  in  suis  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  habitent  le 
pays ,  ils  t' écarteront  du  sentier  de  Dieu.  Ils  ne  suivent  que  des 
opinions  et  ne  sont  que  des  menteurs. 

HT.  Dieu,  ton  Seigneur,  connaît  le  mieux  celui  qui  s'égare  dans 
sa  route  ;  il  connaît  le  mieux  ceux  qui  sont  dans  la  droite  voie. 

118.  Mangez  tonte  nourriture  sur  laquelle  a  été  prononcé  le 
nom  de  ]>ieu,  si  vous  croyez  à  ses  enseignements. 

119.  Et  pourquoi  ne  mangeriez-TOUs  pas  la  nourriture  sur  la- 
quelle a  été  prononcé  le  nom  de  Dieu ,  quand  Dieu  yous  a  déjà 
àiuméré  les  alhnents  qn*il  vous  interdit,  sauf  les  cas  où  vous  êtes 
forcés  à  le  faire  ?  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  égarent  les 
autres  par  leurs  passions  et  par  leur  ignorance;  mais  Dieu  connaît 
les  transgresseurs. 

l'2().  Abandonnez  le  dehors  et  le  dedans  du  péché,  car  ceux  qui 
travaillent  au  péché  seront  rétribués  selon  ce  qu'ils  ont  gagné. 

191.  Ne  mangez  point  de  nourritures  sur  lesquelles  le  nom  de 
Dieu  n*a  pas  été  prononcé  :  c*est  un  crime.  Les  tentateurs  excite- 
ront leurs  dients  à  disputer  avec  vous  là'dessus.  Si  vous  les  écou- 
tez, vous  deviendrez  idolâtres. 

1*22.  Celui  qui  était  mort  el  à  qui  nous  avons  donné  la  vie,  à  qui 
nous  avons  donné  la  lumière  pour  marcher  au  milieu  des  hommes, 
sera-t-il  semblable  à  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  et  n'en 
sortira  point  ?  C'est  ainsi  que  les  actions  des  infidèles  ont  été  pré- 
parées d'avance. 

123.  C'est  ainsi  que  dans  chaque  cité  nous  avons  fait  des  grands 
les  crindnels  de  cette  même  cité;  ils  agissent  avec  fraude,  mais 
ils  ne  trahiront  qu'eux-mêmes ,  et  ils  ne  le  savent  pas. 

124.  Lorsqu'un  miracle  leur  apparaît,  ils  disent  :  Nous  ne  croi- 
rons pas  tant  que  nous  ne  verrons  pas  un  miracle  pareil  à  ceux 
qui  ont  été  accordés  aux  prophètes  de  Dieu.  Dieu  sait  le  mieux  où 
il  doit  placer  sa  mission.  La  honte  devant  Dieu  et  le  chàiinieut 

terrible  atteindront  les  criminels  pour  prix  de  leurs  fourberies. 

^0 
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125.  Dira  OQvrira  pour  Tislam  le  eœor  de  eelni  qa'O  romin  di- 
riger ;  il  resserre»  il  rend  étroit  et  comme  clierehani  à  s^élever  eu 
Tair ,  le  eœar  de  celui  qa'il  yoodra  égarer.  Telle  eit  la  pmiitioii 

dont  Dieu  atteindra  ceux  qui  ne  croient  pas. 

126.  C'est  le  chemin  de  Dieu,  le  chemin  droit.  Nous  avons  déjà 
expliqué  eu  détail  les  enseignements  à  ceux  qui  réfléchissent. 

127.  Une  demeure  de  paix  leur  est  résenrée  près  de  Dieu;  il  sera 
lent  protecteur,  en  récompense  de  leurs  ceuTres. 

12s.  Au  jour  où  il  k's  rassemblera  tous,  il  dira  aux  génies  :  As- 
semblée de  génies  !  vous  avez  trop  abusé  des  liommes. —  Seigneur, 
diront  leurs  clients  parmi  les  liouunes,  nous  nous  rendions  les  uns 
aux  autres  des  services  réciproques.  Nous  voici  parvenus  au  terme 
que  tu  nous  as  fixé. — Le  feu  sera  votre  demeure ,  reprendra  Dieu  ; 
vous  y  resterez  écernellement.  A  moins  qu'il  ne  plaise  autrement 
à  Dieu;  car  il  est  sage  et  saTant. 

i2f^.  C*est  ainsi  que  parmi  les  méchants  nous  donnons  les  uns 

comme  chefs  au\  autres,  pour  prix  de  leurs  œuvres. 

130.  O  assemblée  d'hommes  et  de  génies  !  n'avez-vous  pas  eu 
des  apôtres  clioisis  parmi  vous  qui  vous  répétaient  nos  enseigne- 
ments, qui  vous  avertissaient  de  la  comparution  de  ce  jour? Us 
répondront  :  Nous  Tavouons  {contre  nous-mêmes)  à  notre  perle.  La 
vie  de  ce  monde  les  a  aveuglés,  et  ils  Tavoueront  {contre  eux- 
mémci)  A  leur  perte  qu^ib  avaient  été  infidèles. 

i:U.  El  cela  fui  ainsi  ^  parce  que  Dieu  nest  point  le  destructeur 
des  cilés  qui  les  anéantit  pai'  mécliauceté  et  sans  qu'elles  s'y  at* 
tendent. 

132.  Toute  âme  occupera  un  degré  correspondant  à  ses  œuvres. 
Ton  Seigneur  n*est  point  inattentif  à  ce  qu'elles  font. 

1 33 .  Ton  Seigneur  est  riche ,  plein  de  pitié  ;  s'il  voulait,  il  vous 
ferail  disparaître,  et  vous  reuiplacerail  par  tels  autres  peuples 
qu'il  voudrait,  de  même  qu'il  vous  a  lait  sortii*  des  générations 
passées 

lai.  Ce  dont  on  vous  menace  aura  lien,  etee  n'est  pas  vous  qui 
infirmerez  Ui  arrête  de  IHeu. 

135.  Dis-leur  :  O  mon  peuple  I  agis  selon  tes  forces ,  moi  j'agi- 
rai aussi.— Vous  apprendrez 

*  C'«»l-S««dire^u»  Dieu,  avant  de  punir  une  cUé,  envoyait  d«8  apàlres  «harg^ide  l'aTMlU» 
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136.  A  qui  écherra  ia  demeure  étero^le  du  paradû.  Pieu  ne 
&ra  point  prospérer  les  méchante. 

137.  Ils  destinent  à  Dieu  une  portion  de  eç  qn'il  a  fait  naître 
dans  leurs  récoltes  et  dans  leur  bétail  ^  et  disent  :  Ged  est  à  Dieu 
(A  Dien  selon  leur  invention),  et  oed  aux  compagnons  qne  nous 
lui  donnons.  Mais  ce  qui  était  destiné  à  leurs  compagnons  n'arri- 
vera jamais  à  Dieu ,  et  ce  qui  était  destiné  à  Dieu  arrivera  à  leurs 
compagnons  • .  Que  leurs  opinions  sont  fausses  '  ! 

138.  C'est  ainsi  que  parmi  un  j^rand  nombre  des  associants, 
leurs  compagnons  leur  ont  suggéré  de  tuer  leurs  enfants,  pour  les 
perdre  et  pour  entortiller  leur  religion  ^  Si  Dieu  l'avait  voulu,  ils 
n'auraient  jamais  agi  ainsi  ;  mais  laisse*les  faire  et  éloigne-toi  de 
ce  qu'ils  inventent. 

139.  Ils  disent  :  Tels  animaux  et  telles  récoltes  sont  défendus  ; 
nul  autre  que  ceux  que  nous  voulons  (c'est  ainsi  qu*il8  ont  ima- 
giné) ne  doit  s*en  nourrir.  Tels  animaux  doivent  être  exempts  de 
porter  des  fardeaux.  Ils  ne  prononcent  pas  le  nom  de  Dieu  sur  eux  ; 
ils  inventent  tout  cela  sur  le  compte  de  Dieu.  11  les  rétribuera  de 
leurs  inventions. 

liO.  Ils  disent  :  Le  petit  de  tels  animaux  sera  licite  pour  nos  en- 
fants maies  ;  il  sera  défendu  à  nos  femmes.  Mais,  si  le  fœtus  est 
avorté,  ils  sont  tous  de  compagnie  à  le  manger.  Dieu  les  récom- 
pensera de  leurs  distinctions.  Il  est  savant  et  sage. 
'  141.  Ils  sont  perdus  ceux  qui  tuent  leurs  enfants  par  folie ,  par 
ignorance ,  ceux  qui  défendent  les  aliments  accordés  de  Dieu ,  par . 
pure  invention  sur  son  compte.  Us  sont  égarés,  il  ne  sont  point  sur 
le  chemin  droit. 

l'(2.  C'est  lui  qui  a  créé  les  jardins  de  vignes  supportés  pnr  des 
treillis  et  ceux  qui  ue  le  sont  pas ,  qui  a  créé  les  palmiers  et  les 

*  NoDi  vmoÊ  traduit  leurs  eompagnons  povr  snivra  le  texte*  nont  ferons  cepeadaDt  obsetrer 
^e  le  proDOD  relatif  leurs  ne  vent  pas  dire  que  les  antres  dieux  soient  des  compagnons  des 
liommest  il  signifie  les  compagnons  «le  Dieu  de  leur  inteuUom»  Bans  avons  adt^ttf  ^galn* 
ment  le  mot  nK^orlant  peur  rendre  le  mot  mourhrilf  icIolAirp. 

^  Ce  vei  M-t  a  Lrail  h  quelques  prati^UfS  religicusr»  en  usage  cliez  les  Arnbcs  iclolàtreS|  telles 
que  1(>  parta;;e  dos  terrains,  des  fruits  et  des  récoltes  en  deax  perlions,  dont  l'inM  diait  ceUe  da 
Bieu  iupréme,  l'antre  «aasacrdean»  diTinitnssnhalfmeB  teprdstnlén  par  les  idoles.  Le  portion 
de  Dien  servait  V  nourrir  les  panvrest  les  vojageurs  ;  «elle  des  idoles  tfteii  affectée  aux  offrandes 
et  Ik  b  rdtribntlon  des  prêtres.  Si  nn  fruit  tombait  de  la  portion  des  divinité  sar  le  ton  .iin  des 
idoles,  on  faisait  la  restitution  ans  idoles,  et  on  ne  la  faisait  pai  dans  le  OM  ooniraire ;  car 
DieUi  disau-ul-ilâ,  ëtant  riche,  poavait  se  passer  de  tout. 

*  Dans  le  leate  :  revilir  leur  religion,  aouMnteudu  de  quelques  foraaes  swperatitiensaSf  et  la 
fflirira  «idkiDaillde  de  simple  qu'elle  dtait  ches  àhtAom  nt.I— ill. 
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blës  de  tant  d'espèces,  les  olivês  et  les  grenades  qui  se  ressemblent 
et  diffèrent  entre  elles.  11  a  dit  :  Nourrissez-vous  de  leurs  fruiti* 
et  acquittez  ce  qui  est  dû  au  jour  de  la  moisson  ;  évitez  la  prodi- 
galité ,  car  Dieu  n'aime  point  les  prodigues. 

'  143.  Parmi  les  animaux  >  les  nns  sont  faits  pour  porter  des  far- 
deaux, les  autres  pour  être  égorgés.  Nourrissez-vous  de  ce  que 

Dieu  TOUS  a  accordé ,  et  ne  suivez  pas  les  traces  de  Satan ,  cai'  il 
est  votre  ennemi  déclaré. 

i44.  Il  y  a  huit  pièces  de  bétail  formant  des  couples,  savoir  : 
deux  brebis  et  deux  chèvres.  Demande-leur  :  Est-ce  les  mâles  que 
Bien  tous  a  interdits  ou  bien  les  femelles,  ou  bien  ce  que  renfer- 
ment les  entrailles  des  femelles?  Instruisez-moi  si  vous  êtes  sin« 
eères. 

'  H5.  De  plus  deux  cliameaiix  et  deux  bœufs'.  Demande-leur  : 
Est-ce  les  maies  que  Dieu  vous  a  interdits  ou  bien  les  femelles, 
ou  bien  ce  que  renferment  les  entrailles  des  femelles?  Eliez-vous 
présents  quand  Dieu  vous  a  prescrit  tout  cela?  I^t  qui  est  plus  mé- 
chant que  celui  qui,  ignorant  qu'il  est,  invente  un  mensonge  sur  le 
compte  de  Dieu  pour  égarer  les  hommes  ?  Dieu  ne  dirige  point  les 
méchants. 

140.  Dis-leur  :  Je  ne  trouve,  dans  ce  qui  m'a  été  révéié,  d'autre 
défense,  pour  celui  qui  veut  se  nourrir,  que  les  animaux  morts,  le 
saug  qui  a  coulé  et  la  chair  du  y)orc  car  c'est  une  abomination.  Il 
y  a  défense  de  manger,  par  pure  [>rcvarication,  ce  qui  a  été  tué 
sous  l'invocation  d'un  autre  nom  que  celui  de  IJicu,  sauf  si  l'on  y 
est  forcé  et  qu'on  ne  le  mange  pas  par  désobéissance  et  intention 
de  pécher,  et  certes  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

147.  Pour  les  Jnife,  nous  leur  avons  mterdit  tous  les  anhouiux 
qui  n'ont  pas  la  corne  du  pied  fendue  ;  nous  leur  avons  également 

défendu  la  graisse  des  IxKufs  et  des  moutons,  excepté  celle  du  dos 
et  des  entrailles,  et  celle  qui  est  attachée  aux  os.  C'est  pour  les 
punir  de  leurs  iniquités.  Nous  sommes  équitables. 

148.  S'ils  t'accusent  d'imposture,  dis-leur  :  Votre  Seigneur  est 
d'une  miséricorde  inunense,  mais  sa  colère  ne  saurait  être  détour- 
née des  criminels. 

*  On  démit  dit*  cbametn  et  damelle,  uitxeaa  et  Ttcbe»  COOMM  M  TtrNt  procédât 

*  lifl  teite  précm  \ê  «ang  flidd»»  cir  k  foi«  tl  U  OMn»  fM  l«  Affib«  lifirilliliH  CHMM 
!•  MPg  11  rtftai  dt  Mlidt,  ■'iteit  AiMii. 
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149.  Cens  qni  associent  {doÊares  éimtUUê  à  Mu)  diront  :  Si 
Dlen  rayait  fooliii  ni  noua  ni  nos  ]ièra  ne  hil  aoriona  aiaodé 
(ifoulra  Ovlniiéê)]  noua  n*aoriona  point  interdit  roaaged^aii- 
aine  chose.  G^est  ainsi  qae  ceux  qui  les  ont  précédés  accosaient 
dlmposture  d^autru  apôtres  jasqa'aa  mment  oà  ils  éprouvèrent 
notre  colère.  Dis-lenr  :  Si  vous  en  avez  quelque  connaissance, 
faites-la  voir,  mais  vous  ne  suivez  que  des  opinions  et  vous  n'éles 
que  des  menteurs. 

150.  Dis  :  A  Dieu  seul  appartient  Targament  péremptoîre.  S'il 
avait  voulu,  il  vous  aurait  dirigés  tons  dans  le  diemin  droit* 

151.  Dis-leur  :  Faites  venir  vos  témoins  qui  attestent  qne  Dien 
a  défendu  ces  animaux.  S'ils  prêtent  ce  témoignage,  toi,  ne  té- 
moigne pas  avec  eux,  et  ne  recherche  point  raffection  de  ceux  qui 
traitent  nos  signes  de  mensonges,  qui  ne  croient  pas  à  Ja  vie 
future,  et  qui  donnent  des  égaux  à  leur  Seigneur. 

Dis-leur  :  Venez,  et  je  vais  vous  lire  ce  que  votre  Seigneur 
vous  a  défendu  :  Ne  lui  associez  aucun  être  ;  traitez  vos  pères  et 
mères  avec  générosité  ;  ne  tuez  point  vos  enfants  à  cause  de  Tin- 
digenoe  :  nous  vous.donuerons  de  quoi  vivre  ainsi  qu'à  eux  ;  soyez 
éloignés  aussi  bien  des  dehors  que  de  Tintérieur  des  turpitudes  ; 
ne  tuez  pomt  les  hommes,  car  Dieu  vous  Ta  défendu,  excepté  si 
la  justice  Téxige.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande^  pour  que 
vous  compreniez  erifln. 

153.  Ne  toucliez  point  au  bien  de  l'orphelin,  à  moins  que  ce  ne 
soit  par  des  mesures  qui  lui  seraient  avantageuses,  et  ce,  jusqu'à 
r^ge  de  puberté.  Remplissez  la  mesure,  et  pesez  au  poids  juste. 
Nous  n'imposerons  à  aucune  âme  que  la  charge  qu'elle  peut  por- 
ter. Quand  vous  prononcez  un  jugement,  prononcez-le  avec  jus- 
tice, dât-oe  être  à  l'égard  d'un  parent.  Soyez  fidèles  à  l'alliance  du 
Seigneur.  Voici  ce  que  Dieu  vous  a  recommandé,  peut-être  y  ré- 
ilédbirez-vous. 

154  Voilà  mon  sentier;  il  est  droit.  Suivez-le,  et  ne  suivez 
point  plusieurs  sentiers,  de  peur  que  vous  ne  soyez  détournés  de 
celui  de  Dieu.  Voici  ce  que  Dieu  vous  recommande,  atiu  que  vous 
le  craigniez. 

155.  Nous  avons  donné  le  livre  à  MOfse,  livre  complet,  pour 
cdul  qui  fait  le  bien,  une  distinction  déuillée  en  tonte  matière, 
livre  destiné  à  servir  de  dûrection  et  de  preuve  de  la  miséricorde, 
afin  qu'ils  ((es  Jiié/îi)croientà  la  comparution  devant  leur  Seigneur. 
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'  iSi.  Et  ee  Komiqna  Bons  arais  liit  detoeMlre)  est  un  livre  béni  ; 
8al¥ti*l6    craignez  Bien,  afin  qne  tous  épreuviei  sa  miséricorde. 

157.  Vous  ne  direz  plus  :  Le  Livre  {les  Écritures)  a  été  envoyé 
(Ven  liaul  à  deux  nations  {les  Juifs  elles  chrétiens)  -,  quant  à  nous, 
nous  avons  été  dans  Tignorance  de  leurs  éludes  5 a crm\ 

158.  Vous  ne  direz  plus  :  Si  l'on  nous  eût  envoyé  un  livre,  nous 
aurions  été  mieux  dirigés  qu'eux.  Une  déclaration  patente  est  ce- 
pendant venue  vers  vous  de  la  part  de  votre  Seigneur;  elle  est 
la  direction  et  la  preuve  de  la  miséricorde  divine.  Et  qui  est  plus 
méchant  que  celui  qui  traite  de  mensonges  les  signes  de  Dieu, 
et  qui  s*en  détourne?  Nous  punirons  ceux  qui  se  détournent  de 
nos  signes  d  un  supplice  douloureux,  parce  qu'ils  se  sont  détenr* 
nés  de  nos  signes. 

■  159.  Âttendent-ils  que  les  anges  viennent,  ou  que  Dieu  vienne 
lui-même,  ou  qu'un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur  les 
surprenne  f  Le  jour  où  un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur 
viendra  vers  eux,  la  foi  ne  profitera  plus  à  l'âme  qui  n'aura  pas 
cru  auparavant,  ou  qui,  avec  la  foi,  n'aura  fait  aucune  bonne 
cpuvre.  Dis-leur  :  Si  vous  attendez,  nous  attendrons  aussi. 

16f).  Tu  ne  seras  point  de  ceux  qui  seindenl  leur  foi  et  qui  se 
partagent  en  sectes.  Leur  affaire  concernera  Dieu,  qui  leur  rap- 
pellera ce  qu'ils  ont  fait. 

161.  Quiconque  a  fait  une  bonne  œuvre  en  recevra  la  récom- 
pense décuple  ;  celui  qui  a  commis  une  mauvaise  action  en  recevra 
un  prix  équivalent    Ils  ne  seront  point  opprimés. 

162.  Dis-leur  :  Le  Seigneur  m'a  conduit  dans  le  sentier  droit, 
dans  une  religion  droite,  dans  la  croyance  d'Abralian>,  qui  étaii 
vrai  croyant  el  qui  n'associait  point. 

163.  Dis  :  Ma  prière  et  mes  actes  de  dévotion,  ma  vie  et  ma 
mort,  appartiennent  à  Dieu,  maître  de  l'univers,  qui  n'a  point  de 
compagnon.  Ceei  m'a  été  (Mrdonné,  et  je  suis  le  premier  des  mu- 
sulmans. 

164.  Désirerais-je  avoir  pour  Seigneur  un  autre  que  Dieu,  qui 
est  le  Seigneur  de  toutes  choses?  Toute  âme  ne  fait  des  œuvres 

*  C'est  lo  caiacùro  géuéral  de  la  Tbëodicëe  maliométaiic,  que  b  booltî  et  la  miséricorde  de 
Dieu  remportent  mut  sa  iévinié.  Ainsi  les  degrés  de  Tenfer  sont  noios  nombreui  ^ue  ce» 
én  pendisi  et  le  rfaompeuse  mervtfe  ain  Justes  plus  géntfreuee  que  le  cbitbneat  dei  efiniael» 
a*eii  rifnuriw* 
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que  pour  ton  propre  compte  ;  anoiiie  ne  portera  le  lurdeeu  d^ne 
autre.  Vous  retenmerei  à  votre  Seigneur,  qoi  vont  dédareni  ce 

sur  quoi  vous  étiez  en  désaccord  les  uns  avec  les  autres. 

105.  C'est  lui  (jui  vous  a  établis  sur  la  terre,  pour  rcnijilarer  vo-; 
devanciers;  il  assigna  aux  uns  des  degrés  plus  élevés  qu'aux  autres) 
•fin  de  éprouver  par  c^la  même  qu'il  vous  donne.  Votre  Seî- 
gnçnr  t»t.  prompt  daps  ie9  cbâtinentSi  mais  il  est  indulgent  et 
ndsâricordieaz. 


CHAPITRE  VII. 

£L  ARAF 

•1.  A.  L*  M.  S.  Un  livre  t'a  été  envoyé  (  et  qu^anenn  doute  ne 
s'élève  dans  ton  cœur)  afin  qne  tn  avertisses  par  lui  et  qu'il  serve 

d'admonition  aux  croyants. 

2.  Suivez  la  loi  qui  vous  est  venue  de  votre  Seijrneur,  et  i\o 
suivez  point  d'autres  patrons  que  lui.  Oh  I  que  vous  y  pensez 
peu! 

3.  Que  de  villes  nous  avons  détruites  l  Notre  colère  les  a  sur* 
prises,  les  unes  dans  la  nuit,  d'autres  à  la  clarté  du  jour. 

4.  Quel  était  leur  crime  au  moment  où  noire  colère  les  a  sur- 
pris [les  peuples  impies)  ?  ils  criaient  ;  Oui  !  nous  avons  été  impies. 

5.  Nous  demanderons  compte  aux  peuples  à  qui  nous  avons 
envoyé  des  prophètes  |  nous  demanderons  compte  aux  prophètes 
eux-mêmes. 

a.  Nous  leur  raconterons  leurs  propres  actions  avec  connais- 
sance parfaite  ;  car  nous  n'étions  poi(it  absents. 

7.  Ce  jour-là,  la  balance  sera  tenue  avec  équité  ;  ceux  qui  feront 
pencher  la  balance  seront  bien  heureux. 

8.  Ceux  qui  n'auront  pas  fourni  le  poids  auront  perdu  leurs 
âmes,  parce  qu'ils  ont  été  injustes  envers  nos  enseignements. 

•  £1  araff  doai  il  est  question  tlaus  ce  cliapiti  c  est  nne  sc'paration,  une  lijjnc  entre  l'cufer 
•t  !•  pwtdb,  «t  Tue  tf|alenieDt  par  les  habiiaots  de  l'un  «t  de  Tauire.  G'e»t  une  eop&ce  d«  par^ 
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9.  Noos  TOUS  avons  éublw  sur  la  terre,  nous  vous  y  avons  donné 
la  noarritnre.  Combien  peu  vous  êtes  reconnaissante  I 

10.  Nous  vous  créâmes  et  nous  vous  donnâmes  la  forme,  pnis 

nous  dîmes  aux  anges  ;  Inclinez- vous  devant  Adam;  et  ilssHncli-  . 
nèrent,  excepté  Eblis  qui  n  était  point  de  ceux  qui  s'inclinèrent. 

11.  Dieu  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  te  défend  de  tincliner  devant 
.  lui,  quand  je  te  l'ordonne?  Je  vaux  mieux  que  lui,  ditÉblis^  tu 

m'as  créé  de  feu,  et  lui,  tu  Tas  etpé  de  limon. 

12.  Sors  d1ci,  lui  dit  le  Seigneur,  U  ne  te  sied  pas  de  t'enflor 
d  orgueil  dans  ces  lieux.  Sors  d'ici,  tu  seras  au  nombre  des  mépri- 
sables. 

13.  Donne*Hioi  du  répit  jusqu'au  jour  où  les  hommes  seront 
vessnsciiéfi. 

14.  Tu  Tas,  reprit  le  Seigneur. 

15.  Et  parce  que  tu  m'as  égaré,  reprit  Éblis,  je  les  guetterai 
daii&  ton  sentier  iiroit. 

16.  Puis,  je  les  assaillirai  par  devant  et  par  derrière  ;  je  me  pré- 
senterai à  leur  droite  et  à  leur  gauohe.  La  plupart  d*entre  eux  ne 
te  seront  point  reconnaissants. 

17.  Sors  dMei!  lui  dit  le  Seigneur,  couvert  d'opprobre  et  re« 
poussé  au  loin,  et  qui  te  suivra...  je  remplirai  Tenfer  de  vous 
tous. 

18.  Toi,  Adam,  habite  avec  ton  épouse  le  jardin,  et  tous  deux 
mangez  de  ses  fruits  partout  où  vous  voudrez  ;  seulement  n'appro- 
ebez  point  de  Tarbre  que  voici,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  cou- 
pables. 

19.  Satan  mit  en  œuvire  ses  suggestions  pour  leur  montrer  leur 

nudité  qui  jusqu'ici  leur  était  cachée.  Uleur  dit  :  Dieune  vous  in- 
terdît cet  arbre  qu  afîn  que  vous  ne  deveniez  pas  deux  anges,  et 
que  vous  ne  soyez  iiiuuorlels. 
2d.  Il  leur  jura  qu'il  était  leur  conseiller  fidèle. 

dl.  n  les  séduisit  en  le»«veuglant  ;  et,  lorsquils  eurent  goâté  de 
Varbre,  leur  nudité  leur  apparut,  et  ils  se  mirent  à  les  couvrir  de 
feuilles  du  jardin.  Le  Seignetîr  leur  cria  alors  :  Ne  vous  ai-je  point 
défendu  cet  arbre  ?  ne  vous  ai-je  point  dit  que  Satan  est  votre  en- 
nemi déclaré? 

22.  Ils  {Adam  ei  Ève)  répondirent  :  O  notre  Seigneur  i  nous  som- 
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mes  coupables,  et  si  ta  ne  nons  pardomiis  pas,  si  lu  n'as  pas  pitié 
de  nous,  noas  sommes  perdus. 

23.  Descendez,  leur  dit  Dieu,  vous  serez  ennemis  Ton  de  Tau- 
tre  *,  Vous  trouverez  sur  la  terre  un  séjour  et  une  jouissance  tem- 
poraires. 

2*.  Vous  y  viTrcz  et  vous  y  mourrez»  et  vous  en  sortirez  uu 
jour.. 

25.  O  enfants  d'Adam  !  nous  vous  avons  envoyé  des  vêlements 
pour  couvrir  votre  nudité,  et  des  ornements  précieux;  mais  le  vé* 
tement  de  la  piété  vaut  encore  mieux.  Tels  sont  les  enseignements 
de  Dieu  :  peut-être  les  hommes  les  méditeront-ils. 

S6.  O  enfants  d  Adam  !  que  Satan  ne  vous  séduise  pas  comme  il 
a  séduit  tos  pères,  qu'il  a  fait  sortir  du  jardin;  il  leur  ôta  leur  vêie- 
m^tpour  leur  fiMrevoir  leur  nudité.  LuI'et  ses  suppôts  tous  voient 
d'où  vous  ne  les  voyez  pas.  Nous  les  avons  donnés  pour  patrons  à 
ceux  qui  ne  croient  pas. 

27.  Quand  les  pervers  ont  commis  quelque  action  infâme,  ils  di- 
sent :  Nous  Tavons  vu  pratiquer  par  nos  pères,  c'est  Dieu  qui  le 
commande.  Dis-leur  :  Dieu  n  ordonne  point  d'actions  infâmes  »  ; 
allez-vous  dire  de  Dieu  ce  que  vousue  savez  pas? 

28.  Dis -leur  :  Mon  Seigneur  ordonne  l*équitë.  Tournez  vos 
fironts  vers  le  lieu  où  on  Tadore  f  invoquez-le,  sincères  dans  votre 
culte.  De  même  qu'il  vous  a  fait  sortir  du  néant,  il  vous  ramènera 
diezlui.  n  diiîge  les  uns  d*entre  vous  et  laisse  les  autres  dans  Fé- 
garement.  Geux-d  ont  pris  les  suppôt» de  Satanpour  leurs  patrons 
plutôt  que'Dieu,  et  ils  se  croient  dans  le  chemin  droit. 

29.  0  enfants  d'Adam  î  mettez  vos  plus  beaux  habits  *  toutes  les 
fois  que  vous  vous  rendez  à  quelque  oratoire  ^  Mangez  et  buvez, 
mais  sans  excès,  car  Die^i  n  aime  point  ceux  qui  commettent  des 
excès. 

30.  Dis-leur  :  Qu  ((eut  défendre  de  se  parer  d'ornements  que 

*  C'est-3-dîre  les  liommes  el  Satan  seront  dans  une  inimitié  éternelle. 

*  Le  mot  du  texte  <iiii  rëpond  k^icUan  intirn»  «H  «Ifuhitkot  ceU  t'catcad  ioftont  dt  tout 
flAé  eootre  la  chasteté. 

'  Mai  ^  OBOtt  )NrMMv  vot  onMiMiito* 

*  Hms  wenm  j^iÊM  le  mot  oraloire  ^ ai  i^pmd  an  mndjid  (  mcjujurfe  )  dn  HtU  pow  énfm 
U  confwiM  tefm  b  «ot  tMnpla  qni  pni  «  dliw  de  toute  matfM  d'adentÎM.  Nous  feron» 
obwrrer  en  passant  que  le  mot  djami^  emplojë  tnjoard'bui  pour  tonte  moiqatfe  oi  fait  la 
prière  du  ▼eodredii  est  iocoima  daos  la  Kona.  lia  mnwin^e  de  U  Mecaue  aonle  acM«erW  le  nooi 
de  Mudjid.  " 
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Diea  produit  pour  m  senrHenn,  oa  de  te  m^thk  d'alimeiitt  éé^ 
licieox  qn*\\  lear  accorde? Ces  biens  appartiennent  aux  fidèles  dans 
ce  monde,  mais  surtout  au  jour  de  la  résurreclion.  C'est  ainsi  que 
Dieu  explique  ses  enseigiiemenls  à  ceux  qui  savent. 

31.  Dis-leur  :  Dieu  a  défendu  toute  turpitude  ouverte  ou  secrète  ; 
il  a  défendu  1  iniquité  et  toute  violence  injuste.  11  a  défendu  de  lui 
associer  quelque  être  que  ce  soit;  il  ne  vous  a  domié  aucun  pouvoir 
àce  snjet,etiiY(Ni8  a  défendu  dédire  de  lui  ceque  vous  ne  savez  pas. 

32.  Chaque  nation  a  son  terme.  Quand  leur  terme  est  arrivé» 
les  hommes  ne  sauraient  ni  le  reculer  ni  l'avancer. 

33.  O  enfants  d'Adam  !  il  s'élèvera  au  milieu  de  vous  des  apôtres, 
ils  vous  réciteront  mes  enseiiçnements.  Quiconque  craint  le  Sei- 
gneur et  pratique  la  vertu  sera  à  Tabri  de  toute  crainte  et  ne  sera 
point  attristé. 

31.  Ceux  qoi  traitent  mes  signes  de  mensonges,  ceux  qui  les  dé^ 
daignent,  seront  livrés  an  feu  et  y  demeureront  éternellement. 

33.  Qui  est  plus  impie  que  celui  qui  forf^e  des  mensonges  sur  le 
compte  de  Dieu  ou  (jui  traite  ses enseii^nements  d'imposture!  A  ces 
hommes  une  part  des  biens  de  ce  monde,  conformément  au  livre 
éternel,  sera  accordée  jusqu'au  moment  où  nos  envoyés  en  rece- 
vant leur  àme  {enliur  ùlani  la  vie  ),  leur  demanderont  :  Où  sont 
les  idoles  que  vousjnvoqniez  à  rexciusion  de  Dieu  ?  Ils  répomlront  : 
Elles  ont  disparu;  et  ils  témoigneront  ainsi  eux-mêmes  qu^ils 
élaiept  infidèles. 

96.  Dieu  lenr  dira  :  Entrez  dans  le  feu  pour  rejoindre  les  gé- 
nérations des  hommes  et  des  génies  qui  ont  disparu  avant  vous. 
Toutes  les  fois  qu'une  nouvelle  j^énération  y  entre,  elle  maudit  sa 
sœur  jusqu'au  moment  où  elles  seront  toutes  réunies  ensemble;  la 
dernière  dira  alors  en  montrant  la  première  :  Seigneur,  voilà 
ceux  qui  nous  ont  égarés,  inniu:e-leur  un  double  châtimenl  du  feu, 
et  Dieu  leur  dira  :  Le  double  sera  pour  vous  tous  ;  mais  vous  l'i- 
gnorez. 

.  37.  Et  la  première  dira  à  la  dernière  :  Quel  avantage  avei-vous 
sur  nous?  Goûtes  le  châtiment  que  vous  ont  valu  vos  œuvres. 

38.  Certes,  ceux  qui  ont  traité  nos  enseij^nements  de  menson2:es 
et  qui  les  ont  dédaignés,  les  portes  du  ciel  ne  s'ouvriront  point 

*  i>>  envoyé»  »on%]e»4fn^tmm^3fm^0tMomàir,tinSm^ 

totre  duu  !•  tombeaa. 
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pour  eux;  Us  n'entreront  au  paradis  que  quand  un  chameau  pas- 
sera par  le  trou  d'une  aiguille  C'est  ainsi  que  nous  récompense-, 
rons  les  criminels. 

39.  La  géhenne  sera  leur  lit,  et  au-dessus  d'eux  des  couvertures 
de  feu.  C'est  ainsi  que  nous  récompenserons  les  impies. 

40.  Nous  n'imposerons  point  à  ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué 
les  bonnes  œuvres  de  charges  au-dessns  de  leurs  forces.  Ils  seroat 
en  possession  du  paradis,  où  ils  demeureront  étemellement. 

41.  Nous  ôterons  tout  ressentiment  de  leurs  cœurs.  Les  ritières 
couleront  sons  leurs  pas,  et  Us  s^écrieront  :  Gloire  à  Dieu  qui 
nous  a  conduits  en  ces  lieux  I  Certes,  nous  nous  serions  égarés,  si 
Bien  ne  nous  avait  pas  conduits.  Les  apôtres  de  notre  Seigneur 
nous  avaient  bien  annoncé  vrai.  Une  voix  leur  fera  entendre  ces 
ponoles  :  Yolei  le  paradis  que  vous  avez-  gagné  par  vos  œuvres . 

42.  Et  les  habitants  du  jardin  crieront  aux  habitants  du  feu  : 
Nous  avons  é[)rouvc  la  vérité  des  promesses  de  votre  Seigneur,  et 
vous,  l'avez-vous  éprouvée?  Et  ils  répondront  :Oui!  Un  héraut 
qui  crie  parmi  eux  criera  ces  paroles  :  Malédiction  de  Dieu  sur  les 
impies  ; 

45.  Sur  ceux  qui  détournaient  les  autres  du  sentier  de  Dieu, 
qui  voulaient  le  rendre  tortueux,  et  qui  ne  croyaient  pas  à  la  vie 
future  1 

44.  Une  cloison  *  sépare  les  bienheureux  des  réprouvés.  Sur  YBl 
araf^y  se  tiendront  des  hommes  qui  connaîtront  chacun  à  sa  mar^ 
que  distinctive;  ils  diront  aux  habitants  du  paradis  :  La  paix  soif 
avec  vous  !  Les  réprouvés  n'y  entreront  pas,  bien  qu*ils  le  déâreut 

ardemment . 

45.  £t  lorsque  leurs  regards  se  tourneront  vers  les  habitants 

*  C«lt«floaB|Mraimi  «tU  cobum  ob  Mitt  iiipligiifc  daiu  l'ÉTangU»  tm  iich«t  i  h'  prwtriie 

existant  en  araUn,  et  commun  comme  expreasiim  liyper})oliqiie  aux  orientanx,  on  a  en  tort  da 
vouloir,  5*11-  la  foi  (Pana  varianta*  corriger  le  paiea^  analogoe  do  saint  Blatliieu»  et  lire  cààlc 

au  litu  de  chameau. 

^  Le  mol  du  texte  hidjai,  <}ui  se  dit  du  voile  ou  de  la  portiWe,  s'emploie  auni  de  tentct^pl 
cacke  nne  éboaa  ans  regards,  que  ce  toit  nno  muraille»  une  toile  on  antre  cheee  temblablo. 

*  Él  araf»%  un  rempart  placé  entre  le  paradis  et  I*eofi-r,  et  d*oii  les  bienheureux  comme 
les  réprenvdt  peuvent  être  vus  par  ceux  qui  tÇ  tiennent  tnr  le  rempart.  L'origine  de  ce  mot  Oit 
inconnue,  car  IVlymoIogie  cjiie  i1onnt>nt  le»  commentateurs  (ce  mot,  disent-ils,  vicnt  de  «ra/îr, 
GonnaUre,  parce  que  ceux  q-ii  sont  sur  i'araf  reconnaissent  les  réprouvas  H  leur  marque)  est  tirdo 
■am  aucun  doute  4n  texte  même  où  el  arqfet  a  raja,  oonnattre,  tant  rapprocWt,  et  n*eM  ni 
ph»  vraie  ni  plna  ingtfniente  que  la  plupart  des  étjrmdogîot  des  anionra  orientans.  An  reiin»  il 
•it  impossible  de  se  faim  nne  idde  qnelcooque  de  la  manière  dont  Mahomet  concevait  le  paradis 
•k  l'enfer  quant  V  leur  position,  tant  les  déitib  f«blife>co  sujet,  renferméa  dans  le  Kornn,  «ni 
(onfttti  incehéranM  et  «ontndicloûrca* 
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du  feo,  Us  s'éorlenMil  :  O  notrè  Seigneur  !  ne  nom  phoe  pas  «tee 
les  pervers. 

46.  Ceux  qui  se  tiendront  sur  VAl  araf  crievoui  aux  hommes  qu^ils 
reconnaîtront  à  leurs  marques  distinctives  :  A  quoi  vous  ont  senri 
vos  richesses  amassées  et  votre  orgueil  ? 

4T.  Sont-ce  là  les  hommes  dont  vous  avei  joré  qn^ils  n*obtien- 
dront  jamais  la  miséricorde  de  Diea?  Entrez  dans  le  paradis,  vous 
serez  à  Tabri  de  tonte  crainte  et  vous  ne  serez  point  attristés. 

48.  Les  habitants  du  feu  crieront  aux  habitants  du  paradis  : 
Répandez  sur  nous  un  peu  d^eau  ou  un  peu  de  ces  délices  que  Dieu 
vous  a  accordées.  Dieu,  répondront  ceux-là,  a  interdit  Tun  et 
Tautre  aux  infidèles,. 

49.  Qoi  ont  fait  de  la  religion  leor  jooet  et  Toliget  de  leurs  rail* 
leries,  que  la  vie  du  monde  a  rendus  aveugles.  Nous  les  onhlions 
ànjoard'hni  comme  ib  ont  oublié  ce  jour,de  leur  comparution,  et 
parce  qu*ils  ont  nié  la  vérité  de  nos  signes. 

50.  Nous  leur  avions  cependant  apporté  un  livre,  et  nous  l'avions 
expliqué  avec  science,  afin  qu'il  fût  la  règle  et  la  preuve  de  la  mi- 
séricorde à  ceux  qui  auront  cru. 

51 .  Attendent-ils  encore  son  interprétation?  Le  jour  où  son  in- 
terprétation sera  arrivée,  ceux  qui  Tauront  négligée  .dans  le  monde 
s'écrieront  :  Les  apôtres  de  Dieu  noasenseignaientbien  la  vérité. 
Ne  tronverons-nous  pas  quelque  intercesseur  qui  Intercède  pour 

nous,  afin  que  nous  puissions  retourner  sur  la  terre  et  que  nous 
agissions  autrement  que  nous  ne  l'avons  fait  ?  Mais  alors  ils  seront 
déjà  perdus  sans  retour,  et  les  divinités  qu'ils  avaient  inventées 
auront  disparu. 

53.  Votre  Seigneur  est  ce  Dieu  qai  créa  les  deux  et  la  terre  en 
six  jours,  et  alla  ensuite  se  rasseoir  sur  le  trône  de  la  majeêté  ;  il 
couvre  lannit  avec  le  jour,  qui,  à  son  tour,  la  poursuit  rapidement  ; 
il  créa  le  soieO  et  la  lune  et  les  étoiles,  sounds  parsonordreà  cer- 
taines lois.  La  création  et  la  suprême  modération  de  tout  ne  lui 
appartiennent-elles  pas?  Béni  soit  Dieu,  maître  de  Tunivers. 

53.  Invoquez  Dieu  avec  humilité  et  en  secret.  Il  n'aime  point 
les  transgresseurs. 

5i.  Ne  propagez  point  le  mal  sur  la  terre  rendue  naguèrê  à 
un  mdlleur  éut;  invoquez^Dieu  par  crainte  et  par  désir,  car  la 
miséricorde  de  Dieu  est  proche  de  ceux  qui  font  le  bien. 
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55.  C*est  lui  qui  envoie  les  vents  avant-coureurs  de  sa  grâce 
Nous  leur  faisons  porter  les  j|uages  gros  de  pluie  et  nous  les  pous- 
sons vers  le  pays  mort  de  sécheresse  ;  nous  en  faisons  descendre 
Teau,  et  par  elle  nous  faisons  sortir  tous  les  fruits.  C'est  ainsi  que 
nous  faisons  sortir  les  morts  de  lears  tombeaux  ;  peat«étre  j  réflé- 
cbirez-TOos. 

86.  Dans  un  bon  pays  les  plantes  germent  aboniammmU  «tee  It 
permission  de  Dieu  ;  dans  un  mauras  elles  nennent  daur-semées . 
CW  ainsi  que  nous  retournons  *  nos  enseigneôients  pour  les 
bommes  qui  rendent  des  actions  de  grâces. 

57.  Nous  avons  envoyé  Noé  vers  son  peuple.  Il  lui  dit  :  O  mon 
peuple!  adore  Dieu.  Pourquoi  adorer  d'autres  divinités  que  lui? 
Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand  jour.  * 

58.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  lui  dit  :  Nous  voyons  qpt  to 
es  dans  une  grossière  erreur. 

50.  O  mon  peuple  1  je  ne  suis  point  dans  Terreur  ;  je  suis  ren- 
voyé du  maître  de  Tunivers. 

60.  Je  TOUS  annonce  les  commandements  du  Seigneur,  et  je 
TOUS  donne'  des  conseils  salntabres.  Je  sais  de  Dieu  ce  que  vous  ne 
savez  pas. 

61.  Vous  cLonuez-vous  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  homme  d'entre  vous  chargé  de  vous  exhorter 
à  craindre  Dieu,  afin  que  vous  éprouviez  sa  miséricorde? 

62.  Mais  ces  hommes  le  traitèrent  d'imposteur.  Nous  avons 
sauvé  lui  et  ceux  qui  l'ont  suivi  dans  un  vaisseau,  et  nous  avons 
noyé  ceux  qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  C'était  un 
peuple  d'aveugles. 

oà.  Nous  avons  envoyé  son  frère  Houd  aux  peuplades  d'Âd.  Ce- 
lui-ci  leur  disait  de  même  :  Ô  mon  peuple  1  adore  Dieu,  et  n'adore 
point  cPautres  divinités  que  lui.  Ne  craignez- vous  pas  le  Seigneur? 

Gi.  Un  grand  nombre  des  incrédules  d'entre  eux  lui  dit  :  Nous 
te  voyons  plongé  dans  la  folie,  et  nous  pensons  que  tu  n'es  qu'un 
imposteur. 

65.  O  mon  peuple!  leur  dit  Houd,  ce  n'est  p<»ntla  folie;  loin 
de  là,  je  suis  l'envoyé  de  Dieu,  maître  de  l'univers. 

^  C'est-a-Jire  avant-coSrenrs  de  la  pluie  qui  est  un  bienfait  r^l  pour  les  pajrt  teU  qae  l'An- 
bie }  d«  là  le  moi  grâce, /oi^ûw  de  Dieup  estderenn  en  quelle  tOÊtt  IVfnvalcBld*  Impuni"* 

*  Trb-mnrwitt  apvk»  «m  pmbab  uMBife  1k  k  Milt  dft  m*  «mtSMMMtii  ISihoiMt  ^)o«m 
cette  pliraM  t  c*esl  ainsi  gue  nous  ntoumo^  nos  mt§rifmiii9M»$  ConoM  poor  f^fpl**^ 
dt  r«li«K  mç  i^v***!*   ^  afplifM  «B  cimUMUWi 

w 


Digitized  by  Google 


122  tfi  KOKAN. 

«6.  Jé  voèfl  antum^e  iMMtifiiaftdttiieiiti  te 
4MMMeUl6r  sincère  et  fidèle.  ^ 

67.  Vous  étonne2-vous  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  d  entre  vous  charge  de  vous  exhorter?  Rappe- 
lez-vous qu'il  vous  a  fait  succéder  au  peuple  de  Noé,  qu'il  vous  a 
donné  une  taille  gigantesque  Souvenez-vous  des  bienfaits  de 
]>ieo,  aOnqoe  vous  soyez  heureux. 

6S.  Es-tu  venu,  lui  dirent-ils,  pour  nous  foire  adorer  un  seul 
Bleu  et -abandonner  les  divinités  de  nos  pères?  Fais  donc  que  tes 

menaces  s^aceomplissent,  si  tu  es  sincère. 

G9.  Bientôt,  reprit-il,  la  vengeance  et  la  colère  de  Dieu  vont 
fondre  sur  vous.  Disputerez- vous  avec  moi  sur  les  noms  que  vous 
et  vos  pères  ont  donnés  aux  divinités,  au  sujet  desquelles  Dieu  ne 
Vous  a  accordé  aucun  pouvoir  ?  Attendez  seulement^  et  moi  j'at- 
tendrai aussi  avec  vous. 

.  70.  Par  Teffet  de  notre  miséricorde,  nous  sauvâmes  Hond  et 

ceux  qui  Font  suivi,  et  nous  exterminâmes  jusqu'au  dernier  ceux 
qui  avaient  traité  nos  eiiseignemeuts  de  mensonges  et  qui  ue 
croyaient  pas. 

'  71.  Notti  avons  envoyé  vers  les  Tliémoudéens  Saleh  leur  frère.  Il 
leur  dit  :  0  mon  peuple  !  adorez  Dieu  ;  pourquoi  adoreriez-vons 
d'autres  divinités  que  lui  ?  Voici  un  signe  évident  de  Dieu.  Cette 
çhamelle  de  Dieu  est  pour  vous  un  signe  :  laissez-la  paître  dans 
le  champ  de  Dieu,  ne  lui  foites  aucun  mal,  de  peur  qu'un  chflti« 
ment  douloureux  ne  tombe  sur  vous. 

72.  Souvenez-vous  que  Dieu  vous  a  fait  succéder  au  peuple  d'Ad, 
qu1l  vous  a  établis  sur  la  terre,  où,  du  milieu  de  ses  plaines,  vous 
élevez  des  châteaux,  où  vous  taillez  des  rochers  en  maisons.  Sou- 
venez-vous des  bienfaits  du  ciel|  et  ne  vous  répandez  pas  sur  la 
terre  pour  j  causer  du  désordre. 

73.  Mais  les  puissants  diefli  des  Thémoudéens  dirent  à  ceux  d*en« 
treeux  qu'ils  regardaient  comme  faibles  et  qui  avaient  cm  :  Étes^ 
vous  surs  que  Saieh  soit  envoyé  par  son  Seigneur  7-^  Nous  croyons, 

reprirent- ils,  à  sa  mission. 

4  Lm  peupU  a*Adl,  »lmk  traditiM  aytal  bnflmpsM  c«nt  «i  Itfthfat  4liàt  w»n|mbh 
par  M  t:>i)le  gigantesque.  QaelqpM  aslMm  —h— nrftan»  (et  naWMciterons'ici  qnti  le  savant  tt 
jndicieui  Ebn  Klialdoun)  fonl  cependant  observer  qno  le«  bahitations  de  celte  peuplade,  dont  on 
voit  «BCore  de»  traces,  n'ont  rien  ^ui  fasM  coulure  k  cette  pr<<lendue  taille  ^^tcfl^tt*|  0| 
^'•Um  Bt  êéfKmat  pn  Ut  proportiMi  ém  «MutnMiiow  étt  wUm ftaple«« 
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74.  Quffxt  4  00113 1  Qûu$  n'admeltoiu  pas  ca  ^  vous 

7ff.  £(  îlsooupèmH  les  jarrets  de  la  diamelle,  faroit  rebelles  ans 
oommaadements  de  Dieu,  et  dirent  ensuite  à  Saieb  :  Fais  donc  que 
tes  menaces  s'accomplissent,  s!  tu  es  réellement  nn  envoyé  de  Dieu. 

76.  Alors  une  commotion  violente  les  surprit;  le  lendemain  on 
les  trouva  moris  duus  leurs  habitations  et  face  contre  terre. 

77.  Saieh  les  laissa  en  disant  :  Je  tous  ai  annoncé  l^avertbse- 
ment  de  Dieu  et  je  vous  al  donné  des  conseils,  mais  vous  n*alnies 
point  ceux  qui  vous  donnent  des  conseils. 

78.  Nous  avons  aussi  envoya-  Loth  vers  les  siens.  II  leur  dit  ; 
Commettrez- vous  des  turpitudes  qu'aucun  peuple  n'a  jamais  com- 
mises avant  vous? 

79.  Abnserez-vous  des  hommes  an  lien  de  femmes  ponrassoo« 
vir  vos  appétits  diamels?  Sa  vérité,  vous  êtes  un  peuple  livré 
anxeicès. 

80.  Et  quelle  fut  la  réponse  du  peuple  de  Loth?  Ils  se  dirent 
les  uns  aux  autres  :  Chassez-le  de  votre  ville.  Ce  sont  des  gens  qui 
se  piquent  d'être  chastes. 

•  81.  Nous  sauvâmes  Loth  et  sa  famille,  excepté  sa  femme  qnl 
demeura  en  arrière. 

82.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pluie...  Regarde  quelle  a 
été  la  fin  des  eoupahles. 

83.  Nous  avons  envoyé  vers  les  Madianites  Choaïb  leur  frère, 
qui  leur  dit  :  0  mon  peuple  !  adore  Dieu  ;  pourquoi  adorerais-Ui 
d'autres  divinités  que  lui?  Un  signe  évident  du  ciel  vous  a  apparu. 
Observez  rigoureusement  ia  mesure  et  le  poids  ;  n'enlevés  point 
aux  hommes  leur  diî,  ne  propagez  point  le  mal  sur  la  terre,  quand 
elle  a  été  rendue  à  un  meilleur  état.  Cela  vous  sera  plus  avanta- 
geux, si  vous  voulez  le  croire. 

84.  Ne  vous  mettez  pas  en  embuscade  à  tout  bout  de  chemin, 
et  ne  détournez  point  de  la  voie  de  Dieu  ceux  qui  croienl  en  lui  ; 
vous  voulez  la  rendre  tortueuse.  Rappelez- vous  (jue  vous  n  étiez 
qu'un  petit  npmbre,  et  (ju  il  vous  a  multipliés.  Voyez  phitôt  quelle 
a  été  la  tin  des  méchants. 

85.  Si  une  partie  de  vous  croit  à  ma  mission,  tandis  queTautre 
la  rejette,  prenez  patience,  et  attendez  que  Dieu  juge  entre  nous.- 

.  Il  est  le  mMlleor  des  ju^ei. 
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86.  Lès  diefe  da  peuple  enflés  d'org^dl  dirent  à  Ghoalb  :  0 
Choalb  !  nons  te  chasserons  de  notre  ville,  ainsi  que  ceox  qui  ont 

cru  avec  tx)i,  on  bien  revenez  à  notre  religion.  —  Commeiit?  nous 
qui  avons  de  l'aversion  pour  elle, 

87.  Nous  serions  coupables  d'avoir  inventé  des  mensonges  an 
sojet  de  Dieu,  si  nous  revemons  à  votre  religion  après  que  Dieu 
nous  en  a  délivrés  une  fois.  Gomment  pounrioœ-nous  revenir  à  elle 
autrement  que  par  la  volonté  de  Dieu,  qui  embrasse  tout  dans  sa 
science?  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu.  Seigneur,  dé- 
dde  entre  nous,  car  tu  es  le  plus  habile  parmi  ceux  qui  décident. 

88.  Les  chefs  d'entre  ceux  qui  n'ont  point  cru  dirent  au  peuple  : 
Si  vous  suivez  Choaîb,  vous  périrez. 

89.  Un  tremblement  de  tem  violent  les  surprit,  et  le  lendemain 
on  les  trouva  morfi  dans  leurs  habitations  et  face  contre  terre. 

ÎK).  Ceux  qui  traitèrent  Choaîb  d'imposteur  disparurent,  comme 
s'ils  n'avaient  jamais  habité  ces  pays-là;  ceux  qui  traitèrent  Ghoaïb 
d'imposteur  sont  perdus. 

91 .  Gboalb  s'âoigna  eu  disant  :  O  mon  peuple  1  je  vous  prêchais 
les  commandements  de  Dieu,  et  je  vous  donnais  des  conseils  salu- 
taires. Hais  pourquoi  m^affligerais-je  du  sort  des  infidèles  ?  . 

92.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  d'apôtres  vers  une  ville  sans 
visiter  ses  habitants  par  l'adversité  et  les  calamités ,  afin  qu'ils 
s'humilient. 

93.  Ensuite  nous  échangeâmes  la  prospérité  contre  les  malheurs, 
au  point  qu'ils  disaient,  oublieux  de  tout  :  Le  bonheur  et  le  mal- 
heur visitaient  aussi  nos  pères.  Puis  soudain  nous  les  saisîmes  de 
èhâtiments  au  moment  on  ils  n'y  songeaient  pas. 

94.  Si  les  habitants  des  villes  avaient  voulu  croire  et  craindre  Dieu, 
nous  leur  aurions  ouvert  les  bénédictions  du  ciel  et  de  la  terre  ; 
mais  ils  ont  accusé  nosap6tres  d'imposture,  et  nous  les  avons  .châ- 
tiés de  leurs  œuvres. 

95.  Les  habitants  de%  villes  ont-ils  été  sûrs  que  notre  colère  ne 
les  surprendra  pas  dans  la  nuit,  pendant  qu'ils  domdront? 

96.  Les  habitants  des  villes  ont-ils  été  sûrs  que  notre  colère  ne 
les  surprendra  pas  à  la  clarté  du  jour,  pendant  qu'ils  se  livreront 
aux  divertissements? 

9T.  Se  eroyaient-ils  à  Tabri  des  stratagèmes  de  Dieu?  Et  qui 
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donc  se  croira  à  l'abri  des  stratagèmes  de  Dieu,  excepté  le  penple 
oondamné  à  la  perdition  ? 

98.  N'est-îl  pas  encore  prouvé  aux  yeux  de  ceux  qui  ont  liérité 
de  la  terre  après  ses  anciens  habitants, que,  si  nous  voulions,  nous 
les  ciiâtiei  ions  de  leurs  pécl)és?Nous  imprimerons  uu  sceau  sur 
leurs  cœurs,  et  ils  n'entendront  rien, 

99.  Noos  allons  te  raconter  qoelques  histoires  de  ces  villes.  Des 
propliètes  s'y  élevèrent  et  firent  voir  des  miracles  ;  mais  ces  peu* 
pies  ne  croyaient  point  à  ce  qu'ils  avaient  précédemment  taxé  de 
mensonge.  G*est  ainsi  que  Dieu  imprime  le  scean  sur  les  cœurs 
des  incrédules.  • 

100.  Nous  n'avons  trouvé,  chez  la  plupart,  aucune  fidélité  à 
Talliance  ;  le  plus  grand  nombre  étaient  des  pervers. 

101.  A  la  suite  de  ces  prophètes,  nous  envoyâmes  Moïse,  armé 
de  nos  signes,  vers  Pharaon  et  les  grands  de  son  peuple.  Ils  ont  agi 
avec  iniquité.  Tu  verras  quelle  a  été  la  fin  des  méchants. 

102.  Moïse  dit  à  Pharaon  :  Je  suis  l'envoyé  de  Dieu,  mailie 
de  r univers. 

103.  U  est  juste  que  je  ne  dise  de  Dieu  que  la  pure  vérité.  Je 
viens  chez  vous  pour  opérer  un  prodige  éclatant  ;  laisse  partir  avec 
moi  les  enfants  d'Israël.  —  Puisque  tu  es  venu ,  dit  Pharaon,  pour 
opérer  un  prodige,  fais-nous-le  voir,  si  tu  es  véridique. 

104.  Moïse  jeta  sa  baguette,  et  tout  d'un  coup  elle  se  changea  en 
serpent  très -distinctement. 

105.  Moise  tira  sa  main  de  son  sein,  et  la  voilà  toute  blanche 
aux  yeux  des  spéctatenrs. 

106.  Les  grands  du  peuple  de  Pharaon  s*écrièrent  :  Cest  un  ma- 
gicien habile  ! 

107.  Il  veut  vous  faire  sortir  de  votre  pays,  dit  Pharaon:  que 
pensez-vous  qu'il  faille  faire? 

108.  Us  répondirent  :  Retenez-le,  ainsi  que  son  frère,  et  envoyez 
dans  toutes  les  villes  des  hommes  qui  réunissent, 

109.  Et  qui  t*amènent  tons  les  habiles  maa:îciens. 

110.  Les  magiciens  se  réunirent  chez  Pharaon,  et  dirent  :  Sans 
doute,  nous  aurons  une  récompense  si  nous  l'emportons  sur  lui  ? 

111.  —  Oui  certes,  et  vous  serez  an  nombre  des  familier*  de  ma 
cour. 

A4. 
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112.  Les  magiciens  demandèrent  à  MolM  :  B$UCfi  Iaî  jfUfti 
ras  le  premier  ou  bien  nous? 

lis.— Jetée  les  premiers,  dit  Ifolw.  Et  ils  jetèrent  ettlmiDèrait 
tes  regards  des  spectatenrs  et  les  ëponyantèreot*  lia  ii?aient  étalé 

là  nne  magie  surprenante. 

114.  Alors  nous  fîmes  cette  révélation  à  Moïse  :  Jette  ta  ba- 
guette ;  et  voici  qu'elle  dévore  les  autret»  baguettes  changées  eu 
serpents. 

liâ.  Ce  qui  était  vrai  apparut,  et  les  opératioiis  des  magiciios 
s*évaiionirent. 

116.  Us  furent  TaiHMms  et  se  retirèrent  humiliés. 

117.  Les  magiciens  se  prosternèrent  adorant  Dieu, 

118.  En  disant  :  Nous  eroyons  en  Dieu,  Seigneur  de  l'univers, 

119.  Seigneur  de  Moïse  et  d*Âaron. 

120.  Pharaon  leur  dit  :  Comment  !  vous  devenez  croyants  avant 
que  je  vous  en  aie  donné  la  permission?  Yous  avez  concerté  cette 
fourberie  dans  la  ville  pour  en.  faife  sortir  les  habitants.  Bien- 
tôt vous  verrez. 

121.  Je  vous  ferai  couper  les  pieds  elles  mains  alternativement, 
et  ensuite  je  vous  ferai  eruciûer  tous. 

1S3.  lis  répondirent  :  Nous  devons  tous  retourner  à  notre  Sel* 
gnenr. 

123.  Tu  veux  te  venger  de  nous,  parce  que  nous  avons  cru  aux 
miracles  de  Dieu.  Seigneur,  accorde-nous  la  constance,  et  fais  que 
nous  mourions  dévoues  à  toi. 

12i.  Les  grands  du  royaume  de  Pbaraon  lui  dirent  :  Laisseras- 
tu  partir  Moise  et  sa  nation,  aOn  qu'ils  ravagent  ta  terre,  t'aban- 
donnent toi  et  tes  divinités?  —  Alors,  répondit  Pharaon,  faisons 
mourir  leurs  enfants  mâles,  et  n'épargnoqs  que  leurs  filles;  ainsi, 
nous  aurons  le  dessus  sur  eux. 

135.  Moïse  dit  alors  à  son  peuple  :  Implorez  Tassistanee  de  Dieu 
et  attendez,  car  la  terre  est  à  Dieu,  et  il  la  donne  en  héritage  à 
celui  de  ses  serviteurs  qu'il  veut,  La  vie  future  sera  la  rccomj>ense 
de  ceux  ([ui  craignent. 

1%.—  Nous  étions  opprimés  avant  toi,  répondirent-ils,  et  nous 
le  sommes  encore.  —  Dieu  peut  exterminer  vos  ennemis ,  reprit 
Moïse ,  et  vous  faire  héritiers  de  leur  terre,  pour  voir  comment 
vous  vous  conduirez. 
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iâ7.  D^à  nous  avons  f«ii  sentir  «m  penples  de  Ptanoo  k  Hé- 
rili^  6t  un  cléeb«t  de  denréesi  aSn  qu'ils  rëMdiissent. 

128.  Quand  ensuite  nous  leur  avons  accordé  la  prospérité,  ils 
disaient  :  Voilà  ce  qui  nous  est  dû.  Qu'un  malheur  leur  arrive,  ils 
l'attribuent  à  la  mauvaise  fortune  de  Moïse  et  de  ceux  qui  le  sui- 
vent. Leur  iHauvaise  fortune  vient  de  J>içu,  mm  la  plupart  ne 
l'entendent  guère. 

lâO.  Us  dirent  à  Moise  :  Tu  as  beaa  nous  apporter  des  miracles 
pour  nous  faseiner,  nous  ne  te  croirons  pas. 

130.  Alors  noos  envoyâmes  contre  eux  inondation,  les  sante-^ 
relies,  la  vermine,  les  grenouilles  et  le  sang,  signes  évidents;  mais 
ils  s'enflèrent  d'orgueil,  et  demeurèrent  criminels. 

131.  Chaque  fois  qu'une  plaie  s'appesantissait  sur  eux,  ils  di- 
saient à  Moïse  :  Invoque  ton  Dieu  suivant  l'alliance  que  tu  as  con- 
tractée avec  lui.  Si  tu  nous  délivres  de  celte  plaie,  nous  t'ajoute- 
rons foi,  et  nous  laisserons  partir  avec  toi  les  enfants  d'Israël.  Mais, 
aussitôt  que  nous  les  eûmes  délivrés  de  la  plaie  et  ^ue  le  terme 
indiqué  fut  expiré,  ils  violèrent  leurs  promesses. 

1^.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ce  peupICi  et  nous  Tavons 
noyé  dans  la  mer,  parce  qu'il  a  traité  de  mensonges  nos  signes, 
et  n'y  a  prêté  ancnne  attention. 

133.  Nous  avons  donné  en  héritage  aux  faihles  les  contrées 
orientales  et  les  contrées  occidentales  de  la  terre  sur  lesquelles  nous 
avons  répandu  nos  hciiédiclions.  Les  magnifiques  promesses  de  ton 
Seigneur  aux  enfants  d'Israël  se  sont  accomplies,  parce  qu'ils  ont 
été  constants.  INous  avons  détruit  les  ouvrages  et  les  édiiices  de 
Pharaon  et  de  son  peuple. 

134.  Nous  avons  traversé  la  mer  avec  les  enfents  d'Israél,  et  ils 
trouvèrent  dans  le  pays  un  peuple  adorant  des  icbles.  O  Moïse  ! 
dirent  les  Israélites,  faites-nous  des  dieux  comme  ces  gens  en  ont. 

Vous  êtes  un  peuple  d'ignorants,  répondit  Moïse. 

135.  Le  culte  qu'ils  professent  est  caduc  et  leurs  actions  sont 
vaines. 

136.  Chercherai-je  pour  vous  une  divinité  autre  que  ce  Dieu  qui 
vous  a  élevés  au-dessus  de  tous  les  peuples  ? 

137.  Souvenez-vous  que  nous  vous  avons  délivrés  de  la  famille  de 
Pliarawi,  qui  vous  accablait  de  maux,  qui  tuait  vos  enfants  mâles 
et  n'épargnait  que  vos  ûUes.  C'était  une  dure  épreuve  de  la  part 
de  votre  Seigneur. 
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i<38.  Noos  donnâmes  à  Moïse  un  rendez-yons  panr  trente  nuits, 
et  nous  les  complétâmes  par  dix  autres  nuits,  en  sorte  que  le  temps 
de  son  entretien  avec  Dieu  fut  de  quarante  nuits.  Moïse  dit  alors  à 
son  frère  Aaron:  Remplaee*nioi  auprès  de  mon  peuple,  agIsaTec 
justice,  et  ne  suis  point  le  sentier  des  médiants. 

139.  Lorsque  Moïse  arriva  à  l'iieure  indiquée  et  qill  Dieu  lui  eut 
parlé,  il  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  montre-toi  à  moi,  alin  que  je  te  con- 
temple.— Tu  ne  me  verras  pas,  reprit  Dieu,  regarde  plutôt  la  mon- 
tagne. Si  elle  reste  immobile  à  sa  place,  tu  me  verras.  Et  lorsque 
Dieu  se  manifesta  sur  la  monlaî^ne,  il  la  réduisit  en  poussière. 
Moïse  tomiia  évanoui  la  face  contre  terre. 

140.  Revenu  à  lui,  il  s*éeria  :  Gloire  à  toi  1  Je  reloumeà  toi  pé- 
nétré de  repentir  ' ,  et  je  suis  le  premier  des  croyants. 

lil.  O  Moïse  !  dit  le  Seigneur,  je  t'ai  choisi  de  préférence  à  tous 
les  hommes  pour  porter  mes  commandements  et  ma  parole.  Prends 
ce  que  je  te  donne,  et  sois  reconnaissant. 

142.  Nous  avons  tracé  pour  lui,  sur  des  tables,  des  commande- 
ments sur  toutes  matières  et  des  explications  détaillées  de  toutes 
choses.  Emporte^lès  avec  fermeté,  et  commande  à  ton  peuple  de  les 
observer  de  son  mieux.  Je  vous  montrerai  le  séjour  des  criminels. 

143.  J'écarterai  de  mes  signes  ceux  qui  s'enorgueilliront  injuste-  , 
ment  sur  la  terre,  qui  verront  tous  nos  miracles  et  ne  croiront  pas, 
qui  verront  le  sentier  droit  et  ne  le  prendront  pas  pour  leur  route, 
mais  qui,  apercevant  le  cliemin  de  Tégarement,  s'y  précipiteront 
aussitôt. 

144.  Il  en  sera  ainsi,  parce  quils  ont  traité  mes  signes  de  men- 
songes et  n*y  prêtaient  aucune  attention. 

14o.  Les  œuvres  de  ceux  qui  traitent  mes  signes  de  mensonges 
et  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  seront  vaines.  Seraient- ils 
.  récompensés  autrement  qu'ils  u ont  agi? 

146.  Le  peuple  de  Blofee  prit,  pendant  son  absence,  pour  objet 
de  son  culte  un  veau  corporel  et  qui  mugissait.  Ne  voyaient-ils 
pas  qu'il  ne  pouvait  pas  leur  parler  ni  les  diriger  dans  le  chemÎQ 
droit? 

147.  Us  prirent  ce  veau  pour  objet  de  leur  culte,  et  ils  agirent 
avec  iniquité. 

<  Ponr  «Toir  roulu  roir  Dieu. 
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148.  Et  lorsqu'ils  se  furent  repentis,  et  qu'ils  eurent  reconnu  leur 
égarement,  ils  s'écrièrent  :  Si  notre  Seigneur  n'a  y)as  pitié  de  nous, 
et  s'il  ne  nous  pardonne  nos  péchés,  nous  souuues  perdus. 

149.  Mabe,  mena  an  milien  de  son  peaple^  rempli  de  colère  et 
de  dépit,  s'écria  :  Détestable  actioa  qae  celle  qae  tous  avez  oom- 
inise  pendant  mon  absence  t  Yonlez^vons  bâter  la  vengeance  de 
Dieu?  n  jeta  les  tables,  saisit  son  frère  par  la  tète  et  Tattlra  vers 
lai.— O  fils  de  ma  mère!  reprit  Aaron,  le  peuple  m*a  ôté  tonte  force  : 
peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  m'ait  tué;  ne  va  pas  réjouir  mes  enne- 
mis en  me  punissant,  et  ne  me  mets  pas  au  nombre  des  pervers. 

150.  —  Seigneur  1  s'écria  Moïse,  pardonne-moi  et  à  mon  frère  ; 
donne-nons  une  place  dans  ta  miséricorde,  car  tu  es  le  plus  misé- 
ricordieux. 

151.  Ceux  qui  adorèrent  le  vean  eneonrront  sa  colère  et  Tigno- 

minie  dans  ce  monde.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  ceux  qui 
forgent  des  mensonges. 

45'2.  Ceux  qui,  après  avoir  commis  une  mauvaise  aclîon,  revien- 
nent à  pieu  et  croient...  Dieu  sera  pour  eux  indulgent  et  miséri- 
cordieux. 

153.  Lorsque  le  courroux  de  Moïse  se  calma,  il  ramassa  les  ta- 
bles de  la  loi.  Les  caractères  qui  y  étaient  tracés  renfermaient  la 

direction  et  la  grâce  pour  ceux  qui  redoutent  leur  Seigneur. 

i5'^.  Moïse  prit  dans  le  peuple  soixante  et  dix  hommes  pour  les 
faire  comparaître  devant  nous.  Un  violent  trembiemeul  de  terre, 
les  frappa  et  les  engloutit.  Moïse  s'écria  :  Seigneur,  tu  aurais  pu  les 
anéantir  avant  ce  jour,  et  moi  avec  eux.  Nous  feras-tu  périr  tous 
à  cause  des  crimes  de  quelques  insensés?  Ce  n'était  qu'une  de  ces 
épreuves  par  lesquelles  tu  égares  ou  diriges  ceux  que  tu  veux. 
Tu  es  notre  protecteur.  Pardonne-nous  nos  fautes  et  aie  pitié  de 
nous  ;  tu  es  le  meilleur  de  ceux  qui  pardonnent.' 

155.  Assigne-nous  une  belle  portion  dans  ce  monde  et  dans 
Tantre;  nous  sommes  dans  le  <^emîn  droit  qnl  conduit  à  toi.— 
Mon  cbâtiment,  reprit  Dieu,  tombera  sur  quiconque  je  voudrai  ; 
ma  miséricorde  embrasse  toutes  cboses  ;  je  la  destine  à  ceux  qui 
craignent,  qui  font  l'aumône  et  (iui  croient  en  mes  signes  ; 

156.  Qui  suivent  l'envoyé,  le  prophète  illettré  qu'ils  trouveront 
indiqué  dans  leurs  livres  :  dans  le  Pentateuque  et  dans  l'Évangile; 
qui  leur  commande  le  bien  et  leur  interdit  le  mal  ;  qui  leur  permet 
l'usage  des  aliments  excelients  et  leur  défend  les  aliments  impurs^ 
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ifoA  «Uégera  leori-fardeaux  et  ôtera  lesehitats  qui  toa  aocibtoiëiit 
Ceux  qni  croiront  en  lui,  et  qui  raaaisteront,  qui  suivront  la  Inmière 
deacendoe-avec  lui,  eet  bommei-là  feront  bienheoreux. 

18T.  Dis-leur  :  0  hommes  !  je  suis  Tapôtre  de  Dieu  envoyé  vers 
vous  tous  ; 

1f)8.  De  ce  Dieu  à  qui  les  cieux  et  la  terre  ap|>arliennent;  il  n'j 
a  point  d'autre  dieu  que  lui  ;  il  donne  la  vie  et  fait  mourir.  Croyes 
en  Dieu  et  son  envoyé,  le  prophète  illettré,  qui  croit  Jui  aussi,  en 
Bien  et  en  sa  parole.  Suivez-le,  et  vous  serei  dans  le  droit  chemin. 

199.  B  y  a  dans  le  peuple  de  Mobe  an  certain  nombre  dlmmmes 
qui  prennent  la  vérité  pour  lenr  guide  et  qui  pratiquent  Téquité. 

Nous  avons  partaii;é  les  Hébreux  en  douze  tribus,  formant 
autant  de  nations,  et  nous  avons  révélé  à  Moïse,  implorant  la  pluie 
pour  son  peuple,  ces  paroles  •  Frappe  le  rocher  de  ta  baguette  ;  et 
le  rocher  se  fendit  en  douze  sources.  Chaque  tribu  savait  de  la- 
quelle elle  devait  boire.  Puis,  nous  finies  planer  sur  eux  un  nuage, 
et  nous  leur  envoyâmes  la  manue  et  les  cailles.  INourrissez-vous  des 
délices  que  nous  vous  accordons.  Ce  n'est  pas  à  nous  qu^ils  ont  fait 
du  mal  ;  c'est  à  eux-mêmes. 

161.  On  leur  disait  :  Habitez  cette  ville  et  nourrissez- vous  de  ses 
produits  tant  qull  vous  plaira  Demandez  Tabsolution  de  vos  pé* 

chés,  et,  quand  vous  entrerez  dans  la  porte  de  la  ville,  prosternez- 
vous  en  signe  d'adoration.  Alors  nous  vous  pardonnerons  vos 
péchés,  et  nous  aui^taeulerons  les  liciiesses  de  ceux  qui  font  le 
bien. 

162.  Mais  les  méchants  parmi  eux  ont  substitué  d'autres  paroles 
à  celles  qui  leur  furent  dites  *,  Alors,  nous  envoyâmes  contre  ettJ( 
un  châtiment  du  ciel  pour  prix  de  leur  méchanceté. 

163.  Interroge-les  sur  cette  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
dont  les  habitants  transgressaient  le  sabbat,  lorsque,  le  jour  da 
sabbat,  les  poissons  venaient  paraître  à  la  surface  de  l'eau  et  qu'ils 
disparaissaient  les  autres  jours.  C'est  ainsi  que  nous  les  éprouvions, 
parce  qu'ils  étaient  des  prévaricateurs  \ 

ifii.  Une  partie  d'entre  eux  disaient  alors  à  ceux  qui  exhortaient 
les  méchants  :  Pourquoi  préchez-vous  un  peuple  (pie  Dieu  exter- 
,  minera  ou  châtiera  d*un  châtiment  terrible  ?  —  C'est  pour  avohr 
une  excuse  devant  Dieu  et  afin  qu'ils  le  craignent. 

*  Tojw  eWpiu«  II,  T«nrt  SI. 
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165.  El  lorsque  les  méchants  ont  oublié  ces  exhortations,  nous 
sauvâmes  ceux  qui  défendaient  de  faire  le  mal,  et  nous  surprimes 
les  méchauts  yax  un  chàliment  terriblei  pour  prix  de  leur  im- 
piéié. 

166.  Lorsqu'ils  franchirent  ce  qa*0Q  leur  avait  défendu  de  lirait* 
diir,  nous  leur  dîmes  :  Sojea  eban^éi  en  8iBge»>  reponsiés  de  la 
cmnmunauié  des  liomoies.  TonJSeigneur  déelara  alors  qu'avant  te 
jour  de  la  résmrrection  il  enverra  contre  eux  une  nation  qui  leur 

fera  éprouver  des  maux  terribles  ;' car  ton  Seigneur  est  prompt 
dans  ses  châtiments,  mais  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

107.  INous  les  avons  dispersés  sur  la  terre,  fonnanl  plusieurs  peu- 
ples distincts.  Il  y  en  a  qui  sont  vertueux, et  d  autres  qui  ne  Je  sont 
pas.  Nous  les  avons  éprouvés  par  le  bien  et  par  le  mal,  afin  qu*ils 
reviennent  à  nous. 

168.  Après  ceux-ci  vinrent  leurs  successeurs  ;  ils  ont  reçu  Théri- 
tage  du  Livre  (  le  Pentateuqi;  e  ) .  Ils  reçoivent  (d  litre  de  corruption) 

les  biens  de  ce  monde,  et  disent:  Cela  nous  sera  pardonné;  et  puis, 
si  on  leur  en  offre  de  nouveaux,  ils  les  reçoivent  encore,  comme  si 
Ton  n'avait  poinli'e<;u  d'eux  l'alliance  du  Livre,  lorsqu'il  leur  fut  dit  : 
IVe  diles  (jue  la  vérité  sur  le  compta  de  Dieu  ;  vous  éludiez  cepen- 
dant le  Livre.  Le  séjour  de  Taulre  nioiule  a  plus  de  valeur  pour  ceux 
qui  craignent  Dieu  (ne  le  comprendrez-vous  pas?)  ; 

169.  Pour  ceux  qui  s'attachent  fermement  au  Livre,  qui  obser- 
vent la  prière  ;  car  nous  ne  ferons  point  périr  la  récompense  des 
justes. 

170.  Quand  nous  élevâmes  la  montagne  de  Sinaï  comme  un  om- 
brage au-dessus  de  leurs  tètes,  ils  croyaient  qu'elle  allait  lond)er 
sur  eux  ;  alors  nous  leur  dîmes  :  Recevez  ces  lahlesque  nous  vous 
donnons,  îivec  une  ferme  résolution  de  tes  observer ^  et  souvenez- 
vous  de  ce  qu  elles  contiennent,  alin  que  vous  craigniez  le  Sei- 
gneur. 

171.  Souvenez-vous  que  Dieu  tira  un  jour  des  reins  des  lils 
d'Â.dam  tous  leurs  descendants,  et  leur  fit  rendre  un  témoignage 
contre  eux.  Il  leur  dit  :  JNe  suis-je  pas  votre  Seigneur?  Ils  ré» 
l^dirent  :  Oui,  nous  Tattestons.  Nous  Tavons  fait  afln  que  vous 
ne  disiez  pas  au  jour  de  la  résurrection  :  Nous  Favions  ignoré; 

172.  Afin  que  vous  ne  disiez  pas  :  Nos  pères  associaient  d'autres 
divinités  à  Dieu  avant  nous  ;  nous  sommes  leur  postérité|  nous  per* 
drab-tu  pour  les  actions  de  ceux  qui  ont  menti  ? . 
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173.  C^est  ainsi  qae  nous  expli<[uoii8  nos  easeignemente  ;  peaU 

être  reviendront-ils  à  Dieu. 

174.  Récite-leur  I  hisloire  de  cdai  auquel  nous  mm  fait  voir 
^  imsigne,  et  qui  8*eadétoiirna  pour  8iii?fe  Satan,  elqoi  fui  ainsi 

panniles^arés'. 

.  175.  Or,  si  nous  avions  voulu ,  nous  Taurions  élevé  par  ce  mi* 
racle  ;  mais  il  demeura  attaché  à  la  terre  et  suivit  ses  passions.  Il 
ressemble  au  chien  qui  aboie  quand  tu  lui  donnes  la  chasse ,  et  qui 
aboie  encore  quand  lu  t'éloignes  de  lui.  Voilà  à  quoi  ressemblent 
ceux  qui  traitent  nos  signe;S  de  mensonges.  llépète*ieur  ces  his- 
toires alin  qu'ils  réUécliissent. 

1T6.  G^est  à  quelque  ehose  de  manvab  que  ressemblait  ceux  qui 
ont  traité  nos  signes  de  mensonges ,  et  c*est  à  eux-mêmes  qu'ils 
font  du  mal. 

177.  Celui  que  Dieu  diiigeest  bien  dirigé ,  et  celui  qu'il  égare 
est  perdu. 

178.  Nous  avons  créé  pour  la  géhenne  un  grand  nombre  de  gé- 
nies et  d*hommes  qui  ont  dès  cœurs  avec  lesquels  ils  ne  compren« 
nent  rien ,  qui  ont  des  yeux  avec  lesquels  ils  ne  voient  rien,  qui 
ont  des  oreilles  avec  lesquelles  Us  n'entendent  rien.  Ils  sont  comme 
les  brutes ,  ils  s'égarent  même  plus  que  les  brutes.  Tels  sont  les 
hommes  qui  ne  prêtent  aucune  attention  à  no$  iignes, 

179.  Les  plus  boaux  noms  apparliennont  à  Dleu^.  Invoquez-le 
par  ces  noms ,  el  cloignez-vous  de  ceux  qui  les  appliquent  à  tort, 
lis  recevront  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

180.  Il  est ,  parmi  ceux  que  nous  avons  crées ,  des  hommes  qui 
sont  dans  la  droite  voie  et  qui  pratiquent  Féquité. 

181.  Pour  ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges ,  nous  les 
anéantirons  peu  à  peu  et  par  des  moyens  quHls  ne  connaissent  pas. 

^  8t|0B  Im  miSy  il  t'afit  ici  d'an  Jaif,  qui  d'abord  reconnnt  dans  Mabomet  le  prnpbète  pnMit 
par  le«  écriture!»,  mais  qui  ensuite,  par  orgueil  et  jalousie ,  rcfn^i  île  croire  a  sa  mission;  selon 
d'autresi  il  serait  ici  question  de  Balaaoi  le  Cananéen»  qui*  reinsant  d'abord  de  maudire  MoÏMt 
le  laïM  daM  la  aaltt  «nlnlntr  pur  1m  suggestion»  àê  Satao»  et  fnt  coadawnrf  k  tirtr  la  bagne 

Dans  le  cbapdrt  mabométan.  Bien  a  «patra^ngt-dix-neuf  noms,  parmi  leiqiwlg  Mit  * 
le  grand,  le  hno,  le  i-L-rncnt,  le  savant,  le  sage,  le  subtil  et  le  bienfaisant,  etc. 

■  Parmi  1«»  Domi  de  Dieu,  eu  arabe,  se  trouve  rahman,  le  nis^ricordieuE.  Un  Arabe 
idi>l&Ue,  enteadant  «•  nom  appliqué  par  Mabomei  k  Dien,  se  mit  II  lira  OB  diiiat  ^'U  ae  cont 
Mimit  qu'on  tant  individado  oe  nom  dans  la  praviaoo  do  ToBNuao.  D'iatras  Afobaa  r^tiical 
que  les  noms  de  leurs  idoles,  leb  que  Alozza,  Alat|  MMtttf  TOPtifVl  BOOUgao  HCJlOUWt 
donaait  à  Dica*  t«U  qno  £1  Àsis,  AUab,  MoH^, 
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182.  Je  prolongerai  leurs  jouissances,  car  mes  stratagèmes  sont 
inébranlables. 

183.  Ne  réfléchironMls  pas  que  leur  compagnon  Mahomet 
n'est  point  démoniaque ,  mais  qu'U  est  nn  apôtre  diargé  d'avertir 
omrertement? 

184.  Que  ne  tournent- ils  leurs  regards  vers  le  royaume  des 
cieux  et  de  la  terre  et  sur  toutes  les  choses  que  Dieu  a  créées,  pour 
voir  si  leur  terme  n'approche  pas?  Et  en  quel  autre  livre  croiront- 
ils,  eux  qui  ne  croient  pas  au  Koran? 

185.  Celui  que  Dieu  égarera  ne  trouvera  plus  de  guide;  il  le 
laissera  errant  sans  connaissance. 

186.  Ils  te  demanderont  à  quand  est  fixe  e  Tarrivée  de  Theure. 
Dis- leur  :  La  connaissance  en  est  réservée  à  Dieu  seul.  Personne  ne 
saurait  révéler  son  terme,  excepté  lui.  Elle  pèse  aux  cieux  comme 
à  la  terre   et  elle  n'arrivera  qu'inopinément. 

I8T.  Us  te  le  demanderont  comme  si  tu  en  avais  la  connaissance. 
Dis-leur  :  La  connaissance  en  est  diez  Dieu;  mais  la  plupart  des 
hommes  ignorent  cette  vérité. 

188.  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  soit  de  me  procurer  ce  qui 
m'est  mile,  soit  d'éloigner  ce  qui  m'est  nuisible,  qu'autant  que 
Dieu  le  veut.  Si  je  connaissais  les  choses  cachées ,  je  deviendrais 
riche,  et  aucun  malheur  ne  pourrait  m'alteindre.  Mais  je  ne  suis 
qu'an  homme  chargé  d'annonoer  des  promenés  et  d'avertir  le 
peuple  des  croyants. 

189.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  tons  d'un  seul  homme,  qui  ^  a 
produit  son  épouse  afin  qu'il  demeurât  avec  elle  ;  et,  lorsque  l'homme 
eut  cohabité  avec  elle,  elle  porta  d'abord  un  fardeau  léger,  et  mar- 
chait sans  peine;  puis,  lorscju'il  devint  plus  pesant,  les  deux  époux 
adressèrent  cette  prière  à  Dieu  leur  Seigneur  ;  Si  tu  nous  donnes 
un  fils  bien  fait',  nous  te  rendrons  des  actions  de  grâces. 

*  Hon-Hitleinent  elle  préoccupe  U  pensée  des  linmmcs,  mais  celle  des  anges  aussi. 

'  L«  flBOl  da  ttttectt  loitAnn,  qpx  reutdire  jtute,  vertueux  et  bon.  On  pourrait  doue  traduir*  : 
si  t»  nouÊ  «fonn*»  unj^  vtrUuux,  prière  tonte  notnrdb  dans  la  boaclio  dm  prtmiei*  pi» 
renU }  cette  accepliiMi  mtm»  «il  la  plus  gën^tale  et  la  plue  frëqpiente.  CeiModant  on  est  convcnn 
dedonncr  11  ce  mot,  daince  passage,  la  si^iiifi  cation  de  bienjait,  de  forme  hiunabw,  d'?[)res  Im 
commentateurs  qui  racontent  qu'Eve  étant  enceinte,  Satan  lui  preciisail  qu'elle  mettrait  au 
monde  une  brute  ;  il  promettait  d'aiUeur»  de  détourner  d'elle  ce  malbcar  à  oonditton  qno  l'o»* 
futMvait  Boimiitf  Akdolhanih  (Mnitear4B  caianteoi),  ca  ^  'tail  «  «ete  d*iilolfttrie:  car, 
te  la  M  d'ttB  honow,  la  mot  miUHr  m  doit  jamai»  ae  ynodre  \  un  autre  nom  qu'»  celui 
dt  Diri.  Dira  p«ùl  Iw  r«witrt  mmito  «•  cK  Mit  dt  iMliM.  JU'«nl«it     vécut  potat . 
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190.  Et  lorsque  Dieu  leur  ent  dônnéui  fill  Mt ,  tU  ^Allè- 
rent des  associés  à  Dieu  en  retour  de  ce  qull  leur  avait  aooofdtfi 
Mais  Dieu  est  trop  élevé  pour  qu'on  lui  donne  des  associés. 

191.  Lui  associeront-ils  1m  divinités  qui  ne  peuvent  rien  créer  et 
qai  sent  créées  elles-mêmes,  qui  ne  peuvent  les  «ûder  en  jôm^  m 
A*aider  eUes-mémes? 

192.  Si  tu  les  appelles  à  la  traie  rellgloii,  ils  ne  te  snîfrant  pas. 
Si  vous  les  y  appelez  ou  si  vous  restez  muets,  eda  mknt  att  mâtm 
pour  eux. 

193.  Ceux  que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  sont  ses  serviteurs 
comme  vous  ;  priez-les  donc  pour  voir  s'ils  vous  exauceront,  si  vous 
êtes  sincères. 

'  lO^.  Ont-ils  des  pieds  ponr  mardwr?  ont«>|]8  des  mains  pour  sai- 
sir quelque  chose?  ont-ils  des  yeux  pour  voir?  ont*Us  des  oreillaa 

pour  entendre?  Dis-leur  :  Appelez  vos  compagnons,  imaginai 
contre  moi  quelque  ruse,  et  ne  me  donnez  pas  de  répit.  Je  ne  crains 
rien. 

105.  Car  mon  patron  est  Dien,  celui  qui  ùâi  descendre  ie  Livre 
et  qui  protège  les  justes. 

196.  Mais  ceux  ({ue  voos  intoquei  à  côté  de  Dieu  ne  penvéni 

vous  porter  aucun  secours  ni  s'aider  eux-mêmes. 

197.  Si  tu  les  appelles  à  la  vraie  religion,  ils  ne  t  entendent  pai} 
fis  te  regardent,  mais  ils  ne  voient  rien. 

198.  Perçois  le  superflu,  prononce  entre  les  parties  avec  équité^ 
et  fols  les  ignoranU. 

199.  Si  une  suggestion  le  vient  de  Satan,  cherche  nnreftige 
auprès  de  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout. 

2a0.  Ceux  qui  craignent  Dieu,  lorsqu'un  fantôme  tentateur 
suscité  par  Satan  leur  apparaît,  se  souviennent  de  Dieu  et  devien- 
nent aussitôt  clairvoyants. 

2i)l.  Leurs  frères  ne  font  que  prolonger  leur  égarement  et  ne 
sauraient  se  préserver  eux-mêmes. 

202.  Quand  tu  ne  leur  apportes  pas  un  verset  du  Koran,  ils  te 
disent  :  Tu  ne  Tas  donc  pas  encore  trouvé?  Dis-leur  :  Je  ne  fais 

Qnclqiwt  oomiMttteiaMi  cMdbtUMit  «tilé  «ipHciiiaii  CMMMtiflMmpalibb  «m  lu  «tiâHtitpt^ 
pMlû|M  a*Adiai(  et  feppUf  iml  1»  «les  versets  en  ^pwliMi  k  «ftdn  MMÉirtt  dt  ttthtBMli 
^doona  V  enfanU  des  noms  do  calte  i.lolMre.  Oft  fMVNlt  «l^jtttar  ^  I#(NA||M  «M 
4n  T«tm  ISO  M  MBt  tfpMrifltipili  Aduau 
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qaentmtt  qui  mtet  révélé  par  Diea.  GesontdMpMnvef  én« 
deotes  de  la  part  de  votre  Seigneur,  c'est  une  direction,  une  grâce 
une  preuve  de  miséricorde  envers  ceux  (jui  croient. 

2i)3,  Quand  on  fait  la  lecture  du  Koran,  soyez  attentifs  et  éoott* 
tez  en  «ilence  »  »im  que  voua  obieaiez  la  miséricorde^ie  Dieu. 

âOi.  Pense  à  Diea  dans  llmérleiur  de  toi-ménie ,  avee  bnniiKté 
•t  eraœte,  sana  oMntation  de  paroles,  le  matin  et  le  toir,  et  ne 

sois  pas  négligent. 

205.  Ceux  qui  séjournent  avec  Dieu  ne  dédaignent  pas  de  lui 
adresser  la  prière,  ils  célèlurent  ses  louanges  et  se  prosternent  de* 
Tant  lui. 


CHAPITRE  YIII. 

IB  BUTIN. 
Ihumi  \  MMiM.  —  TS  ▼«if«t»« 

itt  nom  d$  DU^  clémini  et  miêéricordUuis, 

1.  Ils  t'interrogeront  au  sujet  du  butin.  Réponds-leur  :  Le  1)utin 
tppartient  À  Dieu  et  à  son  envoyé.  Craignez  le  Seigneur.  Cherchez 
à  TOUS  arranger  à  Tamiable  entre  vous,  et  obéissez  â  Dieu  et  à  son 
envoyé ,  si  vous  êtes  fidèles. 

2.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  dont  les  cœurs  sont  pénétrés  de 
crainte  lorsque  le  nom  de  Dieu  est  prononcé,  dont  la  foi  augmente 
à  chaque  iectiu  e  de  ses  enseigueiaents ,  et  qui  ne  mettent  de  con- 
fiance qu  en  leur  Seigneur  ; 

3.  Qui  observent  la  prière  et  font  l'aumône  des  biens  que  nous 
leur  dispensons. 

4»  Ceux-là  sont  les  vrais  croyants  ;  ils  occuperont  des  degrés  {en 
rapport  avec  leurs  œuvres)  auprès  de  leur  Seigneur  ;  à  eux  le  par- 
don de  leur  Seigneur  et  une  nourriture  abondante. 

5.  Souviens-toi  du  moment  où  Dieu  te  fit  sortir  de  ta  demeure 
pour  la  misHon  de  la  vérité,  et  qu'une  partie  des  croyants  ne  te 
entrait  qu'à  oontre-eoenr  ; 

'  6.  Qu'on  se  mit  à  discuter  avec  loi  sur  la  vérité  qui  avait  d^à 
clairement  apparu  i  Us  ne  le  suivaietU  qu'à  contrc-awir,  coniine  ai 
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on  les  eût  conduits  à  la  mort ,  comme  s'ils  la  voyaient  de  leurs 
yeux  *. 

7.  Le  Seigneur  yons  avait  promis  que  l^mie  des  deux  tronpes 
vous  seraii  livrée  >  vous  désirâtes  qae  ce  ne  fât  pis  la  plus  forte. 
Le  Sdgnenr  cependant  a  voahi  prouver  la  vérité  de  ses  paroles^  et 
exterminer  ju$(in'aa  dernier  des  infidèles, 

8.  Pour  établir  la  vérité  et  anéantir  le  mensonge,  dussent  les 
coupables  en  concevoir  du  dépit. 

9.  Lorsque  vous  implorAtes  Tassistance  du  Très-Haut,  il  vous 
exauça.  Je  vous  appuierai ,  dit-il ,  de  dix  mille  anges  se  succédant 
sans  intervalle. 

10.  H  vous  fit  cette  promesse  afin  de  porter  dans  vos  cœurs  la 
joie  et  la  confiance.  Tout  secours  vient  de  Dieu ,  car  il  est  puissant 
et  sage. 

1 1 .  Souvenez- vous  de  ce  moment  où,  en  signe  de  sécurité  de  sa 
'  part ,  il  vous  enveloppa  dans  le  sommeil ,  où  il  fit  descendre  Teau 

du  ciel  pour  vous  purifier,  pour  éloigner  de  vous  Tabomination  de 
Satan ,  pour  lier  vos  cœuis  pur  la  foi  et  affermir  vos  pas 

12.  Il  dit  alors  aux  anges  :  Je  serai  avec  vous.  Allez  affermir  les 
croyants.  Moi,  je  jetterai  la  terreur  dans  le  cœur  des  infidèles. 
Abattez  leurs  tètes  et  frappez  les  extrémités  de  leurs  doigts. 

13.  Ils  ont  fait  un  schisme  avec  Dieu  et  son  apôtre.  Quiconque 
se  séparera  de  Dieu  et  de  son  apôtre ,  Dieu  lui  fera  éprouver  com- 
bien il  est  terrible  dans  ses  cbàtimenls. 

14  Telle  est  votre  rétribution ,  souffrez-la  ;  le  feu  est  prépai*é 
pour  les  infidèles. 

15.  G  croyants!  lorsque  vous  rencontrerez  Tarmée  ennemie 
'mardianten  ordre ,  ne  prenez  pas  la  fuite. 

*  Ceci  se  rapporte  au  premier  combat  de  Bcdr.  Mahomet  trtit  aiipnijfaNtM  caravane  de 
Xoreîchites  revenait  chargée  «le  marctiaodlses,  de  Syrit'  \i  la  Mecque,  et  il  conçut  le  projet  de  l'at- 
taquer. La  caravane,  do  son  càlé,  craignant  sur  sa  route  une  attaque  de  Mahomet,  envoya  à  la 
Mecque  demander  un  convoi,  et  prit,  en  atleudaut,  la  route  plus  rapprochée  de  la  mer.  Les  Mec- 
qoois,  an  aoail»r«  d*«nTinMi  niUb  hommes,  te  dîneront  li  h  reacontre  d«  b  canvan»;  et  fat 
■lori  qm  loa  avis  m  partai^reni  daDB  le  caenp  de  llaliMaet  ;  le»  mis  jnuflaieiit  qu'il  iUit  pfa» 
avaiitag^x  de  se  jeter  sur  la  caravane,  d'autres  cpi'il  falbit  frapper  un  ^rand  coup,  et,  malgré  le 
disproportion  des  force*,  atlmiitcr  lis  Mecquoia.  MahooMt  cbcrchatt  k  donner  da  coun^  eos 
aiens  en  leur  promettant  l'3s.<t«1aoce  divine. 

'  Avant  le  cenabat,  les  Mabométans  occupaient  un  terrain  aride  et  dépourvu  d'eau.  Ils  en 
linieat  mi  menTsis  angnre  pour  le  nwcis  de  leur  entreprise.  Selen  exploitait  cette  litaaliiw 
dau  lenrt  songes,  et  cherchj.t  !i  c'branler  leur  foi.  Dans  h  nail,  Dien  envep  «n»  finie  sbon- 
dente  pewr  les  déieliérer  et  Ica  pnriGcr. 
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CHAPITRE  VtlI. 

<6.  Quiconque  tournera  le  dos  au  jour  du  combat,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  revenir  à  la  charge,  ou  pour  se  rallier,  sera  chargé 
de  la  colère  de  Dieu.  Sa  demeure  sera  l'enfer;  quel  affreux  séjour  ! 

17.  Ce  n'est  pas  toos  qui  les  tuez ,  c'est  Dieu.  Quand  lu  lançais 
(iifi  trait)  y  ce  n'est  pas  toi  qui  le  lançais,  c'était  Dieu,  pour  ép^u- 
Ter  les  fidèles  par  nne  belle  épreuTe  ;  car  Dieu  entend  et  sait  tont. 

18.  Dieu  Ta  fait  parce  qu'il  met  au  néant  les  ruses  des  infidèles. 

19.  Vous  avez  désiré  la  victoire,  ô  infidèles  !  et  la  victoire  a 
tourné  contre  vous.  Si  vous  cessez  les  premiers  de  nous  combattre, 
cela  vous  sera  plus  avantageux.  Si  vous  y  revenez,  nous  y  revien- 
drais aussi.  Votre  grand  nombre  ne  vous  servira  à  rten,  car  Dieu 
est  avec  les  croyants. 

âO.  0  croyants  !  obéisses  à  Bien  et  à  son  apdtre  ;  ne  vous  en  âoi- 
gnez  jamais.  Vous  Favez  entendu. 

21 .  rse  ressemltlez  pas  à  ceux  qui  disent  :  Nous  vous  écoutons , 
et  qui  n'écoutent  pas. 

Sâ.  U  n'y  a  point  d'animaux  pins  vils  auprès  de  Dieo  que  les 
sourds  et  les  mnets  qui  n'entendent  rien. 

23.  Si  Dieu  leur  eût  connu  quelque  bonne  disposition ,  il  leur 
aurait  donné  l'ouïe;  mais,  s'ils  l'avaient,  ils  se  détourneraient  et 
s'éloigneraient  de  lui. 

.  24.  O  croyants  !  répondez  à  l'appel  de  Dieu  et  du  prophète  quand 
il  vous  appelle  à  ce  qui  vous  fait  vivre,  et  saciiez  que  Dieu  se  glisse 
entre  l'homme  et  son  cœur,  et  que  vous  serez  un  jour  rassemblés 
autour  de  lui. 

25.  Redoutez  la  tentation  :  les  injustes  ne  iseront  pas  les  seuls 

qu'elle  atteindra ,  et  sachez  que  Dieu  est  terrible  dans  ses. châ- 
timents. 

2»).  Souvenez-vous  que,  faibles  et  on  petit  nombre  dans  cette  con- 
trée", vous  craigniez  d'être  externiiiies  par  vas  ennemis  ;  mais 
Dieu  vous  a  donné  un  asile,  il  vous  a  protégés  de  son  secours,  et  a 
pourvu  à  votre  subsistance,  peut-être  lui  rendrez-vous  des  actions, 
de^âces. 

27.  O  croyants!  gardez- vous  de  tromper  Dieu  et  le  prophète. 
ITusez  pas  de  fraude  dans  vos  engagements,  puisque  vous  éies 
instruits. 

*  Savoir  '«  la  MecqM.  Mahomet  t'adreue  ici  aux  Mohadjers,  c'eit-à-dire  i  ceux  *pu«m«it 

42. 
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28.  Songez  que  vos  richesses  et  vos  enfants  sont  un  sujet  de 
tentation,  et  que  la  récompense  que  Dieu  voua  prépare  est  ma- 
gnifique. 

SO.  O  croyants!  si  vom  cralgnei  le  Seigneur,  il  vont  séparera 
deemédiaiits,  il  eipieravosliiutes,  ilTOiialetpardoiiiiBraf  oaril 
en  généreux  dtspmiatenr  de  grioef  • 

30.  Quand  les  infidèles  tramaient  un  complot  contre  toi,  (juand 
ils  voulaient  te  saisir,  te  tuer  ou  te  chasser,  Dieu  à  son  tour  com- 
plota contre  eu^,  et  certes,  Dieu  est  le  plus  habile  à  nouer 
complot. 

91.  Qoand  on  lear  relit  noa  enseignementi,  ils  disent  :  Moas 
les  avons  déjà  entendus,  n  ne  tiendrait  qu'à  nous  d'en  produire 
de  semblables.  Ce  n>st  qu^un  tissu  de  rêveries  des  anciens. 

32.  Dieu  tout-puissant  !  si  le  Koran  est  réellement  la  vérité,  fais 
pleuvoir  du  ciel  les  pierres  sur  nos  tétes^  fais-nou^  éprouver  quel- 
que châtiment  douloureux. 

33.  Dieu  ne  les  punit  pas,  tant  que  tu  es  au  milieu  d*eui  ;  il  ne 
les  punit  pas  non  plus  pendant  qu^ils  implorent  son  pardon 

31.  Mais  rien  n'empêchera  Dieu  de  les  châtier  quand  ils  éloi- 
gneront les  fidèles  du  temple  sacré  de  la  Me(  (jiie,  (luoiqu'ils  n'en 
soient  pas  les  gardiens,  car  les  gardiens  du  temple  sont  ceux  qui 
craignent  Dieu;  la  plupart  d'entre  eux  Tignorent. 

35.  Leur  prière  à  la  maison  sainte  n'était  qu'un  sifflement  et  un 
battement  de  mains  *.  Ils  entendront  ces  mots  :  Goâtez  la  peine  de 
votre  impiété. 

36.  Les  infidMes  dépensent  leurs  richesses  pour  détourner  les 
autres  de  la  vuie  de  Dieu  ;  ils  les  dépenseront  toutes.  Un  repentir 
amer  en  sera  le  fruit,  et  ils  seront  vaincus. 

3r.  Les  infidèles  seront  réunis  dans  Tenfer. 

38.  Dieu  séparera  le  mauvais  d'avec  le  bon,  il  entassera  le  mau- 
Tais  Tun  sur  Fautre,  il  en  formera  un  faisceau  et  le  mettra  au  feu 
de  la  géhenne.  Ce  sont  les  méchants  qui  seront  alors  perdus. 

39.  Dis  aux  infidèles  que,  s'ils  mettent  fin  à  leur  impiété,  Dieu 
leur  pardonnera  le  passé  ;  nviis,  s'ils  y  retombent,  ils  ont  devant 
eux  Texemple  des  anciens  peuples. 

*  Le  pronom  Si  io  npporte.  aelon  les  uns,  «m  fid^kt  nOé»  «nx  idolAtfftt,  Mlon.dWnt,  aux 

icîolJtres  eiii-mâows^ii,  H?ns  un  accê^  île  rppcrlir,  imploraient  I«  pwdon Dicm 
a  Lei  idolàUM  lusaueui     bruit  pour  u&ubler  Mabomct  dans  Hs  prièiw. 
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40.  Combattez*les  jusqu'à  ce  qa^il  n'y  ait  plus  dfi  tinUtktti  *  et 
qall  ait  plus  d'autre  culte  que  eelui  du  Dieu  unique  ;  s^ils 
mettent  na  terme  à  Jean  impiéléi,  certes  IHea  Toit  tqot.  j 

41.  Slle  11008  tearaent  1^  dot,  laeliei  que  Ditn  ort  votre  pro« 
teetenr;  quel  protecteur,  et  quel  défenseaFl 

42.  Sachez  que,  lorsque  vous  avez  fait  un  butin,  la  cinquième 
part  en  revient  à  Dieu,  au  prophète,  aux  parents,  aux  orpheline, 
aux  pauvres  et  aux  voyageurs  ;  si  vous  croyez  en  Dieu,  à  ce  que 
nous  révélâmes  à  notre  serviteur  dans  la  jonmée  de  la  Distincr 
tion  %  dans  la  journée  où  les  deux  armées  se  renoontrirent.  Dîe« 
est  toiit*pui8sani. 

43*  Sùimiimf'nm$  dê  cs/ottr  on  tous  étiez  campés  sur  le  pas- 
sage le  plus  rapproché,  vos  ennemis  sur  le  passage  le  plus  éloigné 
de  la  Ysdlée,  et  que  la  carayane  était  plus  bas  ^.  Si  vous  aviez  pris 
des  engagements  mutuels,  vous  y  auriez  manqué,  effrayés  du  nom» 
bre  de  reonemi  <  ;  mais  vous  vous  y  êtes  trouvés  réunis  eommê  par 
hoêard^  afin  que  Dieu  accomplit  Fœuvre  décrétée  dans  ses  destins; 

4i.  Afin  que  celui  qui  devait  périr,  pérît  par  un  sijj^ne  évident 
du  ciel,  et  que  celui  qui  devait  survivre,  vécût  par  le  même  signe. 
Dieu  sait  et  entend  tout. 

45.  Souviens-toi,  ô  Mohammed  !  que  Dieu  te  montra  en  songe 
l'armée  ennemie  peu  nomlnreuse.  S'il  te  Teût  montrée  plus  forte, 
vous  auriez  tons  perdu  courage,  et  vous  auriez  soulevé  à  oe  pro« 
pos  des  disputes;  il  n  voulu  vous  en  pr^rver.  U  oonna|t  ce  que 
recèle  le  c«eur  d»i  hommcz- 

46.  Quand  vous  vous  trouvâtes  en  face  des  ennemis,  Dieu  les  fit 
voir  peu  nombreux  à  vos  yeux  ;  il  en  diminua  le  nombre  à  vos  yeux 
pour  accom[)lir  l'œuvre  décrétée  dans  ses  deslins.  Il  est  le  terme 
4e  toutes  choses. 

47.  O  croyants  !  quand  vous  êtes  en  face  d'une  troupe  armée, 
soyez  inébranlables,  et  répétez  sans  cesse  le  nom  du  Seigneur» 
Vous  serez  bénis. 

*  C'esi-h-dire  qu'il  n'j  ait  pins  de  tentation  à  l'idolAtrie.  Le  mot Jiinch  qui,  dans  l'origÎM 
CI  àtaê  ce  passage  daKonn»  Teut  dire  ienUith»,  s'eqipleiîe  eneecepoor  lédiliea,  ddiordre,  die* 
«ordet  tconbie.  tont  oNrtif  en  iiqet  de  aAwrdre.  Ob  l'kppliqiie  «wel  h  «a  uidivida  ^  eii  le 

catise  des  troubles. 

'  La  journée  de  Bedr,  où  les  inndèles  furent  pour  la  première  foi*  en  présence  des  croj-aots. 

*  La  caravane  des  Koreïchitet  Miivait  la  route  plus  rapprocb^  de  le  mer  i  elle  ee  treuvait  per 
ceM<^Beat  plmbe»  y»  lee  u«mAmm^  <Vn  «AWlt  t  i»«  Itocywti»  ideiHwede  rentre. 

*  JLe  nipdrioritd  de»  forces  cniMniiet  voue  enraU  effrejM  en  point  de  tom  leire  abeDdonaer  le 
chaanpde  belaille  ;  Miif  ipenml  bar  Mabiti  tmm  «vh  ^* 
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48.  Obéissez  à  Dieu  et  au  prophète  ;  ne  soulevez  point  de  dis- 
putes, car  elles  abattraient  votre  courage  et  vous  enlèveraient  le  suc- 
cès. Soyez  {persévérants,  car  Dieu  est  avec  les  persévérants. 

44).  Ne  soyez  pas  comme  ces  Meoqaois  qui  sortirent  avec  jac- 
tance et  ostentation  de  leurs  demeures  pour  déUrarner  les  hommes 
de  la  vde  da  Seigneur.  Il  voit  lenrs  actions.  ' 

50.  Satan  leur  avait  déjà  préparé  leurs  actions,  et  leur  dit  :  Au- 
jourd'hui vous  êtes  invincibles  ;  je  suis  votre  auxiliaire.  Mais,  quand 
les  deux  armées  furent  en  présence^  il  leur  tourna  le  dos  en  di- 
sant :  Je  ne  m'en  mêle  pas,  je  vois  ce  que  vous  ne  voyez  pas,  je 
crains  Dieu  dont  les  châtiments  sont  terribles. 

51.  Les  hypocrites  et  oèux  dont  le  eœnr  est  atteint  d'une  infir- 
mité disai^t  alors  :  Leur  croyance  les  rend  avengles  \  Mais  odai 
qui  met  sa  confiance  en  Diea  sait  qu*il  est  puissant  et  sage. 

52.  Quel  spectacle,  lorsque  les  anges  ôtent  la  vie  aux  infidèles  ! 
Ils  frappent  leurs  visages  et  leurs  reins,  et  leur  crient  :  Allez  goûter 
la  peine  du  feu. 

55.  Ce  supplice  est  rcsavre  de  vos  mains,  car  IMeu  n'est  point 
un  tyran  pour  ses  serviteurs. 

51.*  Leur  sort  ressemble  à  celui  de  la  famille  de  Pharaon  et  des 

incrédules  qui  les  ont  précédés.  Dieu  les  auéautit  à  cause  de  leurs 
iniquités.  Il  est  fort  et  terrible  dans  ses  châtiments. 

55.  C'est  parce  que  Dieu  ne  change  point  les  bienfaits  dont  il 
comble  les  hommes,  tant  qu'ils  ne  pervertissent  point  leurs  coeurs. 
Il  voit  et  entend  tout. 

56.  Leur  sort  ressemble  à  celui  de  la  famille  de  Pharaon  et  à  ' 
ceux  qui,  avant  eux,  ont  traité  de  mensonges  les  signes  du  Sei- 
gneur. ISous  les  avons  anéantis  à  cause  de  leurs  péchés,  et  nous 
avons  submergé  la  famille  de  Pharaon  ;  ce  n'étaient  que  des  im- 
pies. 

57.  n  n'y  a  point  auprès  de  Dieu  d'animaux  plus  vils  que  ceux 
qui  ne  croient  pas  et  qui  restent  infidèles, 

58.  Que  ceux  avec  (jui  lu  as  fait  un  pacte  et  qui  le  rompent  à 
tout  moment  et  ne  craignent  point  Dieu. 

59.  Si  tu  parviens  à  les  saisir  pendant  la  guerre,  disperse  par 
leur  supplice  ceux  qui  les  suivront,  afin  qu'ils  y  songent. 

*  Pmt  «lUqner  dMfoffMiplat  tomiMaMm  que  Ici  ieori. 
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(K).  Si  tu  appréhendes  quelque  trahison  de  la  pari  d'une  peu- 
plade, rends-lui  la  pareille  ;  Dieu  n'aime  point  les  traîtres. 

61.  Ne  crois  pas  que  les  iniklèles  aient  le  ^dessus,  car  ils  ue 
Sauraient  affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

62.  Mettez  donc  sor  pied  toutes  les  forces  dont  vons  disposez  et 
de  forts  escadrons,  pour  en  intimider  les  ennemis  de  Dieu  et  les 
Ttoes,  et  d'antres  encore  que  vons  ne  connaissez  pas  et  que  Bien 
connaît.  Tout  ce  que  vous  aurez  dépensé  dans  la  voie  de  Bien  tous 
sera  payé,  et  tous  ne  serez  point  lésés. 

63.  S*ils  inclinent  à  la  paix,  tu  t'y  prêteras  aussi,  et  tu  mettras  ta 

confiance  en  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout. 

64.  S  ils  te  trahissent,  Dieu  te  suffira  :  c'est  lui  qui  t'a  aidé  par 
son  assistance  et  parcelle  des  fidèles.  Il  a  uni  leurs  cœurs.  Si  tu  avais 
dépensé  toutes  les  ricliesses  de  la  terre,  tu  n'y  serais  pas  parvenu. 
Mais  Dieu  les  a  unis,  car  il  est  puissant  et  sage. 

Gt).  O  prophète  !  Dieu  et  ceux  des  croyants  qui  te  suivent  te  snf- 

66.  O  prophète  1  excite  les  croyants  an  combat.  Vingt  hommes 
fermes  d'entre  eux  terrasseront  deux  cents  infidèles.  Cent  en  met- 
tront mille  en  fuite,  parce  que  les  infidèles  n'ont  pomt  de  sagesse. 

67.  Mais  Dieu  va  vous  alléger  votre  tâche,  il  sait  combien  vous 
êtes  faibles.  Cent  hommes  lei mes  d'entre  vous  vaincront  deux  cents 
ennemis,  et  mille  triompheront  de  deux  mille  par  la  permission  de 
Dieu  qui  est  avec  les  fermes. 

65.  H  n'a  jamais  été  donné  aux  prophètes  de  faire  des  prison- 
niers sans  conmiettre  de  grands  macères  sur  la  terre.  Tous  dé- 
sirez le  bien  de  ce  monde,  et  Dieu  vent  vous  donner  ceux  de  l'au- 
tre, n  est  puissant  et  sage. 

69.  Si  une  permission  de  Dieu  n'avait  pas  eu  lieu  pjrécédem- 
ment  ^,  vous  auriez  expié  ce  que  vous  avez  pris  par  im  châtiment 
donloorenx 

70.  Nourrissez-vous  des  biens  licites  enlevés  aux  ennemis  et 
craignez  le  Seigneur.  Il  est  clément  et  miser icordieox. 


*  C'Mt4^niiI>Mii  A*«Tait  pu  mtorktf  pr^oAkmoMQl  («n  tannas  grfatfnw)  h  naçmde* 
captifs. 

'  C'est-îiHlirc  la  rançon  des  captifs  pris  au  combat  de  Bedr.  Après  le  coaibat  de  Bedri  en 
amaa  davaol  Blalioanat  laiaaata-diz  priioaaieri,  Qoelquca  maaalmanf  a^  opinaiaat  poar  h 
«Mrt;  maia,  oaomm  Uoa  tromipanû  hs  optidi  daa  paiwla  de  BlabeaMt,  en  bs  reltelia  mejen  • 
Bant  une  ranten.  A  la  saila  de  «et  acte  de  latttUaaR  qne  certaines  révélations  ant^rienrca  aem* 
Uaiant  «ntàtkari  HahooMt  an  rae«t  uw  qnl  «ondamnait  VOMrgmswmt  dm  captif*. 
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7i.  O  prophète I  dis  aux  prisonniers  qui  sont  entre  vos  mains  : 
Si  Dieu  voit  de  la  droiture  dans  vos  cœurs,  il  vous  donnera  des 
richesses  plus  précieuses  que  celles  qu'on  vous  a  enlevées,  et  il 
TOUS  pardonnera^  parce  qu'il  est  clément  ei  wiséricordieuJC. 

7d.  vmileiit  te  trowperi  c'est  qu'Ut  ont  réiola  d'avanee  de 
tromper  Bien.  Il  Ses  a  livrés  à  toi,  et  Die»  est  savant  et  sage. 

73.  Les  croyants  qui  auront  abandonne  leurs  foyers  pour  com- 
battre de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes  dans  la  voie  de  Dieu, 
ceux  qui  ont  donné  asile  au  prophète  et  Tout  assisté  dans  ses  œu- 
vres, seront  re^i^ardés  comme  parents  les  uns  des  autres.  Ceux  qui 
ont  cru,  mais  qui  n'ont  point  émigré,  ne  seront  point  compris  dans 
vos  relations  de  parenté,  jusqu'à  ce  qu'eux  aussi  ils  aient  quitté  leurs 
foyers.  Mais,  s'ils  implorent  votre  appui  à  cause  de  la  foi,  vous  le 
leur  accorderez,  à  moins  que  ce  ne  soit  contre  ceux  qai  smi  vos 
alliés.  Le  Très-Haut  voit  vos  actions. 

'  74.  Les  infidèles  se  prêtent  une  assistance  mutnelle.  Si  vons  n'a- 
gissez pas  de  même,  le  désordre  et  de  grands  maux  envahiront  le 
pays. 

75.  Ceux  qui  ont  cru  et  (|uitté  leurs  foyers  pour  combattre  dans 
la  voie  de  Dieu,  ceux  qui  ont  donné  asile  et  assisté  le  prophète, 
ceux-là  sont  les  véritables  croyants.  Le  pardon  du  Seigneur  et  des 
bienfaits  généreux  leur  reviennent  de  droit. 
.  76.  Ceux  qui  ont  cru  et  émigré  depuis,  et  qui  combattent  dans 
la  voie  de  Dieu,  font  partie  de  votre  communauté.  Mais  les  bora» 
nies  u|iis  par  les  liens  du  sang  sont  plus  proches  les  uns  des  autres. 
ÂJosi  est  écrit  ctans  le  livre  de  Dieu,  et  Dieu  sait  tontes  okloses^ 


CHAPITRE  IX. 

L'IUHUMTE,  OU  LE  BBPENTIR 

■ 

*  fimntf  11  MédiM.  — 130  vtiMtf. 

i.  Voici  la  déclaration  d'immunité  de  la  part  de  Dieu  et  de  son 
prophète  à  ceux  d'entre  les  idolâtres  avec  lesquels  vous,  avez  fait 
alliance. 

*  CepMWge  ikiti  révélé  pour  fixer  les  rapports  K'^aux  <  ulre  les  Arabes  ;  il  arrivait  q\\e  le» 
«ompaglioii*  de  lbb«flMt  «toras  qai  •Taient  émigré  buccéd^iient  les  uns  aux  autres  aa  préjtl* 
Hm  èm  panait. 

*  Cm  àufluê  Ml  iaMi  Vtmmimiti,  «I  Untt,  pnct  f^ni  to^&M  t*iiMalttf  Mmôéê  p«» 


Digitized  by  Google 


cmàMiM  ti.  448 

9.  Voyagez  dlBi  !•  pays  pendant  quatre  mois  avec  géeurilé,  et 
•aobeE  que  wm  ne  prévaudrez  pas  contre  Dieu,  mais  que  Dieu 
couvrira  d'opprobre  les  inlidèles. 

3.  Voici  la  proclamation  de  la  part  de  Dieu  et  de  son  prophète 
adressée  aux  hommes  pour  le  jour  du  grand  pèlerùia^.  Dieu  est 
libre  de  tout  ^gageiuent  envers  les  idolâtres  «iiisi  que  ion  apôtre. 
Si  vous  vous  convertissexi  eela  vous  sera  plus  avantageux;  si 
vous  tpamez  le  dos,  sachez  que  vous  ne  prévaadrea  pas  eontie 
Diea.  Annonce  le  châtiment  doulonreax  à  eeoz  qui  ne  croteit 
pas. 

4.  Cela  toutefois  ne  concerne  pas  les  idolâtres  avec  qui  vous 
avez  fait  la  paix  et  qui  ne  l'ont  point  violée,  ni  prêté  à  personne 
aucun  secours  contre  vous.  Gardez  lidùlement  envers  eux  les  en- 
gagements contractés  jusqu'à  rexpiration  du  terme.  Dieu  aime  ceux 
qui  le  craignent. 

5.  Les  mois  sacrés  expirés  \  tues  les  idolâtres  partent  oè  vous 
les  trooVerex,  faites-les  prisonniers,  assiégea^lês  H  gnettez-les  à 
tonte  embuscade;  mais  slls  se  convertissent,  s*ils  observent  la 
prière,  s*ils  font  Taumône,  alors  hôsseioles  tranquilles,  ear  Dicfn . 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Si  quelque  idolâtre  te  demande  un  asile,  accorde-le-lui,  afin 
qu'il  puisse  entendre  la  parole  de  Dieu,  puis  fais-le  reconduire  à 
un  lieu  sur.  Ceci  t'est  prescrit,  parce  que  ce  sont  des  gens  qui  ne 
savent  rien. 

7.  Comment  poorrait^^il  y  avoir  nne  alliance  entre  Itfeo,  son 
apôtre  et  les  idolâtres,  sanf  ceux  avec  qui  vous  Tavex  contractée 
auprès  de  Foratoire  sacré?  Tant  qu'ils  agissent  loyalement  avec 
vous,  agisses  loyalement  avec  eux.  Dieu  aime  ceux  qui  le  crd* 

gnent. 

8.  Comment  observeraient- ils  cette  alliance  ?  S'ils  ont  le  dessus, 
ils  n'auront  aucun  égard  ni  aux  liens  du  sang  ni  4  la  foi  jurée.  lia 
plupart  d'entre  eux  sont  des  criminels. 

Mûumn  •«&  lafl^Uitpndant  nn  certain  tempt»  ou  lufla  ptfoe  fm*  f  ttroM  cipli^,  les  Bàkhê 
Mront  dans  une  Ubertd  complète  (berat)  d'agir  arec  lee  idolAlrei  comme  ils  roodront.  II  est  inti* 
\u\é  U  HefJrritir,  car  il  csl  question  du  repentir  dans  ce  fliapitre.  C'est  I;i  seule  sourate  en  l^'te 
de  lac^iieUe  ne  se  trouve  pas  i'iuvocitinn  usuelle  bismiilahi  rahtnanii  rah un  (  au  nom  de  Dieu 
déiMttk  et  mudricofdïcHs).  On  croit  que  celte  enûûmi  vicBl  de  ce  que  ce  chapitre  a  dA  dans 
rMgii»  M  feroMT  <iA*im  «Ml  avee  le  prëcMeui,  m  blea  de  ee  ^e  X^hmat  t\  tImkééM 
d-dcMos,  le  cbepitre  ayant  ëië  ti^iXé  pen  de  lenape  avaat  ee  merl*  *WOl»  li  amnÊt 
ait  élé  rëvëlëe,  dit-on,  \  la  fois,  quelques  versets  etccptos. 
*  Jémmukin mois  chw^iUf  dhoulcada,  dboulhiddji  et  monharram. 
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9.  Us  vident  les  enseignenmto  de  Diea  pour  obtenir  un  vU 
prix,  et  ils  détoament  lesaàtres  de  sonsentier.  Qae  leurs  actions 
sont  mauvaises! 

10.  Ils  n'auront  aucun  égard  aux  liens  du  sang  ni  à  la  foi  jurée 
dans  leurs  rapiM)rtâ  avec  les  croyants,  parce  qu'ils  sont  injustes. 

11.  Mais  s'ils  se  eonvertissent,  s'ils  s'acquittent  de  U  prièie, 
s'ils  font  Taamône,  ils  sont  vos  frères  en  religion.  Noos  expliquons 
distinctement  nos  enseignements  À  eenx  qui  comprennent. 

12.  S'ils  vident  leurs  serments  après  avoir  contracté  Tidliance 
et  attaquent  votre  croyance,  attaquez  les  ehefe  des  infidèles  (parce 
qu'il  n'y  a  point  de  serments  saerés  pour  eux),  afin  qu'ils  cessent 
leurs  méfaits. 

13.  Ne  combattrez- vous  pas  contre  un  peuple  qui  a  violé  ses  ser- 
ments, qui  s'efforce  de  chasser  votre  prophète?  Ce  sont  eux  qui  ont 
été  les  agresseurs.  Les  craindrez -vous?  Dieu  mérite  bien  plus  que 
vous  le.  craigniez,  si  vous  êtes  croyants. 

14.  GomtMittez-les*afin  que  Dieu  les  châtie  par  vos  mains  et  les 
Gonvre  d'opprobre,  afin  qu'il  vous  donne  la  victoire  sur  eux,  et 
guérisse  les  cœurs  des  fidèles  ; 

15.  Afin  qu'il  anéantisse  la  colère  dans  les  cœurs  des  iniidèles* 
Dieu  revient  à  celui  qu'il  veut,  car  il  est  savant  et  sage. 

16.  Pensez>vous  que  vous  serez  abandonnés,  comme  si  Dieu  ne 
connaissait  pas  ceux  d'entre  vous  qui  combattent  et  qui  ne  recher- 
chent d'autre  alliance  que  celle  de  Dieu,  de  son  apôtre  et  des 
croyants?  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

-  17.  Les  idolâtres  ne  doivent  pas  visiter  le  temple  de  Dieu,  eux 
qui  témoignent  eux-mêmes  de  leur  incrédulité.  Leurs  céuvres 
deviendront  nulles,  et  ils  demeureront  éternellement  dans  le  feu. 

18.  Que  les  temples  de  Dieu  n  e  soient  visités  que  de  ceux  qui 
croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  qui  observent  la  prière  et  font 
l'aumône,  et  qui  ne  craignent  que  lui  ;  ceux-ci  seront  peut-être  di- 
rigés dans  la  droite  voie 

19.  M ettrez-vous  ceux  qui  portent  de  l'eau  aux  pèlerins  et  visi- 
tent l'oratoire  sacré  au  même  niveau  que  cdui  qui  croit  en  Diea 
et  au  jour  dernier,  qui  combat  dans  le  s^tier  de  Dieu  *?  Non, 

4  GtflMt  peut  itre  ici  placé  l  àemnn  pour  «ffm^  Im  idoUtns,  puiifM  las  eioyuiti  coc- 

inémes  nv  s»'»'^*  pa"  ^^rs  d'<itre  dirigés. 

»  Ceci  .'adresse  -  «luel^ue.  Anbes  ^ai  huaitni  Ttbir  jks  «oUu  ^'U*  pceaaiwil  4c«  lièlmM 
comme  un  titni  V  U  réc^pupcu*  Picq. 
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ils  ne  seront  point  égaux  devant  Dieu.  Dieu  ne  dirige  point  les 
juécbants. 

20.  Ceux  qui  ont  quitté  leur  pay8,qai€onibattent  dans  le  sentier 
de  Dieu,  de  lenrs  biens  et  de  lears  personnes^occaperont  on  degré 
ph»  élevé  devant  Dien.  fls  seront  bienheureux. 

21.  Leur  Seigneur  leur  annonce  sa  miséricorde,  sa  satisfaction 
et  les  jardins  où  ils  goûleront  des  délices  constanies. 

22.  lis  y  demeureront  éterneilement,  à  jamais,  car  Diea  dispose 
d^iounenses  récompenses. 

23. 0  eroyantsl  n'ayez  point  poururis  vos  pères  et  vos  frères, 
s'ils  préfèrent  rincréduUté  à  la  foi.  Ceux  qui  y  désobéindflDt  se- 
raient méchants. 

24.  Si  vos  pères  et  vos  enfants,  vos  frères  et  vos  femmes,  vos  pa- 
rents et  les  l)iensque  vous  avez  acquis,  et  le  commerce  dont  vous 
craignez  la  ruine,  et  les  habilalions  dans  lesquelles  vous  vous  com- 
plaisez, vous  sont  plus  chers  que  Dieu,  son  apôtre  et  la  guerre 
sainte,  attendez-vous  à  voir  venir  Dieu  exécuter  ses  arrêts.  Dieu  ne 
dirige  point  les  méchants. 

25.  Dieu  vous  a  secourus  dans  maintes  occasions,  à  la  journée 
de  Honein  *  ou  vous  vous  êtes  complu  dans  TOtre  grand  nombre 
qui  ne  vous  servit  à  rien  :  quelque  vaste  qu'elle  soit,  la  terre  fut 
alors  étroite  pour  vous,  vous  avez  tourné  le  dos  et  pris  la  fùiCe. 

26.  Puis  Dieu  fit  descendre  sa  protection  sur  son  apôtre  et  les 
fidèles  ;  il  fit  descendre  les  armées  invisibles  pour  vous,  et  il  cliàtia 
ceux  qui  ne  croyaient  pas.  C'est  la  rétribution  des  incrédules. 

27.  Après  cela  Dieu  reviendra  à  ceux  qu'il  voudra,  car  il  est  in- 
dulgent et  miséricordieux. 

28.  0  croyants!  ceux  qui  associent  {d'autres  diviniiés  à  Dieu) 
sont  immondes  ;  cette  année  expirée,  ils  ne  doivent  point  s'appro- 
cher de  l'oratoire  sacré.  Si  vous  craignez  l'indigence,  Dieu  vous 
rendra  riches  par  les  trésors  de  sa  grâce.  Il  est  sage  et  savant. 

30.  Faites  la  guerre  à  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu  ni  au 
jour  dernier,  qui  ne  regardent  point  comme  défendu  ce  que  Dieu 

*  La  bataille  de  Hontïo,  Talli'c  silueV  !i  trois  milles  de  la  Mecqne  dn  côté  de  Taïef,  fui  donnée 
la  huilièaie  anoëc  de  riiegirc.  Maboaiet  v  arait  réuni  ju*qn'îi  donie  «Uto  COllib«lltllU  i  le*  trî- 
bui  Hiiwaien  etThaki(,  en  gnerwiTMlfafcomcl,  n'y  ëiaient  qu'iniioiniMreJeqnaIremiUe.  Celia 
«périorMdt  fm»iiHiHni  mmmûiainu  mim  ptaà»  pri«»mplioo  que  Dieu  p..nit  en  r'-"» 
Uéitneini*n*  leur*  rang».  Les  muiuloiaus  prirent  d'ebord  la  r.iite.  £•  «oar«se  de  OTaUome 
*t  de  ««pMents  fimi  pr  raUier  Ict^fujanb  «t  r«<parf  r  la  à^hite,  ^ 

■to 
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et  son  «pôtre  ont  défendu,  et  à  ceux  d'entre  le»  hommes  des  Écri- 
tures qui  ne  professent  pas  la  croyance  de  la  vérité.  Faites-leur 
la  guerre  jusqu  à  ce  qu'ils  payent  le  tribut  tous  sans  exception,  et 
qu'ils  soient  humiliés 

30.  Les  Juifs  disent  :  Ozaïr  e.st  le  fils  de  Dieu  Les  chrétiens 
disent  :  Le  Messie  est  le  fils  de  Dieu.  Telles  sont  les  paroles  de 
leurs  bouches;  elles  ressemblent  à  celles  des  inûdèles d^autrefois. 
Que  Dieu  leur  fasse  la  guerre  ^  1  Qu'ils  mentent  1 

31.  Us  ont  pris  leurs  docteurs  et  leurs  moines,  et  le  Messie»  fils 
de  Marie,  plutôt  que  Dieu,  pour  leurs  seigneurs  ^  ;  et  cependant  il 
ne  leur  a  été  ordonné  que  d*adorer  un  seul  Dieu,  hormis  lequel 
à  n'y  a  point  d*antre  dieu.  Loin  de  sa  gloire  les  divinités  qu'ils 
lui  associent  ! 

32.  Ils  veulent  éteindre  la  lumière  de  Dieu  avec  leurs  bouches; 
mais  Dieu  ne  veui  que  rendre  sa  lumière  plus  parfaite,  dussent 
les  inlidèles  en  concevoir  du  dépit. 

33.  C'est  lui  qui  a  envoyé  son  apôtre  avec  la  direction  et  la  vraie 
religion,  pour  Félever  au-dessus  de  toutes  les  autres,  dussent  les 
idolâtres  en  concevoir  du  dépit. 

ai.  O  croyants  !  un  grand  nombre  de  docteurs  et  de  moines  con- 
sument les  biens  des  antres  '  pour  des  eboses  Talnes,  et  détournent 
les  hommes  dn  sentier  de  Dieu.  Annonce  un  châtiment  douUmreox 
à  ceux  qui  amassent  For  et  Target,  et  ne  le  dépensent  point  dans 

le  sentier  de  Dieu. 
35.  X«e  jour  où  le  feu  de  la  géhenne  sera  allumé  sur  leurs  têtes, 

*  Ce  passage  ëtebUt  me  diCUnnee  entre  Im  idolltres  ^ui  doivent  être  tMuwûaéê  et  lee  ' 
peuplée      eat  pw  devwe  ewr  ^ntlfee  livre  iecrtf.  Da  teiape  de  Mebonut  ea  f  jaigMtt 
lai  aMfMt  edofatCBndm  feu,  comme  ejent  eussi  quelque  livre  sacrë.  Quant  aux  MMUtleiAff 
tant  exception,  c'est  ime  explic^ilion  que  nous  liasardons      la  plaoe  de  celle  de  leurs  propres 

ttKuris  _rf^//N)  du  texte  que  le»  commentatturs  inlerprèlent  différemment.  Les  uns  croient 
q)ic  ces  mot*  veulent  dire  :  de  leurs  propres  mains,  et  non  pas  pur  l'entremise  d'un  tiers  f 
d'autre*  pensent  que  cwawl*  varient  dira  t /7ur  Ut  rUktt  twbmtni,  expUcatUint  loatw  pM 
ntiifiÛMiitti.  9Mit<4tra  lei  woia  t  Imu  tan»  e»ri|pf«M»  e'epplifMnt-ili  sMens  1  u  ioqpôt  ptffu 
par  tfttet  per  main,  V  une  capitation  enfin. 

*  OnBr  est  Eadras.  Les  Juifs  n'ont  jama!!  le^ard^  Esdras  comme  fik  de  Dieu.  Les  coasaBen- 
tatenrs  iiistifient  celte  accusation  par  l'extrême  vénération  que  le5  Juifs  profesnaient  pour  le 
restaurateur  du  Pcntateuque  après  la  captivité  d  ■  Babjrlone,  et  soutiennent  qu'elle  a  dû  être 
fondée,  puisque  ka  Jmli  a*ont  pae  et<  le  caatndira. 

*  On  fu»  Dieu  Ut  comàaUe,  iormnie  de  maUdieliom* 

4  Ceci  est  sans  douU  une  allusion  au  titra  Ha^èi,  aetgaeiuat  fM  Uê  Jniie  Jf>«ffTf  f  k  lew» 
docuurs,  et  les  cbrétieos  k  leiu»  prêtre».  £n  erebe»  depoie  ffuL^r-fl.  «  awlM  «mnit  l'ap- 
pliquer qu'k  Dieu  seul. 

»  On  «niend  per  AfctpfMt  fwl'eadMMut  ato.  prêtre*  peur  <d)t«Bu  difrtnftf, 
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des  marques  brûlantes  seront  imprimées  avec  cet  or  et  cet  argent 
sur  leur»  froaU|Sar  leurs  flancs  et  sur  lears  reins,  et  on  leur  dira  : 
Voilà  ce  qae  tous  avez  amassé  poar  ?os  âmes.  Goûtez  ce  qae  tous 
arez  amassé. 

36.  Le  nombre  des  mois  est  de  douze  devant  Dieu  %  tel  il  est 

dans  le  livre  de  Dieu  depuis  le  jour  ou  il  créa  les  cteux  et  la  terre. 

Quatre  de  ces  mois  sont  sacrés  ;  c'est  la  croyance  conslanle.  Pen- 
dant ces  mois  n'agissez  point  avec  iniquité  envers  vous-mêmes, 
mais  combattez  les  idolâtres  dans  tous  les  mois,  de  même  qu'ils 
vous  combattent  dans  tous  les  temps,  et  sadiez  que  Dieu  est  avec 
ceux  qui  le  craignent. 

37.  -Transporter  à  un  autre  temps  les  mois  sacrés  est  le  comble 
derincrédulité*.  Les  infidèles  sont  dans  régarement.  Ils  le  permet^ 
tent  dans  une  année,  et  le  défendent  dans  une  autre,  pour  accom- 
plir le  nombre  des  mois  rendus  sacrés  par  Dieu,  de  façon  qu'ils 
rendent  licite  ce  que  Dieu  a  interdit.  Leurs  mauyaises  actions 
ont  été  exprès  préparées  pour  eux,  car  Dieu  ne  dirige  point  les  bw 
fidèles. 

38.  O  croyants  !  (ju'avez-voiis  donc,  lorsqu'au  moment  où  Ton 
vous  a  dit  :  Allez  combattre  dans  le  sentier  de  Dieu,  vous  vous  êtes 
montrés  lourds  et  comme  altacbés  à  la  terre?  Vous  avez  préféré  la 
vie  de  ce  monde  à  la  vie  future;  les  jouissances  d'ici-bas  sont  biça 
peu  de  chose,  comparées  à  la  vie  future. 

39.  Si  TOUS  ne  marcbez  pas  an  combat,  Dîea  vous  diâtiera 
d*nn  châtiment  douloureux,  il  vous  remplacera  par  un  autre  peu- 
ple, et  TOUS  ne  saurez  lui  nuire  en  aucune  manière.  Dieu  est  tout- 
puissant. 

40.  Si  vous  ne  secourez  pas  votre  prophète,  Dieu  le  secourra, 
comme  il  Ta  déjà  secouru  lorsque  les  infidèles  Vont  chassé  lui 
deuxième  \  Ils  élaient  tous  deux  dans  une  caverne ,  il  dit  alors  à 
son  compap:non  :  Ne  t  afflige  point,  car  Dieu  est  avec  nous.  Il  a  fait 
descendre  d'en  haut  sa  protection,  il  l'a  soutenue  par  des  armées 
invisibles,  et  il  a  abaissé  la  parole  des  infidèles.  La  parole  de  Dieu 
est  bien  la  plus  élevée.  Dieu  est  le  Puissant,  le  Sage. 

*  Par  ce  passaee.  l*iiil«rcibti(m  d*nn  mois  toni  1m  frob  ans,  pnitiqne  en  usagp  chez  1m 
Arabes  et  le»  Juifs,  poar  rantij-ner  le»  anii^  lunaires  »nx  solaires,  est  formellement  défendue. 

'  Les  quatre  mois  sacrés  pendant  leMjnels  toutes  hostilités  cessaient,  étaient  observés  par  les 
Affriies  •▼•ot  MtfbooMt,  inris  ils  m  BMltaient  ^eli^iwlbia  h  l«nr  aiMt  fuaad  Vintâtêt  1* 
W»un  r«t^t««l  iMMUiiMtl'alHMnrMMt  STte  noit  «er<  I  m  mire  mois. 
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4f.Glitti{éaoaMger&SBitrcbef  et  onobittcf  dans  te  Mfitter 
de  Dieu,  de  vos  ïÂeas  et  de  vos  penomiet.  GeltToas  sera  plus  avan- 
tageux 8i  vous  te  comprenez. 

42.  S'il  se  fût  agi  d'un  succès  très-proche,  d'une  expédition  avec 
un  but  fixe,  ils  Tauraient  suivi  sans  difficulté  '  ;  mais  la  roule 
leur  parut  longue,  et  cependant  ils  jureront  par  Dieu,  et  di- 
ront :  Si  nous  l'avions  pu,  nous  aurions  fait  Texpédilion  avec  vous. 
Us  se  perdent  eux-mêmes  ;  Dieu  sait  bien  qu'ils  mentent. 

43.  Que  Dtea  te  te  pardonne  t  pourquoi  leur  as-tu  permis  de  res- 
ter avant  qu*U  te  fût  démontré  qu'ils  disaient  la  vérité,  et  que  tu 
eusses  eonnu  les  menteurs? 

44.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier  ne  te  demande- 
ront point  la  permission  de  ne  pas  combattre  de  leurs  biens  et 
de  leurs  personnes.  Dieu  connaît  ceux  qui  le  craignent. 

4â.  Ceux-là  t'en  demanderont  te  permission  qui  ne  croient  point 
en  Dteu  ni  au  jour  dernier.  Leurs  coeurs  doutent,  et  dans  leur 
doute  ils  chancellent. 

46.  S'ils  avaient  eu  Tintenlion  d'aller  à  la  guerre,  ils  auraient 
fait  des  préparatifs.  Mais  il  a  déplu  à  Dieu  (ju'ils  y  allassent;  il 
les  a  rendus  paresseux,  et  on  leur  a  dit  :  Restez  avec  ceux  qui 
restent. 

47.  S'ils  étatent  allés  avec  vous,  ils  n'auraient  fait  qu^augmenter 
vos  embarras  ;  ils  auraient  mis  te  désordre  au  milteu  de  vous  ;  ils 
auraient  cherché  à  exciter  te  mutinerte  :  or,  il  y  a  parmi  vous  des 
hommes  qui  les  écoutent  avidement.  Et  Dieu  connaît  les  mé- 
chants. 

48.  Déjà  précédemment  ils  ont  cherché  à  faire  naître  la  rébel- 
lion; ils  ont  môme  renversé  tes  plans,  jusqu'au  moment  où  la  vé- 
rité fut  connue  et  que  la  volonté  de  Dieu  devint  manifeste  en  dépit 
d'eux. 

49.  n  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Exempte-nous  de  la  guerre  ; 
ne  nous  expose  pas  à  te  tentation.  N'y  itont-itepas  d^  tombés? 
Mais  la  géhenne  emironnera  les  inûdèles. 

50.  Si  tu  obtiens  un  succès,  ce  succès  les  met  mal  à  leur  aise  ;  si 

•  Il  s'agit  ici  de  Texp^aiiiou  de  Tabonk,  iriU«  uuiëe  \  moitié  c>iemin  entre  Kédine  et  Da- 
M.  Elk  mi  Imo  contra  1«  Gra«t  te  Vwamim  0  de  rbë^re.  Mabonet  ^tail  ikfi)i  li  b  Mto 
^  '  —  « — -   f  y 
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un  revers  t^alteiot,  ils  disent  :  Nous  avons  pris  nos  mesures  d'a- 
vance. Puis  ils  tournent  le  dos,  et  se  réjonisfient. 

51.  I^4eiir:nBeiMm«ardveni'qQeee<|Ml)ievBimsade8tfi^ 
il  est  nxÂtfi  maitrei  et  c^eat  en  Mes  que  \m  erojanta  mettent  leur 
confianoe. 

•  52.  Dis-leur  :  Qu  attendez-vous  ?  que,  sur  deux  belles  destinées^ 
il  nous  en  arrive  une  :  la  victoire  oa  le  marti,re?  Quant  à  nous, 
nous  attendons  que  Dieu  vous  visite  de  son  châtiment  ou  du  châ- 
timent opéré  par  nos  mains.  £Ubienl  attendez;  nous  attendrons 
aussi  avec  vous. 

53.  Dis-lear  :  Offrez  Toa  biena  Yolentairement  on  à  eontre- 
eoenr;  ils  ne  mont  point  acoeptéa,  ear  tous  éCea  nn  peuple  de 
méchants. 

5i.  Quel  autre  obstacle  y  a-t-il  à  ce  que  leurs  dons  ne  soient  pas 
acceptés,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  son  apôtre, 
qu'ils  ne  font  la  prière  ciu'avec  nonchalance,  qu'ils  ne  font  Tau- 
mône  qu'à  contre-eœur  ? 

55.  Que  leurs  rldiesses  et- leurs  enfants  ne  te  causent  point  d'é* 
tonnément.  Dieu  veut  les  punir  par  là  dans  ce  monde  ;  il  veut  que 
leurs  âmes  s^en  alHent,  eux  demenrant  infidèles. 

5*6.  Ils  jurent  par  Dieu  qu  ils  sont  de  votre  parti,  et  ils  n'en  sont 
point  ;  mais  ils  ont  peur. 

57.  Qu  ils  trouvent  un  asile  siir,  des  cavernes  ou  des  souterrains, 
ils  tournent  le  dos  et  y  courent  à  toutes  jambes. 

58.  H  en  est  parmi  eux  qui  te  calomnient  par  rapport  à  la  dis- 
tribution des  aumônes.  SI  on  leur  en  donne,  ils  sont  contents  ;  si 
on  les  leur  refuse,  ils  s'brritent. 

59.  Que  ne' sont-ils  satisfaits  de  ce  que  Dieu  et  son  ap^re  leur 
départent  ?  Que  ne  disent-ils  :  Dieu  nous  suflit,  Dieu  nous  don- 
nera sa  grâce  ainsi  que  son  apôtre,  nous  ne  désirons  que  Dieu  ? 

60.  En  effet,  les  aumônes  sont  destinées  aux  indi^^ents  et  aux 
pauvres  ',  à  ceux  qui  les  recueillent,  à  ceux  dont  les  cœurs  ont  été 
gagnés  pour  l'islam^,  au  radiât  des  esclaves,  aux  insolvables,  pour 

*  jius  indigents  e<  ans  pownes  ;  en  arabe,  ce  tt'ert  pe«t<èlre  qiiNm  |iluowwai8.  O* 
ctpendant  Mtitw  va»  dûtinclÎMi  wtv«  tm  detui  omIs.  Iter  le»  iadiimlit  JoMnm,  en  CBleadnil 
cent      wat  tUrnU  l  h  nii^  et  ne  penvent  plw  m  nItfWt  et  pu  les  pMifvee»  mtfukin, 

Ceni  qni  sont  mommtanënnent  dans  la  g^ne. 

'  Après  la  hataiUe  de  HonPÏn.  Mabomet  avait  fail  dUtribucr  des  pi-^»ent»  eut  Arabe*  pe«r 
le»  BipMT  \  M  cauac.  Depui»  l'étabUtsemenl  de  ri»lain  «Ue  prercriplion  n'»  plo»  ^iim» 


r 
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la  caose  de  Dieu  et  pour  les  voyageurs.  Ceci  est  obligatoire  de  par 
Pieu.  Il  est  savant  et  sa^e. 

61 .  Il  en  est  parmi  eux  qui  déchirent  le  prophète  ;  ils  disent  :  Il 
est  tout  oreille.  Réponds-leur  :  Il  est  tout  oreille  pour  votre  Imoo; 
il  croit  en  Dieu  et  aux  croyants. 

62.  La  mîaérlcorde  est  réservée  à  ceux  d*entre  vous  qoi  croient 
en  Dieu.  Ceux  qui  font  du  mal  à  Tapôtre  de  Dieu  éprouveront  un 
cbâtiment  douloureux. 

63.  Ils  jureront  devant  vous  par  Dieu  pour  vous  plaire  ;  cepen- 
dant Dieu  et  son  apôtre  méritent  bien  plus  qu'ils  cherciàcnt  à  leur 
plaire,  s'ils  sont  croyants. 

6i.  Ne  savent- ils  pas  que  le  feu  est  réservé  à  celui  qui  s'oppose 
à  Dieu  et  à  son  apôtre?  Il  y  restera  éternellement.  C'est  un  grand 
opprobre. 

65.  Les  hypocrites  craignent  qa'nne  sourate  '  ne  dewende  d'm 
haut  et  ne  dévoile  ce  qui  est  dans  leurs  cosurs.  Dis  :  Yoqi  riea. 
Dieu  féru  sortir  au  grand  jour  ee  que  vous  appréhendez. 

6f».  Si  tu  leur  demandes  la  cau^e  de  leur  rire,  ils  diront  :  Nous 
étions  en  conversation  et  nous  plaisantions.  Dis-leur  :  Vous  mo- 
querez-vous  de  Dieu,  de  ses  miracles  et  de  son  apôtre  ? 

67.  Ne'dierchex  point  k  vous  excuser  :  Vous  êtes  devenus  infi- 
dèles après  avoir  cru.  Si  nous  pardonnons  à  une  partie  d'entro 
vous,  nous  en  diâtierons  une  autre,  et  celA  parce  qu'ils  sont  cri- 
minels. 

68.  Les  hommes  et  les  femmes  hypocrites  s'excitent  mutuelle- 
ment au  mal  et  se  défendent  mutuellement  le  bien,  et  ferment  leurs 
mains  pour  laumône.  Us  oublient  Dieu,  et  Dieu  les  oubliera  àsoix 
tour.  Les  hypocrites  sont  des  méchants. 

69.  Dieu  menace  du  feu  de  la  géhenne  les  hypocrites,  hommea 
et  femmes,  et  les  infidèles  ;  ils  y  resteront  éteméllenient.  C'est  la 
pqrtion  qui  leur  est  desiuiée.  Dieu  les  a  maudits,  un  supplice  in- 
^HBsant  leur  est  réservé. 

70.  Vous  agissez  comme  ceux  qui  vous  ont  précédés.  Ils  étaient 
plus  forts  que  vous  et  plus  riches,  et  avaient  phis  d'enfants  que 
vous  :  ils  se  contentaient  d'en  jouir.  Vous  aussi,  vous  vous  con- 
tentez de  jouir  de  ce  qui  vous  est  échu  en  parlajre,  couiine  le  fai- 
saient vos  devanciers  ;  vous  tenez  des  discours  pareils  à  ceux  qu'ils 

*  Chapitre  du  Konn. 
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tenaient.  Leurs  actions  ont  été  vaines  dtns  ce  monde  et  dans  Tau- 
tre.  Ils  sont  perdus. 

fl.  iront-i]s|wintentenâariii8toiMdeteitrsdeTander5,dà 
pie  deNoéi  de  Ad,  de  Tbemond,  da  peuple  d^Abraham^  des  habi-* 
tants  de  Madian  et  des  villes  renversées  '  ?  Ils  curent  des  apôtres 

accompagnés  de  signes  évidents.  Ce  n  est  point  Dieu  qui  a  agi  mal 
envers  eux,  ce  sont  eux-mêmes. 

72.  Les  croyants,  hommes  et  femmes,  sont  amis  les  uns  des  an- 
tres; ils  se  recommandent  mntoellement  le  bien  et  s%terdisent 
mntudleoient  le  mal;  ilsobservent  la  prière,  font  Taumône,  obéis* 
sent  à  Dien  et  à  son  apôtre.  Diea  aura  pitié  d'eux,  car  Dieu  est 
pniraantetsage. 

73.  Dieu  a  promis  aux  croyants,  hommes  et  femmes,  les  jardins 
baignés  par  des  rivières  ;  lis  y  demeureront  éternellement,  ils  auront 
des  habitations  charmantes  dans  les  jardins  d'Éden  et  une  grâce 
infinie  de  Dien.  C'est  un  bonheur  immense. 

T4.  O  prophète  !  combats  les  hypocrites  et  les  inGdèles  ;  traite- , 
les  avec  rigueur.  La  géhenne  est  leur  demeure.  Quel  détestable 
séjour  I 

75.  JUs jurent  par  le  nom  de  Dieu  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose, 
et  cependant  ils  ont  dit  la  parole  de  Tiocrédulité,  ils  sont  devenus 
infidèles  a|vès  avoir  embrassé  l'islam.  Ils  ont  formé  un  dessein, 
mais  ne  Tout  point  accompli  et  ils  ne  Tout  formé  que  parce  que 
Dieu  et  son  apôtre  les  ont  enricbis  de  leur  bonté.  S*ils  se  con- 
yertissent,  cela  leur  sera  plus  avantageux  ;  mais,  s'ils  tergiver- 
sent, Dien  les  châtiera  d*nn  châtiment  donloureux  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre.  Sur  toute  la  terre  ils  ne  trouveront  ni  protecteur 
ni  aide. 

76.  Il  en  est  parmi  eux  qui  ont  pris  cet  engagement  avec  Dieu  : 
S'il  nous  accorde  des  dons  de  sa  grâce,  nous  ferons  Taumône  et 
nous  serons  justes. 

77.  £t  lorsque  Dieu  les  eut  comblés  de  ses  dons,  ils  se  sont  mon- 
trés avares;  ils  tergiversent,  ils  se  détournent  de  la  vérité. 

78.  Dieu  a  fait  succéder  Thypocrisie  dans  Jeur  cœur,  jusqu'au  jour 
où  ils  comparaîtront  devant  lui  potir  rehdrê  compte  d'avoir  violé 

*  Les  TÎUes  renrenée»  Mal  la  PtnUipoUs,  on  ]«•  daq  nUn  litn^  sar  la  oicr  Mort*! 

*  Cdnl  d«  tntr  Halioawt. 


Digitized  by 


4gd  LE:  lOaAM. 

leg  promesses  qu'ils  tfideat  ftHet.  A  Dieu,  et  ïTiftir  tMlié  toi 

antres  de  mensonges. 

79.  Ne  savent-ils  pas  que  Dieu  connaît  leurs  secrets  et  leurs  en- 
IrelieBs  cachés?  Dieu  connait  parlaitement  les  choses  cachées. 

80.  Quant  à  oenx  qui  calonmient  *  les  fidèles  à  propos  des  au- 
mônes surérogatoires,  oo  parée  qu'ils  ne  peuvent  les  aoquttler  j  sinon 
à  force  de  travail,  —  ceux  qui  les  laillent,  Dieu  les  raillera  à  son 
tour.  Un  chAtimeut  douloureux  les  attend. 

81.  Implore  le  pardon  pour  eux  ou  ne  Timplore  pas,  peu  importe. 
Si  tu  rimfïlores  soixante  et  dix  fois,  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas, 
car  ils  ne  croient  point  eu  Dieu  ni  à  son  apdlre,  et  Dieu  ne  dirige 
point  les  méchants. 

82.  Ceux  qui  restèrent  dans  leurs  foyers  âVépo^  de  Pempéâi^ 
iion  de  Toboa  Jb,  étaient  enchantés  de  rester  eu  arri^  du  prophète  ; 
il  leur  répugnait  de  combattre  dans  le  sentier  do  Dieu  de  leurs 
biens  et  de  leurs  personnes.  Os  disaient  :  PTaOea  pas  à  la  guerre 
pendant  ces  chaleurs.  Dis-leur  :  La  chaleur  du  feu  de  la  géhenne 
est  plus  brillante.  Ah  !  s'ils  le  comprenaient  ! 

83.  Qu'ils  rient  im  peu,  un  jour  ils  pleureront  beaucoup  en  ré- 
compense de  leurs  œuvres. 

8.1.  Si  Dieu  te  ramène  du  combat  au  milieu  d^eux,  ils  te  deman- 
deront la  permission  d*aller  en  expédition.  Dis-leur  :  Tous  n'irez 
jamais  avec  moi,  jamais  vous  n'hrez  avec  moi  combaUre  rennemi. 
La  première  fois  vous  avez  préféré  de  rester;  restez  maintenant 

avec  ceux  qui  restent*. 

S'J.  S'il  meurt  (juclqu  un  d'entre  eux,  ne  prie  point  pour  lui,  ne 
t'arrête  point  sur  sa  tombe,  car  ils  n'ont  point  cru. en  Dieu  et  à 
son  apôtre,  ils  moururent  criminels. 

86.  Que  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  te  séduisent  pas.  Dieu 
veut  les  punir  par  ces  dons  même  dans  ce  mondes  leurs  âmes  les 
quitteront  dans  leur  mfidélité. 

8T.  Lorsque  la  sourate  ^  qui  leur  enjoignait  de  croire  en  Dieu 
et  d'aller  à  la  guerre  avec  le  prophète,  fut  envoyée  d'en  haut,  les 

*  Qoelqacs  mumlanm  ont  fait,  \  l'nccaMon  de  reipMition  de  Tftbonk» dwdsni  gtfn^reut.  «1 

qui  c!(*pi«snienl  leurs  nno^cn^  ;  l'un  «IViitrc  eni  offrit  le  hlo  qu'il  artit  inois5onn»f  prndaPi  iMlt* 
nne  nuit.  Le?  Injjocrilc!»  décriaient  ces  dons  en  le*  attrikiinnt  îi  des  motif}  tle  vanité. 

9  C'c»t-Wire  ceux  qui»  ^  c*n»9  de  leur  Aj^  et  de  leur*  iofîrniilcs.  sonl  auloriirff»  à  r<!»ler  dan» 
leurs  foyer». 
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pins  aisés  d'entre  eux  te  sollicitèrent  pour  être  exemptés;  Us  le 
dirent  :  Laisse-nous  ici^  nous  resterous  avec  ceux  qui  restent. 

88.11s  out  préféré  de  rester  en  arrière.  Leseera  a  été  inprinié 
sur  leoneœurs  ;  ils  n^enlendent  rien. 

89.  Mais  le  prophète  et  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  combattent  de 
leurs  biens  el  de  leurs  personnes  dans  le  sentier  de  Dieu.  A  eux 
sont  réservés  tous  les  bieus,  el  ils  seront  les  bienheureux. 

90.  Dieu  a  préparé  pour  eux  des  jardins  arrosés  de  courants 
d*ean  ;  ils  y  resteront  éternellement.  C'est  un  bonheor  immense. 

Of .  Plasiears  des  Arabes  du  d^ert  sont  venus  s'excuser  et  de- 
mander d*étre  exemptés  de  la  guerre.  Ceux  qui  accusent  de  men- 
songe Dieu  et  son  apôtre  sont  restés  chez  eux.  I7n  châtiment  dou- 
loureux attend  ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  de  foi. 

92.  Les  faibles,  les  malades,  ceux  qui  n'ont  point  de  moyens,  ne 
seront  point  tenus  d'aller  à  la  ^erre,  pourvu  qu'ils  soient  sincères 
envers  Dieu  et  son  apôtre.  On  ne  peut  inquiéter  ceux  qui  font  le 
bien  :  Dién  est  indulgent  et  miséricordieux  ; 

93.  Ni  ceux  non  plus  qui  sont  venus  te  demander  de  leur  donner 

des  montures  et  à  qui  tu  as  répondu  :  Je  n'ai  point  de  montures 
à  vous  donner,  et  qui  s'en  retournèrent  les  larmes  aux  yeux,  af- 
lligés  de  ce  qu'ils  n'avaient  point  de  quoi  dépenser. 

91.  On  agira  contre  ceux  qui  le  demanderont  l'exemption,  quoi- 
qu'ils soient  riches,  qui  préfèrent  de  rester  avec  ceux  qui  restent. 
Le  sceau  est  imprimé  sur  leurs  cœnrs.  Ils  ne  savent  rien. 

95.  Quand  vous  revenez  an  milieu  d*enx,  ils  présentent  Hj»  ex- 
CQses.  Dis-leur  :  Ne  vous  excusez  pmnt,  nous  ne  vous  croyons  pas. 
Dieu  nous  a  renseignas  sur  votre  compte.  Dieu  et  son  apdM  voient 

vos  actions.  Vous  retournerez  un  jour  à  celui  qui  connaît  les 
choses  visibles  et  invisibles,  et  qui  vous  redira  ce  que  vous  avez 
fait. 

06.  Quand  vous  serez  de  retour  au  milieu  d'eux,  ils  vous  adju- 
reront, au  nom  de  Dieu,  de  vous  éloigner  d'eux,  et  de  ne  pas  les 
pnnir.  Éloignes-vons  d*eux,  ils  sont  immondes.  La  géhenne  leur 
servira  de  demenre  comme  récompense  de  leurs  eravres. 

97.  Us  TOUS  adjnreront  d'être  hienveilhoits  envers  eux  ;  si  voos 
Fêtes,  Dien  ne  sera  point  hienvelUant  envers  les  méeiiants. 

98.  Les  Arabes  du  désert  sont  les  plus  endurcis  dans  leur  im- 
piété et  dans  leur  hypocrisie,  et  il  est  naturel  qu'Us  ignorent  les 
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préceptes  que  Dieu  a  révélés  à  son  apôtre.  Dieu  est  sage  et  sarant' 

09.  Il  en  est,  parmi  les  Arabes  du  désert,  qui  regardent Faumône 
Oûmfnenné  contribution  ;  ils  épient  les  vicissitudes  du  sort  *.  Une 
Tkiwitude  terrible  les  attend,  eux;  ear  Dka  entend  et  aail  tout. 

100.  n-eb  irt,  pÉnni  les  Aralm  do  désert,  qui croieiit  en  Dien 
el  an  jour  dernier,  qui  regardent  Taumône  comme  un  moyen  de 
s^approdier  de  Dieu  et  d*obtenlr  les  prières  du  prophète.  Certaine» 

ment  Taumône  les  approchera  de  Dieu.  11  les  fera  participer  à  sa 

miséricorde,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Les  plus  anciens,  les  premiers  d'entre  les  Mohadjers  et 
les  Ansars    et  ceux  qui  les  ont  imités  dans  leur  belle  conduite,  se- . 
ront  satisfaits  de  Dieu  comme  il  sera  satisfait  d'eux.  11  leur  a  pro- 
mis des  jardins  arrosés  par  des  courants  d*eau  ;  ils  y  resteront  éter- 
nellement. Cestun  bonheur  immense. 

lOS.  n  y  a,  parmi  les  Arabes  nomades  qui  habitent  autour  de. 
TOUS,  et  parmi  les  habitants  de  Médine,  des  hommes  endurcis  dans 
leur  hypocrisie.  Tu  ne  les  connais  pas,  mais  nous  les  connais- 
sons. Nous  les  punirons  deux  fois  ^,  puis  ils  seront  livrés  au  châ- 
timent douloureux. 

103.  D'autres  ont  avoué  leurs  fautes  ;  ils  ont  ainsi  mêle  une  bonne 
action  à  d'autres  t.clions  mauvaises.  Peut-être  Dieu  leur  pardon- 
nera-t-il,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

104.  Reçob  une  aumône  de  leurs  biens  pour  les  purifier  et  les 
releyer  de  leurs  péchés  ;  prie  pour  eux,  car  tes  prières  leur  ren- 
dront le  repos,  et  Dieu  entend  et  sait  tout. 

1C5.  Ne  savent-ils  pas  que  Dieu  accepte  le  repentir  de  ses 
servi teurS|  qu'il  agrée  l'aumône  ?  U  est  indulgent  et  miséricor- 
dieux. 

100.  Dis-leur  encore  :  A^j^isses;  Dieu  yerra  vos  aetions,  ainsi 
que  son  apôtre  et  les  croyanu.  Vous  retournerez  un  jour  à  cehii 
qnieonnait  les  choses  Tisibles  et  in?isibles;alor8  il  tous  redira  ce 
que  vous  avez  fait. 

107.  D  autres  attendent  la  décision  de  Dieu,  soit  qu^ii  les  punisse, 
soit  qu'il  leur  pardonne.  Dieu  est  savant  et  sage. 


*  Pour  «tre.lhdtfl«ll»atimdlmMH,MlTHiaMi 

3  Ln  Mohadjers  »ont  c«nx  qui  ^migrèrent  de  la  Metqnt»  «t  1m  AmiW$  Ott  mUlaiftl»  Im 

M^inois  qiii  hccutillirenl  Mahomet,  et  Paidèrpnt  dans  ses  pnli 

•  C'«M4-4in  «n  1m  paaimat  cUm  cq  moud*  n  daag  rautro. 
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par  infidélité,  dans  le  but  de  désunir  les  croxants,  et  pour  serw 
d^embûche  à  ceux  qui  font  la  guerre  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Us 
Jureront  en  disant  :  Nous  n'ayons  youlu  que  le  bien.  Dieu  est  té- 
moin qu^ils  mentent  * . 

109.  N'y  mets  jamais  le  pied.  Il  est  un  temple'  bâlidès  le  pre- 
mier jour  sur  la  crainte  de  Dieu  ;  il  mérite  mieux  que  lu  y  entres. 
Il  s  y  rassemble  des  hommes  qui  désirent  être  purs.  Dieu  aime 
ceux  qui  aspirent  à  la  pureté. 

110.  Quel  est  le  plus  jusie  de  celui  qui  a  établi  les  fondements 
d*un  temple  sur  la  crûnte  de  Dieu  et  sur  le  désir  de  hn  plaire,  ou 
de  celui  qui  les  a  assis  sur  un  escarpement  d'argile  miné  par  un 
torrent,  et  prêt  à  s'écrouler  avec  lui  dans  le  feu  de  la  géhenne? 

Dieu  ne  conduit  pas  les  méchants. 

i  1 1.  Le  temple  qu'ils  ont  construit  ne  cessera  d'être  une  occasion 
de  doute  dans  leurs  cœurs,  jusqu'à  ce  que  leurs  cœurs  soient  bri* 
ses  en  morceaux.  Dieu  est  savant  et  sage. 

llâ.  Dieu  a  acheté  des  croyants  leurs  biens  et  leurs  personnes 
pour  leur  donner  le  paradis  en  retour  ;  ila  combattront  dans  le 
sentier  de  Dieu,  ils  tueront  et  seront  tués.  La  promessede  Dieu 
est  vraie  !  il  Ta  faite  dans  le  Penlateuqae,  dans  l'Évangile,  dans 
le  Koran  ;  et  qui  est  plus  fidèle  à  son  aUianee  que  Dieu?  Réjouis- 
sez-vous du  pacte  que  vous  avez  contracté;  c^cst  un  b<mlieur  inef- 
fable. 

i  13.  Ceux  qui  se  convertissent,  qui  adorent  Dieu,  qui  le  louent, 
qui  le  célèbrent,  qui  font  des  génutlexions  et  des  prostrations,  qui 
reconunandent  le  bien  et  défendent  le  mal,  qui  observent  les  pré» 
eeptes  de  Dieu,  sfronl  récompsas^f .  Annonce  cette  bonne  nouvelle 
aux  croyants. 

114.  n  ne  sied  point  au  prophète  ni  aux  croyants  dMmplorer  le 
pardon  de  Dieu  pour  les  idolâtres,  fussent-ils  leurs  parents,  lors- 
qu'il est  devenu  évident  qu'ils  seront  livres  au  feu. 

115.  Abraham  n'implora  le  pardon  de  Dieu  pour  son  père  que 
parce  qu'il  le  lui  avait  promis  ;  mais,  quand  il  lui  fut  démontré  que 

*  La  tribu  de  Benon  Ganem  lien  Awf  avait  construit  nn  temple  et  invité  Mahomet  ^  j  faire 
la  prière.  C'était  dans  le  bat,  ditHM,  d*  k  (UtOOntr  dW  tutf'*"**  pr^Ue  om  dWcaUT 
quelque  complot  contre  lui. 

*  Us'agit  ici  du  temple  de  Koba»  iBaii|uré  pur  MahooMt  «prè»  M  IWit  i»  h  Vie^Mi  9t 

iHnf  llm  liMM*  de  MMiM. 
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son  père  était  Fennemi  de  Dieu ,  il  s^abstint,  et  pourtant  Abraham 
était  compatissant  et  bumain. 

lie.  Dieu  n'égare  un  peuple,  après  l'avoir  conduit  dans  le  ciie- 
min  droit,  que  lorsqu'il  lui  a  déclaré  ce  qu'il  devait  craindre.  Dieu 
sait  tout. 

117.  L'empiredeieieuxet  delatemappartienlàDifla;  il  donne 
.  la  fie  et  la  mort;  hors  de  Itil  â  nYa    patron  ni  protecteur. 

fis.  Diee  rar&it  *  au  propbète  et  aux  Mohadjers,  et  aux  Ân- 
aars  ■  qul^  rayaient  aulvl  à  Theure  d*affllction,  alors  que  les  cœurs 
d^nne  grande  partie  d'entre  eux  étaient  si  près  de  défaillir.  Il  re- 
tourna à  eux  parce  qu'il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 
•  IID.  11  revint  aussi  à  ces  trois  d'entre  eux  qui  étaient  restés 
Toute  vaste  qu'elle  soit,  la  terre  devint  étroite  pour  eux  ;  ils  se 
croyaient  à  l'étroit  dans  leurs  propres  corps  et  pensaient  que,  pour 
se  j^auver  devant  la  colère  de  Dieu,  ils  n'avaient  qu'à  chercher 
un  asile  chez  lui.  11  revint  à  eux,  alin  qu'eux  aussi  revinssent  à  lui, 
car  Dieu  aime  à  revenir  oiur  péehtun,  et  il  est  miséricordieux. 

lâO.  O  croyantal  craignes  Dieu  et  aoyexaveeks  joates. 

121 .  Quelle  raison  avaient  les  lidMtants  de  Médine  41  les  Arabet 
nomades  û'êkûUm  de  se  séparer  de  Tapôtre  de  Dleu^  et  de  pré- 
férer leur  vie  à  la  sienne?  Quelle  raison  avaient-ils  d'en  agir 
ainsi,  quand  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  ni  le  besoin  ne  pouvaient  les 
atteindre  dans  le  sentier  de  Dieu,  quand  ils  ne  faisaient  aucun  pas 
capable  d'irriter  les  infidèles,  quand  ils  n'essuyaient  de  la  part 
de  l'enneuii  aucun  dommage,  sans  qu'on  leur  en  tînt  compte  ? 
Certes»  Dieu  ne  lai^  point  péiii*  la  récompense  de  ceux  qui  font 
le  bien. 

m 

122.  Ils  ne  feront  pas  une  aumône  petite  ou  grande,  ils  ne 
franchiront  pas  un  torrent  {m  allant  à  la  guerre)  y  sans  que  tout  soit 
inscrit,  afin  que  Dieu  leur  accorde  la  plus  magnifique  récompense 
de  leurs  actions. 

123.  n  ne  faut'  pas  que  tous  les  croyants  marchent  à  la  fols  à  la 
guerre,  n  vaut  mieux  qii*nn  certain  nombre  de  chaque  tribu  reste 

^  Le  mol  retenir  s'emploie  en  arahe  dans  le  sens  de  pardonner,  quand  il  est  appliqué  i  Di«i 
et  diins  le  aens  de  se  repentir  qu;in<l  on  parle  du  pc'clieur.  11  s'agit  du  reslc  dans  ca  vcraet  du 
|Mr«lim       Dic«  acMcda  ans  fidaéê       Mdionwt  Minùt  commis  du»  dimcnilc»  circon- 

.  '  Voj«tl*«Bplicatton  de  ces  dnu  motâdiM la  varwt  101,  noie. 

»  Il  .'agit  îci  ih-  Uoi»  d'entre  les  Ansar*  qui.  par  ntfgligesct  OU  mm^ «I*  foi.  n'avaient  («• 
suivi  Maliomel  a  Tabouk.  Il  dcfendil  aux  fidèles  tout  commerce  trtt  wt,  tt  M  Icv»  l'«»Com» 
muniviâtion  qu'après  cinquante  jours  de  |iduttence  de  leur  part. 
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el  ^'instruise  d»m  toreUgion,  qu'il  instruise  ses  concitoyens  à  leur 
retoor,  afin  qne  oenz-ei  se  tiennent  sor  leurs  gardes. 

iil.  O  croyants  !  combattes  les  infidëes  qui  tons  avoMnent  ; 
qu'ils  Toos  tronveni  taajoors  dors  à  lenr  égard.  Sacfaei  qne  Diea 

est  avec  ceux  qui  le  craignent. 

125.  Quand  une  nouvelle  sourafe  {chapitre  du  Koran)  descend 
d'en  haut,  il  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Cette  nouvelle  sourate 
peut-elle  acerolire  la  foi  d'aucun  de  vous?  Oui|  elle, augmente  la 
foi  des  croyants,  et  ils  s'en  réjouissent. 

126.  MaiSf  poor  eeux  dont  les  eœnrs  sontatldnls  d*nne  maladie, 
cRe  n>joote  on'abomination  sur  aljomination,  et  ils  meorent  dans 
rincrédolité.  ' 

127.  Ne  voient-ils  pas  qu'ils  sont  éprouves  une  ou  deux  fois  par 
an? Et  cependant  ils  ne  se  convertissent  pas,  ni  ne  réfléchissent. 

128.  Lorsqu'une  nouvelle  sourate  descend  d'en  haut,  ils  se  rt* 
gardent  mutuellement  et  se  disent  :  Est-ce  que  quelqu'un  nous 
Toit?  Et  puis  ils  tournent  le  dos  et  s'en  vont.  Qne  Dien  détonme 
leur  eœnr  de  U  vérUé^  parce  qu'ils  ne  la  comprennent  pas. 

139.  Un  prophète  est  venu  Yers  vous,  nn  prophète  pris  parmi 
vous.  Vos  iniquités  lui  pèsent,  il  désire  ardemment  vous  voir 
croyants.  Il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

ISO.Sllsse  détournent  de  tex  enseignements,  dis-leur  :  Dieu  me 
suffit.  11  n'y  a  point  d'antre  dieu  que  lui.  J'ai  mis  ma  confiance 
en  loi  j  il  est  le  possesseur  dn  grand  trône 


CHAPITRE  X. 

JOSAS, 
Ikm^  »  k  Ifcc^.  —  100  Ttneli. 

Âu  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordieux, 

1.  A.  L.  R.  Voici  les  signes  du  Livre  sage. 

2.  Les  hommes  s'étonnent-ils  de  ce  que  nous  avons  accordé  la 
révélation  à  un  homme  pris  parmi  eux,  en  lui  disant  :  Avertis  les 
hommef,  et  annonce  à  ceux  qui  croient  qu'ils  ont  auprès  de  Dieu 

tH  flM<  4wt  Iff  «iil  b  piM  M»  dm  il  c««l  tMt^MIot. 
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|g  piSfl^rM  «If  Im  mt»  Lm  inMta 

on  sorcier  avéré* 

3.  Votre  Seigneur  est  ot  DIaa  <|w  oréi  las  ciM  al- It  terre  en 

six  jours,  el  s  assit  ensuite  sar  le  trône  pour  gonvemer  Tanivers. 

Il  n'y  a  point  irinlercesseur  auprès  de  lui,  s^uf  quand  il  le  permet. 
C'est  Dieu  votre  Seigneur,  adorez-le.  N'y  réfléchirez -vous  pas  ? 

4.  Vous  retournerez  tous  à  lui.  Telle  est  la  promesse  véritable 
de  Dieu  ;  il  fuit  émaner  la  création,  et  puis  il  la  fait  rentrer*,  pour 

'  récompenser  ceux  qui  croient,  qui  pratiquent  les  bonnes  œuvras 
avec  toute  équité.  Ceux  qui  ne  croient  pas  aaroot  pour  breuvage 
Teau  bouillante,  et  un  châtiment  douloureux  pour  prix  de  leiMr 
tocrédutité. 

5.  G*est  lui  qui  a  donné  le  soleil  pour  la  clarté,  et  la  lune  pour  la 
•huirière,  qui  a  déterminé  lés  phases  de  celte-ei,  afin  que  vous  con- 
naissiez le  nombre  des  années  et  leur  comput.  Dieu  n'a  point  créé 
tout  cela  en  vain,  mais  dans  un  but  sérieux  '  ;  il  explique  ses  signes 
à  ceux  qui  comprennent. 

6.  El  certes,  dans  raltemative  du  jour  et  de  la  nuit,  et  dans 
tout  ce  que  Dieu  a  créé,  il  y  a  des  signes  d  avertissement  pour 
ceux  qui  craignent. 

7.  Ceux  qui  n'espèrent  point  nous  voir,  qui  se  eontentent  de  la 
vie  du  monde  et  s>  ooafient  aivee  sécurité,  eenx  qui  ne  prêtent 
aucune  attention  A  nos  signes, 

8.  Ceux*là  auront  le  feu  pour  deneofe,  eonune  prix  de  leurs 
œuvres. 

9.  Ceux  (fui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes  œuvres,  Dieu  les 
dirigera  par  leur  foi  dans  le  droit  elieniin.  Sous  leurs  pieds  coule- 
ront des  torrents  dans  le  jardin  des  délices. 

10.  Pour  toute  invocation  ils  répéleroni,  dans  ce  séjour  :  Gloire 
à  toi,  ô  Dieu  !  et  leur  salutation  sera  le  mot  :  Paix  1 

11 .  La  conclusion  de  leur  prière  sera  :  Louange  à  Dieu,  Seigneur 
de  Tirnivers  1 

12.  Si  Dieu  voulait  hiter  le  mal  à  Tégard  des  hommes,  comme 
il  hâte  le  bien,  leur  terme  serait  bientôt  arrivé.  Mais  nous  laissons 
ceux  (lui  n'espèrent  point  nous  voir  après  leur  mort,  s'abandonner 
aveuglément  à  leur  égarement. 

4  Le»  pbUoupbw  «jrMifnM  ntunliMBs  eîtmt  fnfyiMéwt  m  fMM«ib  Mb»  HF* 

la  création  est  une  ffmanalion,  une  nuwtCwialimi  Wiit  tl       *îri*M*'  àÊê  ettrihnli  dt  Djun, 

fuaiciue  et  invariable  dana  K>u  e«Mnce. 

5  Moi^  noi  :  ffour  ^  firiti  o«  tn  toute  vérité^ 


ÎB.  QQ'm  mal  «Haigm  IlMMiie,  il  MNb  kmfiWeâiKiié  de 

côté,  ou  assis,  ou  debout;  mais,  aussitôt  que  nous  1  en  avons  dé- 
livré, le  voilà  qui  marche  à  son  aise  comme  s'il  ne  nous  avait  pas 
appelé  pendant  le  mal  qui  l  avait  atteint.  Ainsi  sont  ménagées  les . 
actions  des  transgresseurs. 

14.  Et  cependant,  avant  vous,  nous  avons  déjà  anéanti  {ilusieura* 
générations,  lorsque,  à  la  suite  de  leurs  inic|iiité8,  des  prophètes 
Mcompagnés  de  signes  évidénta  surgirent  au.  milieo  d'elles,  et* 
qVelles  n*étaient  pas  dispeeées  à  croire*  Cesl  ainsi  qm  mm  réeeni« 
pensons  les  coupables. 

15.  Nous  vous  avons  établis  leurs  successeurs  dans  ce  pays*ci, 
afin  de  voir  conunent  vous  agirez^ 

16.  Lpsqn^oQ  rieite  nos  enseignenents  à  oenx  <pii  n  espèrent 
point  nom  Toir  apiès  lenr  mort,  ils  ^aeiit  :  Âpporte-nou»  (pid- 
qne  antre  lim,  o«  bien'  change  an  pencelni-ci.  Dis-lenr  :  Il  ne 
meeattvlent  pas  de  leébanger  de  mon  propre  dief  :  je  sais  ee  qui' 
nfa  été  révélé.  Je  crains,  si  je  désobéis,  leebitiment  de  mon  6tU 
gnenr  au  jour  terrible. 

17.  Dis-leur  :  Si  Dieu  ne  le  voulait  pas,  je  ne  vodsîcs  lirais  pas 
{les  veneis  du  Korm)  et  je  ne  vous  les  enseignerais  pas.  J'avais 
poorUnt  habité  au  milieu  de  vous  sans  le  faire,  jusqu'à  Tâge  de 
quarante  ans  \  Ne  le  eomprendrez-vous  donc  pas? 

18.  Qui  est  pins  méchant  que  celui  qui  Invente  des  mensonges 

sur  le  compte  de  Dieu,  que  celui  qui  traite  ses  signes  d'impos- 
tures? Mais  Dieu  ne  fera  pas  prospérer  les  coupables. 

19.  Ils  adorent  à  côté  de  Dieu  des  divinités  (pii  ne  les  servent 
ni  ne  leur  nuisent,  et  ils  disent  :  Voici  nos  intercesseurs  auprès  de 
Dieu.  Difr-teur  :  Ferez^vous  connaître  à  Dieu  quelque  chose  dans  les 
deut  on  sur  la  terre  qu*il  ne  connaisse  pas?  Par  sa  gloire,  non. 
11  est  trop  élevé  pour  qu'on  lui  associe  d^autres  divinités. 

20.  Les  hommes  formaient  d'abord  un  seul  peuple  ;  ils  se  divi- 
sèrent dans  la  suite  ;  et  si  la  parole  de  Dieu  {différant  leur  châti- 
ment) n'avait  pas  été  révélée  précédemment,  le  sujet  de  leur  dis- 

.  sentiment  aurait  été  décidé  à  l'heure  qail  est. 

ftl.  Us  disent  :  SI  au  moins  quelque  miracle  lui  était  accordé  d'en 
bant,  nous  etoifion$.  Dis-leur  :  Les  choses  cachées  appartiennent 


à  Dieu.  Attendez  seulement,  et  moi  j'attendrai  auf si  avec  vous.  i 

S2.  Nous  avons  fait  goûter  notre  miséricorde  aux  hommes  {atix  ' 
MwihêU  ■)  après  les  malheors  qni  les  avaient  atteints,  et  voici  qnlls 
ont  reeoors  aux  sobterfa^  par  rapport  à  nos  signes.  Dis-leor  :  * 
Dico  est  plus  adroit  à  manier  le  subterfuge  ;  nos  envoyés  couclient 
par  écrit  les  vétres. 

23.  C'est  lui  qui  vous  conduit  sur  la  terre  ferme  et  sur  la  mer.  ^ 
Lorsqu'ils  sont  monlés  dans  les  vaisseaux  courant  sur  Tonde  et 
poussés  par  un  vent  doux,  ils  se  réjouissent  ;  qu'un  vent  violent 
8*élève  et  que  les  flots  les  assaillent  de  tous  côtés  au  point  qu'ils  s  en 
croient  enveli^^péSi  ils  invoquent  Dieu  avec  une  îok  sincère^  en 
criant  :  Si  tu  noos  sanves  de  ce  |)éril,  noosis  seraisneeottnaisaaDiik 

Mais,  lorsqu'il  les  a  sauvés,  ils  eommetteM  des  i^inslSoes  sur 
la  terre.  0  hommes  I  Tinjustice  que  vous  commettes  contre  vous* 

mêmes  n*est  qu'en  vue  de  la  jouissance  de  ce  monde,  et  cependant 
vous  devez  tous  retourner  ensuite  à  Dieu  :  là,  nous  vous  réciterons 
ce  que  vous  avez  fait. 

25.  Le  monde  d'ici-bas  ressemble  k  Teau  que  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  ;  elle  se  môle  aux  pteirtes  de  la  terre  dont  se  nour- 
rissent les  animaux,  jusqu*à  ce  que  la  terre,  Tayanl  absorhée,  ste 
pare  et  s*en  embellisse.  Les  habitante  de  k  terre  croient  qu'ils  en 

sont  les  maîtres;  mais  nos  arrêts  y  ont  passé  durant  la  nuit  on  ^ 
pendant  le  jour,  et  aussitôt  il  en  fpt  des  récoltes  comme  si  elles 
avaient  été  moissonnéesi  comme  s'il  n*y  eôt  eu  rien  la  veille.  C'est 
ainsi  que  nous  expliquons  nos  signes  pom*  ceux  qui  réfléchissent. 

26.  Dieu  appelle  au  séjour  de  paix,  et  dirige  celui  qu'il  veut  vers 
le  sentier  droit. 

27.  A  ceux  qui  ont  fait  le  bien,  le  bien  et  dei  récomp^mM  en 
sus.  Ni  la  noirceur  ni  la  honte  ne  terniront  Téclat  de  leurs  vlFar 
ges.  Ils  habiteront  le  paradis  et  y  resteront  ^emellement. 

28.  Ceux  qui  feront  le  mal,  leur  rétribution  sera  pareille  au 
niaP  ;  l'ignominie  les  couvrira  (  et  il  n'y  aura  point  de  protecteur 
contre  Dieu),  et  leurs  visages  seront  noirs  comme  uu  lambeau 

«Ceci  éiA%  N  npporltrm  wptiMte  d«  ■fatein ^ot  wninl h Mtyw ; pt^ 
céboriK  a'«iit  pas  ptntôt  cessée  que  les  inSdUei»  Mguh*  Inadifet  cl  dùwfdtéê,  m  nirval  \ 

tourner  en  ridictile  la  nu«»inn  de  Msiltomet. 

>  Ce  n'e»l  pu  1«  wnl  passage  du  Koran  où,  poar  mettre  en  relief  U  honte'  de  Diea,  les  rc^com- 
pMM«  r<iervé»  t«m  jmiei  MMit  repi^HMlélii  emzime  |)ltM  lëiiéretnea  ^oe  ne  seront  sëvères  1m 


uiyiii^ca  Uy  GoOglc 
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de  nnitépaiMie.  Ils  habiteront  le  fea  et  y  demeareront  étemelle-' 

nient. 

20.  Un  jour  nous  les.  réunirons  tous,  et  nous  crierons  à  ceux 
ipu  doBoaient  des  associés  à  Diea  :  A  vos  places,  vous  et  tos 
oomiMigiieasI  Pois  wms  les  séparerons  les  uns  des  autres.  Leurs 

*  oompagnoiu  kar  diront  ahm  :  Ce  n^esl  pas  noua  qoé  toos  ayes 
adorés  (  mal«  pluM  tos  poi^mu). 

30.  Dieu  est  un  témoin  compélcnt  entre  nous  et  vous.  Nous  ne 

*  nous  étions  pas  même  aperçu  de  vos  adorations. 

31.  Ainsi  toute  âme  éprouvera  la  rétribution  de  ce  qu'elle  aura 
fait  ;  ils  seront  tous  rendus  à  Dieu,  leur  véritable  Seigneur,  et  les 
dienx  qpt'Uê  aTaieni  iarailéa  disparaîtront. 

39.  IHs-fenr  :  Qui  est*ce  qui  vods  fournit  la  nourriture  du  de! 
et  de  la  terre?  Qui  est-ce  qui  dispose  de  Foule  et  de  la  Tue?  Qui 

est-ce  qui  produit  l'être  vivant  de  Têlre  mort?  Qui  est-ce  qui  gou- 
verne tout?  Ils  répondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Pourquoi  donc 
ne  le  craignez-vous  pas  ? 

33.  Celui-ci  est  Dieu ,  votre  Seigneur  véritable.  Qu'y  a-t-il  en 
ddiots  de  la  vérité,  si  ce  n'est  Terreur?  Conunent  se  fait-il  que 
ms  TOUS  en  détmmiieast 

34.  Ainsi  s'est  vérifiée  celte  parole  de  Dieu  sur  les  criminels,* 
qu'ils  ne  croiront  jamais. 

35.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  vos  compagnons  peiit-il  produire  un 
être,  et  le  faire  rentrer  ensuite  dam  le  néant  ?  Dis  plutôt  ;  C'est 
Dieu  qui  firoduit  cette  création,  et  la  fait  rentrer.  Comment  se  fait- 
il  que  TOUS  TOUS  éloigniez  de  la  foi? 

36.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  vos  compagnons*  peut-il  nous  diri- 
ger rers  la  vérité?  Bis  :  Cest  Dieu  qui  dirige  vers  la  vérité.  Qui 

donc  est  plus  digne  d'être  obéi  de  celui  qui  dirige ,  ou  de  celui  qui 
ne  dirige  qu'autant  qu'il  est  dirigé  lui-même?  Quelle  est  donc  la 
cause  que  vous  jugiez  comme  vous  le  faites? 

37.  La  plupart  d'entre  eux  ne  suivent  qu'une  opinion  ;  mais  l'o- 
pinion ne  tient  aucunement  lieu  de  la  vérité ,  et  Dieu  sait  ce  que 
vous  faites. 

38.  Ce  Livre  {le  Koran)  n>st  point  inventé  par  quelque  autre  que 
Dieu  ;  il  est  donné  pour  confirmer  ce  qui  était  avant  lui  et  pour 

44. 


expliquer  les  Écritures  qui  vienoeat  du  maître  de  Tuniv^.  U  n' j 

a  point  de  doute  à  cet  égard. 

39.  Disent-ilfi  :  jG'est  lui  {Mohammed)  qui  Ta  iovenlé»  Eépoiid»- 
leur  :  Composes  donc  UB  seul  chapitre  semblable;  ap^liyaié—^ 
tons  eeux  qiie  voua  ponyez ,  honiiia  Dieu ,  si  vous  êtes  iiiieèroi. 

10.  Mais  ils  aoensent  de  mensonj^e  ce  (in'ils  sont  incapables 
d'embrasser  avec  leur  science,  bien  qu'on  leur  en  ait  tlonné  l'expli- 
cation. Ainsi  ont  agi ,  avant  eux,  ceux  qui  traitaient  d'imposteurs 
d'aulres  que  toi.  Regarde  quelle  a  été  la  (in  des  impies. 

41 . 11  ea  est  parmi  eux  qui  croient;  il  ea  est  qui  ne  croient  pu. 
Dieu  connaît  les  méchants. 

4â.  S  ils  le  traitent  d'inpoitear»  dia*lev  :  Mm  «etlMi  m'appar* 

tiennent,  et  à  vous  les  yôtres.  Vous  êtes  innooents  de  ce  que  je 
fais ,  et  moi  de  ce  que  vous  faites. 

43.  11  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  pour  f  écouter  sans 
rien  comprendre.  Peux-tu  faire  que  les  sourds  t'entendent? 

4i.  Il  en  est  d'autres  qui  regardent  sans  rien  voir.  Peux-tn 
diriger  les  aveugles  ? 

4^5.  Dien  ne  eonnel  pas  d'injustice  enrers  ka  haewes}  les 

hommes  la  commettent  envers  enx-mémes. 

46.  Un  jour  II  les  raraemblera  tous  ;  à  les  voir,  on  pourra  croire 

qu'ils  ne  sont  restés  {dans  le  tombeau  )  qu'une  heure  de  la  journée , 
et  ils  se  connaîtront  tous  les  uns  les  autres.  Alors  ceux  qui  ont 
traité  de  nicnstiniîe  la  comparution  devant  Dieu,  et  qui  u  étaient  pas 
diriiçés  dans  la  droite  voie ,  périront» 

47.  Soit  que  nous  te  fassions  voir  une  partie  des  peines  donl 
nous  les  menaçons,  soit  que  nons  te  fassions  monrbr  aoparavant, 
tous  retourneront  à  Dieu  ;  U  apparaîtra  alors  comme  iémohi  de 
leurs  actions. 

48.  Chaque  nation  a  eu  son  prophète,  et.  loi*squ'un  prophète  vînt 
à  eux  aussi ,  le  différend  l'ut  décidé  avec  équité,  et  ils  ne  furent  pas. 
traités  injustement 

4!).  Ils  disent  :  Quand  donc  ces  menaces  seront-elles  accomplies? 
Dites-nous-le ,  si  vous  êtes  sincères. 

5^).  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  sur  ce  qui  m'est  utile  on 
nuisible ,  sinon  autant  que  cela  platt  à  Dieu.  Chaque  nation  a  soa 

<  NflatfaeM«kMmr  ^Hl  »*»9t ici 4«  idUMw la Km^m, «i  p« Im  ««mm  flfnt 
entendra  U»  IbCfMÎft. 


€HiPITRB  X.  iAS 

temeç  kmKiiit  ce  Mme  est  Yêim,  elle  ne  srarait  le  retarder  ni 
rmneer  d*nne  heure, 

51.  Dis-lenr  :  Si  le  châtiment  de  Bien  doit  les  snrprendre  pen- 
dant la  nuit  ou  pendant  le  jour,  pDorqnd  les  coupables  voudraient- 
ils  le  hâter? 

52.  Y  croirez-vous  au  moment  où  le  châtiment  viendra  vous 
surprendre?  —  Oui,  vous  y  croirez  alors;  mais  pourquoi  Tavez- 
TOUS  hâté? 

53.  On  dira  alm  aox-  uynstes  :  Goàtez  le  cbâtimoii  éternel  ; 
seriez-TOBS  rétribués  «ntrement  qoe  salMi  Tes  mérites  f 

5i.  Ils  voudront  apprendre  de  toi  s'il  en  sera  véritablement  ahwl. 
Bis-leur  :  Oui ,  j'en  jure  par  mon  Seigneur,  c'est  la  vérité,  et  vous 
ne  pouvez  pas  affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

55,  Certes^  lente  âme  qui  a  eonunis  des  iniquités  désirerait  .dors 
se  racheter  «a  prix  de  toutes  les  richesses  de  la  terre.  Ils  cacheront 
leur  dépit  looqam  verront  le  châtiment  qui  les  mtteud.  Leur  cause 
sera  décidée  bientôt,  et  ils  ne.seroBl  pas  Mséa. 

56.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sor  la  terre  n'apparllMil^l' 
pas  à  Dieu?  Les  promesses  de  Dieu  ne  sont-dles  pas  Véritables f 
Mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

57«  II  deone  la  vie  et  il  âiit  mourir,  et  vous  retournerez  à  lui. 

58.  0  hommes  t  î!  vous  est  venu  de  la  part  de  votre  Seigneur 
nn  avertissement  et  un  remède  pour  le  mal  qui  ronge  vos  cœurs, 
la  ditectiim  dam  vMm  routé ,  et  la  miséricorde  pour  les  croyants. 

59.  Dis-leur  :  Par  la  grAce  de  Dieu  et  par  sa  miséricorde,  qu'As 
s'en  réjouissent;  ceci  leur  sera  plus  avantageux  que  les  richesses 
qu'ils  amassent. 

eo.  Dis-leur  :  Dites-moi,  parmi  les  dons  que  Dieu  a  fait  descendre 
sur  vous  cTen  haut,  vous  avet  interdit  certaines  choses,  et  vous  en 
avez  permis  d*antres.  Demande-léor  :  Est-ce  Dien  qui  vous  Fa 
commandé,  eu  bien  le  mettez-vous  mensongèrement  sur  son 

coihpte? 

Ci .  Mais  que  penseront  au  jour  de  la  résurrection  ceux  qui  In- 
ventent des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu?  Certes,  Dieu  est 
dune  bonté  infinie  envers  les  hommes;  mais  la  plupart  d entre 
eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants. 

ea.  Tu  ne  tè  tronreras  pas  dans  une  circonstance  quelconque , 
taneliiaipasuisenimotdn  Uvre^  tu  ne  feras  aucune  œuvre , 
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quelle  qu'elle  soit,  que  nous  ne  soyons  présent  et  témoin  au  mo* 
ment  même  où  tu  Tentreprendras.  Le  poids  d'un  atome  sur  la 
terre  on  dm  les  cteux  ne  saurait  ëdiapper  à  ton  Seigneur.  I!  n  y 
a  pas  de  poids  plus  petit  ou  plus  grand  qui  ne  soU  inscrit  dans  la 
livre  évident. 

63.  Les  amis  de  Dieu  seront  à  Tabri  de  toute  crainte  et  ne  seront 

point  attristés. 

6  ^.  A  ceux  qui  croient  et  qui  craignent , 

«5.  A  eenx-là  bonne  noofdle  dans  ee  monde  et  dans  Taotre. 
Les  paroles  de  Dieu  ne  changent  point.  Ge  sera  un  benheur  im» 
mense. 

66.  Que  leurs  discours  ne  t  affligent  pas.  Toute  la  puissance  ap- 
partient à  Dieu  ;  il  entend  et  sait  tout. 

67.  Tout  oe  qni  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  n'est-il  pas  à 
Men?  Ceux  qui  invoquent  à  côté  de  Dieu  ses  conpagiMMis  ne  sui- 
vent qn'nne  emyanee  vaine  el  oommettent  nn  HMiiaange. 

68.  C'est  IniqniaétaUi  lannft  ponr  votre  repos  et  le  Jonrlnmi- 
nenx  poar  Is  lf«««if.  Certes,  ily  adansceeidossipKspoar  œnx 

qui  écoutent. 

69.  Ils  disent  :  Dieu  a  un  fils.  Par  sa  i^loire,  non.  Il  se  suffit  à 
lui-même;  à  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Avez- vous  reçu  quelque  pouvoir  pour  parler  ainsi}  ou  bien 
dites-voos  ee  qne  vous  ne  savez  pas? 

70.  Dis-lenr  :  Cenx  qni  inventent  des  mansongei  sur  le  compte 
de  Dlen  ne  seront  pis  henrenx. 

71 .  Ils  jouiront  temporairement  de  ce  monde ,  et  ensuite  retour- 
neront à  nous;  puis  nous  leur  ferons  goûter  le  châtiment  t^rible 

•  pour  prix  de  leur  incrédulité. 

72.  Belis-leur  l'histoire  de  Moé  lorsqu'il  dit  à  son  peuple  :  G 
mon  peuple  l  si  mon  séjour  au  milieu  de  vous  et  le  souvenir  des 
lignes  de  Dieu  vous  sont  insupportables  «je  mets  ma  confiance  en 
Bien  seul.  Réunissez  vos  efforts  et  vos  compagnons ,  et  ne  cachet 
pas  vos  desseins  :  décidez  de  moi  et  ne  me  faites  point  attendre. 

73.  Si  vous  tergiversez,  je  ne  vous  demande  aucune  réCHbntlon; 
ma  rétribution  est  à  la  charge  de  Dieu  ;  il  m'a  ordonné  de  m'aban- 
donner  à  lui. 

7i.  On  Ta  traite  d'inApoitcur,  et  nons  l'avons  sauvé,  lui  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  dans  le  vaisseau,  ^ous  les  avons  fait  survivre 
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aux  anlTCft;  nous arom noyé  œox  qui  traitaient  nos  signes  de  men- 
son^s.  Voilà  qnelle  a  été  la  On  deeeiix  que  Noé  avertissait 

75.  Nous  envoyâmes  dans  la  suite  d'autres  proplièles  chacun 
vers  son  propre  peuple  ;  ils  leur  firent  voir  des  signes  évidents  ;  mais 
ces  peuples  n'étaient  point  enclins  à  croire  en  ce  qu'ils  ont  naguère 
traité  de  mensonges.  C'est  ainsi  que  nous  imprimons  le  sceau  sur 
les  cœurs  des  injustes. 

76.  Noos  envoyâmes  ensuite  Mofse  et  Âaron,  aeconipagnés  de 
nos  si^es,  vers  Piiaraon  et  vers  les  grands  de  son  empire;  mais  ils 
s*enflérent  d*orgueil  et  devinrent  coupables. 

77.  Lorsque  la  vt  rité  leur  fut  venue  de  nous,  ils  dirent  :  Cest  de 
la  magie  pure. 

1>^.  Moïse  leur  dit  alors  :  Quand  la  vérité  vous  aurait,  pour- 
quoi demandez-vous  si  c*est  de  la  magie?  Les  magiciens  ne  prospé- 
reront pas. 

79.  — Es-tu  venu,  répondirent-  ihs,  pour  nous  détourner  de  ce  que 
nous  avons  vu  praticjuer  ù  nos  pères,  et  pour  que  le  pouvoir  dans 
ce  pays  appartienne  à  vous  deux?  Nous  ne  vous  croyons  pas. 

80.  Pharaon  dit  alors.  :  Faites  venir  tous  les  magiciens  babiies. 
Et  lorsque  les  magiciens  arrivèrent»  Moïse  leur  dit  :  Jetez  oe  que 
vous  avez  à  jeter. 

81.  Fa  lorsqu'ils  eurent  jeté  ce  qu'ils  avaient  à  jeter ^  Moïse  re- 
prit :  Ce  que  vous  faites  n'est  qu'une  magie.  Dieu  en  montrera  la 
vanité,  car  Dieu  ne  fait  point  réussir  les  actions  des  niécliants. 

82.  Dieu  corrobore  la  vérité  par  ses  paroles,  dussent  les  coupa- 
bles en  concevoir  du  dépit. 

83.  El  personne  né  crut  à  Moïse ,  excepté  son  propre  peuple,  de 
crainte  que  Pharaon  et  les  grands  ne  les  opprimassent  {  ies  Egyp' 
liens),  car  Pl.>araon  était  puissant  dans  ie  pays,  et  il  coininetlait 

des  excès. 

8i.  Moïse  dit  alors  à  son  peuple  :  O  mon  peuple!  si  vous  avez 
cru  en  Dieu,  mettez  entièrement  votre  conliapce  en  lui|Si  vous 
êtes  rédlement  résignés  à  sa  volonté. 

85.  Ils  répondbrent  :  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu* 
Séignenr,  ne  nous  livre  pdnt  à  Toppression  d*cui  peuple  d'op* 
presseurs. 

80.  Par  ta  miséricorde  délivre-nous  du  peuple  des  infidèles. 
87.  Nous  fîmes  entendre  alors  à  Moïse  et  à  son  firère  cette  révé* 
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lalion  :  Disposez  ponr  votre  peuple  des  maisons  en  Egypte,  et  faites- 
en  des  maisons  d'adoration.  Observez  exaclemenl  la  prière,  et  faites 
entendre  de  joyeuses  nonvelles  aux  croyants. 

88.  Seigneur,  s*écria  Moïse,  tu  as  donné â  Pharaon  et  à  sas. 
.  grands  les  richesses  et  la  splendeur  dans  ce  monde ,  afin  qa*ils  8*é- 
garent  de  Ion  chemin;  Ô  Seigneur  1  détruis  leurs  richesses  et  en* . 
durcis  leurs  cœurs  ;  qu'ils  ne  croient  point  j  usqu'à  ce  qu'ils  éprouTCUl 
le  diâliment  terrible. 

80.  Voire  prii^re  est  exauree,  répondit  Dieu  ;  marchez  dans  le 
sentier  droit,  et  ne  suivez  poiut  ceux  qui  ne  savent  rien. 

90.  Nous  franchîmes  la  mer  avec  les  enfants  dlsraêl.  Pharaon 
et  ses  armées  les  poursuiTÎrent  avec  ardeur  et  en  ennemis,  jus<|u'aa 
moment  où ,  débordé  par  les  flots ,  il  s'écria  :  Je  crois  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  dieu  que  ceUii  en  qui  croient  les  enfants  d^IsrafiL , 

Je  suis  de  ceux  qui  s'abanilonnent  à  lui. 

Ot.  Oui,  à  rheure  qu  il  est;  mais  naguère  tu  tes  montré  re«. 
belle ,  et  tu  étais  du  nombre  des  méchants. 

92.  Aujourd'hui  nous  retirons  des  flots  ton  corps ,  afm  qu'il  soit 
an  signe  d^avertis^ement  ponr  tes  successeurs;  et  cependant  la 
plupart  des  hommes  ne  prêtent  aucune  attention  à  nos  signes. 

Nous  avons  disposé  pour  les  enfants  d'Israël  des  habitations 
fixes,  et  nous  leur  avons  donné  des  choses  excellentes  pour  leur 
nourriture.  Ils  ne  se  divisèrent  que  lorsqu'ils  eurent  reçu  la  science 
de  la  part  de  ton  Seigneur.  Mais  Dieu  prononcei'a  entre  eux» au 
jour  de  la  résarreetiiBn ,  sur  leurs  dissentiments. 

04.  Si  ta  es  dans  le  doute  sur  oe  qui  t'a  été  envoyé  d'en  hant,  in- 
terroge  eeux  qni  lisent  les  Écritures  envoyées  avant  toi.  La  vérité 

de  la  part  de  Dieu  est  descendue  sur  toi  ;  ne  sois  pas  de  ceux  qui 
doutent. 

95.  Ne  sols  pas  de  ceux  qui  traitent  de  mensonges  les  signes  de 
Dien,  de  penr  d'être  du  nombre  des  réprouvés. 

96.  Ceux  contre  lesquels  la  parole  de  Dieu  a  été  prononcée  no 

croiront  pas. 

97.  Quand  môme  tous  les  miracles  auraient  lieu  ,  ils  ne  croiront 
pas,  jusqu'à  ce  qu  ils  éprouvent  le  châtiment  terrible. 

9S.  S'il  en  étdt  aotrement ,  nm  vPle  qni  aurait  cru  y  aurait 
trowé  son  salut;  mais  ll.ii*y  eni  que  le  peuple  de  Jonas  qui  fut 
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saoTé  I  ayant  cm.  Noos  le  délivrâmes  du  diàtiment  d*opprobre 
dans  ce  monde ,  et  nom  le  taiMÉoMs  sobtister  jusqu'à  un  certain 
temps. 

99.  Si  Dieu  voulait ,  tous  les  hommes  de  la  terre  croiraient. 
Yeux-lu  contraindre  les  hommes  à  devenir  croyanl4>? 

100.  Comment  une  âme  pourrait^elie  croire ,  sans  la  volonté  de 
Dieu?  11  déversera  son  indignation  sur  ceux  qui  ne  compren- 
nent pas. 

101 .  Dis-lenr  :  Contemples  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Mais  les  signes  et  les  avertissemeuts  ne  seront  d'aucune  utilité 
à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

Attendez-vous  quelque  autre  dénoOment  que  celui  des  gé- 
nérations qui  vous  ont  pfécédés?  Dia-leur  :  Attet^ea,  et  moi  j'ai- 
tmlrai  avec  voua. 

103.  Puis  nous  sauverons  nos  envoyés  et  ceux  qui  auront  cru. 

11  est  juste  que  nous  sauvions  les  croyants. 

104.  Dis-leur  :  O  hommes!  si  vous  êtes  dans  le  doute  relative- 
ment à  ma  religion,  je  vous  déclare  que  je  n'adore  point  ceux  que 
vous  adorez  à  côié  de  Dieu  ;  j'adore  ce  Dieu  qui  vous  fera  mourir. 
U  m'a  été  ordonné  d'être  croyant* 

105.  Il  m*a  été  dit  :  Dirige  ton  firent  vers  la  vraie  fol  ;  sois  pieux 

et  ne  sois  pas  de  ceux  qui  associent. 

lOC.  IN'invoque  point,  à  côté  de  Dieu ,  ce  qui  ne  saurait  ni  te 
servir  ni  te  nuire.  6i  tu  le  fais ,  tu  es  impie. 

107.  Si  Dieu  le  visite  d*nn  mal,  nul  autre  que  lui  ne  peut  t'en 
délivrer;  s'il  te  destine  quelque  bonbeur^  nul  ne  saurait  t*en  pri- 
ver. Il  visite  ceux  qu'il  veut  d'antre  ses  serviteurs,  n  est  indulgent 

et  miséricordieux. 

1(8.  Dis:  O  hommes!  la  vérilé  vous  est  venue  de  votre  Sei- 
gneur ;  quiconque  prend  le  chemin  droit,  le  prend  pour  sou  bien  ; 
quiconque  s'égare,  s'é<;are  au  détriment  de  son  àme.  Je  ue  suis 
point  ciuurgé  de  vos  intérêts. 

109.  Suis  donc  ce  qui  t'a  été  révélé,  et  prends  patience  jusqu'au 
menoent  où  Dieu  aura  jugé.  H  est  le  meilleur  des  juges. 
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CHAPITRE  XI. 

HOUO  *• 
Utad  \  U  XMfM.  —  lis  mato. 

Au  nom  dé  Dieu  élément  et  miséricùrdieus, 

1.  A.  L.  R.  Le  Livre)  dont  les  versets  ont  été  d'abord  établis 
sur  une  base  solide,  imis  développés,  vient  do  Sage,  de  Tlnstrait. 

S.  ITaderez  donc  qneDien  :  moi,  je  viens  envoyé  par  lui,  comme 
apôtre  cliargé  d^avertir  et  d^annoneer. 

3.  Implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur  et  revenez  à  lui  ;  il  vous 
fera  jouir  d'une  belle  part,  jusqu'au  terme  marqué,  et  il  accordera 
ses  faveurs  à  tout  homme  digne  des  faveurs  \  Mais,  si  vous  vous 
détournez,  en  vérité,  je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand 
jonr. 

4.  Yoos  retournerez  toos  à  Dien,  il  est  toot-pidasant. 

5.  N'enveloppent-ils  pas  leurs  cœurs  d'un  double  repli  pour  ca- 
cher leurs  desseins  ? 

0.  Et  lorsqu'ils  cherchent  à  se  couvrir  de  leurs  vêtements,  ne 
8ait41  pas  ce  qu'ils  recèlent  et  ce  qu'ils  laissent  paraître  ? 

7.  Certes,  il  eonnalt  ce  que  les  cœurs  renferment. 

8. 11  n'y  a  point  de  créature  sur  la  terre  à  laquelle  Dieu  ne  se 
charge  de  fournir  sa  nourriture  ;  il  connaît  son  repaire  et  le  lieu 
de  sa  mort  ^;  tout  est  inscrit  dans  le  Livre  évident. 

0.  C'est  lui  qui  a  créé  les  deux  et  la  terre  dans  Tespace  de  six 
jours;  son  trône  était, await  la  eréatim^  établi  sur  les  eaux  ;  Dieu 
voulait  d'oAorii  s*assurer  qui  de  vous  agira  le  mieux 

10.  Quand  tu  dis  :  Vous  serez  ressuscités  après  votre  mort,  les 
inûdèles  répondent  :  C'est  de  la  magie  pure. 

<  Jloutl  est  le  nom  d'un  prophète  tUfji  tmpthâ  dtt  ptlipb  A*Ââ  )  U  «tt  Mi  ^pmtion  cUo*  Ct 

cbapitre  comine  dans  pKuieurs  autres. 

^  Ou  bien  :  ses Javcurs  n  tout  posiesseur  de  mérite.  Il  al  (Itfncile  il*  rendre  autrement  lef 
in  UMÈt,  A  i»  waïfMl  ymI  difit  ^baunty;.  »jur  appli<}u^  Si  Diev,  •!  mirît»  appti^ 

'  On  btra,  d'aprè*  un  antrt  MB*  4t  dms  molsda  textt,  a  CMUttl  «  phflt  dvM  Im  wém  «t 
dans  le  ventre  de  tes  parent*. 

*  C'eit  V-dire.  bquella  det  cUomj  ctéét»  »era  pUu  apU  ji  m  cliarser  d«  Ml  UmmÊmàmmitt 
daa  hooninM  PU  de  Ja  taffwtdw  cUm» 
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11.  Et  si  nous  différons  le  châtiment  jusqu'au  temps  déterminé, 
ils  disent  :  Qu'est-ce  qui  Tempêclie  de  le  faire  sur-le-champ? — 
Croient-ils  donc  qu'il  ne  viendra  pas  le  jour  où  personne  ne  saura 
plus  le  conjurer?  Ce  qui  était  lobjet  de  leurs  railleries,  les  euve- 
loppera  de  toutes  paris. 

Id.  Si  BOiis  iMSfiiis  goâler  à  lIiomiM  fot  finllf  de  notre  miséri- 
eorde  etd  nous  Ten  privons  ensuite,  le  ré^  qui  se  désespère  et 
de^^t  ingrat  (  incrédule). 

13.  Le  faisons-nous  goûter  de  nos  bienfaits  après  l'adversité  qui 
Tavait  atteint,  il  dit:. Les  maliieurs  m'ont  quitté  eniin^  el  le  voilà 
joyeux  et  glorieux. 

14.  Ceux  qui  persévèrent  et  font  le  bien,  ceux-là  obtiendront 
rindulyence  et  la  récompeniw  magnifique. 

15.  H  se  peut  que  tu  oublies  de  faire  connailre  une  partie  de  ce 
qui  l'a  été  révélé,  et  que  ton  cœur  soit  dans  Tangoisse  quand  ils 
le  diront  :  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé  d'en  haut,  ou 
qu'un  ange  ne  l'accompagne,  nous  ne  croiraiu  pas.  Toi,  Moham-' 
med^  tu  n'es  qu'un  apôtre  ciiargé  de  prédier.  Dieu  seul  gouverne 
tout. 

16.  Diront-ils  :  Il  Ta  inventé,  ce  Koran.  Réponds-leur  :  ESi  bieni 
apportez  dix  sùuratês  pareilles,  inventées,  ci  appelez  pour  vous  y 
aider  tous  ceux  que  vous  pourrez,  hormis  Dieu.  Faites-le,  si  vous 
êtes  sincères. 

17.  Si  vous  ne  l'obtenez  pas,  apprenez  qu'il  est  descendu  avec  la 
science  de  Dieu,  et  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  que  lui.  Êtes- vous 
musulmans? 

18.  Nous  rétribuerons  avec  justice  les  œuvres  de  ceux  qui 
désireront  la  vie  de  ce  monde  et  ses  charmes  ;  ils  ne  seront  point 
lésés.        .  ■ 

19.  Ce  sont  ceux-là  qui  n'auront  dans  la  vie  future  que  le  feu 
pour  partage  ;  ce  qu'Us  ont  fait  ici-bas  se  réduira  à  rien  ;  leurs  ac- 
tions seront  vaines. 

20.  Seroul'ils  les  égavx  des  wfi'ièles  ceux  qui  s'appuient  sur  les 
preuves  évidentes  venant  de  leur  Seigneur,  preuves  que  leur  récite 
un  témoin  venant  de  Dieu,  précédé  du  livre  de  Moïse  donné 
comme  guide  et  comme  signe  de  la  grâce  de  Dieu?  Ceux-ci  croient 
eu  lui;  mais  quiconque  n'y  croit  pas  d'entre  les  partis  frf^jî  Arabes  ), 
le  feu  serA  te  lieu  de  ralliement  pour  lui.  JHe  conserve  donc  aucun 
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doute  sur  ce  livre,  il  est  la  vérité  même;  mau  ia  plupart  des 
hommes  n'y  croient  pas. 

di.  Qat  est  pitu  médmil  qÊt  celui  qui  Inveate  des  memonges 
sur  le  compte  de  Dien  f  Ces  bommes  eomparattronC  on  Jour  derant 
leur  Seignew,  et  les  témoins  diront  :  Voilà  eem  qui  ont  aoeosé 
l^nr  Seigneur  de  mensonge.  La  malédietiou  de  Dieu  ne  tembera- 
t-elle  pas  sur  les  méchants? 

2*2.  Quels  sont  ceux  qui  détournent  les  autres  du  senlier  de  Dieu  et 
veulent  le  rendre  tortueux  ?  Ceux  qui  n'ont  point  cru  à  la  vie  future. 
Us  ne  rendront  point  Dieu  impuissant  sur  la  terre  et  ne  troiivenmt 
aucun  protecteur  contre  lui.  Le  châtiment  qui  les  attend  sen  perlé 
an  double.  Ils  ne  ponyaient  rien  écouter  et  ils  ne  croyaient  rien. 

23.  Ce  sont  eux  qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  et  les  divinités 

qu'ils  avaient  inventées  ont  disparu. 

âl.  JSul  doute  qu'ils  ne  soient  les  plus  naHieotieax  dans  Tantre 
monde. 

25.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien^  qui  s*humilient  devant 
leur  Seigneur,  seront  en  possession  du  paradis  où  ils  resteront  éter- 
nellement. 

26.  Ces  deux  poirUons  des  humain$  ressemblent  à  l'aveugle  et  an 
sourd,  à  celui  qui  voit  et  qui  entend.  Sont-ils  égaux  les  uns  et  les 
autres  ?     réfléchirez- vous  pas  ? 

2T.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple  :  Je  suiS|  leur  dit-il} 
chargé  de  vous  averthr  clairement 

28.  Den^adorer  que  Dieu.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  d« 

jour  terrible. 

29.  Les  chefs  du  peuple  incrédule  lui  dirent  :  Tu  n'es  qu'un 
bomme  comme  nous,  et  nous  ne  voyons  que  la  plus  vile  populace 
qui  t'ait  suivi  sans  réflexion.  Vous  ne  possédez  aucun  nM§rite  qui 
vous  rende  supérieurs  à  nous.  Bien  plus,  nous  vous  regardons 
commodes  imposteurs. 

30.  —  O  mon  peuple  !  reprit  Noé,  qu'en  pensez-vous?  Si  je  ne  fais 
que  sui\  re  la  révélation  de  Dieu  et  la  grâce  qui  me  vient  de 
lui,  et  que  vous  ne  voyez  pas,  faut-il  que  je  vous  l'impose  malgré 
vous  ? 

31.0  mon  peoplel  je  ne  vous  denumde  pas  de  richesses  en  tê* 
tirarî  m  zéooiniiense  est  A  la  chaîna  d« 
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paMwr  MOL  qA  croient  qp'on  jour  fls  revemnt  le  Sdgneiir.  Mais 
je  fois  qne  fons  êtes  un  peuple  d'i^orants.  . 

32.  O  mon  peuple!  qui  est-co  qui  m'assistera  contre  Dieu,  si  je 
rq>oasse  ceux  qui  croient?  N'y  réfléchirez- vous  pas? 

33.  Je  ne  vous  dis  pas  :  Les  trésors  de  Dieu  sont  â  ma  disposi- 
tion. Je  ne  connais  pas  tes  choses  cachées,  Je  ne  voas  dis  pas  :  Je 
sois  on  ange;  je  ne  dis  pas  à cenx  qne  m  yeux  regardent  avec  mé* 
pris  :  Piea  nrlenr  accordera  aocan  bienMt.  Bien  sait  le  mieot  ce 
qui  est  an  fond  de  lenrs  âmes.  SI  je  disais  cela,  Je  serais  dn  nombre 
des  méchants. 

34.  Ils  répondirent  :  ONoé!  tu  as  déjà  disputé  avec  nous,  et  tu 
ne  fais  qu'augmenter  nos  querelles.  Fais  donc  arriver  ce  dont  tu 
nous  menaces,  si  tu  es  véridique. 

85.  Sans  donle  Dieu  le  fera  arriver  8*11  le  veot,  et  ce  n*est  pas 
lODs  qui  le  readm  iflupuissBBt. 

36.  Si  je  donnais  des  conseils,  ils  ne  vous  serviraient  à  rien,  quand 
Dieu  voudrait  vous  égarer.  Il  est  votre  Seigneur,  et  c*est  à  lui  que 
vous  relournerez, 

37.  Te  diront-ils  :  U  Ta  inventé,  ce  Koran  ;  dis-leur  :  Si  je  Fai 
kiventé,  le  crime  en  retombera  sor  vusâ^  mais  Je  suis  irniocent  des 
Yétres. 

38.  Il  a  été  ensuite  révété  à  Noé  :  Il  n^  aura  de  croyants  dans 
ton  peuple  que  ceux  qui  ont  déjà  cru.  Ne  t'afflige  point  de  leurs 
actions. 

39.  Construis  un  vaisseau  sons  nos  yeux  et  diaprés  notre  ré- 
vélation, et  ne  nous  parle  plus  en  fayeur  des  méchants  :  ils  seront 
submergés. 

40.  Et  11  construisit  un  taisseau,  et  chaque  Ibis  qne  les  chefii  de 
son  peuple  passaient  auprès  de  lui  ils  le  raillaient -Ne  me  tailles 
pas,  dit  Noé,  je  tous  raillerai  à  mon  tour  comme  vous  me  raillez, 
et  TOUS  apprendrez 

41 .  Sur  qui  tombera  le  châtiment  qui  le  couvrira  d'opprobre. 
Ce  châtiment  restera  perpétuellement  sur  sa  tête. 

43.  Et  il  en  fut  ainsi  Jusqu'au  moment  où  notre  ordre  fut  donné, 
et  où  la  fournaise  emra  <.  Nous  dîmes  à  Noé  :  Emporta  dans  ce 

*  On  peut  Irtdnire  encore  :e<  la  fonrnahe  déborda.  Les  commontntenrs  ne  ioni  pai  d'accord 
Ror  le  «n;  dn  mn\.  fhu,Ttntse  ni  sar  l'endroit  oîi  ..Ile  ^tait.  On  suppose  (jtie  C«tt«  foncMrtt  a"». 
Uit  qu'toi  rèiervotr  d'ean  comprimëei  et  ^ni  «reva  pour  opérer  1*1 
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vaisseau  un  couple  de  chaque  espèee^  «msi  que  ta  (iNiitllej^exeeplé 
celui  sur  qui  le  jugement  a  ëié  prononcé  *.  Prends  aussi  tous  ceux 
qui  ont  cru  ;  et  il  n'y  eut  qu*un  petit  nombre  qui  aient  cru. 

43.  Noé  leur  dit  :  Montez  dans  le  vaisseau.  Il  voguera  et  il  s'ar- 
rêtera au  nom  de  Dieu.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

4i.  Et  le  vaisseau  voguait  avec  eux  au  milieu  des  dois  soulevés 
comme  des  montagnes.  Ùioé  cria  à  son  fila  qui  était  é  Técart  : 
G  mon  enfant  I  monte  aTec  aons»  et  ne  reste  pas  avee  les  incré- 
dules. 

45. — Je  me  retirerai,  dît-il,  mr  une  montaime  qui  me  mettra  à 
Tabri  des  eaux.  Noé  lui  dit  :  Nul  ne  sera  aujourdiuii  à  l'abri  des 
arrêts  de  Dieu,  excepté  celui  dont  il  aura  eu  pilié.  Les  Ilots  les  sé- 
parèrent, et  le  fds  de  Noé  fut  submergé. 

40.  £t  il  fut  dit  :  O  terre  !  absoriM  tes  eaux  ;  ô  ciel  !  arrête  ;  et 
les  eaux  diminuèrent  ;  Farrêt  fut  accompli.  Le  vaisseau  s'arrêta  sur 
la  montagne  Al*Stjoudi  %  et  U  fut  dit  :  Loin  dld  les  méchants  l 

47.  Noé  cria  vers  son  Seigneur  et  dit  î  O  mon  Seigneur  !  mon 
fils  est  des  miens  ;  tes  promesses  sont  véritables,  et  tu  es  le  meilleur 
des  juges. 

48.  —  O  Noé  I  reprit  Dieu,  il  n'est  point  des  tiens.  Ce  que  tu  fais 
est  une  action  injuste.  JHe  me  demande  point  ce  que  lu  ne  sais  pas. 
Je  t'avertis,  afin,  que  tu  ne  sois  pas  du  nombre  des  ignorants. 

49.  Seigneur!  je  me  réfagie  auprès  de  toi;  dispense-rad  de  te 
demander  ce  que  je  ne  sais  pas,  et  si  tu  ne  me  pardonnes  pas,  si 
tu  n'as  point  pilié  de  moi,  je  suis  perdu. 

dao*  l'Irak  arabique  à  l'cmlroit  ou  ^tnit  la  ville  de  Konf-i,  tantôt  dan5  la  Me^opolnmic,  cl  tnnlôl 
dan»  l'Iode.  Peut-être  l'expression  :  laj'ouinaise  ctxva,  n'est-elie  <|u'nne  locntion  mëtapliori^ne 
comipaadtiile  \  ottte  mliii  :  Itf  tataraeUs  du  eid  i'timrirwt»  nwl  tntt  tonnour, 
Joaton  •  fait  n^jMnrdlnii  dm»  !•  haipige  mod  UmintÊr,  Mt  um  tran  drcnbirt  fwali^iitf  ofA- 
MirraMot  •«  miliM  d'une  chambn»  m  réirtfdnMt  tms  m  Imw.  Il  •  drai  pitdt  4t  pi«(iBfidanr, 
m  j  aUnoM  le  feu,  et qnand  il  «a tfteiottoo  appliciue  sur  let  farait  aidaataidtt  fimr  la  yllriwida 
et  mince,  senleespèce  de  pain  connue  en  Orient. Quelques  commentateur»,  prenant  le  mot  tannour 
du  Koran  pour  un  fnur  de  ce  genre,  sont  pin  \  débiter  des  contes  ridicules,  an  rapportant 
que  la  fournaise  qui  a  cawic  l'incndation  ëtait  celle  où  Eve  faisait  le  pain. 
4  Ua  des  fil»  d«  lied  ^«a  la  Iraditian  représenta  «amma  inSdkla. 

•  La  tiwdilian  anlieaiidtaM  dMfiia  catta  eMatagM  canna  l*«adralt'oii  Tafcba  dé  Kod  aW 

fêla.  Djoiidi  e»t  le  nom  donad  li  une  des  liantenra  pa«  davdea  et  Ba  naAritant  pas  le  nom  de 

niont;ignc,  dans  h  p.irti'*  scplentrinn.de  de  la  Mtfsopolamio,  et  qni  las<fparent  de  l'Arménie.  Elle» 
sont  îi  jwu  de  di'.tance  de  la  ville  actuelle  ilc  Djez  reh.  Nous  ferons  observer  ici  que  cette  tradi- 
tion n'est  pas  seulement  celle  de»  mahomi^taiu,  elle  s'est  toujours  maintenue  cliexlcs  Cdialdeens. 
La  mm  Lfaudi  r^nad  aa  DJcrdi,  manlmi  Gonfymif  ala^M  art  peut-être  qn'naa  ahération. 
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50.  Et  il  lui  fut  dit  :  O  Noé  !  descends  du  vaisseau  accompagné 
de  notre  salut  et  de  nos  bénédictions  sur  loi  et  sur  les  peuples  qui 
sont  avec  toi.  Il  est  des  peuples  que  nous  ferons  jouir  desbieus  du 
monde;  plus  tard,  ua  châtiment  lerribie  les  atleiudra. 

81 .  YoBà  mie  des  histoires  cachées.  Noos  réTéloos  cette  hlstofa^ 
q9fi  TOUS  n*aveE  pas  comme  jusqu'ici,  ni  loi  Bi  ton  peuple.  Prends 
patience  ;  ta  fin  henrense  est  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

5*2.  Nous  envoyâmes  aux  hommes  d'Ad  leur  frère  Houd.  Il  leur 
dit  :  O  mon  peuple  !  adorez  Dieu.  Vous  n'avez  point  d'autre  dieu 
que  lui.  Vous  inventez  vous-même  les  autres. 

53.  O  mon  peuple  I  je  ne  te  demande  aucun  salaire  ;  mon  sa- 
taire  est  à  ta  charge  de  cehii  qni  m'a  créé.  Ne  te  oomi^rendrez- 
vous  pas? 

51.  O  mon  peuple  !  implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  reve- 
nez à  lui ,  il  vous  enverra  du  ciel  une  pluie  abondante 

55.  Il  fera  aecraUce  vos  fiorees*.  Ne  voosen  ailes  pas  pour  corn* 
mettre  de  nooTeans  crimes. 

56. 0  Kondi  répondhrent-ils,  ta  ne  Tiens  p6int  aceompagné  d'un 
signe  évident  ;  nous  n'abandonnerons  point  nos  divinités  à  ta  parole 

seule;  nous  ne  te  croyons  pas. 

5T.  Que  dirons-nous ,  si  ce  n'est  qu'un  de  nos  dieux  t'a  frappé  de 
.   quelque  coup?  Il  répondit  :  Je  prends  à  témoin  Dieu ,  et  vous  té- 
■KRgfiez  vons^mènes  que  je  suis  innoéent  de  ce  que  vous  associez 
d'auim  Hvmitéê 

58.  A  Dieu.  Mettez  en  œuvre  vos  macliinations  et  ne  me  faites 
point  attendre; 

59.  Car  j'ai  mis  ma  conlianee  en  Dieu,  qui  est  mon  Seigneur  et 
le  vôtre.  Il  n'existe  pas  une  senle  créature  qu'il  no  tienne  par  le 
bout  de  la  chevelure.  Dien  est  sur  le  sentier  droit. 

60.  Si  vous  tournez  le  dos,  je  tous  ai  fait  connaître  ma  mission. 
Dieu  mettra  un  autre  peuple  à  voire  place  ,  et  vous  ne  pourrez  lùl 
causer  aucun  mal.  Mon  Seigneur  contient  toute  chose  dans  ses 
limites. 

61.  Notre  volonté  prête  à  s'accomplir,  nous  sauvâmes,  par  Teffet 

*  Lm  |Mnplw  d'Ad  «enfCrtinit  da  la  aMmam. 

*  Letp0nplMd*Aa«mlrapffteatë«pir  h  traditiM  pipnlair«*  €«m*jatin«  a'.illeun  tmr 
1>iUortens  arabes jndicte«s,«aaMM  TCMrqaablM  pir  laur  Uilla  pfMitasqaaatJatir  fore*.  Y^^r. 
«^p.  VU,  67,  nota. 
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de  notre  misérieorâe,  Hond  et  cetix  qui  ont  cm  arec  loi  ;  nous  les 
avons  sauves  d'an  cliâtinlent  terrible. 

62.  Ce  peuple  d'Ad  avait  nié  la  vérité  de  son  Seigneur  ;  il  a 
désobéi  à  ses  apôtres  et  suivi  les  ordres  des  hommes  puissants  et 
rebelles.        '  ' 

63.  La  malédiction  les  poursuit  dans  ce  monde.  An  jour  de  la 
résurrection  on  leur  criera  :  Ad  nVt-il  point  été  incrédule  envers 
son  Seigneur?  Loin  d*ici,  Ad,  peuple  de  Houdt 

64.  Nous  envoyâmes  vers  les  Thémoudéens ,  leur  frère  Saleh  , 
qui  leur  dit  :  O  mon  peuple!  adorez  Dieu.  N'ayez  point  d'autres 

-  dieux  que  lui.  Il  vous  a  produits  de  la  terre,  et  il  vous  l'a  donnée 
pour  riiabiler.  Implorez  son  pardon  ;  revenez  à  lui.  Mon  Seigneur 
est  proche  ;  il  examine  ceux  qui  le  prient 

65.  Ils  répondirent:OSa1eh!tuéiaisroMet  de  nos  espérances', 
rïous  défendras-tu  maintenant  d*adorer  ce  que  nos  pères  ado<^ 
raient?  Noos  avons  de  grands  dootas  sur  leanila  «upiel  tu  luns 
appelles. 

66.  — O  mon  peuple  !  répondit-il,  songez-y.  Lorsqu  une  volonté 
manifeste  de  Dieu  m'accompagne,  lorsque  sa  miséricorde  est 
descendue  sur  moi,  qui  m'assistera  contre  lui  si  je  lui  désobéis? 
Vous  ne  saunez  accroître  que  ma  perte  \ 

67.  O  mon  peuple  I  la  diamelle  que  voici  est  la  diainaHa  de 
Dieu,  elle  sera  un  signe  pour  vous  ;  laissei-la  paître  IranqnHkmeiil 
sur  la  terre  de  Dieu  ,  ne  lui  faites  aucun  mal  ;  un  châtiment  têt* 
rible  le  suivrait  de  près. 

68.  Ils  tuèrent  la  chamelle.  Saleh  leur  dit  alors  :  Attendez  trois 
jours  dans  vos  maisons.  Cest  une  menace  qui  ne  sera  point  dé* 
mentie. 

69.  Nos  arrêts  prêts  à  s'accomplir,  nous  sauvâmes,  par  r effet  de 
notre  miséricorde,  Saleh  et  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  de  rop< 
probre  de  ce  jour-là.  Ton  Seigneur  est  le  Fort,  le  Puissant. 

70.  Une  tempête  violente  surprit  les  méchants  ;  le  lendemain  ils 
furent  trouvés  gisant  morts  dans  leurs  habitations, 

Tl.  Gomine  s'ils  n'y  avaient  jamais  habité.  Thémoud  a  été  incré- 
dule envers  son  Seigneur.  Loin  d'ici  Tliémond  1 

*  Nous  peoMons  tVlire  pour  notre  roi. 

'  Vous      vr'in  It  projet  mi  M  d'iagpMaltt.  tàmk  nt  cswi^MvUM* 
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72.  Nos  envoyés  allèrent  vers  Abraham,  porteurs  d'une  heorense 
nonveUe.  lis  lui  cUraU  :  Paix  I— Pals  !  répondil-il,  et  U  ae  fol  pat 

73.  Et  lorsqall  vit  que  leurs  mains  ne  touchaient  pas  même  le 
mêts  préparé,  cela  lui  déplut ,  et  il  conçut  de  la  frayeur.— N'aie  pas 
peur,  lui  dirent-ils;  nous  sommes  envoyés  vers  le  peuple  deLoth. 

74.  Sa  femme  {la  femme  d'Abraham)  se  tenait  là  debout,  et  elle 
86  mit  à  rire  *.  Noua  lui  auionçâmea  fsaac,  et  après  Isaac,  Jaoob. 

75.  Ah!  moi,  enfanter?  moi,  lorsque  je  sois  si  vieille  et  mon 
mari  mi  Tieinardl  Ceci  est  bien  extraordinaire. 

T6.  Tu  t'étonneras  donc  de  la  volonté  de  Dieu  ?  Sa  miséricorde 
et  ses  bénédictions  sont  sur  vous ,  famille  de  cette  maison*  Dieu  est 
(Ugne  de  gioîre  et  de  louanges. 

77.  Lorsque  la  frayear  d*Àl)raham  se  dissipa ,  et  que  Theureuse 
prédiction  lui  fut  faite,  il  disputa  avec  nous  en  faveur  du  peuple  de 
Lolh ,  car  Abrabani  était  doux ,  humain ,  enclin  à  l'indulgence. 

78.  — O  Abraham  !  cesse  d'en  parler,  car  Tordre  de  ton  Seigneur 
a  déjà  été  nianifèsté  ;  le  châtiment  les  atteindra  ;  il  est  irrévocable. 

79.  Nos  envoyés  allèrent  vers  Loth  ;  il  s'affligea  k  cause  d'eus , 
et  son  cœur  se  serra.  —  C'est  un  jour  dfffieile,  dit-il. 

80.  Des  liotiimes  de  son  peuple  se  perlèrent  en  foule  chez  lui  ; 
ils  commettaient  des  turpitudes.  Il  leur  dit  :  Voici  mes  filles  ;  il 
serait  moins  impur  d'abuser  d  el!es.  INe  me  déshonorez  pas  dans 
mes  hôtes.  N'y  a-t-il  pas  un  homme  droit  parmi  vous? 

81  .^Tu  sais,  lui  dirent-ils,  que  nous  n'avons  rien  à  démêler  avec 
tes  filles  ;  tn  sais  ce  que  nons  voulons. 

83. — Ah  !  si  j'avais  assez  de  force  pour  vous  résister,  ou  si  je  pou- 
vais trouver  asile  auprès  d'un  cher  puissant'. 

83.— O  Lolhl  lui  dirent  les  élrangerSy  nous  sommes  les  envoyés 
de  ton  Seigneur;  ils  ne  te  toucheront  pas.  Sots  avec  t4i  famille  celte 
nuit  encore  ;  mais  que  personne  d'entre  vous  ne  se  détourne  pour 
regarder.  Ta  femme  seule  le  fera  ;  le  cliâtiment  qui  les  surprendra 
[les  coupables)  tombera  aussi  sur  elle.  Ce  dont  ils  sont  menacés  8*ac- 
GOmpln*a  avant  demain.  Demain  n^est  pas  loin. 

*  Le  mot  que  nom  traduisons  ici  par  rire  est  susceptible  d'une  antre  interprétation  ;  il  reut 
dire  :  mcnstrua  passa  est,  ce  qui  lui  présageait  la  possibilité  d'enfanter. 

•  Mol  ^  mot  ;  Si  je  pouvais  trouver  refuge  auprès  d'une  colonne  puistmtt»*  l*  «et 
v«nk  din  pSntiv  tft  ■fliplnriyii— t  ehe/i  gnatJU 
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8  V  Un  ordre  émana  de  nous  ;  nous  renversâmes  celte  ville  de  * 
fond  en  ceniUle;  nonsftees  plenvoir  des  briques  de  terre  cuite , 
tomlMint  contîmiellement  et  marquées  de  Dieu  mène*.  Elles  ne 
sont  IMS  loin  de  tons  les  nédiants  I 

85.  Nous  envoyâmes  vers  les  Madianites  leur  frère  Choaïb.  O 
mon  peuple  !  leur  dit-il ,  adorez  Dieu  ;  n'ayez  point  d'autre  dieu 
que  lui  ;  ne  diminuez  pas  le  boisseau  et  le  poids.  Je  vous  vois  dans 
l'aisance  ;  mais  je  crains  pour  vous  le  clMitùnent  du  jour  qui  vous 
enveloppera  tous. 

86.  O  mon  peuple!  remplissez  la  mesure,  pesez,  avec  justice,  et 
nefraudezpaslesliomaiesdansleur  avoir;  ne  commettez  pas  de 
dévastations  sur  la  terre. 

87.  La  plus  petite  quantité  qui  vous  restera  par  la  faveur  de  Dieu 
TOUS  sera  plus  avantageuse ,  si  vous  êtes  croyants. 

88.  Je  ne  suis  pobt  votre  gardien. 

89.  Ils  lui  dirent  :  O  Choaïb  !  sout-ce  tes  dévotions  qui  t'enjoi- 
gnent de  nous  ordonner  d'abandonner  ce  qu'adoraient  nos  pères, 

•    ou  de  ne  point  faire  avec  nos  biens  ce  qu'il  nous  plait?  .Cependant 
tu  es  un  homme  doux  et  droit. 

90.  -^0  mon  peuple,  r^xmdit  Ghoalb,  dites-le-moi  :  si  Dieu  m*a 
donné  une  instruction  claire ,  et  s*ll  m'accorde  une  belle  part  de 
ses  biens ,  dols-je  ne  pas  m'opposer  ft  ce  qu'il  m'a  défendu^  Je  ne 
TOUX  que  tous  corrl^i^cr,  autant  que  je  le  puis  ;  ma  seule  assistance 
me  vient  de  Dieu  y  c'est  en  lui  (^ue  j'ai  mis  ma  confiance ,  et  c'est  à 
lui  que  je  retournerai. 

91.  O  mon  peuple  !  puisse  ma  séparation  d'avec  vous  ne  pas  vous 
valoir  les  maux  pareils  à  ceux  qui  accablèrent  le  peuple  de  Noé, 
le  peuple  de  Houd,  le  peuple  dé  Saleiil  Le  sort  du  peuple  de  Lolh 
n'est  pas  éloigné  de  vous. 

92.  Implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  et  revenez  à  lui*  Dieu 
est  miséricordieux  et  plein  d'amour. 

93.  — O  Cboaïb  !  répondit  le  peuple,  nous  ne  comprenons  pas  trop 
ce  que  tu  veux  dire  ;  lu  es  faible  parmi  nous.  Si  nous  n'avions 
é^ard  à  ta  famille,  nous  l'aurions  lapidé.  Tu  n'aurais  pas  eu  le 
dessus. 

*  On  croit  ^  I«      ^  ea«  mota  oH  qiMnvclii^iw  brl^a  était  graW  le  nom  d»riii^Tidn  ' 
fa*ell«dcTÛt  frapper. 
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9i.  —  O  mon  peuple  !  dll  Choalb,  ma  ftimile  vous  est-elle  donc 
plus  chère  que  Dieu  ?  Feres^Yous  oomiiiesi  vous  le  laissiez  derrière- 
TOUS  ?  Dieu  embrasse  de  sa  comiaîssaiioe  ee  qae  voas  faites. 

95.  O  mon  peuple  I  agissez,  faites  le  mal  tant  que  vous  pourrez  ; 
j'agirai  de  moncôlé  et  vous  apprendrez 

96.  Sur  qui  tombera  le  chllimenl  ignominieux,  et  qui  de  nous 
est  menteur.  Attendez  llieure,  moi  je  l'attends  aussi. 

Vf.  Un  ordre  émana  de  nous,  el  nous  saavâmes  par  Feffet  de 
notre  miséricorde  Choalb  et  ceux  qui  ont  cru  aTec  lui.  Une  tem- 
pête yiolentesorprit  les  mécliants;  le  lendemain  on  les  Irouta  morfs 
gisant  dans  leurs  demeures, 

98.  Comme  s'ils  n  avait nt  jamai>  habile  le  pays.  Madian  ne  s'est- 
il  point  éloigne  du  chemin  droit,  dont  s'était  éloigné  Xliémoud  ?  . 

99.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  signes  et  d'un 
pouvoir  incontestable,  versPbaraon  et  ses  grands.  Les  grands  sui- 
Tirent  les  ordres  de  Piiaraon,  mais  les  ordres  de  Pbaraon  n'étaient 
pas  justes. 

100.  Pharaon  marchera  ù  la  tôle  de  son  peuple  au  jour  de  la  ré- 
surrection; il  le  fera  descendre  dans  le  feu.  Quelle  affreuse  des- 
cente ! 

101 .  La  malédiction,  les  suit  dans  ce  monde;  et  au  jour  de  la  ré- 
surrection quel  affreux  prtent  leur  sera  donné  I 

f  dS.  Telle  est  Phisloire  des  cités  que  nous  te  racontons.  Quel- 
ques-unes d'ejles  sont  debout,  d'autres  par  terre  comme  mois- 
sonnées. 

103.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  ac^i  avec  inicfuité  envers  eux,  ce 
sont  eux  mêmes.  Les  divinités  qu'ils  invoquaient  à  coté  de  Dieu 
ne  leur  ont  servi  à  rien  au  moment  où  Tarrèlde  Dieu  fut  prononcé. 
Elles  n'ont  fait  qu'accroître  leur  défaite. 

loi.  Quand  Dieu  s'empare  des  cités  crimiiielles,  c'est  ainsi  qu'il 
s*en  empare.  Il  s'en  empare  terriblement ,  avec  violence. 

lOo.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  celui  qui  craint  le 
supplice  de  l'autre  monde.  Ce  sera  le  jour  où  tous  les  hommes  seront 
rassemblés,  ce  sera  le  jour  où  le  témoignage  sera  rendu. 

106.  JNous  ne  le  différons  qu'à  un  terme  marqué. 

107.  Ce  Jour-là  aucune  âme  n'élèvm  la  parole  qu'avec  la  per- 
mission de  Dieu.  Parmi  les  bommes,  tel  sera  réprouvé,  tel  autre 
Uenbeureux, 
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lOS/I^es  réproQYés  seront  précipités  dans  le  feu  ;  ils  y  pousse* 
ront  des  soupirs  et  des  sangiols. 

iOO.  Ils  y  demeureront  tant  que  dureront  les  cieux  et  la  terre, 
à  moins  que  Dieu  ne  le  veuille  autrement.  Ton  Seigneur  £ait  bien 
oequ^iiveut. 

1  f  0.  Les  bienheureux  seront  dans  le  paradis  ;  ils  y  séjourneront 
tant  que  dureront  les  deux  et  la  terre,  sauf  si  ton  Seigneur  ne 
veut  ajouter  quelque  bienfait  qui  ne  saurait  discontinuer. 

111.  Ne  sois  point  d«ins  le  donle  sur  ce  qu'ils  (/fs  infidèles)  ado- 
rent. Ces  hommes  adorent  ce  qu'adoraient  avant  eux  leurs  pères. 
JSous  leur  paierons  leur  part  sans  diminution  quelconque. 

1 12.  Nous  donnâméis  le  Livre  à  Moïse  ;  on  se  mit  à  disputer  sur  ce 
livre.  Si  la  parole  de  Dieu  [différant  le  chdtimeni)  n^avait  pas  été 
prononcée,  certes  leurs  différends  auraient  élé  bientôt  terminés. 
Ton  peuple  aussi,  ô  Mohammed!  est  dans  le  doute  là-dessus. 

1 13.  Dieu  paiera  à  tons  le  prix  de  leurs  œuvres,  ear  il  est  instruit 
de  tout  ce  que  vous  faites. 

Suis  le  chemin  droit  comme  tu  en  as  reçu  Tordre;  que 
ceux  qui  se  convertissent  avec  toi  ne  commettent  plus  d'iniquités, 
car  Dieu  voit  vos  actions. 

115.  ITe  vous  appuyez  pas  sur  les  médiants,  de  peur  ^  le  fèu 
ne  vous  atteigne  ;  vous  n'aurez  poiilt  de  protecteur  contre  Dieu, 
vous  ne  serez  point  secourus. 

116.  Fais  la  prière  aux  deux  extrémités  du  jour  et  à  l'entrée  de 
la  nuit;  les  bonnes  actions  éloignent  les  mauvaises.  Avis  à  ceux 
qd  pensent. 

lir.  Persévère,  car  Dieu  ne  laissera  point  périr  la  récompense 

de  ceux  qui  font  le  bien. 

118.  Parmi  les  p^énérations  qui  vous  ont  précédés,  ceux  qui  pra- 
tiquaient la  verlu  et  dén  udaient  de  commettre  des  crimes  sur  la 
terre  n^étaient  qu'en  petit  nombre.  Nous  les  avons  sauvés  \  mais 
ki  méchants  suivirent  leurs  appétits  et  furent  coupables. 

119.  Ton  Seigneur  n'anéantit  point  injustement  les  cités  dont  les 
habitants  sont  justes. 

12i>.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  npurait  f.iit  de  tous  les  honuues 
qu'un  seul  peuple.  Mais  \U  ne  ce'^seront  de  différer  entre  eux,  ex- 
cepté ceux  à  qui  Dieu  aura  accordé  sa  miséricorde.  11  les  a  créés 


pour  cela,  afin  que  la  parole  de  Dieu  s  accomplisse  quand  U  a  dit  ; 
Je  remplirai  l'enfer  de  génies  et  d'hommes  à  la  fois. 

121.  Nous  te  racontons  ces  histoires  de  nos  envoyés  pour  en  af> 
fermir  ton  cœur.  Par  elles  la  Yérité  deseend  sur  toi,  aiosiqiie  Tad* 
•  moaitipii  et  ravertîssenientpiiartocroyaiita. 

îSà.  EHb  à  eetiz  qoi  ïie  eroiesl  pas  :  Agisser  aataiA  ipi'il  est  en 
▼oire  pouvoir.  Nous  agirons  aussi;  mais  attendez  la  fin,  nous  rat«> 
tendrons  aussi. 

123.  A  Dieu  appartiennent  les  choses  cachées  des  cieux  et  de  la 
terre  ;  tout  revient  à  lui.  Adore-le  et  mets  ta  confiaim  en  loi*  Ton 
Seigiieiir  n'est  point  înattentif  i  ce  qa'ila 
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JOSEPH. 
Donné  ^  la  Mtcfne.  •^111  TOiett. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  miséricordieux» 

* 

1.  A.  L.  R.  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident. 

2.  Nous  ravona  lait  descendre  du  ciel  en  langue  arat^,  alin  que 
vouslecomprenies. 

3k  Nous  allons  té  raconter  la  plus  belle  histoire  que  nous  tfaymis 
révélée  dans  ce  Koran,  une  histoire  dont  tu  ne  t'es  point  douté 
jnsqa'ici. 

4.  Un  jour  Joseph  dit  :  O  mon  père  1  j'ai  vu  onze  étoiles  et  le  so- 
leil et  la  lune  qui  m'adoraient. 

5.  — O  mon  enfant  I  lui  répondit  Jacob,  garde-toi  bien  de  raconter 
ton  songe  à  tes  frères,  de  peur  qu'ils  n'imagment  contre  toi  quel- 
que artifice,  car  Satan  est  l'ennemi  déclaré  de  Thomme. 

6.  C'est  ainsi  que  Dieu  to  prendra  pour  son  élu  et  t'enseignera 


Mil  un 

 1 

1 

Abraham  et  Isaac.  Ton  Seigneur  est  savant  et  sage. 

7.  En  vérité,  il  y  a,  dans  Thistoire  de  Joseph  et  de  ses  frères, 
des  miracles  édifiants  pour  ceux  qui  questionnent 
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8.  Un  jour  ses  frères  se  disaient  Pun  à  Taotre  :  Joseph  el  son 
frère  Benjamin  sont  plus  chers  à  notre  père,  et  pourtant  nous 
sommes  plus  nombreux.  En  vérité,  notre  père  est  dans  une emor 
évidente. 

9.  Tue*  Joseph,  ou  bien  éloip:ne2-le  quelque  part  ;  les  regards 
de  votre  père  seront  exclusivement  pour  vous.  Ensuite  vous  vous 
eonduirez  en  hemmés  de  l>ien. 

10.  Vnn  d'entre  eux  dit  alors  :  Ne  niettez  pas  à  mort  Joseph, 
jetez-le  plutôt  au  fond  d*un  pnits,  si  Yoni  voulez  absolument  vous 
en  défaire  ;  quelque  voyageur  viendra  et  le  ramassera. 

11.  Un  jour  les  frères  de  Joseph  dirent  à  Jacob  :  O  noire  père  ^ 
pourquoi  ne  veux-tu  pas  nou$  conlier  Joseph  ?  nous  lui  voulons  ce- 
pendant, du  bien. 

12.  LaissO'le  partir  demiûn  avec  nous,  il  paîtra  les  troupeaux  et 
il  jouera  ;  nous  serons  ses  gardiens. 

13.  —  J'éprouverai  du  chagrin,  dit  Jacob,  si  vous  l'emmenez  ;  je 
crains  qu'un  loup  ne  le  dévore  pendant  que  vous  n'y  ferez  pas  at- 
tention. 

14.  Si  un  loup  doit  le  dévorer»  nous  qui  sommes  plusieurs,  nous 
serions  bien  malheureux  de  ne  ponrèir  le  défendre. 

15.  Puis  ils  emmenèrent  Joseph  avee  eux,  et  d'un  commun  ac- 
cord ils  le  jetèrent  au  fond  d'un  puits.  Nous  fîmes  cette  révélation 
a  Joseph  :  Tu  leur  rediras  un  jour  ce  qu'ils  ont  fait,  et  ils  ne  le 
comprendront  pas  *. 

16.  Le  soir  ils  se  présentèrent  devant  leur  père  en  pleurant. 

17.  O  notre  père  !  dirent-ils,  nous  nous  sommes  éloignés  pour 
courir  à  ipii  mieux  mieux,  et  nous  avolis  laissé  Joseph  auprès  de 
nos  bardes,  et  voici  qu'un  loup  l'a  dévoré.  Mais  tu  ne  nous  croiras 
pas,  quoique  nous  disions  vrai. 

18.  Puis  ils  lui  montrèrent  sa  chemise  teinte  d'un  autre  sang  ». 
Jacob  leur  dit  :  C'est  vous-mêmes  qui  avez  arrangé  tout  cela,  mais 
la  patience  vaut  mieux.  J'implore  le  secours  de  Dieu  dans  le  mal- 
heur que  vous  venez  de  m'apprendre»  • 

10.  U  arriva  que  des  voyageurs  vinrent  à  passer  par  là;  ils  en- 

contée  par  MaUciael  *u\  Koraiïcbite^  ,  pur  l'vmbairnHcr,  lui  demandircat  l'hiMotM  du 
Jo*eph. 

4  Sa  Egypte,  qnritail  m  frwM  Tinraïf  cbc^W  ân  vivres, 

»  Moili  n»»!        f*u*t  tfuatonger,  «*«>f^^ir«       n'agit  pu  If       dy  êmfk« 
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voyèrent  un  homme  chargé  de  leur  apporter  de  l'eau  :  celui-ci 
laissa  descendre  son  seau  dans  le  puits,  et  s'écria  :  Quelle  heti- 
jeuse  rencontre  !  voici  un  enfant  lis  le  eachèreni  pour  le  vendre  : 
mils  Dieu  connaissait  leurs  actions. 

20.  Ils  le  vendirent  pour  un  vil  prix  %  pour  quelques  drachmes 
d'argent,  et  comme  tenant  peu  à  le  garder. 

21.  Celui  qui  l'acheta  (ce  fut  un  Égyptien)  dit  à  sa  femme 
Donne  lui  une  hospitalité  généreuse  ;  il  peut  nous  être  utile  un 
jour^  ou  bien  nous  Tadopterons  pour  notre  iils.  Cesi  ainsi  que 
nous  avons  établi  Joseph  dans  ce  pays- là;  nous  lui  apprîmes  Tin- 
terpréiation  des  événements.  Dieu  est  puissant  dans  ses  œuvres  ; 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

22.  Lorsque  Joseph  parvint  à  Tâge  de  puberté,  nous  lui  donnâ- 
mes la  sagesse  et  la  science  ;  c  est  ainsi  que  nous  récompensons 
ceux  qui  fout  le  bien. 

23.  La  femme  dans  la  maison  de  laquelle  il  se  trouvait  conçut 
de  la  passion  pour  lui;  elle  ferma  les  fiortes  de  Tappartement  et  lui 
dit  :  Yiensici.— Dieum'en  préserve  I  répondit  Joseph.  Mon  maître 
m'a  donné  une  généreuse  hospitalité.  Les  méchants  ne  prospèrent 
pas. 

24.  Mais  elle  le  sollicita,  et  il  était  sur  le  point  de  céder  lorsqu'un 
avertissement  de  Dieu  vint  l'en  détourner.  Nous  le  lui  avons  donné 
pour  le  détourner  du  mal,  d'une  action  déshonorante,  car  il  était 
de  ms  serviteurs  sincères. 

S5.  Alors  tous  les  deux  s'élancèrent  vers  la  porte,  lui  pour  fuiVy 
elle  pour  le  retenir^  et  la  femme  déchira  la  tunique  de  Joseph  par 
derrière.  Sur  ces  entrefaites  arrive  le  mari  de  la  femme  ;  tous  deux 
le  rencontrent  à  l'entrée  de  la  porte.  —  Que  mérite,  dit  la  femme, 
celui  qui  a  formé  des  intentions  coupables  à  l'égard  de  ta  femme, 
sinon  la  prison  ou  une  punition  terrible  ? 

26.  —  C'est  elle,  dit  Joseph,  qui  m'a  sollicité  au  mal.  Un  parent 
Hle  la  femme  témoigna  alors  contre  elle,  en  disant  :  Si  la  tunique 


*  Josepli  «t  pour  les  maLooiëtani  ]e  tjpe  <1c  la  beauté.  De  Ui  ^eIpre^^ion  :  ■  vendre  Joseph 
ponr  lu  vil  prix,  »  est  derenue  proverbiale,  «l  refientra  ménMqua:  «  vendre  un  tr<^Mr  imig. 
tiimble  po«ir  un  ubjet  de  nulle  valeur.  » 

>  L«  DOi»  de  l'Éijjpiien,  fcloo  U  Xnditkn  miMaétnt,  art  Kilfir  on  I^r,  •Iténihn  dm 
mom  de  PkHipbar.ocawMa^pr  beonfwion  dctleltmlel/ini  m  Mtikrmt  qse  par  le?  point. 


À 
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est  déchirée  par  devant,  c^est  la  femme  qui  dit  la  vérité,  et  c^est 
Joseph  qui  est  menteur. 

â7.  Mais,  si  elle  est  déchirée  par  derrière,  c'est  la  fiemme  qot  a 
menti,  et  c'est  Joseph  qui  dit  la  vérité. 

88.  Le  mari  examina  la  tnniqae  et  yît  qo'elle  était  âéehilrée  par 

derrière. — Voilà  de  vos  fourberies  !  s'écria-t-il,  elles  sont  grandes. 

29.  O  Josepli  !  laisse  assoupir  cette  aventure;  et  toi,  ô femme! 
demande  pardon  de  ta  faute,  car  tu  as  péché. 

80.  Les  femmes  de  la  ville  se  racontaient  l*aTentnre,  en  disant  i 
La  femme  ûeVAni*  a  vonla  jouir  de  son  esclave,  qui  l*a  rendue 

folle  de  lui.  Elle  est  vraiment  dans  une  fausse  route. 

31.  Lorsque  la  femme  de  TAziz  eut  entendu  ces  propos,  elle 
envoya  des  invitations  à  ces  femmes,  prépara  un  banquet,  et  donna 
à  chacune  d'elles  un  couteau  ;  puis  elle  ordonna  à  Joseph  de  parai* 
tre  ;  et,  quand  elles  l'eurent  vu,  elles  le  comblaient  de  louanges  et  se 
coupaient  les  doigts  pardiglrcrcHoti  *  en  s'écriant  :  O  Dieu  !  ce  n^est 
pas  un  homme,  c'est  un  ange  adorable. 

32.  — Voilà,  leur  dit  la  femme  de  TA zii,  celui  qui  nVa  attiré  vos 
blâmes.  J'ai  voulu  le  faire  céder  à  mes  désirs,  mais  il  veut  rester 
innocent  ;  s'il  s'y  refuse  cependant,  il  sera  jeté  dans  un  cachot  et 
réduit  à  un  état  misérable. 

33.  —  Seigneur!  s'écria  Joseph,  la  prison  est  préHérableau  crime 
auquel  ces  femmes  m'invitent;  et  si  tu  ne  me  protèges  contre  leurs 

pièges,  je  pourrais  y  lomber  par  un  penchant  de  jeune  homme  et 
agir  comme  un  insensé. 

3i.  Dieu  Texauça  et  détourna  de  lui  leurs  machinations,  car  il 
entend  et  sait  tout. 

35.  Cependant  il  leur  plut,  même  après  les  signes  de  son  in- 
nocence, de  le  jeter  pour  quelque  temps  dans  un  cachot. 

36.  Deux  hommes  furent  en  mt^me  temps  emprisonnés  avec  lui  ; 
Tun  d'eux  dit  :  J'ai  rôvc  cette  miit  que  je  pressais  du  raisin.  Et  moi, 
dit  l'autre,  j'ai  rêvé  que  je  portais  sur  ma  tète  des  pains  que  les 

«  jIttX  rent  dire  en  arabe et  au5-.i  f/ier.  Dans  le  premier  sens,  ce  mot  s'appli(pe 
iiDîen.  Il  est  emplojrë  eiceptiomidlciiiait  ici  pour  I  mtcndant  du  trésor  en  Egypte,  et  ce  titr« 
■*«it  conmné  kn^^tmfB  ch«»]i»Ori«nlan  «omoM  ptrlicnlier  aux  gouverneurs  deTÉgypte 
•l  «ulicDleuaii»  àm  odilwdMai  Mpajs.  ^ 

s  A  b  ftaN  dM  mm^ê      la  ftnm  d«  1» A«»  mit  iait.imir. 
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o»eanx  venaient  becqueter.  —  Donne-nous  rinterprétation  de  ces 
songes,  car  nous  te  tenons  pour  un  iionune  yertueux. 

'  9f .  Joseph  lenr  répondit  :  On  ne  tous  aura  pas  encore  apporté 
votre  nourriture  journalière,  que  je  tous  aurai  expliqué  tos  songes 
avant  ^Hls  se  réalisent.  Cette  sdoice  mevient  de  Bien  qui  me  Ta 

enseignée,  car  j'ai  abandonné  la  religion  de  ceux  qui  ne  croient 

point  en  Dieu  et  qui  nient  la  vie  future. 

38.  Je  professe  la  religion  de  mes  pères  A])raham,Isaac  et  Jacob; 
nous  n^assoclons  ancnne  créature  à  Dieu.  Cela  vient  de  la  faveur 
de  Dien  envers  nous  eonune  envers  tons  les  kioninies;  mais  la  pla* 
part  des  hommes  ne  sont  point  reconnaissants. 

39.  O  mes  camarades  de  prison  !  est-ce  une  multitude  de  sei- 
gneurs qui  valent  mieux,  ou  bien  un  Dieu  unique  et  puissant? 

40.  Ceux  que  tous  adorez  à  côté  de  Dieu  ne  sont  qoe  de  vains 
nomsqoe  vons  avez  inventés,  vons  et  vos  pères.  Dien  ne  voos  a 
donné  aucune  preuve  à  l'appui  4e  votre  e^te.  Le  ponvoir  snpiénis 
n'appartient  qu^à  Dien  ;  il  vous  commande  de  ne  point  adorer  d'an» 
tre  dieu  que  Ini.  Cest  la  vnde  religion,  mats  la  plupart  des  hom- 
mes ne  la  savent  pas. 

41.  0  mes  camarades  de  prison  !  l'un  d'entre  vous  présentera  la 
coupe  de  vin  à  son  maître  ;  l'autre  sera  crucilié,  et  les  oiseaux  viei^ 
dront  se  repaître  de  sa  tête.  La  chose  sur  laquelle  vons  Tenez  de 
m'interroger  est  décrétée  infailliblement. 

42.  Puis  Joseph  dit  à  celui  auquel  il  prédisait  son  élargissement  : 
Quand  lu  seras  libre^  rappelle-moi  au  souvenir  de  ton  maître.  Satan 
lui  (it  oublier  de  parler  de  Joseph  à  son  maître,  et  Joseph  resta  en- 
core quelques  aiiuces  en  prison. 

43.  Le  roi  d'Égypte  dit  un  jour  anx  grands  du  royaume  :  J'ai  vu 
en  songe  sept  vadies  grasses  dévorées  par  sept  vaches  maigres,  et 
sept  ^ds  verts,  et  sept  antres  épis  desséchés.  O  seigneurs!  expli* 
quez-moi  ma  vision,  si  vous  savez  expliquer  les  songes. 

44.  — Ce  sont  là  des  fantômes,  des  songes;  nous  n'entendons  rien 
à  l'explication  des  songes. 

43.  Celui  des  deux  prisonniers  qui  avait  çté  élargi  leur  dit  (  or,  il 
s'était  souvenu  de  Joseph  après  quelques  années)  :  Je  vous  en  don- 
nerai rexplieation.  Laissez-moi  partir  poiir  vtnr  la  penome  qui 
le  fera. 

46.0  Joseph!  homme  véridique,  explique-nous  ce  que  signifient 
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sept  vaches  grasses  que  sept  vaches  maigres  dévôrent,  et  sept  épis 
verts  et  sept  autres  épis  desséchés,  afin  que,  quand  je  serai  de  re- 
tour auprès  de  ceux  qui  m'ont  envoyé,  ils  en  connaissent  Texpli- 
cation. 

47.  Joseph  lui  répondit  :  Vous  sèmerez  pendant  sept  ans, 
comme  c'est  l'habitntle  ;  le  Më  que  vous  aurez  moissonné,  lais- 
sez-le dans  Tépi  excepte  le  peu  que  vous  emploierez  pour  vos 
besoins. 

48.  Ensuite  viendront  sept  années  dures  qui  consumeront  tout 
oe  que  TOUS  aurez  mis  de  odtéen  vue  d^eiles,  excepté  lepen  que 
TOUS  anrez  gardé  avec  soin. 

49.  Puis  viendra  une  aiiiRO  pendant  laquelle  les  habitants  de 
ce  pays  auront  l)eaucoup  de  pluies  et  presseront  le  raisin  et  le$ 
olives. 

Alors  le  roi  dit  :  Amenez-moi  cet  homme.  Lorsque  le  mes- 
sager Tint  tronrer  Joseph,  celui-ci  lai  dit  :  ReCoume  auprès  de 
ton  maître,  et  demmde-lui  ce  que  voulaient  faire  ces  femmes  qui 
se  coupaient  les  doigts.  —  Mon  Seigneur  (Dieu)  connaît  parCiite* 
meut  leurs  machinations. 

ol.  Le  roi  demanda  alors  à  ces  femmes  :  Que  voulaient  dire  ces 
instances  pour  faire  céder  Joseph  à  vos  désirs  ?  —  Dieu  nous  pré- 
serve 1  répondirent-elles  ;  il  ne  s'est  rendu  coupable  d'aucun  péché 
que  nous  sachions.  Et  la  femme  de  TAziz  (du  gouverneur  de  l*E» 
gupt€)  lyonta  :  Maintenant  la  vérité  s'est  montrée  à  nu  ;  c'est  moi 
qui  avais  sollicité  Joseph  au  mal  ;  lui  a  toujours  dit  la  vérité. 

52.  Lorsque  Joseph  apprit  tout  ccla^  il  dit  :  Que  mon  ancien 
maître  saclie  maintenant  (jue  je  ne  l'ai  point  trahi  pendant  son  ab- 
sence. Dieu  ne  mène  pas  à  bonne  lin  les  machinations  des  traîtres. 

53.  Je  ne  me  dirai  pas  non  plus  ttUièreinmU  innocent;  la  passion 
entraîne  au  mal  sauf  si  Dieu  a  pitié  de  nous;  mais  Dieu  est  hi- 
dulgent  et  miséricordieux. 

5i.  Le  roi  dit  alors  :  Amenez-moi  Joseph,  je  le  prendrai  à  mon 
service  particulier.  Et,  quand  il  lui  eut  adressé  quelques  paroles,  ii 

*  C'«f»4i-din  dvif  tm  mtgMivi.iMtt  1»  btttre. 

•  *  Les  CommeaUtenrt,  «^iiipijrmt  m*  ce  verset  du  Koran»  ainsi  qne  «ir  le  renel  Î4,  et  bîe« 
plM  encore  sur  les  contes  de»  Juifs,  racontent  que  Josopb,  malgré  Tapparition  de  l'ange  Ga- 
briel»  ëlait  pris  de  c^der  aux  soUicitalions  de  la  femme,  et  ne  reprit  l'cnipii  e  sur  «a  pa>sion  que 
loraqne  l*ombfe  deBon  pke  Jeoob  loi  epperut,  et,  le  fraji^»aiit  sur  les  exiréoiites  des  doigts,  eul 
Mft  1m  àk»x$  qni  le  mettrieiieat. 
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lui  dit  :  Dès  aiijourdliui  tu  seras  auprès  de  QOUS}  investi  d^autorité 

et  de  notre  confiance. 

^  JcMeph  lui  dit  :  DoraeiHuoî  rintendtaee  des  maganns  da 
]Niys.  Je  saurai  les  eaoserver  arec  inlelligeBoe. 

53.  Cest  ainsi  que  nous  avons  établi  fennement  Jose^  dansée 
pays  )  il  pouvait  eboisir  sa  demeure  partout  où  il  voulait.  Nous 
coml)Ions  de  nos  faveurs  ceux  que  nous  voulons,  et  nous  ne  laissons 
point  périr  la  récompense  des  hommes  qui  font  le  bien. 

J)7.  Mais  la  récompense  de  la  vie  Cutore  est  préféraiile  pour  ceux 
qui  croient  et  craignent  Dieu. 

58.  Il  arriva  que  les  frères  de  Joseph  vlnrenl  en  Égypte  et  se 
présentèrent  derait  lui:  il  les  reconnut;  vaiseuxneievecoanuient 
pas. 

59.  Et  lorsqu'il  les  eut  pourvus  de  leurs  provisions,  il  leur  dit  : 
Amenez-moi  votre  frère  qui  est  resté  avec  votre  père.  Ne  voyez- 
vous  pas  ({ue  je  vous  donne  une  bonne  mesure  et  que  je  reçois  bien 
mes  hôtes  ? 

69.  Si  vous  ne  me  ramenez  pas«  vous  n'aurez  plus  de  blé;  sans 
lui  ne  reparaissez  pas  devant  moi. 

61.  —  Nous  nous  efforoerons,  dirent-ils,  de  Tobtenir  auprès  de 
notre  père,  et  nous  ferons  tout  pour  réussir. 

Gi>.  Puis  Joseph  dit  à  ses  gens  :  Mettez  le  prix  de  leur  blé  parmi 
leurs  bardes  ;  peut-être  s'en  apercevront- ils  à  leur  arrivée  chez  eux, 
et  ils  reviendront  te/  four  le  resdluer. 

63.  Quand  ils  furent  de  retour  auprès  de  leur  père,  ils  lui  di- 
rent :  On  nous  refusera  à  l'avenir  le  blé  en  Egj/ple;  laisse  partir 
notre  frère  avec  nous,et  nous  en  obtiendrons  .Nous  aurons  soin  de  lui . 

64.  — ^Yous  confieral-je  encore  celui-ci  comme  jevous  avais  confié 
autrefois  son  frère  {Joieph  )  ?  Dieu  est  le  meilleur  gardien  -,  il  est  le 
[dus  clément. 

60.  Et  lorsqu'ils  défirent  leurs  bardes,  ils  trouvèrent  que  le  prix 
de  leur  blé  leur  avait  été  rendu.  0  notre  pèreî  dirent-ils,  que  pou- 
vons-nous désirer  de  phis  ?  Voici  le  prix  de  notre  blé  (|ui  nous  a  été 
rendu  ;  nous  allons  y  retourner  pour  acheter  des  provisions  pour 
nos  lamiUes  ;  nous  aurons  soin  de  notre  frère  ;  cette  fois- ci  nous  ap- 
porterons la  charge  d'un  chameau  de  plus.  C'est  une  mesure  de 
peu  d'importance  *. 

*  Ctb  peut  vwW  diM  qaWcWge de  clMnMni  tm  pni de  dioae pmr  im  nié^jpt», 
«tt  bien  que  et  qu'il!  «ni  epporltf  m  «iinil  aalBce  li  leur*  besoins.. 


486  LE  KORAN. 

66.  —  Je  ne  le  laisserai  pas  .partir  avec  yous,  dit  Jacob,  à  moins 
qae  vous  ne  joriez  devant  Bien  que  vous  me  le  ramènerez  ioin  et 
iouf^  s'il  M  vras  arrive  quelque  événement  majeur.  Lorsqn'ila 
le  lui  eurent  promis,  Jaeob  s^éoria  :  Dieu  m^eat  caution  de  vos  en** 
gagemciiU« 

67.  Puis  il  leur  dit  :  O  mes  enfants  !  en  arrivant  en  Egypte^ 
n'entrez  point  tous  par  une  seule  porte,  mais  par  plusieurs  à  la  fois; 
mais  cette  précaution  ne  vous  servira  à  rien  contre  les  décrets  de 
Dieu,car  le  pouvoir  suprême  appartient  à  Dieu.  Je  mets  ma  confiance 
en  lui,  et  c'est  en  lui  que  mettent  leur  confiance  lea  hommes  qui 
ae  résignent 

88.  Ils  eittrèrent  donc  dans  la  ville,  suivant  l'ordre  de  leur  père; 

mais  cette  précaution  ne  pouvait  leur  éire  d'aucune  utilité  contre 
les  arrêts  de  Dieu,  sauf  qu'elle  satisfaisait  au  désir  de  Jacob  qui 
la  leur  avait  recommandée.  Or,  Jacob  f possédait  la  science  que  nous 
lui  enseignâmes  ;  mais  la  plupart  des  hommes  n'en  ont  point. 

69.  £t  quand  ils  se  présentèrent  devant  Joseph,  il  retint  son  frère 
B^amln,  et  lui  dit  :  Je  suis  ton  frère,  ne  Tafllige  plus  du  crime 
qu'ils  ont  commis. 

70.  Josepb,  les  ayant  pourvus  de  leurs  provisions,  glissa  une 
coupe  à  boire  dans  les  bardes  de  son  frère  Benjamin;  pais,  par 
ses  ordres,  un  béraut  cria  après  eu.\  :  Uél  voyageurs!  ipua  êtes 
donc  des  voleurs? 

71.  Les  fils  de  Jacob  retournèrent  sur  leurs  pas  et  s'écrièrent  : 
Que  cherchez-vous  ? 

72.  — Nous  cberclions,  leur  rcpondit-on,  la  coupe  du  roi.  Quicon- 
que la  restituera,  recevra  une  récoiupeuse  en  blé  de  la  charge 
d'un  cliameau  ^  j'en  suis  garant,  dit  le  iiérauU 

73.  Nous  le  jurons  par  Dieu,  répondirent  les  fils  de  Jwiob ,  veos 
savez  que  nous  ne  sommes  point  venus  ici  pour  commettre  des 

brigandages  ;  nous  ne  sommes  point  des  voleurs. 

7%,  —  Et,  si  vous  mentez,  quelle  sera  la  peine  de  celui  qui  l  a 
fait?  dirent  les  autres. 

75.—  Celui,  répondirent-ils,  dans  les  bardes  duquel  sera  trouvée 
la  coupe,  vous  sera  livré  en  exiÂation.  C'est  ainsi  que  nous  punis* 
8<ms  les  coupables  ^ 

4  C'estA-dif*  i  d'après  l'usage  en  vi{u«nr  chn  nous  Uâirevs,  Je  Tolenr  tti  relena  eomm^ 
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76.  Joseph  commenra  par  fouiller  dans  leors  sacs  avant  de  fouil- 
ler dans  isÀnï  de  son  frère,  pnis  il  tira  la  conpe  du  sac  de  son  frère. 
C'est  noos  qui  avons  suggéré  cette  ruse  à  Joseph;  il  n'aurait  pas 
pu,  d'apiès  la  loi  du  roi  de  rÉgyptOi  **^pver  de  la  personne  de 
son  frère,  à  moins  que  Dieu  m  Teât  vooltt.  Nous  élevons  le  rang 
de  oeini  que  nous  vonloiis.  H  est  qndqu^un  plus  savant  que  les 
savants. 

77.  Les  fils  de  Jacob  dirent  alors  :  Si  Benjamin  a  commis  ce  vol, 
sou  frère  en  avait  commis  un  avant  lui  * .  Joseph  dissimulait  tout  et 
ne  se  fit  pas  connaître,  et  disait  en  lui-même  :  Vous  êtes  dans 
une  condition  plus  à  plaindre  que  nous  deux.  Dieu  connaît  mieux 
Ci  que  vous  racontez. 

78.  —  O  Seigneur  !  dirent-ils  alors,  il  a  un  père  âgé,  respectable  ; 
prends  plutôt  un  d'entre  nous  à  sa  place.  JSous  savons  que  tu  es 

généreux. 

79.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prenne  un  autre  que  celui  chez 
qui  notre  coupe  a  été  treuvéel  Si  je  le  faisais,  j'agirais  iigustement 

81).  Quand  ils  eurent  désestîéré  du  succès  de  leurs  demandes, 
ils  se  retirèrent  pour  se  consulter,  he  plus  âgé  d'entre  eux  dit  :  INe 
savez-vous  pas  (jue  votre  père  a  reçu  de  vous  une  promesse  faite 
devant  Dieu  y  Ne  vous  rappelez -vous  j)as  quel  crime  vous  avez 
commis  à  lîégard  de  Joseph?  Je  ne  quitterai  pas  le  pays  que  mon 
père  ne  me  fait  permis,  oa  que  Dieu  nommait  manifesté  ses  ordres, 
car  il  est  le  meilleur  des  juges. 

81.  Retournez  auprès  de  votre  père  et  dites-lui  :  0  notre  père  ! 

ton  fils  a  commis  un  vol  :  nous  ne  pcmvons  témoigner,  excepté  de 
ce  qui  est  à  notre  connaissance,  et  nous  ue  pouvions  nous  tenir  en 
garde  contre  les  choses  imprévues. 

82.  Fais  prendre  des  renseignements  dans  la  ville  où  nous  étions, 
et  près  de  la  caravane  avec  laquelle  nous  sommes  arrivés,  et  tu 
verras  que  nous  disons  la  vérité. 

83.  De  retour  chezeux^  Jacob  leur  paria  cinsi  :  Vous  avez  ar- 
range tout  cela  vous-mêmes  ;  mais  prenons  courage,  peut-être  Dieu 
me  les  rendra  tous  deux,  car  il  est  le  Savant,  le  Sage. 

84.  Il  s'éloigna  donc  d'eux  et  s'écria  :  Hélas  I  ô  Joseph  !  Et  sea 
yeux  blanchirent  de  tristesse,  et  il  fut  opprimé  par  la  douleur. 

*  D*apr^  les  ImUtioiit  de»  uuAutmiUa^  Mc^k  MrMi  vo}é,  éitui  ttd»9h  u»e  iûvU  •  tc^ 
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S&.  Ses  fils  Ini  dirent  :  An  nom  de  Bien,  tn  ne  cesseras  donc  de 

parler  de  Jose[)h  jusqu'à  ce  que  la  mort  te  surprenne  ou  que  la 
douleur  termine  tes  jours  ?  ^ 

86.  —  Je  porte  mon  afOktîQn  et  ma  doaleor  devant  Dien,  et  je 
sais  de  Dieu  ce  que  tous  ne  saTezpas. 

87.  O  mes  enfants  î  allez  et  informez-yons  partout  de  Joseph  et 
de  son  frère,  et  ne  désespérez  pas  de  la  bonté  de  Dieu,  car  les  in- 
grats seuls  désespèrent  de  la  bonté  de  Dieu. 

88.  Jls  revinrent  en  Egypte,  ei,s'étant  présentés  chez  Joseph, 
ils  lui  dirent  :  Seigneur  !  la  misère  s^est  appesantie  sur  nous  et  sur 
notre  famille  :  nous  n^apportons  qu*une  modiqne  somme  ;  mais 
tais-nous  remplir  la  mesure,  fais^nous-en  TaiimÂne.  Bleu  récom- 
pensera ceux  qui  font  Taumône. 

89.  — Savez- vous  ce  que  vous  avez  fait  de  Joseph  et  de  son  frère, 
quand  vous  étiez  plongés  dans  l'ignorance  ? 

90.  —  Serais-tu  Joseph?  lui  dirent-ils.  — Oui,  je  suis  Josqih, 
et  celui-d  est  mon  frère.  Dieu  a  été  bienfeisant  envers  nous;  car 
quiconque  le  craint  et  persévère  eslAewreiiâ;,  et  Dieu  ne  fera  point 
périr  la  récompense  des  vertueux. 

î)l.  —  Par  le  nom  de  Dieu,  répondirent-ils,  Dieu  t'a  permis  de 
nous  faire  du  bien,  quoique  nous  ayons  péché. 

92.  —  Je  ne  vous  ferai  point  de  reproches  aujourd'hui  ;  Dieu  vous 
pardonnera  vos  fautes,  car  il  est  le  plus  miséricordieux. 

93.  Allez  et  emportez  ma  tuni(|iie;  couvrez-en  le  visage  de  mon 
père,  il  recouvrera  la  vue.  Puis  amenez-moi  toute  votre  famiile. 

94.  Quand  la  caravane  partit  d'Égypte ,  Jacob  dit  à  ceux  qui 
renvtrommenl  :  Je  sens  Todeur  de  Joseph;  vous  pensez  peut-être 
que  je  suis  en  déluré  ? 

95.  —  Par  le  nom  de  Dieu ,  lui  répondit-on ,  tu  es  dans  ton  an- 
cienne erreur. 

96.  Lorsque  le  messager  porteur  de  l'heureuse  nouvelle  arriva, 
il  jeu  la  tunique  de  Joseph  sur  le  visage  de  Jacob,  et  il  recouvra 
la  vue. 

97.  —  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  je  sais  de  Dieu  des  choses  que 
vous  ne  savez  pas? 

08.  —  O  notre  père  î  dirent  ses  fils,  implore  notre  pardon  au- 
près de  Dieu ,  car  nous  avons  péché. 
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99.  —  Oui  J'implorerai  votre  pardon  auprès  de  Bieai  il  esl  in* 
dulgent  et  miséricordieux. 

100.  Quand  Jaoob,  avec  sa  famille  arrivée  en  Egypte,  vint  diez 
Joseph ,  il  les  reçut  chez  lui  et  leur  dit  :  Entrez  en  Egypte ,  s'il 
plail  ainsi  à  Dieu,  et  habitez  ce  pays ,  à  l'abri  de  toute  crainte. 

101 .  Il  plaça  sur  un  siège  élevé  ses  f>ère  et  mère  qui  tombèrent 
sur  leurs  faces  pour  Tadorer.  O  mon  père  I  dit  Joseph ,  voilà  Tex- 
plicaiion  de  mon  songe  de  lautre  jour  :  Dieu  Ta  réalisé;  il  a  été 
bienfaisant  envers  moi,  quand  il  me  délivra  de  la  prison ,  qamà  il 
vous  a  amené  auprès  de  moi  dn  désert,  après  i^e  Salan  nous  eut 
séparés  moi  et  mes  frères.  Le  Seigneur  est  plein  de  bonté  quand  il 
le  veut.  Il  est  le  Savant,  le  Sage. 

1(12.  Seigneur,  lu  m'as  accordé  le  pouvoir  et  tu  m'as  appris  Fin- 
lerprétalion  des  cvéuemenl^.  Crcateur  des  cieux  et  de  \i\  terre,  tu 
es  mon  prolecteur  dans  ce  monde  et  dans  Tautre;  fais- moi  mourir 
rébigné  à  ta  volonté,  et  place-moi  au  nombre  des  vertueux. 

103.  Telle  est  cette  histoire,  ô  Mohammed!  ûu  nombre  des  ré- 
cits inconnus  (jue  nous  te  révélons.  Tu  n^aspas  été  présent  quand 
les  frères  de  Joseph  ourdirent  en  commun  leur  machination ,  et 
quils  hii  tendirent  un  piège;  mais  la  plupart  des  hommes,  quel 
qu'eu  soit  ton  désir,  n  y  croiront  pas. 

104.  Tu  ne  leur  demanderas  pas  de  salaire  pour  ee  'rédt  :  c*est 

un  avertissement  pour  tous  les  hommes. 

Kio.  Que  de  miracles  ré[)andus  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  I  Ils 
passent  auprès  d'eux  et  s'en  détournent. 

106.  La  plupart  ne  croient  point  en  Dieu,  sans  mêler  à  son  culte 
eelu!  des  idoles. 

107.  Sont-ils  donc  sûrs  que  le  chAtiment  de  Dieu  ne  les  envelop- 
pera pas ,  que  l'heure  ne  fondra  pas  à  Timprovisle  sur  eux  pendant 
qu'ils  ne  s'y  attendront  pas  ? 

irs.  Dis-leur  :  Voici  mon  sentier  ;  je  vous  appelle  à  Dieu  par 
des  preuves  évidentes.  Moi  et  celui  qui  me  suiv  ra,  par  la  gloire  de 
Dieu,  nous  ne  sommes  point  idolâtres. 

109.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  avant  toi  que  des  hommes 
choisis  parmi  le  peuple  de  différentes  cités,  auxquels  nous  révélions 
nos  ordres.  N'ont-ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  n'y  ont-ils  pas  re- 
marqué quelle  a  éCé  la  fin  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  eux?  Certes, 
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la  demeure  de  l'autre  monde  est  d'an  plus  haut  prix  pour  ceux  qui 
craignent  Dieu.  Ne  le  comprendront-ils  pas  ? 

110.  Lorsqa^à  la  lin  nos  apôtres  désespérèrent  tmteh  dê  ieur$ 
efforts^  quandJes hommes s^imaginaient  qnlls  mentaient,  notre 
assistance  ne  fit  pas  défaut  aux  apôtres  ;  nous  sauvons  ceux  que 
nous  voulons ,  et  notre  vengeance  ne  saurait  être  détournée  des 
têtes  des  coupables. 

111 .  L'histoire  des  prophètes  est  remplie  d'exemples  instmetlb 
poar  les  hommes  doués  de  sens.  Ce  livre  n'est  point  un  lédt  in- 
Tenté  à  plaisir  :  il  corrobore  les  Écritores  révélées  avant  lui ,  fl 
donne  Texplieation  de  tonte  chose,  il  est  la  direction  et  une  preuve 

*  de  la  grâce  divine  pour  les  croyants. 


CHAPITRE  XUL 

LE  TONNERRES 

Au  nom  de  lH$u  elénmi  et  mi$Meardieuâc. 

1.  A.  L.  M.  R.  Tels  sont  les  signes  du  Livre.  La  doctrine  que 
tu  as  reçue  du  otel  est  véritable;  cependant  le  plus  gruid  nombre 
ne  croient  pas. 

'2.  C'est  Dieu  qui  éleva  les  cieux  sans  colonnes  visibles ,  et  s'assit 
sur  son  trône.  Il  a  soumis  le  soleil  et  la  lune,  et  chacun  de  ces  astres 
poursuit  sa  course  jusqu  à  un  point  déterminé  ;  il  imprime  le  mou- 
vement et  l  oi  di  e  à  tout;  il  fait  voir  distinctement  ses  merveilles. 
Peut-ctre  (inirez-vous  par  croire  fermementqu^un  jour  vous  verrez 
votre  Seigneur. 

3.  C'est  lui  qui  étendit  la  terre ,  qui  y  éleva  les  montagnes  et 
forma  les  fleuves,  qui,  dans  toutes  les  productions  de  la  terre,  a 
établi  des  couples,  qui  ordonne  à  la  nuit  d'envelopper  le  jour. 
Certes,  dans  tout  cela  il  y  a  des  signes  pour  ceux  qui  réaéclûssent. 

4.  Et  sur  la  terre  vous  voyez  des  portions  différentes  par  leur 
nature ,  quoique  voisines ,  des  jardins  de  vignes,  des  blés, des  pal- 
miers  isolés  ou  réunis  sur  un  tronc.  Ils  sont  arrosés  par  la  même 


eau  ;  et  c'est  nous  qui  les  readons  gopérîears  le»  xms  «ttx  antres , 

quant  au  goût.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes 
doués  de  sens.  .  .  •..      .  r 

5.  Si  quelque  chose  doit  t'étonner  de  lear  part,  étonne- toi  qoaiid 
tu  les  entends  dire  :  Se  peut-il  qu*étant  changée  poasalèré,  bmhis 
devenkms  easoUo  ose  ciséatîoa  Boovelte  ? 

(i.  Ils  ne  croient  point  en  Dieu  ,  des  chaînes  entoureront  leurs 
cous,  ils  seront. Toués  aux  tlammes,  et  y  demeureront  éternel- 
lement. 

j.  7.  Us  te  solliciteront  plutôt  de  hâter  le  nal  qne  le  btea  {là 
fdlére  plutôiqiêêk^miêérieoréÊ  Dim).  De  sombioblos  oienipleB 
mi  d^A  en  liea  trait  eux.  Certes,  Diea  est  indulgent  ponr  les 
hommes  malgré  leur  iniquité,  mais  aussi  11  est  terrible  dans  ses 
shAthnents. 

8.  Les  incrédules  disent  :  Est-ce  que  par  hasard  Dieu  ne  lui  au- 
rait donné  aucun  pouvoir  pour  faire  des  miracles  ?  Tu  n'es  donc 
qu*un  donneur  d'avis ,  et  chaque  peuple  a  eu  un  envoyé  chargé  de 
ledirifir. 

0.  Dieu  sait  ce  que  la  femme  porte  dans  son  sein ,  de  combien  la 
matrfoe  se  resserre  ou  s'élargit.  Tout  est  pesé  devant  lui. 

10.  Il  connaît  ce  qui  est  caché  et  ce  qui  est  manifeste.  11  est  le 
Grand,  le  Très-Haut. 

11.  Pour  lui  tout  est  égal  :  celui  qui  cache  son  discours  et  celui 
qoile  proclame  tout  haut,  celui  qui  s*enveloppe  dans  lanuit  et  celui 
^i  se  produit  an  grand  jour. 

12.  Tout  homme  a  des  anges  (jui  se  succèdent  sans  cesse ,  pla- 
cés devant  lui ,  derrière  lui  ;  ils  veillent  sur  lui  par  ordre  du  Sei- 
gneur. Dieu  ne  changera  point  ce  qu'il  a  accordé  aux  hommes,  tant 
qu'ils  ne  le  changeront  pas  les  premiers.  Quand  il  veut  les  punir, 
rien  ne  peut  lui  faire  obstacle;  les  hommes  n'ont  aucun  autre 
protecteur  que  lui. 

13.  G*est  lui  qui  fait  briller  Tédair  à  vos  regards  pour  inspirer 
la  crainte  et  l'espérance.  C'est  lui  qui  élève  les  nuages  diargés  de 

pluie. 

14.  Le  tonnerre  célèbre  ses  louanges ,  les  anges  le  glorifient  pé- 
nétrés de  frayeur.  Il  lance  la  foudre,  et  atteUit  ceux  qu  il  veut  pen- 
dant qu'ils  se  disputent  au  sujet  de  Dieu,  car  U  est  immense  dans 
aonponvrir. 
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15.  Lui  seul  est  cligne  d'être  invoqué,  et  ceux  qui  implorent 
d^aotres  dieux  les  implorent  en  vain  ;  semblables  à  celui  qui  éteod 
ses  deux  mains  vers  Teau  pour  la  porter  à  sa  bouche ,  niais  qni  ne 
parvkm  jaaiais  à  TaUeiiMlre.  Les  cris  des  infidèles  s'^arent  dans 
leur  roole*. 

16.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  rend  à  rÉternel 
nn  hommage  volontaire  ou  forcé.  Les  ombres  même  de  tous  les 
êtres  s'inclinent  devant  lui  les  matins  et  les  soirs. 

17.  Quel  est  le  souverain  des  cieux  et  de  la  terre?  Réponds  : 
€'esi  Diea.  L'eublierei-voas  ponr  cbercber  des  patrais  qni  n'^mt 

•  ponr  ens-mênies  aueim  pouvoir  snr  ce  qni  lenr  est  ntHe  on  ce 
^  qni  lenr  nuit?  Dis-Ienr  :  L'avengle  sera-t-il  oonsldéré  l'égal  de 
cdni  qni  voit,  et  les  ténèbres  sont-elles  à  Tégal  de  la  Imnièref 
Donneront-ils  pour  compagnons  à  Dien  des  divinités  qni  auraient 
créé  comme  a  créé  Dieu,  en  sorte  que  les  deux  créations  se  confon- 
dent à  leurs  yeux?  Dis  plutôt  :  Dieu  est  créateur  de  toutes  clioses; 
il  est  r Unique,  le  Victorieux. 

18.  Il  liit  descendre  Tean  dn  del  ;  les  torrents  coulent  dans  Uun 
Ikf  dans  une  certaine  mesure  ;  le  courant  emporte  Técume  qni  sur- 
nage, et  hi  métaux  qnt  les  hommes  fondent  au  feu  pour  en  reti- 
rer des  ornements  et  des  outils  produisent  une  écume  pareille. 

C'est  ainsi  que  Dieu  met  en  parabole  le  vrai  et  le  faux.  L'écume 
s'en  va  rapidement,  mais  ce  qui  est  utile  aux  hommes  reste  sur  la 
terre.  C'est  ainsi  que  Dieu  propose  des  paraboles.  De  belles  ré- 
compenses attendent  ceux  qui  répondent  à  Fappel  de  Dieu  ;  mais 
ceux  qui  n'y  répondent  pas,  quand  ils  auraient  tout  ce  que  la  terre 
contient  et  une  fois  autant,  cela  ne  saurait  les  racheter.  Leur 
compte  sera  affreux,  lenr  demeure  la  géhenne.  Quel  affreux  Ut  de 
repos  1 

19.  Celui  qui  sait  que  Bien  t*a  envoyé  la  vérité  dn  del,  se  con- 

duira-t-il  comme  un  aveugle?  Les  sages  y  réfléchiront. 

20.  Ceux  qui  remplissent  fidèlement  les  enj^agements  pris  envers 
Dieu  et  ne  brisent  point  son  alliance  ; 

si.  Qni  unissent  ce  qu'il  Ini  a  plu  d'unir,  qui  redoutent  lenr 
Seigneur  et  craignent  le  compte  terrible  qu'ils  seront  forcés  de  ren- 
dre un  jour 

*  C'«i4-dîra  »*iiniTe»t  pti  jwfnli  Dieu. 


29.  Ceux  que  Tespoir  de  voir  Dieu  rend  constants  dansFadversité, 
qui  s'acfjuiUent  avec  exactitude  de  la  prière,  qui  donnent  en  secret 
INI  en  public  des  biens  que  nous  leur  avons  dispensés,  qui  effacent 
leurs  fautes  par  leurs  bonnes  «uvres ,  ceux-là  auront  pour  s^our 
le  palais  éternel. 

23.  Ils  seront  introduits  dans  les  jardins  d'Eden,  ainsi  que  leurs 
pères,  leurs  épouses  et  leurs  enfants  qui  auront  été  justes.  Là 
ils  recevront  la  visite,  des  anges  qui  y  entreront  par  toutes  les 
portes. 

âkLa  paix  soit  avec  vous,  knr  diroMt-ils,  parée  que  tous  ara 
pefséréré  ;  qa^'û  est  doux  le  séjour  du  palais  étemel  I 

25.  Ceux  qui  violent  le  pacte  de  Dieu  après  l'avoir  accepté,  qui 
séparent  ce  que  Dieu  a  voulu  unir,  et  commettent  les  iniquités  sur 
la  terre,  ceux-là,  cliargésde  malédictions,  auront  pour  séjour  une 
demeure  affreuse. 

26.  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  bienfaits  à  qui  il  veut,  ou  les 
resserre.  Ils  se  réjouissent  des  biens  de  ce  monde;  mais  qu'est-ce 
donc  que  là  vie  d'Ici-bas  comparée  à  la  vie  future,  si  ce  n'est  un 
Qsufmit  temporaire? 

27.  Les  infidèles  disent  :  Il  n'a  reçu  sans  doute  d'en  haut  aucun 
pouvoir  pour  faire  des  miracles.  Dis-lenr  :  Dieu  égare  cel.ui  qu'il 
veut,  et  ramène  à  lui  ceux  qui  se  repentent, 

28.  Qui  croient,  et  dont  les  coeurs  se  reposent  en  sécurité  dans 
lefOuvenirdeDieu.  Eh  quoi!  deseœursnesereposent-iispasen 
sécurité  dans  le  souvenir  de  Dieu?  Ceux  qui  croient  et  pratiquent 
les  l>onnes  œuvres,  la  béatitude  et  la  plus  belle  retraite  seront  leur 
partage. 

29.  Nous  Savons  envoyé  à  un  peuple  que  d'autres  ont  précédé, 
afin  que  tu  leur  récites  nos  révélations.  Ils  ne  croient  poûit  au  Clé- 
ment sans  bornes  *.  Dis-leur  :  G*est  mon  Seigneur,  il  n*y  a  point 
d*attlre  dieu  que  lui.  J*ai  mis  ma  confiance  en  lui.  Cest  à  lui 
que  tout  doit  retourner. 

30.  Quand  leKoran  ferait  mouvoir  les  montagnes,  quand  il  par- 
tagerait la  terre  en  deux  et  ferait  parler  les  morts,  ils  ne  croiraient 
pas  ;  mais  Dieu  commande  à  tout.  Les  croyants  ignorent-ils  que 

•  Le  ri<(ment  saus  bornes,  El  rakman,  est  un  das  noms  de  Dieu  éM  le  «bafttut  «mI- 
■MD.  Ce  no»,  porU  par  <|uel^u«i  indÎYidi»  ptraiî  1m  Anbcs,  4*ni  w»  inanntha  tf^V*  ^ 


1M     r-^'^f::?'  •  lis  .MftâJr* 

Dieu  pourrait  diriger  dans  la  droite  voie  tous  les  hommes,  s'il  le 
voulait  ? 

31 .  Les  malheurs  ne  cesseront  pas  d^iccabler  les  infidèles  pour 
prix  de  leurs  enivres  ;  ils  deseendront  à  rentrée  de  leurs  habita- 
tions,  jusqu'à  ce  que  les  menaces  de  Diea  soient  accomplies^  et 
oertes  Dieu  ne  manque  pas  à  sa  parole. 

32.  Avant  toi  aussi,  mes  envoyés  furent  robjetde  la  raillerie  ;  j'ai 
accorde  un  répit  aux  intidèle^,  puis  je  les  ai  châtiés  ;  et  quels  fu« 
rent  mes  châtiments! 

33.  Qneâ  est  celui  q«  observe  toolef  les  actions  des  hommes  ? 
Us  uni  donné  des  égaux  à  rBtemel.  Dia-leor  :  Nomiyiex  vee  divi? 
nités;prétendez-vonsappraMlreà]>ieii  oaqu'U  anmit  jnaqo^iciigDoré 
anr  la  terre,  ou  bien  les  divinités  ne  sont-elles  qu'un  vain  nom? 

C'est  plutôt  que  la  fraude  des  infidèles  leur  fut  préparée  de  longue 

main,  et  ils  se  sont  éj^arés  du  vrai  sentier,  et  certes  celui  que  Dieu 
voudra  égarer  n  aura  plus  de  guide. 

3i.  Le  châtiment  les  atteindra  dans  ce  moQde,  un  autre  plqa  ter^ 
rible  les  attend  dans  Tautre  :  ils  n'auront  point  de  pmeotenr  qai 
les  défende  contre  Dieu. 

35.  Voici  quel  sera  le  jardin  promis  à  ceux  qui  craignent  :  le 
jardin  arrosé  de  courants  d'eau  ;  Taliment  de  ses  fruits  est  inépui* 
sable  et  ses  ombrages  permanents.  Telle  sera  la  lia  des  croyants  ; 
celle  des  infidèles  sera  le  feu. 

36.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  se  r^ouissent  de  ce  qui  t'4 
été  révélé.  D'autres,  les  partis  de$  Àrabê$^  en  rqjettent  une  partie. 
Dis-leur  :  Dieu  m'a  ordonné  de  l'adorer  et  de  ne  lui  associer 
aucun  être.  J'ap[)elle  les  hommes  à  son  culte  et  je  retournerai  à 
lui. 

37.  Nous  l'avons  révélé  ce  Koran  pour  qu'il  soit  un  code  eu 
langue  arabe  :  si  lu  suivais  leurs  désirs,  après  avoir  reçu  la  sciencei 
quel  protecteur  et  quel  secours  ti*ouvcrais-Ui  contre  Dieu  ? 

38.  Avant  toi,  nous  avons  envoyé  d'autres  prophètes,  à  qui 
nous  avons  donné  des  épouses  et  une  lignée.  Aucun  d'eux  n'a 
fait  de  ndrades,  si  ce  n*esl  par  la  volonté  de  Dieo.  Chaqne  épo^ 
que  a  eu  son  livre  sacré. 

3!).  Dieu  efface  ce  qu'il  veut  ou  le  maintient.  La  mère  du  Livre  * 
est  entre  ses  mains. 

4  Iit  noi  4«  iMto  oNMp'liUfii»  (Il  nèn  dnLim),  fia  «tdiorif^^ 
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40.  Soit  1(00  Boas  t«  Cissîoi»  toir  TMsoiiipUmiiieiit  tfaneptr- 
ti0  de  nos  mentoM,  soit  qiio  noua  f  «piieliois  à  nous  avant  ce 
terme,  ta  mission  est  de  prêcher,  et  ànoosappirtisnt  de  donendar 
unceniple  sévère* 

41 .  Ne  voient-ils  pas  que  nous  avons  pénétré  dans  leur  pays  et 
que  nous  en  avons  resserré  les  limites  ?  Dieu  juge,  et  personne  ne 
révise  ses  arrêts.  Il  est  prompt  dans  ses  comptes. 

4*2.  Leurs  pères  ont  agi  avec  ruse  ;  mais  Dieu  est  maître  de 
tonte  mse  :  il  connaît  les  cenvfts  de  dnenn,  et  les  infidèles 
apprendront  nn  jonr  qui  sera  en  possssslon  du  séfoor  étemel. 

43.  Les  infidèles  te  diront  :  Tu  n'as  point  été  envoyé  par  Dieu. 
Réponds-leur  :  Il  me  suffit  (fue  Dieu  et  ceux  fini  connaissent  le 
Livre  sacré  soient  mes  témoins  entre  vous  et  moi. 


CHAPITRE  XIV. 

ABRAHAM,  LA  PAIX  SOIT  AV£G  LUI. 
Donntf  il  la  Mec^u*.  —  62  rentU. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  misMeOtâîeitx. 

1.  A.  L.  R.  Nons  t^avons  envoyé  ce  Livre  pour  fWre  passer  les 

hommes  des  ténèbres  à  la  lumière,  et  les  conduire,  par  la  volonté 
de  Dieu,  vers  le  sentier  du  Puissant,  du  Glorieux. 

2.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  appartient  à 
Dira. Malheur  aux  Infidèles  1  un  châtiment  terrible  les  attend. 

3.  Ceux  qui  préfèrent  la  vie  d'id-bas  à  la  vie  Aiture,  qui  éloi- 
gnent les  hommes  de  la  vote  de  Dieu  et  cherchent  à  la  rendre  tor* 

tueuse,  sont  dans  un  égarement  bien  éloig:né  dê  la  térifi. 

4.  Nous  n'avons  envoyé  aucun  apôtre  (jui  n'eût  parlé  dans  la 
langue  de  son  peuple.  Dieu  ensuite  égare  cdui  qu'il  veut,  et  di- 
rige cdui  qn'il  veut.  U  est  le  Puissant,  le  Sage. 

8.  Noos  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles.  Nous 
lui  dîmes  :  Fais  sortir  ton  peuple  des  ténèbres  â  la  lumière.  Rap- 

nier  dufitrtdiiKm,  VmttoidkpratoljpedaKm,  ie  Urw  de*  méto  ifliniirti  «« 
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pelle-lui  les  journées  du  Seigneur  * .  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  si- 
^es  d'averlissement  pour  toul  koamie  qui  sait  aouffrir  et  faire 
des  actions  de  grâces. 

6.  MoiBe  dit  à  son  peuple  :  Sonvenez-vons  des  blenlkils  de  Dien, 
lorsqu'il  tous  a  délivrés  du  joug  de  la  famille  de  Pharaon,  qui 

vous  opprimait  par  des  châtiments  cruels,  immolait  vos  en  ants  et 
n'épargnait  que  vos  Hiles.  C'était  une  dure  épreuve  de  la  part  de 
votre  Seigneur. 

7.  Souvenez^vom  dit  jour  où  votre  Seigneur  a  fait  eoleodre  cet 
^rolêê  :  Soyez  reconnaissants  et  j^aocroUrai  mes  grâoes;  mais  si 
vous  êtes  infidèles,  inmbieXj  eer  mes  châtiments  sont  terribles. 

8.  Quand  vous  seriez  infidèles^  quand  toute  la  terre  le  serait, 
Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

9.  N'avez-vous  jamais  entendu  Thistoire  des  peuples  qui  vous 
ont  précédés,  des  peuples  de  Noé,  d'Aad,  deThémoud? 

10.  Dieu  seul  connaît  leur  postérité.  Ces  peuples  eurent  des  pro- 
phètes qui  leur  offrirent  des  signes  évidents  de  leur  mission  ;  niais 
ils  portaient  leurs  mains  à  la  bouche  et  s'écriaient  :  Nous  ne  croyons 
pas  ù  l'objet  de  votre  mission,  et  nous  sommes  dans  un  grand 
doute  sur  ce  culte  auquel  vous  nous  appelez. 

11.  Le^  prophètes  leur  répondirent  :  Y  a-t-il  quelque  doute  au 
si^et  de  Dieu,  créateur  des  deux  et  de  la  terre,  qui  vous  appelle  à 
lui  ponr  effacer  vos  péchés,  et  vous  donne  un  délai  jusqu'au  mo< 
ment  fixé  d'avance  ? 

12.  Ils  dirent  :  Vous  n'ôtes  que  des  hommes  comme  nous,  vous 
voulez  nous  détourner  des  divinités  qu'adoraient  nos  pères.  Ap- 
portez-nous un  pouvoir  évident,  le  pouvoir  des  miracles, 

13.  Les  prophètes  leur  dirent  :  Certes,  nous  ne  sommes  que  des 
hommes  comme  vous  ;  mab  Dieu  répand  ses  grâoes  sur  ceux  qu'il 

*  veut  dVntre  ses  serviteurs,  et  nous  ne  pouvons  vous  apporter  au* 
eun  pouvoir, 

14.  Si  ce  n'est  avec  la  permission  de  Dieu.  Les  croyants  ne  met* 
tent  leur  conûance  qu'en  Dieu  seul. 

15.  Et  pourquoi  ne  mettrions-nous  pas  notre  confiance  en  lui  ? 
n  nous  guide  sur  notre  chemin,  et  nous  supportons  vos  ligures 

*  Par  Ips  fournées  de  DieUf  il  f»nt  entendre  ici  let  rfr^nementi  marquant^,  les  journ»^cs 
ipivees  daAS  !•  imdWÊàw  ém  li*mmM  fw  qoel^oe  rictioin  ou  ^iu:l4|ue  faveur  do  Dieu. 
Affdbi^  BffdÊkmA  fotimiet  Iti  cooAttttt  ks  bataillM. 
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avec  patience.  Les  luMnmes  résignés  ne  mettent  leur  contianoe 
qu'en  Dieu. 

16.  Noos  TOUS  chasserait  de  notre  pays,  dirent  les  MoUlres,  ou 
bien  rentrez  dans  notre  religion.  Et  alors  Dieu  fit  eette  réviâation 

aox  prophètes  :  J*anéantirai  les  impies. 

17.  Vous  habiterez  leur  pays  après  eux.  C'est  la  récompense  de 
ceux  qui  me  craignent  moi  et  mes  menaces. 

*  18.  Alors  les  piophèles  demandèrent  rassislasm  de  Dien,  eltont 
honne  eriçaeillenx  et  rebelle  fol  anéanli. 

19.  L'enfer  Ta  englouti,  et  il  sera  abreuvé  d'une  eau  infecte* 

20. 11  Tataiera  à  petites  gorgées,  et  elle  aora  peine  à  passer.  La 
nori  fondra  sur  lui  de  tous  edCés  et  il  ne  mourra  pas.  ▲  oela  suc- 
eédera  un  tourment  terrible. 

21.  Les  œuvres  des  incrédules  sont  semblables  aux  cendres  dont 
s^empare  le  vent  dans  un  jour  orageux.  Ils  seront  impuissants  à 
cause  de  leurs  œuvres»  et  certes  c'est  un  égarement  bien  éloigné 
de  la  vraie  route, 

22.  NèTOjei^TOUsiiasqueDienaerééeiitonteTérité^  lescieux 
et  la  terre?  S'il  le  vent,  il  peut  tous  faire  disparaître  el  amener  une 
création  nouvelle. 

23.  Cela  est  facile  à  sa  puissance. 

24.  Tous  les  hommes  paraîtront  devant  Dieu  ;  les  faibles  de  la 
terre  diront  aux  puissants  :  Nous  marchions  à  votre  suite,  ne  pou- 
vez-vuus  pas  nous  ôter  quelque  peu  du  châtiment  de  Dieu? 

25.  Ils  répondront  :  Si  Dieu  nous  avait  dirigés,  nous  vous  aurions 
servi  de  guides.  Nous  plaindre  de  nos  tourments  ou  les  souffrir  en 
silence,  pour  nous  c'est  tout  un.  Il  n'y  a  point  de  refuge  pour 
nous. 

26.  £t  quand  tout  fut  fini,  Satan  leur  dit  :  Dieu  vous  a  fait  une 
promesse  véritable.  Moi,  je  vous  ai  feit  aussi  des  promesses ,  mais 
je  vous  ai  trompés.  Je  a'avais  aucun  pouvoir  sur  vous. 

27.  Je  n'ai  fait  que  vous  appeler  et  vous  m'avez  répondu.  Ne  me 
faites  pomt  de  reproches,  n'en  faites  qu'à  vous-mêmes.  Je  ne  puis 
ni  vous  donner  du  secours  ni  en  recevoir  de  vous.  Quand  vous  me 
mettiez  à  côté  de  Dieu ,  je  ne  me  croyais  point  son  égal.  Les  in- 
justes ne  méritent  qu  un  châtiment  douloureux. 

V  C*4N|rk-«lir«  a^MnHmeDti  pour  lubut  rëei  et  noo 
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28.  Geax  qnt  aaront  cra  et  pratiqué  les  bonnes  oeones  leront 
introduitg  dans  les  jardins  arrosés  (lar  des  oonrants  d'ean  ;  Us  y 
demeomométerndknnaitparlayoloalé  de  Dira,  fis  seront  sa- 
Inés  par  œ  mec  :  Salntl 

29.  Ne  savez- vous  pas  à  quoi  Dieu  compare  la  bonne  parole? 
C'est  un  arbre  dont  les  racines  sont  solidement  ûicées  dans  la  terre, 
et  dont  les  rameaux  s  élèvent  dans  les  cieux. 

30.  Elle  (la  jmrolê)  porte  des  froits  dans  diaqne  saison.  Le  Sei- 
gneur parle  aux  hommes  en  paraboles,  afin  qn*âs  réflédussest. 

31.  La  parole  mauvaise  est  comme  un  arbre  mauvais  :  elle  est  à 
fleur  de  terre  et  n'a  point  de  stabilité. 

32.  Dieu  affermira  les  eroyants  dns  oette  irie  et  dans  i  autre 
par  la  parole  immuable.  H  égarera  les  nléchanlS}  car  Dien  fini  on 
qu*il  veut. 

33.  Ne  vois-tu  pas  ces  hommes  qui,  payant  d'ingratitude^  les 
bienfaits  du  Seif^neur,  out  fait  descendre  leurs  peuples  dans  le  sé- 
jour de  la  perdition, 

34.  Dan»  Tenfer,  oà  ils  seront  brûlés?  Qoel  détestable  s^ourl 

35.  Ils  donnent  des  éi^aux  à  Dieu  pour  éiçarer  les  hommes  de  la 
voie  (lu  Seigneur.  Dis-leur  :  Jouissez,  jouissez,  votre  réceptacle 
sera  le  feu. 

30.  Dis  à  mes  serviteurs  qui  croient ,  qu'ils  ont  à  s'acquitter  de 
la  prière ,  à  faire  Taumône  des  biens  que  nous  leur  dispensons ,  èn 
secret  ou  en  publie,  avant  qn'arrire  le  joor  oà  U  n*y  aura  pins  ni 
trafic  ni  amitié. 

37.  C'est  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre;  il  fait  descendre 
l'eau  du  ciel  ;  par  elle  il  fait  germer  les  fruits  qui  vous  nourrissent; 
il  vous  a  soumis  les  vaisseaux  qui  fendent  la  mer  par  son  ordre;  il  a 
soumis  les  tleuves  pour  votre  utilité;  il  a  soumis  le  soleil  et  la  lune^ 
poursuivant  leur  course  dans  leurs  ornières  ;  il  fait  servir  le  jour  et 
la  nuit  à  vos  besoins  ;  il  vous  a  donné  tous  les  biens  que  voos  lui 
avez  demandé^  Comptez  les  bienfaits  de  Dieu  si  vous  le  pouvez  I 
Mais  l'homme  est  injuste  et  ingrat. 

38.  Abraham  adressa  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  fus  jouir  ee 
pays  de  la  sécurité  parfaite ,  et  préserve-moi  ainsi  que  mes  enfants 
du  cnlte  des  idoles. 

*  On  £iH€ridmliié,  car  le  mot  kofr  «  cm  deux  sens. 
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99,  O  mon  Seigneur  1  elles  ont  déjà  égaré  nn  grand  nombre. 

Que  celui  qui  me  suivra  soit  des  miens;  celui  qui  me  désobéit.... 
Seij^neur,  tu  es  indulgent  et  miséricordieux  ! 

40.  Seigneur  !  j'ai  établi  une  partie  de  ma  famille  dans  une  vallée 
stérile  près  de  ta  demeure  sainte  *.  Fais  qu^ils  accomplissent  la 
prière.  Dispose  en  leur  fiiveur  les  cœurs  des  hommes;  prends  soin 
de  leur  subsistance;  ils  te  rendront  des  actions  de  grâces. 

41.  Tu  sais  ce  que  nous  recelons  et  ce  que  nous  produisons  au 
grand  jour.  Rien  n'est  caché  devant  Dieu  de  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre.  Louange  au  Dieu  qui  dans  ma  vieillesse  ma 
donné  Ismaéi  et  Isaac  1  II  éeoate  nos  vœux. 

42.  Seigneur,  fais  que  j'observe  la  prière ,  fais  que  ma  postérité 
y  soit  fidèle.  Daigne  entendre  mes  venu.  Plirdonne-moi,  à  mes 
pères  et  aux  croyants  au  jour  du  jugement. 

43.  Ne  pensez  pas  que  Dieu  soit  inattentif  aux  actions  des  mé- 
chants. Il  leur  donne  un  délaijusqu'au  jour  où  tous  les  regards  &^ 
fixeront  sur  le  ciel. 

44.  Gourant  en  toute  bâte ,  la  téte  levée ,  leurs  regards  seront  im* 
mobiles  et  leurs  cœurs  vides.  Avertis  donc  les  bommes  du  jour  des 
châtiments. 

45.  Seigneur!  s'écrieront  les  impies,  attends-nous  encore  quel- 
que temps  ; 

46.  Noos  écouterons  ton  appd  à  la  foi,  nous  obéirons  à  tes  apô- 
tres. On  leur  répondra  :  Ne  juriez-vous  pas  que  vous  ne  changeriea 
jamais? 

47.  Vous  habitiez  même  les  lieux  qu'habitaient  les  hommes  ini- 
ques envers  eux-mêmes ,  et  vous  saviez  comment  nous  avons  agi 
avec  eux.  Nous  vous  proposâmes  des  paraboles.  Ils  ont  mis  en 
œuvre  leurs  ruses.  Dieu  était  le  maîlre  de  leurs  artifices ,  (juand 
même  ils  eussent  élé  assez  ^missants  pour  remuer  les  montagnes. 

48.  Ne  pensez  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse  faite  à  ses 
apôtres.  Il  est  puissant  et  vindicatif. 

49.  Le  jour  viendra  où  la  terre  et  les  cieux  seront  changés  ;  lea 
hommes  comparattront  devant  Dieu ,  rUnique ,  le  Yiciorieux. 

50.  Alors  tu  verras  les  criminels  pieds  et  poings  chargés  de 
diaines. 

<  iHmëi  s'ëublil  en  Arabie.  On  sait  dn  reste  que  k  tradition  mahqmitMie  •lUibua  à  AW«- 
bmlft  fendatioa  de  k  Kib»»  l«in|le  delà  Meofw. 
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91.  Leurs  tuniques  seront  de  poix,  le  feu  ooQvriri  leurs  6gureS| 
afin  que  Dieu  rétribue  chaque  âme  «don  ses  cmvres.  Il  est  prompt 
dans  ses  comptes. 

52.  Tel  est  Tavis  adressé  aux  hommes.  Qu'ils  y  puisent  leurs  en- 
seignements et  sachent  que  Dieu  est  un,  et  que  les  hommes  de 
sens  y  réûéchissent. 


CHAPITRE  XV. 

HEDJR 

IMWW  >  m  AM^M.       Wf  TOTMCI. 

Dicte  e$l  clément  et  miséricordieuw, 

1 .  A.  L.  R.  Voici  les  versets  du  Livre  et  de  la  lecture  lucide. 

2.  Plus  d'une  fois  les  infidèles  souhaiteront  d'avoir  été  musul- 
mans*. 

3.  Laisse*les  se  repattre  et  jouhr,  et  se  bmer  d^espéranoe.Bientôt 
ils  sauront  la  vérité. 

4.  Nous  n'avons  anéanti  aucune  ville  qui  n'ait  eu  un  terme  fixé'. 

5.  Aucun  peuple  ne  peut  avancer  ni  retarder  son  terme. 

6.  Ils  disent  à  Mohammed  :  O  toi  qui  as  reçu  le  Eoran  d'en 
haut!  tu  es  possédé  du  démon. 

7.  Ne  viendra» -tu  pas  aocompa^é  d^anges^  si  ce  que  tu  dis 
était  vrai? 

8.  Les  anges  ne  viendront  que  pour  la  vérité  ^.  Alors  les  infidèles 

ne  seront  plus  attendus. 

9.  Nous  avons  fait  descendre  T Avertissement  et  nous  le  con- 
servons avec  soin. 

*  Hedj'r  est  le  nom  d'nne  Tallëeeotre  Mëdine  el  la  S/ne.  C'éUil  aulrefoii  le  pajs  des  Thë- 
miiléuifi  peuple  crimiiicl  Mtaratiotf  pur  wân  de  Dieu  ;  il  en  »t  question  vers  la  6n  d« 
diapitn* 

>  Quand,  w jowr du jugiMHiit  jhrakr» ik  vwmnt  |m  t^mpeiiMsdas  jottas  «lies  ptiaes  dM 

coupables. 

»  LilUralement  :  if  ni  n'aU  eu  un  Une  connu.  Cq>onJanl  le  mol  que  l'on  iraduit  gënrf- 

nlement  par  li,>re,  n'a  pM  ■0OT«ntdaas  ie  Koran  celte  sigoiCcaUooi  U  s'emploie  pour  iwt  écrit, 
•ele,  écriturcf  déclêmthn» 

*  C'eit-Mre  :  •»  p»  p««r  répondre  ^  j^^g^  ^  le  dMr  eq  U 
cariosiltf  des  bommes,  m«u  dus  «a  ImtatfrMus. 

*  C'«st4-dire  le  Bonn. 
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10.  Déjà  avant  toi  nous  envoyâmes  des  apôtres  parmi  les  sectes 
des  anciens. 

11.  Et  il  n'y  eol  pas  un  seul  aptee  qu'ils  n'eosseiil  pris  poar 
robjet  de  leurs  railleries. 

12.  Nous  mellrons  les  mêmes  sentiments  dans  les  cœurs  des  cri* 
minels  de  la  Mecque, 

13.  Us  ne  le  croiront  pas,  luen  que  Texemple  des  aneieos 
soit  là. 

H.  Si  nous  lenr  oofrioBS  les  portes  des  eieiiz  I  el  pendant  qiilis 

y  monteraient , 

15.  Ils  diraienl  encore  :  Nos  yeux  sont  obscurcis  par  rivresse,oa 
bien  nous  sommes  sous  l'influence  d'un  enchantement. 

16.  Nous  avons  établi  les  signes  da  zodiaque  dans  les  deux ,  el 
nous  les  avons  disposés  en  ordre  ponr  ceux  qui  regardent. 

17.  Nous  les  défendons  de  1  aileinte  de  tout  démon  repoussé  à 
coups  de  pierres  \ 

18.  Si  quelqu*un  d*entre  eux  s^  glisse  pour  éeouter ,  il  est  at« 
teint  par  un  trait  de  fèu  visible  à  tous'. 

19.  Nous  avons  élendu  la  terre,  el  nous  v  avons  lancé  des  mon- 
tagnes ,  et  nous  y  avons  fait  éclore  toutes  choses  en  proportion. 

âO.  Nous  y  avons  mis  des  aliments  poiur  vous  et  pour  des  êtres 
que  vous  ne  nourrissez  pas. 

âf .  Il  n*y  a  pas  de  chose  dont  les  trésors  n'existent  chez  nous,  et 
nous  ne  les  faisons  descendre  que  dans  une  proportion  déterminée. 

22.  Nous  envoyons  les  vents  qui  fécondent ,  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  Feau  dont  nous  vous  abreuvons,  et  que  vous  ne 
conservez  pas. 

23.  Nous  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir  ;  nous  seuls  héri- 
tons de  tout. 

2ï.  Nous  connaissons  ceux  d'entre  vous  qui  marchent  en  avant 
et  ceux  qui  restent  en  arrière  ^. 


•  Sur  cette  ëpttliiU>,  Tojez  cliap.  Illt  vafWl  SI, 

•  Vojex  lechap.  XXXYIl,  6  srç. 

•  Les  commentateurs  varient  dans  l*interprAatton  <lc  ce  i>a'i!.a;;c.  Le»  ctoienl  qu'il  veut 
dire  que  Dieu  connaît  le*  LommeS  des  gënëratiou  antérieures  et  de  celle*  quilai  miT«at»  d*M- 
«Mt«*a  »'«|it  l^àm  CMilwtiMile  via  ««teent Im  pn^iM* «t  à»  mm  ^moent  V  b 
•iiil«ia*mla«tdbCNitnt7ToirmillMiM  kMqa'oBjoii^  1«rm  prini  daat 
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fin.  YcM  MgMar  vous  fiiMHâilM  «i  Jour.  Il  est  sage  et 
savant. 

26.  Nous  avons  créé  riumiBie  de  limon  >  d'argile  moulée  en 
formes. 

'  97.  Avant  Inl  nons  avions  défà  créé  les  génies  d^an  fen  sabiil. 

28.  Souviens-toi  que  Dieu  dit  aux  anges  :  Je  crée  Tliomme  de 
limon ,  d'argile  moulée  en  formes. 

29.  Lorsque  je  Taurai  formé  et  que  j'aurai  soufflé  dans  lai  mon 
esprit,  prosternez-vons  devant  lui  en  redorant. 

30.  Et  les  anges  se  prosternèrent  tous , 

31.  Excepté  £blis;  il  refusa  d'être  avec  ceux  qui  se  proster- 
naient. 

32.  Dien  hii  dit  alors  :  O  ÉMis  t  ponrqnoi  n*es-tQ  pas  avec  ceux 
qui  se  prosternent? 

33.  Je  ne  me  prosternerai  pas  devant  Thomme  que  tu  as  créé 
de  limon ,  d'argile  moulée  en  fermes. 

'  Si.  Dien  lui  dit  :  Alors  sors  d'ici;  tn  es  lapidé. 

35.  La  malédiction  pèsera  sur  toi  jnsqn^au  jour  de  la  rétribution. 

30.  Il  répondit  :  O  Seigneur!  donne-moi  du  répit  jusqu'au  jour 
où  les  hommes  seront  ressuscilés. 

37.  Dien  lui  dit  :  Le  délai  t'est  accordé 

38.  Jusqu'au  jour  du  ternie  marqué. 

39.  —  Seigneurjdit  Éblis,  puisque  lu  m'as  circonvenu,  je  com- 
ploterai contre  eux  sur  la  terre ,  et  je  cherclierai  à  les  circonvenir 
tous, 

40.  Excepté  tes  serviteurs  sincères. 

41.  Dieu  répondit  :  C'est  précisément  le  chemin  droit; 

4î2.  Car  lu  n'as  aucun  pouvoir  sur  mes  serviteurs,  tu  n'en  auras 
que  sur  ceux  qui  te  suivront  et  qui  s'égareront. 

43.  La  géhenne  est  le  séjour  qui  leur  est  promis  à  tons. 

44.  Elle  a  sept  portes;  à  chacune  se  tiendra  une  tronpe  d'entre 
eux. 

4a.  Quant  à  ceux  qui  craignent  Dieu,  ils  auront  des  jardins  et 
des  sources  vives. 

«M  naifaée  loul  prës  de  Mahomet,  qaelqiMMiw  aortiNBt         psoT  Mer  dé  !•  t4r,  aiMH 
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46.  On  leur  dira  :  Entrez  en  paix,  et  à  Tabri  de  toute  crainte. 

47.  Noos  ôterons  de  leurs  eœnri  tonte  fausoeté;  vivant  comme 
frères,  ils  prendraR  leur  repos  s«r  des  lits ,  se  pi§iidial  Uat  à 
face. 

41^.  La  fatigue  ne  les  y  atteindra  pas ,  et  ils  ne  seront  jamais 

expulsés  de  celle  demeure. 

49.  Déclare  à  mes  serviteurs  que  je  suis  riaiaèfent,  le  Miséri- 
cordieax, 

5).  Et  que  mon  dMment  est  un  châtiment  donloureiix. 

^i.  RacoBte-leur  i  hlsloire  des  bùlcs  d  Abraham. 

9r2.  LorsquUls  entrèrent  ciiez  lui  et  le  saluèrent  ^  il  dit  ;  Vous 
nous  avez  foit  peur. 

53.  Ils  répondirent  :  N'aie  pas  peur,  nous  veuous  t'annoncer  un 
lils  sage. 

5V.  Il  leur  répondit  :  Me  Tannonoez-vous  à  moi  qui  suis  accablé 
de  vieillesse?  Gomment  me  i  annoocez-vons? 

55.  —  NoQS  te  Taimoiii  ^  an  tonte  vérité  i/térimmmmti).  fila 

désespère  [>oint. 

56.  —  Et  qui  désespérera,  dit-il,  de  la  griice  de  Dieu,  si  ce  n^est 
les  hommes  égarés? 

5T.  Et  quel  est  le  but  de  votre  mission,  6  messagers?  dit-i|. 

.W.  — Nous  soninies  envoyés  vers  un  peuple  criminel,  reprirent* 
ils  y  pour  Tanéantir. 

59.  Nous  sauverons  la  famille  de  Loth, 

60.  Sauf  sa  femme ,  (|ue  nous  avons  destinée  à  rester  derrière. 

(>i .  Lori-que  l&s  envoyés  vinrent  chez  la  famille  de  Loth, 
Oi.  Celui-ci  leur  dit  :  Vous  m'èlcs  inconnus. 

63.  Us  répondirent  :  Nous  venons  à  vous  avec  le  ekMmmt  que 

vos  concitoyens  révoquent  en  doute. 

6V.  Nous  venons  avec  la  vérité,  nous  sommes  véridiques. 

65.  Sors  cette  nuit  avec  ta  famille.  Mardie  après  elle.  Qu'aucun 
de  vous  né  détourne  la  tète.  Allez  on  Ton  vous  ordonne. 

€().  Nous  lui  signiliàines  cet  ordre,  parce  que  ce  peuple  devait 
être  anéanti  jusqu^au  dernier,  avant  le  lendemain. 
67.  Des  habitants  de  la  villa  viwmt  mif^iemekaloth. 
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•8.  Ultm^iiCeuMWÊmhl^^mimééàÊMm»  pas. 
00.  Cralgilez  Diea ,  et  ne  me  coami  pu  d^opprolHre. 

70.  Us  répondirent  :  Ne  f  afent*nous  pas  défends  de  donner 

asile  à  qui  ({ue  ce  soit  au  monde. 

71.  —  Voici  mes^ûlles,  dit  Lolb,  si  vous  voulez  commettre  quel- 
que action  honteuse. 

7â.  Par  ta  vie,  é  M9kamwMd!  ils  étaient  comme  étourdis  dans 
leur  ivresse. 
7S.  Ân  lever  du  soleil  une  tempête  les  surprit. 

74.  Nous  avons  renversé  ces  villes  de  Fond  en  comble,  et  nous 
avons  fait  pleuvoir  sur  eux  des  briques  cuites. 

75.  H  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  qui  les  exami- 
nent avec  attention. 

70.  Ces  vill^  étaient  snr  ie  chemin  qui  va  droit  en  «Sjyrie  *. 

77.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  croyants. 

78.  Les  habitants  de  la  forêt  {de  Madian)  étaient  des  méchants. 
Tî).  Nous  en  tirâmes  vengreance.  Nous  anéantîmes  ces  deux  cités; 

elles  servent  d'exemple  frappant  aux  liomuies. 

80.  Les  liabitants  de  Hedjr  '  ont  traité  d'imposteurs  les  apôtres 
qui  forent  envoyés  vers  eux. 

81.  Noos  leur  avons  foit  vohr  nos  signes;  mais  ila  s'en  sont  dé- 
lonmés. 

82.  Us  taillaient  des  maisons  dans  les  rochers  et  se  croyaient  en 
sûreté. 

83.  Une  tempête  les  surprit  au  lever  du  matin. 
8i.  Leurs  travaux  ne  leur  servirent  à  rien. 

85.  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la  terre  et  tout  oeqni  est  entre 
eux  pour  la  vérité,  et  non  pas  en  vain.  L'heure  \ieadi  a.  ïoi,  3lo- 
hammed!  pardonne  d'un  beau  pardon. 

86.  Car  ton  Seigneur  est  le  Créateur,  le  Savant. 

87.  Déjà  nous  t'avons  donné  les  sept  versets  qui  doivent  éire 
répétés  constamment  ^,  ainsi  qne  le  grand  Koran. 

4  Irfi  acM  de  ce  verset  cât  oL»cur,  ooas  TcxpllquaM  d^ipcAs-nBimpvélaliMi  d*aalict  tndM» 
tenn.  Mot  V  mot    clic  ou  ellts^  $ur  le  droit  «hemin, 

*  \oyei  U  noie  du  tiire. 

*  Les  sept  verscUi  du  cbip.  I.  On  sait  que  la  rédaction  actuelle  du  Kotan  ii'e»t  pas  dans  sa 
forme  primittre ; cepeadaat  ce  passage,  ainù^ue  ie  Tcrtet  16du  chtp.  XI,  ferait  supposer  t^n'uM 

pirtte  M  Moiaadalmft  tfttil  «Mii^dn  t«npd«ll«hMM|  mlait  tt  famit  m  «MmM*. 


S8.  N^ëtends  point  tes  regards  sur  les  biens  dont  nous  faisons 
jouir  plusieurs  des  infidèles^  et  ne  t'afflige  point  à  cause  d'eux,  et 
incliue  ton  lûie  sur  les  croyants  \ 

89.  Di»-lear  :  Je  soûl  l'apdtre  véritable. 

90.  Nous  punirons  ceux  qui  distinguent  % 

91.  Qui  scindent  le  Koran  en  parties. 

9â.  Par  ton  Seigneur,  6  Mohammed!  wm  les  interrogeront 

93.  Sur  toutes  leurs  actions. 

94.  Fais  donc  connaître  ce  que  Ton  t^a  ordonné,  et  éloigne-toi 
des  UolAtres. 

95.  Nons  te  snflRsons  contre  ceax  qui  se  moquent, 

96.  Qui  placent  à  coté  de  Dieu  d'autres  divinités.  Ils  appren- 
dront la  virUé, 

97.  Noos  MTons  que  ton  cœur  se  serre  à  leur  langage. 

98.  Mais  célèbre  les  louanges  de  ton  Seigneur,  et  sois  arec  eeuz 

qui  se  prosternent. 

99.  Adore  le  Seigneur  avant  que  ce  qui  est  certain  arrive. 


CHAPITRE  XYL 

L'ABElLt.£^ 
Donntf  II  k  Mecque.  —  129  verseU. 

An  nom,  de  Dieu  clément  et  miiéricordieux. 

1.  Les  arrêts  de  Dieu  s'accompliront.  Ne  les  hâtez  pas.  Gloire  à 

lui  !  il  est  trop  au-dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

2.  Par  sa  volonté  il  fait  descendre  les  anges  avec  l'esprit  (/^  Dieu 
sur  celui  qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs.  Il  leur  dit  :  Avertissez 
les  hommes  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  moi.  Craignez - 
mol. 

3.  Il  a  créé  les  etenx  et  la  terre  pour  la  vérité^  ;  il  est  trop  élevé 
an-dessns  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

*  Soi»  doai  et  bivoTeillant  pour  eux. 

*  C'«tr)Mlire  ^ui  admettent  certaines  choses  de  rÉcrilure  et  ^  •V**^"*  d^Mrtfi». 

*  lie  timde  celle  ««rnrfe  «M  prie  At  Tetwi  Ta. 

*  IbM  diNM  ici  w»  feie  nw  tonne  «m  ke  mis  MAuftA/f  P«v  ^       •     ^^nmamt  «i 
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4.  B  «  créé  Vhmm  d'une  goutte  de  specmei  et  réBA  îque 
rhoBune  dispute  oa^ertement  ' . 

5.  11  a  créé  sur  la  terre  les  hôtes  de  somme;  vous  en  lirez  vos 
vêtements  et  d'autres  avantages  encore  vous  vous  en  noiir- 
rissez. 

6.  Vous  y  trouvez  une  belle  part  cpiand  vous  les  ramenez  le 
soir  et  quand  vous  les  lâchez  le  matin  pour  le  pâturage^. 

7.  Elles  portent  vos  fardeaux  dans  des  pays  que  vous  n'attefai- 
driez,  sam  ellêSt  qu^avec  beaucoup  de  peine.  Certes  vetie  Sei- 
gneur est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

8.  II  vous  a  donné  des  chevaux,  des  mulets,  des  ânes,  pour 
vous  servir  de  monture  et  d  apparat.  Il  crée  ce  dont  vous  ne  vous 
doutez  pas. 

9.  U  se  charge  de  la  direction  du  chemin.  Il  y  en  a  qui  s'en 
éloignent.  S'il  le  voulait,  il  vous  dirigerait  tous. 

10.  C'est  lui  qui  fait  descendre  du  ciel  Feau  qui  vous  sert  de 
boisson  et  qui  fait  croître  les  plantes  dont  foua  nennriHei  w  trou- 
peaux. 

11 .  Au  moyen  de  Teau,  il  fait  germer  les  blés,  l'olive,  le  palmier, 
la  vigne  et  toute  sorte  de  fruits.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour 
ceux  qui  réfléchissent. 

12.  Il  vous  a  soumis  la  nuit  et  le  jour  ;  le  soleil  et  la  lune  et  les 
étoiles  vous  sont  soumis  en  vertu  de  ses  ordres.  U  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  ceux  qui  réfléchissent. 

13.  n  en  est  ainsi  de  tonC  ce  qn*il  a  créé  d'espèces  différentesj' 
sur  la  terre.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  réfléchis- 
sent. 

14.  C'est  lui  qui  vous  a  soumis  la  mer;  vous  en  mangez  des 
chairs  fraîches,  vous  en  relirez  des  ornements  dont  vous  vous  pa- 
rez. Vous  voyez  les  vaisseaux  fendre  les  flots  pour  demander  à 
Dieu  des  trésors  de  sa  bonté.  Peut-être  serez-vous  reconnaissants, 

15.  Il  a  éubii  de  hautes  montagnes  sur  la  terre,  afln  qu'elles  se 

sonvenl  dans  le  Koran,  veulent  dire  en  toute  péritép  sirieus€mtMt,m9pfimtàimk  àiiàoikin, 
mk  vain,  et  comme  pour  s'en  faire  un  jeu. 

*  Ceci  est  une  aUuNon  k  «m  Anb*  idolâtre  qni  apporta  np  osrofljë  par  la  carie,  et 
Il  Malionet  s*il  rftait  poMible  çi*un  m  pmtrri  fti  rartitntf  \  h  Tîê. 

*  Il  j  a  dans  le  texte  t  vous  y  trQUMet  le  heau  pour  fomg  mt     IfiluMtt  V«llt  dtf«  a«e 


cens  q«i  possMent  des  tVQivMiix*  tianventaa  ^aai  i*«MryBaUlir  ^nudl  iblaa  Hrr^mmt 

de  leurs  habitations. 

•  0'esftèc€s  différent* n  Qa  peut  aussi  traduire  j  du  fottUtfn  d^f/irmiÊt* 


meuvent  avec  vous  *;  il  a  tracé  des  fleuves  et  des  chemins,  «fin  que 
vous  soyez  dirigés  dani  tfotre  mardie. 

16.  n  a  posé  des  signes  de  rootes,  Ler  bomues  se  dirigem 
aossl  d'après  les  éUtiles. 

ir.  Celui  qui  crée  sera-t-il  semlilable  à  celui  qd  ne  erée  rienf 

N'y  réfléchirez -vous  pas? 

18.  Comptez  les  bienfaits  de  Dieu  ;  êtes-vous  capables  de  les 
dénombrer?  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

10.  Dieu  connaît  ce  que  yoos  caches  et  ce  qae  vous  proddseE 
an  grand  jour. 

90.  Les  dienx  qnito  invoqaent  ne  penvent  rien  créeri  et  stnt 
erééseiix*niémes. 

21.  Etres  morts,  dépourvus  de  vie,  il  ne  savent  point 

22.  Quand  ils  seront  ressuscités. 

23.  Votre  Dieu  est  le  dieu  unique  ;  ceux  qui  ne  croient  pas  à  kl 
Yie  future  ont  des  eorars  qui  nient  tout  et  s'enflent  d'orgueil. 

24.  GertAinement  Dien  conmlt  èe  qa*ils  caebeiit  et  ce  qnHIs 

produisent  au  grand  jour. 

25.  Il  n'aime  pas  les  orgueilleux. 

26.  Quand  on  leur  demande  :  Qu'est-ce  que  Dieu  vous  a  envoyé 
d'en  haut?  ils  disent  :  Ce  sont  des  contes  des  anciens* 

2T.  Us  porteront  tons  le  fardeau  de  lenrs  propres  mvres  et  le 
fardean  de  ceux  qn*ils  ont  égarés  par  stupidité.  Quel  insupportaMe 
fârdeanquelelenri 

28.  Leurs  devanciers  avaient  au:i  en  fourbes.  Dieu  attacjua  leur 
édifice  par  les  fondemenls  ;  le  toit  s'écroula  sur  leurs  têtes,  et  le 
châtiment  les  surprit  du  côté  d'où  ils  ne  s'attendaient  pas. 

29.  Il  les  couvrira  d'opprobre  an  jour  de  la  résurrection.  U  leor 
demandera:  Où  sont  donc  mes  associés  qni  ont  été  le  sojet  de  vos 
scissions  ?  Ceux  qui  ont  reçu  la  science  s^éerieront  :  Anjonrd*htii 
l'ignominie  et  le  supplice  tomberont  sur  les  infidèles. 

30.  Ceux  à  qui  les  anges  ôteront  la  vie  comme  à  des  impies  of- 
friront leur  soumission.  Ils  diront  alors  :  Nous  n'avons  fait  aucun 
mal.  —  Vous  avez  fait  du  mal,  répondront  les  anges,  et  Dieu  sait 
bien  ce  que  vous  avea  fait. 

*  Ce  pMsage,  h  cmw  èê  b  particdt  m,  peat  m  tnâmn         «  U  •  ««w^iMf 
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.  31.  Ettirez  dans  les  portes  de  la  géhenne,  vous  y  nssterez  éter- 
nellement. Qa*il  est  détestable  le  séjour  des  orgueilleux  ! 

32.  On  dira  à  ceux  qui  ont  craint  Dieu  :  Qu'est-ce  que  votre 
Seigneur  vous  a  accordé?  11  a  accorde  toute  sorte  de  bienfaits 
dans  ce  monde  à  ceux  (jui  ont  fait  le  bien .  mais  la  vie  future  en  est 
encore  un  plus  grand.  Quel  beau  séjour  que  celui  des  hommes 
pieux  1 

33.  Ces  jardins  d'Éden  oà  ils  seront  introduits,  des  rivières  j 
eoolenti  et  ils  y  trouTeront  tout  ce  qu*ils  désireront.  G^est  ainsi 
que  Dieu  récompense  ceux  qui  le  craignent. 

34.  Ceux-ci  seront  bien  à  leur  aise  au  moment  où  les  anges,  leur 
ôtant  la  vie,  leur  diront  :  Que  la  paix  soit  sur  vous  1  Sntrcz  dans  le 
paradis  pour  prix  de  vos  œuvres. 

33.  Les  infidèles  atlendent-ils  que  les  anges  les  snrprewnnt,  on 
qne  les  arrêts  de  Dieu  s'accomplissent?  Ainsi  ont  agi  leurs  devan* 
ders  :  ils  n*ont  point  nui  à  Dieu,  mais  à  eux-mêmes. 

30.  Les  crimes  qu  ils  avaient  commis  retombèrent  sur  eux,  el  ce 
qui  était  Tobjet  de  leurs  railleries  les  a  environnés  de  tous  côtés. 

37.  Ceux  qui  associent  d*antres  divinités  à  Dion,  disent  :  Si  Dieu 
avait  voalui  noos  et  nos  pères,  nous  n'aurions  adoré  que  lui  seul  ; 
nous  n'aurions  interdit  Tusage  que  de  ce  que  lui-même  a  interdit* 
Ceux  qui  les  ont  précédés  ont  agi  de  même.  Les  apôtres  ne  sont 

tenus  que  de  prêcher  ouvertement. 

38.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres  vers  chaque  peuple,  en  disant  : 
Adorez  Dieu  et  évites  le  Tliaghout'.  11  y  en  eut  parmi  eux  que 
Dieu  a  dirigés  ;  ii  y  en  eut  d'autres  qui  out  été  destinés  à  Tégare- 
ment.Paroonrez  la  terre,  et  voyes  quelle  a  été  la  lin  de  ceux  qui  ont 
traité  les  apôtres  de  menteurs. 

39.  Si  tu  désires  qu'ils  soient  dirigés,  sache  que  Dieu  ne  dirige 
plus  celui  qu'il  a  égaré.  Ils  n'auront  aucun  protecteur. 

40.  Ils  jurent  devant  Dieu,  de  leur  plus  grand  serment,  qu'il  ne 
ressuscitera  plus  celui  qui  sera  mort.  Non.  Dieu  a  lait  une  pro- 
messe vraie;  mais  la  plupart  des  liommtt  ne  le  savent  pas. 

41.11  le  fera  pour  leur  montrer  dairement  ce  qui  était  le  sujet 

de  leurs  disputes,  et  afin  que  les  infidèles  reconnaissent  qu'ils  en 
avaient  meuli. 

*  Ifom  d'uM  divmilQ  cbes  les  Arabe»  ûMllfCI. 
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42.  Quelle  est  notre  parole  quand  nous  vouions  qu'une  cbose 
existe  ?  Noos  disons  :  Sois,  et  elle  est. 

43.  Noos  doDiier»ni  one  Inbitatioa  hononUe  à  ceux  qqi  ont 
qnitté  lenr  pays  pour  Dieu  après  avoir  souffert  Topfiressioa.  Mais 

la  récompense  de  la  vie  future  est  encore  plus  md^iûtlque.  Ohl 
s'ils  le  savaient, 

44.  Ceux  qui  souffrent  et  qui  mettent  leur  confiance  en  Dieu  1 

45.  Les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  avant  toi  n*étaient  que 
des  hommes  que  nous  avons  inspirés.  Demandes^le  aux  hommes 

des  Écritures,  si  vous  ne  le  savez  pas. 

46.  Nous  les  avons  envoyés  avec  des  miracles  et  des  livres.  A  toi 
aussi  nous  avons  donné  un  livre,  afin  que  tu  expliques  aux  hommes 
ce  qui  leur  a  été  envoyé,  et  afin  qu'ils  réfléchissent. 

47.  Ceux  qui  mit  mis  en  œuvre  des  machinations  sont-ils  sârs 
que  i)ieu  ne  fera  pas  s'entr'ouvrir  la  terre  sous  leurs  pas,  ou  qu'un 
châtiment  terrible  ne  viendra  pas  les  surprendre  là  où  ils  ne  s'y 

attendront  pas  ? 

48.  Qu'il  ne  les  surprendra  pas  pendant  leurs  allées  et  venues, 
incapables  d'affaiblir  son  action  ; 

49.  Ou  qu'il  ne  les  chfltiera  pas  par  la  destruction  graduelle  de 
leurs  hiens?  Mais  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

50.  N'ont-ils  pas  vu  que  tout  ce  que  Dieu  a  créé  incline  son  om- 
bre à  droite  et  à  gauche  pour  l'adorer,  pour  se  prosterner  devant 
lui? 

51.  Devant  Dieu  se  prosterne  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et 
sur  la  terre  :  les  animaux  comme  les  anges,  tous  dépouillent  leur 

orgueil. 

52.  Tous  craignent  Dieu,  de  peur  qu'il  ne  fonde  d'en  haut  sur 
leurs  têtes,  et  ils  exécutent  ses  ordres. 

53.  Dieu  a  dit  :  N*adorez  pohit  deux  dieux,  car  Dieu  est  unique. 
Graignez-mol  donc. 

5i.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  lescieuxel  sur  la  terre. 
Un  culte  perpétuel  lui  est  dû.  Craignez -vous  un  autre  que 
Dieu? 

55.  Tous  les  biens  dont  vous  jouissez  viennent  de  lui.  Qu  un 
malheur  vouBatlelgiie,c'est  à  lui  que  vous  adressez  vossupplica- 
tfons. 

45. 
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M.  Mais  aussitôt  qu'il  vous  a  délivrés  du  mal,  une  partie  d'entre 
vous  lui  donnent  des  compag;nons, 

57.  Pour  nier  le  bien  que  nous  leur  avons  fhH.  ionisiez  :  Men- 
tdt  TOUS  saurez  la  vérité. 

58.  Ils  affectent  une  portion  des  biens  que  nous  leur  accordons 
à  des  élres  qu  ils  ne  connaissent  pas.  J'en  jure  par  Dieu,  on  vous 
demandera  compte  de  ce  que  vous  inventez. 

59.  Us  attribuent  des  filles  à  ï>itn*{lùîn  de  $a  gloirê  ee  blai- 

phème!)^  et  ils  n'en  désirent  pas  pour  eux-mêmes. 

60.  Si  Ton  annonce  à  quelqu'un  d'entre  eux  la  naissance  d'une 
fille,  son  front  se  rembrunit,  et  il  devient  comme  suCToqué  par  la 
douleur» 

61.  U  se  cache  anx  siens,  à  cause  de  la  d^astrense  nouvelle. 
Boit-il  la  garder  et  en  sabir  la  honte,  on  TenseveUr  dans  la  pous- 
sière? Que  leurs  jugements  sont  déralsomiables*  I 

62.  A  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future,  cherchez  la  com- 
paraison dans  tout  ce  qui  est  mauvais.  Assimilez  Dieu  à  tout  CC 
qu'il  y  a  de  plus  élevé.  Il  est  le  Sage,  le  Puissant 

63.  Si  Dieu  voulait  châtier  les  hommes  de  leur  perversité,  il  ne 
laisserait  aucune  créature  vivante  sur  la  terre  ;  mais  il  leur  accorde 

un  délai  jusqu'au  terme  marqué.  Lorsque  le  terme  sera  arrivé,  ils 
ue  sauront  ni  le  retarder  ni  l'avancer  d  un  seul  instant. 

64.  Ils  attrihuent  à  Dieu  ce  qu'ils  abhorrent  eux-mêmes;  leurs 
langues  profèrent  un  mensonge  quand  ils  disent  qu'une  belle  ré- 
compense leur  est  réservée.  En  vérité,  ce  qui  leur  est  réservé, 
c'est  le  feu.  Ils  y  seront  précipités  les  premiers. 

63.  J'en  jure  par  Dieu,  nous  avons  envoyé  avant  toi  des  apôtrea 
ans  difTérents  peuples.  Salan  leur  avait  préparé  leurs  actions. 
Aujourd'hui  il  est  leur  patron  ;  mais  un  châtiment  douloureux  les 
attend. 

66.  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre,  afin  que  tu  expliques  ce  qui  est 
le  sujet  de  leurs  controverses,  afin  qu  il  serve  de  direction  et  de 
preuve  de  notre  miséricorde  envers  ceux  qui  croient. 

67.  Dîén  envoie  du  ciel  l'eau  par  laquelle  il  rend  la  vie  à  la  terra 
mourante.  U  y  a  dans  ceci  un  signe  pour  ceux  qui  écoutent. 

*  Los  Aral. es  iilolitrcs  regarclaieni  les  anges  comme  des  filles  il»'  Dion, 

^  Les  Ainljes  idolâtres  rotjardiÙBUl  cumme  un  uiaibcur  la  (uuoauce  d'une  iUle,  ils  avMieul  piécM 

«onUuM  di  1m  entener  virei. 
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68.  Vons  trouverez  dans  les  animaux  des  signes  propres  à  vous 
instruire.  Nous  vous  faisons  boire  ce  qui,  dans  leurs  entrailles,  e8t 
entre  les  alimenu  élaborés  et  le  sang  :  le  lait  pur,  d'me  ablorpUon 
ai  doace  pour  ceux  qui  le  MTetil. 

69.  Panul  tes  fratts,  youa  tvea  le  palmier  ei  la  Ti^ne,  d*eà  f  ooa 
Mifei  «lie  bofâaeii  eofvrame  et  Me  noarrltm  agriaUe.  By  m 
dans  etcl  des  signes  pour  ceux  qui  etiteiMleiit. 

70.  Ton  Seigneur  a  fait  celle  révélation  à  l'abeille  :  Gherclie-tdl 
des  maisons  dans  les  montagoes,  dans  les  arbres  ei  dans  les  con- 
structions des  hommes. 

7t.  Nourris-toi  de  tous  les  fruits,  et  voltige  dans  les  chemina 
frayés  par  ton  Seigneur.  De  leurs  entrailles  {des  etUraUiêê 
abeilles)  sert  une  liqueur  de  diflérenlea  espèces  *  ;  elle  contient  un 
remède  pour  les  honunea.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour 
ceux  qui  réfléchissent. 

72.  Dieu  vous  a  créés,  et  il  vous  fera  mourir.  Tel  d'entre  vous 
parviendra  à  l'âge  de  décrépilude  ^,  au  point  qu'il  oubliera  tout  ce 
qu'il  aura  appris.  Dieu  est  savant  et  puissant. 

73.  Dieu  vous  a  favorisés  les  uns  plus  que  les  autres  dans  la 
distribution  de  ses  dons.  Mais  ceux  qui  ont  été  favorisés  font-ils 
participer  à  ces  biens  leurs  esclaves  ^  au  point  que  tous  y  aient 
une  part  égale?  Nierez-vOns  les  bienfaits  de  Dieu? 

74.  Dieu  vous  a  choisi  des  épouses  dans  votre  race.  De  vos 
épouses  il  vous  donne  des  fils  et  des  petits-fib  ;  il  vous  nourrit  de 
mets  délicieux.  Croiront-ils  en  des  divinités  mensongères  et  seront- 
Us  ingrats  envers  les  bienfaits  de  Dieu? 

75.  Adoreront-ils  à  cùlé  de  Dieu  des  êtres  qui  ne  peuvent  leur 
procurer  aucune  nourriture  du  ciel  ni  de  la  terre,  et  qui  n'ont 
aucun  pouvoir  ? 

76.  Ne  prenez  point  Dieu  pour  objet  dé  vos  paraboles.  Dieu  sait 
tout  et  vons  ne  savez  rien. 

77.  Dieu  vous  propose  pour  exemple  un  homme  eselave  qui  ne 
dispose  de  rien  et  nn  autre  homme  à  qui  nous  avons  accordé  une 
ample  snhslstance,  et  qui  en  distribue  une  partie  en  aumônes  pu- 

*  On  de  différentes  couleurs,  le  miel  étant  tantôt  roiii^e,  lanlAl  jaune  et  lautAt  blaac. 

•  Mot  îi  mot  :  tel  d*entre  vous  est  porté  au  plus  bas  tige,  c'esl-à-dire  il  la  TieiUeaM  falblo  et 
impmMMite. 

»  Mot  k  mot  1  r*  fne  Umri  m«ibi$  ân\Ut  «itl  mtf^.  C*««  «SwI  l*i  oi- 
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bliqiiement  et  secrèteinenl  ;  ces  deux  hommes  sont- ils  égaux  ?  Noil|  1 
§ràce  à  Dieu  ;  mais  la  piu|Murt  d'entre  eux  u  entendent  rien. 

78.  Bien  vous  propose  eneore  pour  parabole  deox  hoammj  dont 
un  est  muet  de  naiwance,  et  qui  ne  pmit  rien  entandre,  et  qni  est 

vn  flirdeau  pour  son  maître  ;  quelque  part  qu'il  renvoie ,  celoî- 

ci  ne  lui  rapportera  aucun  avantage  ;  un  lel  homme  peut-il  aller 
de  pair  avec  un  homme  qui  commande  selon  toute  justice  et  mar- 
che dans  la  droite  voie  *  ?  ^ 

T9.  Les  secrets  desdeax  et  de  la  terre  appartiennent  à  Diea.  La 
venue  *  de  rtienre  est  comme  on  din  d'cBii  on  penlrétre  plus  pro-  | 
dKenoore,  car  Dienest  Una-poiBsant. 

80.  Dieu  vous  fait  sortir  des  entrailles  de  vos  mères,  dénués  de 
toute  connaissance;  puis  il  vous  donne  Touîe,  la  vue  et  riutelli* 
gence,  afin  que  vous  soyez  reconnaissants. 

81 .  Avez*vott8  jeté  un  regard  sor  les  oiseaox  assujettis  à  la  «o- 
louii  dê  IHeu  an  millen  de  Tespace  des  deux?  qnd  antre  que  Dieu 
a  le  pouvoir  sur  eux?  Certes,  il  y  a  dans  ced  des  signes  pour  ceux 
qui  savent  comprendre. 

82.  Dieu  vous  procure  vos  tentes  '  pour  demeures  ;  il  vous  donne 

des  peaux  de  bestiaux  pour  des  lentes,  que  vous  pouvez  porter  fa-  i 

ciiement  quand  vous  vous  mettez  en  marche  ou  quand  vous  vous  J 

arrêtez  ;  il  vous  a  crée  des  hardes  et  des  ustensiles  pour  un  usage  1 
temporaire,  de  la  laine,  du  poil  et  du  crin  de  votre  bétail. 

S3.  Dieu  vous  a  procuré,  dans  les  objets  de  sa  création,  des  om- 
brages ;  il  vous  a  donné  des  montagnes  pour  retraites,  des  vêtements 
qui  vous  abritent  contre  les  chaleurs,  et  des  vêlements  qui  vous 
garantissent  contre  la  violence  des  coups  que  vous  vous  portez  les 
uns  aux  autres  :  c'est  ainsi  qu'il  vous  comble  de  ses  bienfaits,  aGn 
que  vous  vous  résigniez  à  sa  volonté. 

Si,  Si  les  Arabes  te  tournent  le  dos.  q^*imipwU?  O  Mohammed  ! 
tu  n*es  diargé  que  de  leur  foire  entendre  clairement  tes  prédications. 

85.  Ils  connaissent  les  bienfaits  de  Dieu  et  cherchent  à  les  mé- 
connaître ensuite.  La  plupart  d'entre  eux  sont  incrédules.  , 

86.  Un  jour  nous  susciterons  un  témoin  pour  diaque  nation;  ^ 

*  La  parabole  de  l'eAcUve  du  ver!>et  précédent,  et  de  rhomme  omet  de  celni-ci,  ■'»p|tli^iM 
tns  idolw  et  11  Irar  inutilité  peur  Hafloune. 

*  Metk  onot,  Ptfffmre  de  Vkêun,  e*e«|p4.dimi  dn  jour  de  le  itete^ttop. 

*  Le  nwi  ieîl»  e«  etabe,  T«wt  dira  tealt  omooie  entra  veifM. 
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alors  on  ne  permettra  point  anx  infidèles  de  faire  valoir  des  ex» 
cuses,  et  ils  ne  seront  point  accueillis. 

87.  Alors  les  méchants  verront  de  leurs  yeux  le  supplice  qu'ils 
ne  sauront  adoucir.  Dieu  ne  daignera  pas  même  jeter  un  regard 
sur  eux. 

88.  Les  idolâtres  apercevront  leurs  compagnons,  ces  âlvinitéê' 

qu'ils  a$80ci€nt  à  Dieu^  et  diront  :  Seigneur,  voici  nos  compagnons 
que  nous  adorions  à  côté  de  toi ,  mais  ceux-ci  leur  riposteront  : 
Vous  n'êtes  que  des  menteurs 

S').  Ce  jour-là  les  idolâtres  offriront  leur  soomitoion-  à  Dieu,  et 
les  divinités  qu'ils  avaient  inventées  disparaîtront. 

90.  Nous  ferons  subir  châtiment  sur  châtiment  pour  prix  de 
leur  méchanceté  à  ceux  qui  n'ont  point  cru  et  qui  ont  détourné  les 
autres  du  chemin  droit. 

91 .  Un  jour  nous  susciterons  du  sein  de  chaque  peuple  un  témoiii 
qui  déposera  contre  loi,  et  toi^  d  Mohammed!  nous  t'instituerons 
témoin  diargé  de  déposer  contre  les  Arabes,  car  nous  favons  donné 
un  livre  qui  contient  TexplicatioD  de  toute  chose,  qui  est  une  preuve 
de  notre  miséricorde,  qui  sert  de  direction  et  annonce  d*he!Dreuses 
nouvelles  à  ceux  qui  s'abandonnent  à  la  volonté  de  Dieu.    •  * 

92.  Dieu  commande  la  justice  et  la  bienfaisance,  la  libéralité 
envers  ses  parents,  il  défend  la  prostitution  etTiniquité,  et  Tin- 
justice,  il  vous  avertit,  afin  que  vous  réfléchissiez. 

93.  Soyez  fidèles  au  pacte  de  Dieu,  vous  qui  Favez  conclu  ;  ne 
violez  point  les  serments  (|ue  vous  avez  faits  solennellement.  Vous 
avez  pris  Dieu  pour  caution,  et  il  sait  ce  que  vous  faites. 

94.  Ne  ressemblez  point  à  cette  femme  qui  a  défait  le  fil  qu'elle 
avait  tordu  solidement,  ne  faites  point  entre  vous  de  serments  £al- 
laeieux,  parce  qu^une  troupe  d'entre  vous  est  plus  nombreuse 
qu'une  antre*.  Dieu  cherdie  à  vous  éprouver  à  cet  égard;  mais, au 
jour  de  la  rérorrection,  il  vous  rappellera  Tobjet  de  vos  disputes. 

95.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  aurait  fait  de  vous  un  seul  peuple, 
mais  il  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut;  un  jour 
on  vous  demandera  compte  de  vos  actions. 

*  C'est-i-dire  :  les  divinité  ckim^^Mf  B'flmpreMeroiiteUwiiiiinci  à»  disavouer  toute  pr^tv 
tioD  de  M  croire  ëcales  \  Diea. 

*  MiliBMrt  fogmln  iiî  MW  fttifcnhiir  ■miii  fnl  ikw  bnrf  f-»*^  r*"*  "*  «—'^■'-* 
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fO*  Ne  yrtm  servez  point  de  vos  serments  comme  d'an  moyen  de 
fraude,  de  peur  que  vos  pieds,  fermement  posés,  ne  viennent  à 
glisser,  et  que  vous  n'éprouviez  le  châtiment  pour  avoir  détourné 
]es  autres  du  sentier  de  Dieu.  Un  supplice  terrible  vous  serait  ré- 
servé. 

97.  N'aller  point  acheter  avec  le  pacte  de  Dieu  un  oli|iet  de  yU 
prix.  Ce  que  Dieu  tient  en  réserve  vous  sera  plus  avantageux,  si 
y^us  aves  de  Flntelligence. 

98.  Ce  que  vous  possédez  passe,  ce  que  Dieu  tient  en  résen^e 
est  éternel.  Nous  donnerons  uux  [)ersévérants  la  récompense  qui 
leur  est  due,  la  plus  conforme  à  leurs  œuvres. 

99*  Quiconque  fiit  une  bonne  action,  et  aura  été  crojnni  en 
même  temps,  qu'il  soit  homme  ou  femme,  nous  lui  accorderons 
une  vie  heureuse,  et  nous  lui  accorderons  la  plus  belle  récompense 
digue  de  ses  ceuvres. 

100.  Quand  tu  lis  le  Koran,  cherche  auprès  de  Dieu  un  refuge 
contre  Satan  le  maudit*. 

191.  Satan  n'a  point  de  ponvoir  sur  ceux  qui  croient  et  qaà 
mettent  leur  oonfiuioe  en  Dieu. 

102.  Son  pouvoir  s'étend  sur  ceux  qui  s'éloignent  de  Dieu  et  qui 
lui  associent  d-autres  divinités. 

103.  Si  nous  remplaçons  dans  C€  Koran  un  verset  par  un  autre 
(Dieu  connaît  mieux  que  qui  que  ce  soit  ce  qu'il  révèle),  ils  disent 
fie  tn  rmveiites  toi-même.  Non,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne 
savent  rien. 

104.  Dis-leur  que  l'esprit  de  sainteté  te  Ta  réellement  apporté 
de  la  part  de  ton  Seigneur  pour  affermir  les  croyants,  pour  les 
diriger  et  pour  annoncer  d  heureuses  nouvelles  aux  vrais  croyants. 

195.  I^ous  savons  bien  qu'ils  disent  :  Un  homme,  Tinstruit,  ife* 
hamimiâ.  La  langue  de  celui  qu'ils  veulent  iminner  est  une 
langue  barbare,  et  tons  voyez  que  le  Koran  est  un  Uvre  arabe 
elair. 

106*  Certes,  Dieu  ne  dirige  point  ceux  qui  ne  croient  point  en 
ses  signes  ;  un  châtiment  cruel  letir  est  réservé. 

*  Mol  a  mot,  le  bpidë.  II  arriva  plus  d'une  fois  îi  Mahomet  de  prononcer  des  blasphèmes  on 
des  paroles  futiles  au  milieti  des  plus  graves  discours  ou  des  prières  ;  il  attribuait  ces  écarts  il 
rinterTentUn  ém  drabls.  Four  se  prëamnir  contre  ce  danger ,  il  ordonne  d'invo<|uer  TassisiaMa 
à»  Wmi^m  m  qfm  fost  hs  ■nmIwaM  w  fmmm^U  ««MA  li  fCilM»  «at  Ml»  t  §ê  ma  ré^ 
Jmgk  tmpr^  4ê  Die»  evntr»  SaUm  U  kiHéLànm^  At  «•M*  ^itèlii  ftyiséb^**^^ 
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107.  Ceux  qui  ne  croient  point  aux  sigues  de  Dieu  eommettent 
un  mensonge,  ils  sont  des  menteurs. 

108.  Qnicenqi»,  i|Hrès  avoir  ora,  t^àmmA  mSMû^  t'ii  y  est  eên- 
traintparla  forée  et  si  son  ecear  persévère  dam  la  loif  tfwii  poinê 
eoupoMe  ;  mais  la  colère  de  Dien  s  appesantira  sur  celiii  qui  onm 

son  cœur  à  Tinfidélité,  et  un  châtiment  terrible  Fattend. 

109.  Et  cela  pour  prix  de  ce  que  les  inlidèlesont  préféré  la  vie  da 
ce  monde  à  celle  de  l'autre.  Dieu  ne  dirige  point  les  infidèles. 

110.  Ce  sont  oenx  sur  les  omrs,  les  yeux  et  les  oreillet  de  qui 
Bien  a  apposé  an  scean.  Ils  n'entendent  rien,  et  nnl  doute  qnîla 

ne  soient  les  plus  malheureux  dans  Tautre  vie. 

Hi.  Mais  Dieu  est  indulgent  et  plein  de  miséricorde  pour  ceux 
qui  ont  quitté  leur  pays  après  y  avoir  éprouvé  des  malheurs,  qa| 
depuis  ont  combattu  ponr  la  cause  de  Pieu  et  supporté  tout  avec 
patience. 

lld.  Le  jour  viendra  oà  toute  âme  plaidera  pour  élle*mème,  et 

où  elle  sera  rétribuée  selon  ses  œuvres,  où  nul  ne  sera  lésé. 

113.  Dieu  vous  propose  pour  parabole  une  ville  qui  jouissait  de 
la  sécurité  et  de  la  tranquillité.  Dieu  lui  avait  donne  de  la  nourri- 
ture en  abondance  ;  mais  elle  se  montra  ingrate  envers  les  bien- 
faits de  Dieu,  et  il  Ta  visitée  de  la  faim  et  de  la  terreur  pour  prix 
des  œuvres  de  ses  habitants 

114.  Un  apôtre  se  leva  au  milieu  d'eux,  et  ils  le  traitèrent  d'im- 
posteur; le  châtiment  de  Dieu  les  saisit,  parce  qu  ils  étaient  in* 
justes. 

115.  Nourrissez-vous  des  aliments  que  Dieu  vous  accorde,  des- 
aliments licites  et  bons,  et  soyez  reconnaissants  pour  les  bienfaits 
de  Dieu,  si  c'est  lui  que  vous  adorez. 

116.  Il  vous  a  défendu  de  vous  nourrir  de  cadavres,  de  sang  et 
de  la  chair  de  porc ,  ainsi  que  de  toute  nourriture  sur  laquelle 
on  aurait  invoqué  un  autre  nom  que  celui  de  Dieu  ;  mais,  si  quel- 
qu'un y  est  contraint,  et  qu'il  ne  le  fasse  pas  comme  impie  et  trans* 
gresseur,  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux;  U  le  lui  pardon- 
liera. 

HT.  Ne  dites  point  :  Ceci  est  licite  et  ceci  est  illicite,  selon  que 
vos  langues  sont  portées  au  mensonge  ;  vous  imputeriez  un  men- 
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songe  à  Dieu,  car  ceux  qai  imputent  un  mensonge  à  Dieu  ne  pros- 
pèrent point. 

118.  Lmrs  jouUumm  satU  m  bim  de  pen  de  ^nr^et  leur 
èbâiîiiieBt  6fll  denlfiiMax. 

119.  Nonsivioiu  défenda  anx  Jnife  les  mets  dont  nous  Tavons 
instruit  précédemment  ;  nous  ne  les  avons  point  traités  injuste- 
ment, ce  sont  eux  qui  ont  agi  injustement  envers  eux-mêmes. 

liO.  Pour  ceax  qui  auraient  commis  une  mauvaise  action  par 
ignorance,  mats  qui  reviendraient  à  Dieu  et  ae  corrigeraient,  Dieu 
sera  indulgent  et  miséricordieux. 

121.  Abraham  était  un  homme*  soumis  à  Dieu,  vrai  croyant  ;  il 
n'était  point  du  nombre  de  ceux  qui  donnaient  des  égaux  à  Dieu. 

1^.  Il  était  reconnaissant  pour  ses  bienfaits;  Dieu  i^avait  élu  et 
dirigé  dans  la  voie  droite. 

123.  Nous  lut  accordâmes  une  belle  récompense  dans  ce  monde, 
et  il  est  ao  nombre  des  justes  dans  Fantre. 

i2i.  Nous  Tavons  révélé  que  tu  as  à  suivre  la  religion  d' Abra- 
ham, qui  était  vrai  croyant,  et  n  était  point  du  nombre  des  idolâtres. 

125.  Le  sabbat  a  été  institué  pour  ceux  qui  se  sont  divisés  à  son 
siget  Dieu  prononcera  entre  eux  au  jour  de  la  résurrection  sur 
leurs  différends. 

126.  Appelle  les  hommes  dans  le  sentier  de  Dieu  par  la  sagesse 
et  par  des  admonitions  douces;  si  tu  entres  en  dispute  avec  eux, 
fais-le  de  la  manière  la  plus  honnête,  car  ton  Seigneur  connaît  le 
mieux  ceux  qui  dévient  de  son  sentier  et  ceux  qui  suivent  le  droit 
chemin. 

127.  Quand  vous  exercez  une  vengeance  pour  des  injures  repuetf 
faites  qn^elle  soit  analogue  à  celles  que  vous  avez  souffertes;  mais, 
si  vous  préférez  les  supporter  avec  patience,  cela  prolitera  mieux 
à  ceux  qui  auront  souffert  avec  patience. 

128.  Prends  donc  patience  ;  mais  la  patience  n'est  possible  qu'a«» 
vec  l'aide  de  Dieu.  Ne  t'aftUge  point  à  canse  d^ux;  que  ton  cœur 
ne  soit  pas  dans  Tangoisse  à  cause  de  leurs  madiinations,  car  Dieu 
est  avec  ceux  qui  le  craignent  et  font  le  bien. 

*  Il  ^  a  datu  le  iMle  s  Abnlian  Alît  tm  peuple,  c'c»l-';i-dire  la  lUtioo  d'Abrabauif  duoI  Ici 

origine. 
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CHAPITRE  xvir. 

LE  VOYAGE  .NOCTURNE  *, 


Donne  a  Mi'dLnc.  —  111  versets. 

Ah  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Louange  à  celui  qui  a  transporte,  pendant  la  nuit,  son  servi* 
teur  du  temple  sacré  de  la  Mecque  au  temple  éloigné  de  Jérusa- 
lem, dont  nous  avons  béni  Tenceinle  pour  lui  faire  voir  nos  mi- 
racles. Dieu  entend  et  voit  tout. 

2.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  Livre  de  la  loi,  et  nous  en  avons 
fait  un  guide  pour  les  enfants  d'Tsraél.  Ne  prenez  point,  leur  avons- 
nous  dit,  d'autre  patron  que  Dieu. 

3.  O  postérité  de  ceux  que  nous  avons  sauvés  dans  Tarche  avec 
oé  !  il  était  un  serviteur  reconnaissant. 

4.  Nous  avions  déclaré  aux  enfants  dlsraêl  dans  le  Livre  :  Vous 
commettrez  deux  fois  des  ini(|uités  sur  la  terre,  et  vous  vous  enor- 
gueillirez d'un  orgueil  démesuré  \ 

5.  Lorsque  Taccomplissement  de  la  première  prédiction  arriva, 
nous  envoyâmes  contre  vous  nos  serviteurs,  hommes  d'une  terrible 

*  Le  thre  de  celle  sourate  est  emprunté  Ji  son  sujet  même.  Il  s'agit  ici  d'aljorJ  du  voj'age 
aeVien  de  Mabomet,  du  temple  dela^Mccque  au  temple  de  Jérusalem,  et  ensuite  de  son  vojagcîi 
travers  les  sept  cicux  justpi'au  trône  de  Dieu.  Mabomet  a  dû  «^tre  transporté  dans  les  régions  cé- 
lestes par  l'auge  Gabriel,  sur  une  monture  nommée  Borrak,  que  la  tradition  représente  comme 
un  être  ailé  ù  la  figure  de  femme,  au  corps  de  cbeval,  îi  la  queue  de  pon.  Ou  a  longtemps 
disputé  daas  les  premiers  temps  de  l'islam  sur  l'authcnlicilé  de  ce  fait,  les  uns  soutenant  que 
cette  ascension  uoclurne  eut  lieu  en  vi*ion  seul-ment,  d'autres  qu'elle  fui  effectuée  par  Mabo- 
met réellement  et  corporcllemenl.  Ceux  qui  étsiicnt  pour  la  première  de  ces  deux  versions  a'é- 
tajaient  du  témoignage  de  Moaviab,  com[)aguon  de  Mabomet  (plus  tard  kalife),  qui  avait 
toujours  regardé  ce  voyage  comme  une  simple  vision,  et  d'Aïcba,  femme  du  propbète,  qui  assu- 
rait que  Mabomet  n'avait  jamais  découcbé.  Il  ne  fallait  que  l'intervention  de  ces  deux  person- 
nages si  odieux  'a  quelques  icclcs  (aux  Chiites,  par  exemple),  pour  leur  faire  embraser  l'opinion 
contraire.  Aussi,  c'est  une  des  vérités  imiver»ellemenl  reçues  aujourd'hui  chez  les  musulmans  que 
celte  ascension  a  eu  lieu  réellement.  On  ajrute  que  ce  voyage  céleste,  où  Mabomet  a  vu  les  sept 
cieox  et  s'est  entretenu  avec  Dieu,  s'est  fait  si  rapidement  que  le  prophète  trouva  scn  lit  qu'à 
avait  quitté,  tout  chaud,  et  que,  le  pot  où  il  chauffait  de  l'eau  étant  prêt  à  se  renverser  k  sou 
départ,  il  revint  assez  à  temps  pour  le  relever  sans  qu'il  y  eût  une  gculte  d'eau  de  r«*p:tndtje. 

'  Les  commentateurs  cnlendenljpar  les  nioL"*  :  Jeux  J'ois,  les  deux  gramis  crimes  commis  par 
les  Juifs,  d'abord  l'assassinat  du  prophète  Isaïe  et  l'cmprisonnoment  de  Jérémic,  puis  la  mort  de 
Zaclis-.rie  de  Jean-Baptiste,  et  le  complot  contre  la  rie  de  Jésus -Christ. 

^9 
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violence  *  ;  ils  pénétrèrent  jusque  dans  l'intérieur  de  votre  temple, 
et  la  prédiction  fut  accomplie. 

C.  Ensuite  nous  vous  laissâmes  prendre  votre  revanche  sur  eux, 
et  nous  accrûmes  vos  richesses  et  vos  enfants  ;  nous  avons  fait  de 
vous  un  peuple  nombreux. 

7.  Nous  vous  avons  dit  :  Si  vous  faites  le  bien,  vous  le  ferez  pour 
vous;  si  vous  faites  le  mal,  vous  le  faites  a  vous-mêmes.  Lorsque  le 
terme  de  la  seconde  promesse  arriva,  nous  envoyâmes  des  enne- 
mis pour  vous  affliger,  pour  entrer  dans  votre  temple,  comme  ils 
y  pénétrèrent  la  première  fois  et  pour  démolir  tout  \ 

8.  Peut-être  Dieu  aura  pitié  de  vous  ;  mais  si  vous  revenez  à 
vos  péchés,  nous  aussi,  nous  reviendrons  pour  vous  punir.  Nous 
avons  destine  la  géhenne  à  être  la  prison  des  infidèles. 

9.  En  vérité,  ce  Koran  dirige  vers  le  plus  droit  chemin  ;  il  an- 
nonce le  bonheur  aux  croyants 

10.  Qui  pratiquent  les  bonnes  œu\icb.  Ils  recevront  une  récom- 
pense magnifique. 

11.  Nous  avons  préparé  un  supplice  terrible  a  ceux  qui  ne  croient 
point  à  la  vie  future. 

12.  L'homme  fait  des  vœux  pour  obtenir  ce  qui  est  mauvais 
comme  il  en  fait  pour  obtenir  ce  qui  est  bon.  L'homme  est  prompt 
de  sa  nature. 

13.  Nous  fîmes  de  la  nuit  et  du  jour  deux  signes  de  notre  puis- 
sance. Nous  effaçâmes  ^  le  signe  de  la  nuit  et  nous  rendîmes  vi- 
sible celui  du  jour,  afin  que  vous  cherchiez  à  obtenir  des  bienfaits 
de  la  générosité  de  Dieu,  afin  que  vous  connaissiez  le  nombre  des 
années  et  leur  comput.  Nous  avons  introduit  la  distinction  parfaite 
dans  toutes  choses. 

14.  Nous  avons  attaché  au  cou  de  chaque  homme  son  oiseau  ^ .  Au 
jour  de  la  résurrection,  nous  lui  montrerons  un  livre  qu'il  trouvera 
ouvert. 

*  Selon  les  commentateurs»  se  souciaut  peu  l'u  reste  de  Tcxactitude  cbronolo^jiquo  en  tout  ce 
qui  regarde  les  peuples  étrangers,  il  peut  ôtre  question  ici  soit  de  Djalout  le  PLiliitin  (  Go- 
liath), soit  de  Nabucbodouosor,  soit  de  Scnuacbcrib  l'Assjrrien. 

*  Cette  scconJe  punition  peut  se  rapporter  K  la  conquête  d'Antiocbus  Epipbanus,  ou  bien  îi 
la  destruction  do  Je'rusalem  par  les  Komains. 

'  Ceci  est  une  expression  figun^c  pnur  iHre  que  la  nuit  ^tant  obscure  ne  parait  [m.-,  pom  aiuii 
dire. 

•*  Expression  fignn^  pour  destinée  de  l'homme,  et  empruntée  au  langage  et  aux  cro)'ances 
des  Arabes  anciens. 
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15.  Lis  dans  ton  livre,  lui  dii  onb-auus  ;  il  suflit  que  lu  fasses 
loi-niéine  ton  compte  aujourd'hui. 

16.  Quiconque  suit  le  chemin  droit,  le  suit  pour  lui-même;  qui- 
conque s'égare,  s'égare  à  son  propre  dél riment.  Toute  ame  char- 
gée d'un  fardeau  ne  portera  pas  celui  d'aucmie  autre.  Nous  n'a- 
vons point  puni  de  peuple  avant  d'avoir  suscité  dans  son  sein  un 
apôtre. 

17.  Lorsque  nous  voulûmes  détruire  une  cité,  nous  adressâmes 
d'abord  nos  ordres  à  ses  citoyens  opulents  ;  mais  ils  se  montrèrent 
criminels.  L'arrêt  fut  prononcé,  et  nous  l'avons  exterminée. 

18.  Depuis  TNoé,  cpie  de  nations  que  nous  avons  exterminées! 
Il  suffit  que  ton  Seigneur  voie  et  connaisse  les  péchés  de  ses  ser- 
viteurs. 

19.  Quiconque  a  désiré  les  biens  de  ce  monde  qui  passera  promp- 
temenl,  à  celui-là  nous  avons  promptement  accordé  dans  ce  monde 
ce  que  nous  avons  voulu,  ensuite  nous  lui  avons  préparé  la  gé- 
henne ;  il  y  sera  brûlé ,  couvert  de  honte  et  privé  de  toute  res- 
source. 

iiO.  Celui  qui  désire  la  vie  future,  qui  fait  des  efforts  pour  Tob- 
tenir,  qui  en  outre  est  croyant,  les  efforts  de  celui-là  seront  agréa- 
bles à  Dieu. 

21.  Nous  accorderons  en  abondance  nos  grâces  à  tous,  à  ceux- 
ci  et  à  ceux-là.  Les  grâces  de  ton  Seigneur  ne  seront  refusées  à 
personne. 

22.  Vois  comme  nous  avons  élevé  les  nns  au-dessus  des  autres 
par  les  biens  de  ce  monde.  Mais  la  vie  future  a  des  degrés  plus 
élevés  et  des  supériorités  plus  grandes  encore. 

23.  Ne  mets  point  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu,  car  tu  seras 
couvert  de  honte  et  d'avilissement. 

2i.  Dieu  a  ordonné  de  n'adorer  que  lui,  de  tenir  une  belle  con- 
duite envers  vos  père  et  mère,  soit  que  l'un  d'eux  ait  atteint  la 
vieillesse  ou  qu'ils  y  soient  parvenus  tous  deux  et  qu'ils  restent  avec 
vous.  Garde-toi  de  leur  montrer  du  mépris  \  de  leur  faire  des  re- 
proches. Parle- leur  avec  respect. 

25.  Sois  humble  envers  eux  et  plein  de  tendresse  2,  et  adresse 
cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  aie  pitié  d'eux,  ils  m'ont  élevé  dans 
mon  enfance. 


*  Mol  à  mot  :  de  leur  dire  /i7 
Mol  à  mot  :  abatte  vers  eu&  Tailc  de  ion  iiuuitliU-. 
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26.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  le  fond  de  vos  cœurs;  il 
sait  si  vons  êtes  justes. 

27.  11  csL  indulgent  pour  ceux  qui  reviennent  à  lui. 

28.  Rends  à  tes  proches  ce  qui  leur  est  dû,  ainsi  qu'au  pauvre 
et  au  voyageur,  et  ne  sois  point  prodigue. 

29.  Les  prodigues  sont  les  frères  de  Satan.  Satan  a  été  ingrat 
envers  son  Seigneur. 

30.  Si  lu  t'éloignes  âc  ceux  qui  sont  dans  le  besoin  sans  Jes  se- 
courir y  sollicitant  auprès  de  ton  Seigneur  des  faveurs  que  tu  es- 
pères obtenir,  parle-leur  au  moins  avec  douceur. 

31.  INe  te  He  pas  la  main  au  cou  et  ne  Touvre  pas  non  plus 
toute  ^  de  peur  que  tu  n'encoures  le  blâme  ou  ne  deviennes 

pauvre. 

32.  r>:eu  tantôt  répand  à  pleines  niaîns  ses  dons  h  ceux  qu'il 
veut,  et  tantôt  il  les  mesure,  11  est  instruit  de  Tétai  de  ses  servi- 
teurs et  il  les  voit. 

33.  Ne  tuez  point  vos  enfants  par  crainte  de  pauvreté  ;  nous  leur 
donnerons  leur  nourriture  ainsi  qu'à  vous.  Les  meurtres  que  vous 

commettez  sont  un  prchc  atroce. 

34.  Kvitcz  l'adultère,  car  c'est  une  turpitude  et  une  mauvaise 
route. 

35.  Ne  tuez  point  Thomme,  car  Dieu  vous  Ta  défendu,  sauf  pour 
une  juste  cause ^;  pour  celui  qui  serait  tué  injustement,  nous 

avons  donné  à  son  peuple  un  pouvoir  à  ce  sujet  ^  ;  mais  que  celui-ci 
ne  dépasse  pas  la  limite  en  tuant;  il  est  assisté  car  il  est  déjàas^ 
slsté  par  la  loi, 

*  Ne  sois  ni  «rare  ni  prodigtM. 

^  On  ne  doit  tuer  ud  lioue  que  pour  le  mcurtrci  pour  l*«pMtuie  e.1  rAdultèrc.  Ce  dernier 

cas  nn^riif  t'>l  contrnvnràiÇ. 

*  Nous  traduisons  le  mol  du  teste  ycli  par  proche,  comme  le  moins  précis.  Il  s'applique  uoa- 
Mnlement  )i  rh^rilierf  mu  au  patron,  client,  ami,  alUé.Parle  pouvoir»  il  faut  entendre  le  droit 
d*exiger  dn  meurtrier  une  satisfaction,  le  pris  du  sang. 

*  Rien  a*ekt  plus  vague  qne  ce  précepte  sur  uo  peint  n  dâicat  du  droit  pénal.  Lc<  mots  s  fu*tt  . 
ne  dépasse  pas  Lt  limite,  peuvent  signifier  <piVn  tiiatjt  le  meurtrier,  il  s'abstienne  de  cruautés 
sur  SI  perv>nne,  ou  l)ien  qu'il  se  contente  «le  tuer  le  mi.nirlrier  sans  ('temlrf  sa  v»'np;eancc  sur  sa 
famille.  Les  mots  :  il  est  assisté,  peuvent  ëgalcmcn t  5e  rapporter  au  uieurlricr  qui  serait  veugé 

%  son  tonr  ai  l*«i  dépassait  la  limite,  on  %  rhonune  tnc'  que  ce  précepte  cbercfae  a  prot^^.  Le  mot 
du  texte  manstntr,  qni,  st-lon  sa  fornic  grammaticale,  vent  dire  anisté,  vent  dire  tonjonrs  yiV* 
forieus,  viiin.jn.  ur  assisté  de  Dieu).  Le  sens  qui  s'offre  le  plus  naturellement  ^  l'esprit  serait 
que  le  prorhc  de  la  i>ictime  nr  dépasse  pas  la  limite  de  la  strict*  futtice  SUT  Ic  mturlrierg 
car  celui-ci  à  son  tour  serait  assisté,  secouru,  veugé  à  son  tour. 
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30.  Ne  touchez  point  anx  biens  de  l*orpheHn,  à  moins  qne  ce 

ne  soit  (Tune  manière  louable,  pour  les  faire  accroitrCy  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  al  teint  Vîv^c  lixô.  llemplisî-ez  vos  engageinenls,  car  on 
vous  eii  ilcniandera  coin[)le. 

37.  Quand  vous  mesurez,  ren)[>lissez  la  mesure.  Pesez  avec  une 
iNilanee  juste.  Ceci  vaut  mieux,  et  c'est  plus  beau. 

38.  Ne  (loursnis  point  ce  que  tu  ne  connais  pas.  L^onle,  lavuei 
le  cœur,  on  vous  demandera  compte  de  tout  c^a  «  •  On  vous  de- 
mandera comple  de  tout. 

3î).  Ne  marche  point  oi  gueillcusenient  sur  la  terre,  tu  ne  saurais 
ni  la  fendre  en  xieux,  ni  égaler  la  hauteur  des  montagnes. 

40.  Tout  cela  est  mauvais  et  abominable  devant  Dieu. 

41.  Voici  ce  qne  Dieu  Ta  révélé  de  la  saj^esse.  Ne  place  point 
d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu ,  car  tu  serais  précipité  dans  la 
géhenne,  couvert  de  réprobation  et  d'avilissement. 

42.  Dieu  vous  a-t-il  choisis  pour  ses  fils,  et  les  anges  sont-ils  ses 
filles?  Vous  proférez  1$  une  parole  atroce. 

43.  Nous  avons  répandu  des  enseiçnemènis  dans  ce  Koran,  afin 
qne  les  hommes  réfléchissent;  mais  il  n*a  fait  qu'augmenter  votre 

éloignenient. 

H.  Dis-leur  :  S'il  y  avait  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu,  comme 
vous  le  dites,  ces  dieux  désireraient  à  coup  sur  évincer  le  posses- 
seur du  trône. 

45.  Gl<»ire  à  Dieu  !  il  est  élevé  au-dessus  de  ce  blasphème  d'une 
immense  hauteur. 

46.  Les  sept  cienx  et  tout  ce  qu'ils  renferment,  ainsi  que  la  terre, 
célèbrent  ses  louanges.  Jl  n'y  a  point  de  chose  qui  ne  célèbre  ses 
louanges,  mais  vous  ne  comprenez  pas  leurs  chants.  Dieu  est  hu- 
main et  indulgent. 

47.  Quand  tu  lis  le  Koran,  nous  élevons  un  voile  entre  toi  et 
ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future. 

49.  Nous  avons  recouvert  leurs  cœurs  de  voiles,  afin  qu'ils  ne 
comprennent  pas.  Nous  avons  jeté  la  pesantenr  dans  lenrs  oreilles. 

50.  Quand  lu  prononces  dans  le  Koran  le  nom  du  Dieu  unique, 
ils  tournent  le  dos  et  s'éloignent  avec  dégoût. 

«  On  explique  ce  paisa^e  linn  :  rour>  pas  njn  h  de*  ehotes  tw'nes  ei  fuî  ne  U  ser» 
phont  à  rien  ;  m  bien  t  JtW^u^tf  peWHnc  d'tmeun  erimt  si  P^'  ^'"^ 

tiiude» 

49. 
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50.  Noos  wnm  mieux  que  qui  que  ce  soit  dans  quel  bat  les  in- 
fidèles t'écoatent  quand  ils  yiennent  t'écouter,  quand  ils  se  parlent  • 
à  roreille)  quand  enfin  les  méchants  se  disent  les  uns  aux  autres  : 

Vous  suivez  là  un  homme  ensorcelé. 

51.  Vois  à  quoi  ilâ  te  comparent  ;  mais  ils  sont  dans  régaremeut, 
et  ne  sauront  retrouver  le  sentier. 

^2.  Ils  disent  :  Est-ce  que,  lorsque  nous  serons  devenus  os  et 

cendres,  nous  pourrons  nous  lever  sous  une  forme  nouvelle  ? 

.')3.  Dis- leur  :  Oui,  quand  même  vous  seriez  pierre,  fer  ou  telle 
autre  chose  de  celles  qui  paraissent  impossibles  à  voire  esprit.  Ils 
répondront  :  Et  qni  nous  fera  retourner  à  la  vie  ?  Dis  :  Celui  qui 
vous  a  créés  la  première  fois.  Alors  ils  secoueront  la  tête  et  te  de- 
manderont :  Quand  cela  aura-t-il  lieu  ?  Bis  :  Il  se  peut  que  cela  ne 
soit  pas  éloigné. 

Ln  jour  Dieu  vous  appellera  de  vos  ioinbcaux  ;  vous  lui  ré- 
pondrez eu  le  louant;  il  vous  semblera  n  y  avoir  demeuré  que  très- 
peu  de  temps. 

55.  Dis  à  mes  serviteurs  de  ne  parler  qu'avec  douceur,  car  Satan 
pourrait  semer  la  discorde  entré  eux.  Satan  est  Tennemi  déclaré 
deThomme. 

50.  Voire  Seigneur  vouseonnaît  ;  s'il  le  veut  ,  il  vous  fera  goûter 
sa  miséricorde  ;  s'il  le  veut,  il  vous  punira.  Nous  ne  Savons  pas 
envoyé,  d  Mohammed!  pour  être  leur  patron. 

57.  Ton  Seigneur  cpnnatt  mieux  que  personne  ce  qui  est  aux 
deux  et  sur  la  terre,  rïous  avons  élevé  les  [irophètes  les  uns  au-des- 
sus des  autres;  et  nous  avons  donné  les  psaumes  à  David. 

58.  Dis  :  Appelez  à  votre  secours  reiix  ijue  vous  vous  imaginez 
être  dieux  hors  lui,  et  vous  verrez  qu  ilsne  peuvent  uL  vous  délivrer 
d'un  mal,  ni  le  détourner. 

59.  Ceux  que  vous  invoquez  désirent  ardemment  parvenir* 

jusqu'à  leur  Seigneur,  c'est  à  qui  sera  plus  près  de  lui;  ils  atten- 
dent sa  miséricorde  et  craignent  son  cliàtiment,  car  le  châtiment  de 
ton  Seigneur  est  terrible. 

60.  Nous  détruirons  ou  punirons  sévèrement  toutes  les  villes  de 
la  terre  avant  le  jour  de  la  résurrection.  C'est  un  arrêt  écrit  dans 
le  Livre  étemeL 

01.  llicn  ne  nous  aurait  empêche  do  t  envoyer  avec  le  pouvoir 
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des  miracles,  si  les  peuples  d'autrefois  n'avaient  déjà  traité  de  men- 
songes les  précédents.  Nous  avons  tait  voir  aux  Thémoudites  la 
fiemelle  du  chameau,  bien  distinctement;  c  était  un  avertissement  y 
et  cependant  ils  Tont  maltraitée.  Nous  n'envoyons  de  prophètes 
avec  des  miracles  que  pour  intimider. 

62.  Sou  viens- toi  (lue  nous  avons  dit  :  Dieu  environne  les  hom- 
mes de  tous  côtes.  Nous  ne  t'avons  accorde  la  vision  que  tu  as 
eue,  nous  ne  t'avons  lait  voir  cet  arbre  maudit  dans  leKoran  que 
pour  jeter  au  milieu  desliomnies  un  sujet  de  discorde.  Nous  les  in- 
timidons, mais  cela  ne  fera  qu'accroître  leur  grande  rébellion. 

63.  Nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternez-vous  devant  Adam.  Et 
ils  se  prosternèrent,  Éblîs  seul  excepté.  Me  prostemerai-je,  dit-il, 
devant  celui  que  tu  crées  de  limon  ? 

6i.  //  ajouta  :  Que  t'en  semble?  Si  tu  me  donnes  du  répit  jus- 
qu'au jour  de  la  résurrection,  j'exterminerai,  un  petit  nombre  ex- 
cepté, la  postérité  de  celui  que  tu  as  élevé  au-dessus  de  moi. 

tô.  Éloigne- toi.  Ceux  qui  te  suivront  d'entre  les  hommes  et  toi, 
vous  aurez  tous  la  géhenne  pour  récompense  ;  ample  récompense 
de  vas  crimes. 

66.  Attire  par  ta  voix  ceux  que  tu  pourras;  fonds  sur  eux  avec 
tes  cavaliers  et  tes  fantassins  -  ;  sois  leur  associé  dans  leurs  richesses 
et  leurs  enfants,  et  fais-leur  des  promesses  (iSatan  ne  saurait  faire 
des  promesses  que  pour  aveugler  les  hommes). 

67.  Mais  tu  n'auras  aucun  pouvoir  sur  mes  serviteurs.  H  leur 
suRira  d'avoir  Dieu  pour  patron. 

68.  C'est  voire  Seii^neur  (pii  fait  voû^uer  pour  vous  les  vaisseaux 
à  travers  les  mers,  aliu  que  vous  chercliiez  les  dons  de  sa  généro- 
sité. Il  est  miséricordieux  pour  vous. 

69.  Lorsqu'un  malheur  vous  atteint  sur  mer,  ceux  que  vous  in- 
voquez vous  abandonnent.  Dieu  seul  est  là.  Mais,  lorsqu'il  vous  a 
sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme,  vous  voUs  éloignez  de  lui.  Sn  vé- 
rité, r homme  est  ingrat. 

T().  Etes-vous  sûrs  qu'il  ne  vous  fera  pas  engloutir  par  quelque 
partie  de  la  terre  s'entr  ouvrant  sous  vos  pas,  ou  qu'il  n'enverra 

*  Il  b'agil  ici  de  cette  nscpmion  niix  cimii  .jui  donne  le  lilrc  a  celte  sourate  cl  que  les  uiu- 
sulmans  croient  avoir  eu  lieu  réellement.  L'arbre  maudit  est  le  Zakoum,  au  sujet  dutjuel 
Yojrez  le  cbapitrc  LVI. 

*  EspnmMi  prorarbide  pour  dire  :  Atm  Vmtes  tm  forces. 
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pas  contre  vous  un  tourbillon  qui  vous  ensevelira  sous  le  sable>  sans 
que  vous  puissiez  alors  trouver  un  protecteur  ? 

71 .  Etes  vous  sûrs  qa*il  ne  vous  ramènera  pas  une  seconde  fob 
sur  la  mer,  et  qu'il  n'enverra  pas  contre  vous. un  vent  violent, 
qu^il  ne  vous  submergera  pas  pour  prix  de  votre  Incrédulif  é?  Alors 
vous  ne  trouverez  aucun  protecteur. 

72.  Nous  honorànics  les  enfants  d'Adam.  Nous  les  portâmes  sur 
la  terre  et  sur  les  mers,  nous  leur  donnâmes  pour  nourriture  des  ali- 
ments délicieux,  et  nous  leur  accordâmes  une  grande  supériorité 
sur  un  grand  nombre  d'êtres  que  nous  avons  créés. 

73.  Un  jour  nous  ferons  venir  les  peuples,  leurs  chefs  à  leur  téte. 
On  donnera  à  chaque  homme  dans  sa  main  droite  son  livre  % 
chacun  lira  ce  livre,  et  nul  ne  sera  lésé  d'un  seul  brin. 

7i.  Celui  qui  est  aveuiîle  dansée  monde  le  sera  éiz:alenient dans 
Fautre,  et  se  trouvera  sur  le  sentier  du  plus  funeste  égarement. 

75.  Peu  s'en  est  fallu  que  les  infldèles  ne  Calent  éloigné  par  leurs 
tentations  de  ce  que  nous  f  avons  révélé,  et  ne  t'aient  porté  à 
nous  prêter  d'autres  révélations.  Oh  !  alors  ils  t'auraient  regardé 

comme  leur  ami. 

70.  Si  nous  ne  t'avions  point  raffermi  dans  notre  foi,  lu  aurais 
.  cédéy  car  tu  penciiais  déjà  un  peu  vers  eux.' 

77.  Alors  nous  t'aurions  fait  éprouver  les  malheurs  de  la  vie  et 
ceux  de  la  mort,  et  tu  n'aurais  point  trouvé  d'assistance  contre 
nous. 

78.  Peu  s'en  est  fallu  que  les  infidèles  ne  t'aient  fait  abandonner 
ce  pays  pour  t'en  chasser.  Oh  1  alors  ils  n  y  auraient  pas  demeuré 
longtemps  après  ton  éloignement. 

79.  C'est  la  voie  qu'ont  suivie  nos  apôtres  envoyés  avant  toi.  Tu 
ne  saurais  trouver  de  chanp:ement  dans  nos  voies*. 

80.  Arquitte-loi  de  la  prière  au  moment  où  le  soleil  décline  jus- 
quù  rentrée  des  ténèbres  de  la  nuit  ;  fais  aussi  une  lecture  à  l'aube 
du  jour,  la  lecture  de  Taube  du  jour  n'est  pas  sans  témoins  ». 

81.  Dans  la  nuit,  consacre  tes  veilles  à  la  prière.  Ce  sera  pour  toi 

*  Le  livre  où  sont  inscrites  cl  rappeldes  ses  actions. 

'  Le  inot  sonnet,  sonna,  qne  nous  traduisons  ici  par  yoie,  veut  «lir»  aiu»i  tradition  com- 
atantOi  contam*» 

»  hui  wA»  a»  texte  sont  i  U  teeture  dJ^Pmtie  du  jour  est  vue,  se  fait  en  présence  des 
témoins»  Oa  «ttlead  par  ISi  que  les  evge»  «a  mmii  t^noia*. 
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une  œuvre  snrérogaloire.  U  sepeniqne  Dieu  félève  dans  ces  veilles 
à  une  place  gloriease 

8-2.  Dis  :  Seii,Mieur,  lais-moi  entrer  (riine  entrée  favorable,  et 
fais-moi  sortir  d'iinesorlie  favorable  %et  accorde-moi  une  puissance 
protectrice. 

$3.  Dis  encore  :  La  vérité  parut  et  le  mensonge  s*est  évanoui; 
le  mensonge  est  destiné  à  s*évanonir. 

8V.  Nous  envoyons  dans  le  Koran  la  giiérison  et  la  grâce  aux 
fidèles.  Quant  aux  injustes,  il  ne  fera  que  mettre  le  comble  à  leur 
ruine. 

S5.  Quand  nous  accordons  quelque  bienfait  à  rhomme,il  se  dé- 
tourne de  nous  et  se  met  à  l'écart.  Lorsqu*an  malheur  vient  lat- 
tdndre,  il  se  désespère. 

80.  Dis  :  Chacun  aij^it  à  sa  manière  ;  mais  Dieu  sait  qui  est  celui 
qui  suit  le  ciiemin  le  plus  droit. 

87.  Ils  l'interrogeront  au  sujet  de  Tesprit  ^.  Dis  leur  :  L'esprit 
a  été  créé  par  Tordre  du  Seigneur,  mais  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
d>ntreTous  qui  soient  en  possession  de  la  science. 

88.  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  te  retirer  ce  que  nous  t'a- 
vons révélé,  et  tu  ne  saurais  trouver  personne  qui  se  cbargeât  de 
ta  eau  se  auprès  de  nous, 

89  Excepté  la  grâce  même  qui  te  vient  de  Dieu.  En  vérité,  la 
générosité  de  ton  Seigneur  à  ton  égard  est  immense. 

00.  Dis  :  Quand  les  hommes  et  les  génies  se  réuniraient  pour 
produire  quelque  chose  de  semblable  à  ce  Koran,  ils  ne  produi- 
raient rien  de  pareil,  lors  môme  qu'ils  s'aideraient  mutuellement. 

91.  Nous  avons  répandu  dans  ce  Koran  toute  sorte  de  paraboles 
pour  Vinslruclion  des  hommes  ;  mais  les  liommes  se  sont  refusés  à 
tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

Il  est  à  remarquer  qttc  c'est  dans  ce  genre  de  veilles  qne  les  hommes  adonnrf»  à  la  vie  spi- 
riliielle,  parmi  les  musulmans,  cprouvenl  leurs  cilascs  et  ks  manifestations  de  Dieu.  On  cm- 
iploia  danf  !•  langage  de  ee«  bommes  le  mot  inekam,  place,  pour  un  des  degrés  de  ce  rapprocbe- 
nenl  de  DicUi  et  mil  donie  que  cette  eceeption  lut  foil  fcnue  dn  pnege  qnt  non»  occape. 

*  On  peut  entendre  ceci  soit  CMnme  une  prière  Ib  Dieu,  pour  qu*U  eceorde  li  rhemne  tam 
mortel  une  nfstirrection  dt'sirée,  soit  en  supposant  qu*il  s'egU  ici  de  MalMinet»  pour  que  0icu 
lui  accorde  la  lilire  entr«?c  à  In  Mccqne  el  la  faculté  d'en  sortir  libre 

•  Soit  au  sujet  de  l'esprit  qui  anime  Ici  Uomnics,  c'e»l<è-dire  de  l'ikmet  soit  sur  Tanjo  Ga- 
briel qui  est  appelé' esprit  de  Dieu. 
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9â.  Ils  disent  :  Nous  ne  te  croirons  pas,  à  moins  que  ta  ne  îmen 
jaillûr  de  la  terre  une  source  d'eau  vive  ; 

93.  Ou  à  moins  que  tu  n'aies  un  jardin  planté  de  palmiers 
et  de  vignes,  et  que  tu  ne  fasses  jaillir  des  torrents  du  milieu  de  ce 
jardin; 

04.  Ou  à  moins  qu*nn  fragment  de  ciel  ne  tombe  sur  nous,  ou  à 
moins  que  tu  n'amènes  Dieu  et  les  anges  comme  garants  de  tes 
paroles  ; 

O.j.  On  à  moins  que  tu  n'aies  une  maison  ornée  de  dorures,  ou 
à  moins  que  tune  montes  aux  rieux  au  moyen  d'une  échelle; 
nous  ne  croirons  pas  non  plus  que  tu  y  sois  monlé  que  lorsque  tu 
nous  feras  descendre  un  livre  que  nous  puissions  lire  tous.  Ré- 
ponds-leur :  Louange  à  Dieu  1  Suis-je  donc  autre  chose  qu'un 
homme  et  un  apôtre  ? 

96.  Qu'est-ce  donc  qui  empédie  les  hommes  de  croire^  lorsque 
la  doctrine  de  la  direction  est  venue  vers  eux?  C'est  qu'ils  ont 

dit  :  Dieu  aurait-il  envoyé  un  homme  pour  être  son  apôtre? 

97.  Dis-leur  :  Si  les  anges  marchaient  sur  la  terre  et  y  vivaient 
tranquillement,  nous  leur  aurions  envoyé  un  auge  pour  apôtre. 

98.  Dis-leur  :  Dieu  sera  un  témoin  suffisant  entre  vous  et  moi, 
car  il  est  instruit  des  actions  de  ses  serviteurs  et  les  voit. 

99.  Celui  que  Dieu  dinp:e  est  seul  sur  le  droit  chemin  ;  celui  que 
Dieu  égare  ne  trouvera  aucun  patron  en  dehors  de  lui.  Au  joue 
de  la  résurrection,  nous  les  réunirons  tous,  prosternés  sur  leurs 
fisces,  aveugleSi  muets  et  sourds.  La  géhenne  sera  leur  demeure  ; 
nous  rallumerons  son  feu  toutes  les  fois  qu'il  s'éteindra. 

100.  Telle  sera  leur  rétribution  de.ce  qu'ils  n'ont  point  cru  à 

nos  miracles,  et  de  ce  qu'ils  avaient  coutume  de  dire  :  Quand  nous 

ne  serons  qu'os  et  poussière,  nous  lèverons-nous  revêtus  d'une 
forme  nouvelle? 

inl.  Ne  voient-ils  pas  que  Dieu  (pii  a  créé  les  cieux  et  la  terre, 
peut  aussi  créer  des  corps  semblables  aux  leurs?  Il  a  lixéun  terme 
pour  eux  ;  il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus;  mais  les  injustes  se  re« 
fusent  à  tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

102.  Dis-leur  :  Si  vous  disposiez  des  trésors  de  la  miséricorde 
divine,  vous  les  serreriez,  de  peur  de  les  dépenser.  En  vérité, 
l'homme  est  avare. 

103.  Nous  avons  accordé  à  Moïse  neul  prodiges  évidents;  in- 
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terroge  plutôt  les  enfants  (VJsrai'l.  Lorsque  Moïse  se  présenta  de- 
vant Pharaon,  celui-ci  lui  dit  ;  J  estime,  Moïse,  que  tu  es  sous  le 
pouvoir  d'un  enchantement. 

104.  Ta'sais  bien,  répondit  Moïse,  que!c'est  Dieu,  le  Seigneur 
des  cieux  et  de  la  terre,  qui  envoie  ces  prodiges  évidents  ;  j^estime, 
ô  Pharaon!  que  tu  es  voué  à  la  perdition. 

105.  Pharaon  voulut  les  expulser  du  pays,  et  nous  Tavons  sub- 
mergé, lui  et  tous  ceux  qui  l'ont  suivi. 

106.  Nous,  dîmes  ensuite  aux  enfanU  d'Israël  >  Habitez  cette 
terre,  et,  lorsque  le  ternie  de  la  vie  futqre  sera  arrivé,  nous  vous 
réunirons  (pus  ensemble.  Nous  avons  envoyé  Ib  Koran  réellement, 
et  il  eÉi  descendu  réellement.  Et  toi,  ô  Mohammed!  nous  ne  t'a- 
vons envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  avertir. 

107.  Nous  avons  partagé  le  Koran  en  portions,  afin  que  tu  le 
récites  aux  hommes  par  pauses,  r^ous  Tavons  fait  descendre  réel- 
lement. 

108.  Dis-leur  :  Croyez  en  lui  ou  n'y  croyez  pas,  peu  importe! 
Ceux  à  qui  la  science  a  été  donnée  précédemment  se  prosternent 
et  tombent  sur  leurs  faces,  quand  on  leur  en  récite  les  versets. 
Gloire  à  Dieu  !  s'écrient-ils.  Les  promesses  de  Dieu  sont  accom- 
plies. 

loi).  Ils  tombent  sur  leurs  £aces,  ils  pleurent,  et  leur  soumission 
ne  fait  que  s'accroître. 

110.  Invoquez  Dieu  ou  invoquez  le  Miséricordieux;  de  quelque 
nom  que  vous  Finvoquiez,  les  plus  beaux  noms  lui  appartiennent. 
Ne  prononce  la  prière  ni  d'une  voix  trop  élevée,  ni  d'une  voix  trop 

basse.  Cherche  le  milieu  entre  les  deux. 

-111.  Dis  :  Gloire  a  Dieu  qui  n'a  point  de  fils,  qui  n'a  pas  d'as- 
socié au  pouvoir.  Il  n'a  point  de  protecteur  chargé  de  le  préserver 
de  rabaissement.  GloriÛe  Dieu  en  proclamant  sa  grandeur. 
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CHAPITRE  XV IIL 

LA  CAVERNE  ^ 
Donai  \  MediM.  ^  410  vefieU. 

Au  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordietix. 

1 .  Louange  à  Dieu,  qui  a  envoyé  à  son  serviteur  le  livre,  où  il 

n'a  point  mis  de  lorluosilcs, 

2.  Un  livre  droit  destiné  à  menacer  les  hommes  d'un  chàliment 
len  ible  de  la  part  ûf  Dieu,  et  à  annoncer  aux  croyants  qui  font 
le  bien  une  belle  récompense  dont  ils  jouiront  éternellement, 

3.  Vu  livre  de$Hné  à  avertir  ceux  qui  disent  :  Dieu  a  un  fils. 

4.  TIs  n'en  ont  aucune  connaissance,  pas  plus  que  leurs  pères. 
C'est  un  péché  énorme  que  la  parole  qui  sort  de  leurs  bouches  *. 
•  C'est  un  mensonge. 

5.  S*il8  ne  croient  pas  à  ce  livre  (  le  Korav^y  ta  es  capable  de  t*a« 
néantir  de  chagrin  à  cause  d'eux. 

6.  Tout  ce  qui  sert  d  ornement  à  la  terre,  nous  l'avons  donné 
pour  éprouver  les  hommes,  pour  savoir  qui  d'entre  eux  se  con- 
duira le  mieux. 

7.  Mais  lovs  ces  omemeiUs,  nous  les  réduisons  en  poussière. 

8.  As-tu  fait  attention  que  l'histoire  des  compagnons  de  la  ca- 
verne et  d'Al-Ilakim  ^  est  un  de  nos  signes  et  une  chose  extraor- 
dinaire ? 

9.  Lorsque  ces  jeunes  gens  s'y  furent  retirés,  ils  s'écrièrent  : 
Seigneiir  !  accorde-nous  ta  miséricorde,  et  assure-nous  la  droiture 
dans  notre  conduite. 

10.  Nous  avons  frappe  leurs  oreilles  de  surdité  dans  la  caverne 
pendant  un  certain  nombre  d'années. 

11.  Nous  les  réveillâmes  ensuite  pour  voir  qui  d'entre  eux  sau- 
rait mieux  compter  le  temps  qu'ils  y  étaient  restés. 

12.  Nous  te  racontons  leur  liistoireen  toute  vérité.  C'étaient  des 

*  €•  ctapitre  est  intîtiiM  la  Caverne,  fiarce  quUl  s'y  agit  de  la  caverne  des  Sept-DonnanU. 

*  C*est-î»-dire  c'est  un  pëclirf  «Jnormc  que  lîc  Jii  e  :  J)ici(  n  un  Jili . 

'  On  nV'St  pas  d'accord  s»ir  la  signification  du  mol  Jiaiini.  Les  uns  croient  que  C*estlc  nofll 
Un  cbieu  des  Scpt-DorinanU,  d'autres  que  c'est  le  nom  d'uue  table  sur  laquelle  ëlaient  iuscrtU 
Us  noms  des  htmm&t  qwi  t*tf  taieal  retixÀ  dam  la  eaTemt. 
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jennes  gens  qui  croyaient  en  Dieu,  et  auxquels  nous  avons  ajouté  • 
encore  des  moyens  de  suivre  la  droite  voie. 

13.  Nous  fortifiâmes  leurs  cœurs,  lorsque,  amenés  devant  le 
prince  »,  ils  se  levèrent  et  dirent  :  Notre  Maître  est  le  maître  des 
cieux  et  de  la  terre  ;  nous  n'invo(iuerons  point  d'autre  dieu  que 
lui,  autrement  nous  commettrions  un  crime. 

14.  Nos  concitoyens  adorent  d*autres  divinités  que  Bien  ;  peu« 
vent-ils  nous  montrer  une  preuve  évidente  en  faveur  de  leur 
culte?  Et  qui  est  plus  coupable  que  celui  qui  a  for^é  un  mensonge 
sur  le  compte  de  Dieu  ? 

15.  Ils  se  dirent  alors  Tnn  à  l'autre  :  Si  vous  les  quittiez,  ainsi 
que  les  idoles  qu'ils  adorent  ù  côte  de  Dieu,  et  si  vous  vous  retiriez 
dans  une  caverne,  Dieu  vous  accorderait  sa  grâce  et  disposerait 
vos  affaires  pour  le  mieux. 

16.  Tu  aurais  vu  le  soleil,  quand  il  se  levait,  passer  à  droite  de 
rentrée  de  la  caverne,  et,  quand  il  se  couchait,  s^en  éloigner  à  gau- 
che  ;  et  ils  se  trouvaient  dans  un  endroit  spacieux  de  la  caverne. 
C'est  un  des  miracles  de  Dieu.  Celui-là  est  bien  dirigé  que  Dieu 
dirige  ;  mais  relui  que  Dieu  égare,  on  ne  saurait  lui  trouver  ni 
patron  ni  guide. 

17.  Tu  aurais  cru  qu'ils  veillaient,  et  cependant  ils  dormaient; 
nous  les  retournions  tantôt  à  droite  et  tantôt  à  gauche  ;  et  leur 
chien  était  couclié,  les  patles  étendues,  à  l'entrée  de  la  caverne. 
Si,  arrivé  à  Timproviste,  tu  les  eusses  vus  dans  cet  état,  tu  t*en  se* 
rais  détourné  et  enfui  ;  tu  aurais  été  transi  de  frayeur. 

18.  Nous  les  éveillâmes  ensuite,  afin  qu^lls  s*interro^eassent  mu- 
tuellement.  IJim  d'entre  eux  demanda  :  Combien  de  temps  êtes- 
vous  restés  ici?— Un  jour,  répondit  l'autre,  ou  une  partie  seulement 
de  la  journée. — Dieu  sait  mieux  (iue  personne,  reprirent  les  autres, 
le  temps  que  vous  avez  passé  ici  \  Envoyez  quelqu'un  d'entre  vous 
avec  cet  argent  à  la  ville;  qu'il  s'adresse  à  celui  qui  aura  les  meil- 
leurs alimeals,  qu'il  vous  en  apporte  pour  votre  nourriture,  mais 
qu'il  se  comporte  avec  civilité,  et  ne  découvre  à  personne  votre 
retraite. 

^  Les  Sept- Dormant*  dontîl  e&t  (question  ici  lieraient  être  àca  jeunes  gens  de  bonne  fanutle 
a*Epli^,  ton*  le  règne  de  TempereBr  DecH»,  que  les  «miinentateiirs  «ppelleat  V  tort  Decinin». 

*  Tontes  les  fois  qpie  dans  le  Xoran  nne  personne  fait  une  gestion  b  >us  compni^nons,  an 
d'employer  le  pronom  ncmf,  elle  parle k  h  seconde  personne  du  pluriel,  Lien  qu'elle  fasse 
partie  de  la  tronpe.  Aussi,  pour  conscrrer  celle  particulariti'  du  texte  arabe,  nous  avoo»  traduiti 
C^mkien  detemf>$  étcs-VOus restés  ici,  pour  :  toauttes'nous  restés  ta? 
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19.  Ctir  si  leïî  habitants  en  avaient  connaissance,  ils  vons  lapide- 
raient, ou  bien  vous  forceraient  à  embrasser  leur  croyance.  Alors 
tout  bonUeur  Uisparaitrait  pour  vous. 

*âO.  Noas  avons  lait  connaître  à  leurs  concitoyens  leur  aTenture, 
afin  qu*ils  apprennent  que  les  promesses  de  Dien  sont  véritables^ 

et  qu'il  n'y  a  point  de  doute  sur  la  venue  de  Theure.  Leurs  conci- 
toyens se  disputaient  à  leur  sujet.  Elevons  unédilice  au-dessus  de 
la  caverne.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  la  vérité  à  leur  égard. 
Ceux  dont  l'avis  1  emporta  dans  leur  aflaiie  dirent  :  Nous  y  lève- 
rons une  chapelle. 

âl.  On  disputera  snr  leur  nombre.  Tel  dira  :  Us  étaient  trois; 
leur  chien  était  le  quatrième.  Tel  autre  dira  :  Ils  étaient  cinq« 
leur  chien  était  le  sixième.  On  scrutera  le  mystère.  Tel  dira  :  Ils 
étaient  sept,  et  leur  chien  était  le  huitième.  Dis  :  Dieu  sait 
mieux  que  personne  combien  ils  étaient.  Il  n'y  a  qu^un  petit  nom- 
bre qui  le  sait. 

22.  Aussi  ne  dispute  point  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  pour  la  forme^ 
et  ne  demande  point  (d  aucun  chrétien  )  des  avis  à  cet  égard. 

23.  Ne  dis  jamais  :  Je  ferai  telle  diose  demain,  sans  ajouter  :  SI 
c'est  la  volonté  de  Dien.  Souviens-toi  de  Dieu  si  tu  viens  à  Fou- 
blier,  et  dis  :  Peut-Otre  Dieu  me  diri^era-t-il  vers  la  vraie  connais- 
sance de  cette  aventure  *. 

âi.  Ces  jeunes  gens  demeurèrent  dans  leur  caverne  trois  cents 
ans,  plus  neuf. 

25.  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  combien  de  temps  ils  y 
demeurèrent  ;  les  secrets  des  cîeux  et  de  la  terre  lui  appartiennent  ; 

oh  !  qu'il  voit  bien!  oh  !  qu'il  entend  bien  !  Les  hommes  n'ont  point 
d'autre  patron  (jue  lui;  Dieu  n'associe  personne  dans  ses  arrêts. 

2d.  liévèle  ce  qui  t'a  été  révélé  du  Livre  de  Dieu,  il  n'est  per- 
sonne qui  soit  capable  de  cliangar  ses  paroles;  en  dehors  de  lui 
tu  ne  trouverais  aucun  refuge. 

27.  Montre-toi  patient  avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  le 

malin  et  le  soir  et  recherchent  ses  rej,%'irds.  iSe  détourne  point  les 
yeux  d'eux  pour  rechercher  le  brillant  de  ce  monde,  et  n'obéis 
point  à  celui  dont  nous  avons  rendu  le  cœur  insouciant  de  nous, 

*  Ibbomett  questionne  par  la»  SviU  an  sujet  des  Sept-DornnanU,  leur  promit  de  kar  rtf«* 
poiidM  k  laiMlMuia.onyiMita'«j<Nil«r  t  S'U  plalt  11  Dieu.  Eb  ptailioa  d«  ctl  «AU,  k  sMMifl» 
M  fil  ultendM  fMlfMs  jmn. 
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qui  suit  ses  penchants,  et  dont  toutes  les  actions  ne  sont  qu'un  excès. 

28.  Dis  :  La  vérité  vient  de  Dieu;  que  celui  qui  veut  croire, 
croie»  et  que  celui  qui  veut  être  infidèle,  le  soit.  Quant  à  nous, 
nous  atons  préparé  pour  les  impies  le  feu,  qui  les  entourera  de  ses 
parois.  Quand  ils  imploreront  du  secours,  on  leur  donnera  de  reaà 
ardente  comme  le  métal  fondu,  qui  leur  brûlera  la  fij^re.  Qael  dé- 
testable breuvage  !  quel  détestable  lieu  de  reposé 

29.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes  œuvres...  certes, 
nous  ne  ferons  pas  périr  la  récompense  de  celui  qui  a  agi  le  mieux. 

30.  A  ceox-ci  les  jardins  d^Éden;  sons  leurs  pieds  couleront  des 
eanx  ;  ils  s*y  pareront  de  bracelets  d'or,  se  vêtiront  de  robes  vertes 
de  soie  et  de  satin,  accoudés  sur  des  sièges.  Quelle  belle  récom- 
pense !  quel  admirable  lieu  de  repos  ! 

31.  Propose-leur  en  parabole  ces  deux  hommes  :  à  Vun  d'eux 
nous  donnâmes  deux  jardins  plantés  de  vignes  ;  nous  entourâmes 
ces  jardins  de  palmiers,  et  entre  les  deux  nous  plaçâmes  des  champs 
ensemencés.  Les  deux  jardins  portèrent  des  fruits  et  ne  furent 
point  stériles. 

32.  Nous  avons  fait  couler  une  rivière  au  sein  même  de  ces  jar- 
dins. Cet  homme  a  récolté  quantité  de  fruits,  et  a  dit  à  son  voisin 
en  conversation  :  Je  suis  plus  riche  que  toi,  et  j'ai  une  famille 
plus  nombreuse. 

33.  U  entra  dans  son  jardin  coupable  envers  lui-même,  et  s'écria  : 
Je  ne  pense  pas  que  ce  jardin  périsse  jamais. 

34.  Je  ne  pense  pas  que  l'heure  arrive  jamais,  et,  si  je  reparais 

devant  Dieu,  j'aurai  eu  échange  un  jardin  encore  plus  beau  que 
celui-ci. 

35.  Son  ami  lui  dit,  pendant  qu'ils  étaient  ainsi  en  conversa- 
tion :  Ne  crois-lu  pas  en  celui  qui  t'a  créé  de  terre,  puis  de  sperme  % 
et  qui  enfin  t'a  doimé  les  proportions  parfaites  d'homme  ? 

36.  Quant  à  moi.  Dieu  est  mon  Seigneur,  et  je  ne  lui  associerai 

nul  autre  dans  mon  culte. 

37.  Que  ne  dis-tu  plutôt  en  entrant  dans  ton  jardin  ;  Il  arrivera 

<Le  mot  du  tcxle  dans  cet  eutlroil  est  morlujik,  ^ui  veut  dire  accoudoir,  Mabomet,  ajant 
JBt  un  peu  plus  haut  que  les  réprouvés  ieiwot  abr«nvtf«  d'eau  bouillanta  •%  «nireIo|ipcB  de  émi, 
•'écrie  qne  la  boisBon  comme  raceoudoir  Mot  affreux. 

On  doit  entanire  {wr     la  ciAtimi  d'aboid  dincte  d'Adam»  cr»  de  limoo»  euHiito  la 
i  de  la  raoa  buBMinefar  h  génAriitioii. 
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ce  que  Dieu  voudra;  il  n'y  a  point  de  force  si  ce  n'est  en  Dieu. 
Bien  que  tu  me  voies  plus  pauvre  et  ayant  moins  d*enfants, 

38.  H  se  [leiit  i\ne  Dieu  nf accorde  (luelqiie  chose  qui  vaudra 
mieux  que  loii  jnrdin  ;  il  fera  loinl)er  des  llèches  du  ciel,  et  lu 
seras  un  beau  matin  réduit  eu  poussière  sicrile. 

39.  Les  eaux  qui  Tarrosent  peuvent  disparaître  sous  terre,  où  tu 
ne  saurais  les  retrouver. 

40.  Les  possessions  de  Fincrédule  furent  enveloppées  dans  la  des- 
truction avec  tons  ses  fruits.  11  se  tordait  les  mains,  regreltant  ses 
dépenses,  car  les  vignes  se  tenaient  sur  les  échalas,  dépouillées  de 
leurs  fruits,  et  il  s'écriait  :  Plût  à  Dieu  que  je  ue  lui  eusse  associé 
aucun  autre  dieu  ! 

41.  Il  n'avait  point  de  troupe  armée  qui  Teiit  secouru  contre 
Dieu,  il  ne  trouvera  aucun  secours. 

42.  La  protectionn'appartieut  qu'à  Dieu  seul,  le  Bien  vraî.Il  sait  ré* 
compenser  mieux  que  personne,  et  procurer  la  plus  heureuse  issue* 

43.  Propose-leur  la  parabole  de  la  vie  mondaine.  Elle  ressemble 
à  Teau  que  nous  faisons  desccnclrc  du  ciel,  les  plantes  de  la  (erre 
se  mêlent  à  elle  ;  le  lendemain  elles  sont  sèclies  j  les  venls  les  dis- 
persent. Car  Dieu  est  tout-puissant. 

A%,  Les  richesses  elles  enfants  sont  les  ornements  de  la  vie  mon- 
daine; mais  les  bonnes  œuvres  qui  restent  obtiennent  auprès  de 
ton  Seigneur  une  meilleure  récompense,  et  donnent  de  plus  belles 
espérances. 

^S.  Un  jour  que  nous  ferons  marcher  les  montagnes,  tu  verras 
la  terre  nivelée  comme  une  plaine  ;  nous  rassemblerons  tous  les 

honnnes,  sans  en  oublier  un  seul. 

'iG.  Ils  paraîtront  dcv;uU  ton  Seigneur  rangés  en  ordre.  Dieu 
leur  dira  :  Vous  paraissez  devant  moi  dans  Tétatou  je  vous  ai  créés 
pour  la  première  fois,  et  vous  pensiez  que  je  ne  remplirais  pas  mes 
promesses. 

47,  Le  livre  où  sont  inscrites  les  actions  de  chacun  sera  mis  en- 
tre ses  mains  ;  tu  verras  les  coupables  saisis  de  frayeur,  à  cause  de 
ce  qui  est  écrit  :  Malheur  à  nous  !  Que  veut  donc  dire  ce  livre?  Les 
plus  petites  choses  comme  les  plus  grandes,  aucune  n^y  est  omise; 
il  les  a  comptées  toutes;  toutes  leurs  actions  leur  seront  présen- 
tées. Dieu  ne  lésera  pas  un  seul  homme. 

48.  Quand  nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternez-vous  devant  Adam, 
ils  se  prosternèrent  tous,  a  rexception  d'Éblis,  qui  était  un  des 
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génies^  ;  il  se  révolta  contre  les  ordres  de  Dieu;  prendrez  vous 
donc  plutôt  Éblis  et  sa  rare  pour  patrons  que  moi  ?  Jls  sont  vos  en« 
taemis.  Quel  détestable  échange  que  celui  des  méchants  1 

49.  Je  ne  vous  ai  point  pris  à  témoin  quand  je  créais  les  cienx  et 

la  terre ,  et  quand  je  vous  créais,  vous  ;  je  n'ai  point  appelé  à 
mou  aide  ceux  qui  s  effarent. 

50.  Un  jour,  Dieu  dira  aux  infidèles  :  Appelez  vos  compagnons, 
ceux  que  vous  croyez  être  dieux,  lis  les  appelleront,  mais  ils  n'ol> 
tiendront  aucune  réponse.  Nous  mettrons  entre  eux  la  vallée  de  la 
destruction. 

51 .  Les  coupables  verront  le  feu  de  Tenfer  et  sauront  qu'ils  y  se- 
ront précipités  ;  ils  ne  trouveront  aucun  moyen  dY  échapper. 

SS.  Nous  nous  sommes  servi  dans  ce  Koran  de  toute  sorte  de 
paraboles  à  l'usage  des  hommes  j  mais  1  homme  engage  la  dispute 
sur  la  plu[)art  des  choses. 

53.  Qu'est-ce  donc  qui  empêche  les  hommes  de  croire  quand  la 
direction  du  droit  chemin  leur  a  été  donnée  ?  qu'est-ce  qui  les  em- 
pêche d'implorer  le  pardon  de  Dieu?  Peut-être  attendent- ils  le 
sort  des  hommes  d'autrefois ,  on  que  le  châtiment  les  atteigne  à'ia 
face  de  l'univers. 

51-.  Nous  envoyons  des  apôtres  chargés  d'avertir  et  d'annoncer. 
Les  incrédules  se  servent  d'arguments  futiles  pour  effacer  la  vérité, 
et  prennent  nos  miracles  et  les  peines  dont  on  les  menace  pour 
i  objet  de  leurs  railleries. 

*  Ce  pamp  embimiee  les  commeBtateDrs.  £blis  est  ici  compté  panni  les  génies,  «I  djiiuit 
rrc«  intermédiaire  entre  leslioaiiBfls  et  les  sngM,  etdont  l'origine  et  la  nature  .«ont  aussi  vnguement 

fl^Hnii!»  dans  le  Koran  que  dans  pre.<que  toutes  les  religions.  Éblis  était  d'abord  un  ange,  ainsi 
c{iK'  lo  dit  lo  Koran  on  pln<ieiMS  endvoit?;  ;  sa  rébellion  l'a  fait  précipiter  du  ciel,  il  devient 
,  batan,  cl  cheitan,  le  tcntiiteur,  le  diable,  l'ennemi  dc'cLrû  des  humains.  Les  anges  ne  peuvent 
lii  enfanter,  ni  engendrer,  et  ne  pècbent  point,  tandis  que  les  génies  »e  reproduisent,  sont  «u« 
jrlsawi  p^cliÀ  et  paaâbles  des  chAtiments  de  h  vie  future.  Quelques  conamentatears  croient 
f|u*il  faut  regarder  Éblts  comme  le  përe  de  h  rece  des  gi^ies;  meis  le  teste  qui  nous  occupe  dît  : 
il  iiait  (lu  Tioinbre  des  génies.  QneUeque  Boitraffinité  des  êtres  désignés  par  le  nom  de  chéi' 
Inn,  Satan  (an  pluriel  cliciatiii),  avec  ceux  de  gr'nirs  f djînn\  tous  deux  lepr-'-fntant  le  prin- 
lipe  du  mal,  il  est  nécessaire  de  les  dislini;ucr,  d'en  (H^tin^uer  le  caractère  cl  leur  apparition 
«lans  les  diff<frents  cultes.  Satan  appartient  au  culte,  ^iuon  primitif,  du  moins  fort  ancien»  des 
peuples  sémitiques,  il  se  ratiaclie  eu  mjdie  de  la  chute  de  l*angc  et  de  l'homme;  les  génies 
•pparticndraient  plutôt  ans  mythes  perses  et  indiens  {di»,  de»tt\  et  n*anraient  fait  invasion  dans 
les  cultes  des  peuples  séfuitirpiesque  plus  t.ird.  On  voit  pir  les  passages  du  Koran,  cliap.  II, 
<Ï0,  et  cbap.  XIX,  G9,  que  les  mots  géli!  i  »  l  Sr.l.m  sont  itlLtitiquos  ;  otJ  peut  le  prouver  en- 
KOro  p;ir  des  p:i5.-r,ç:ei  an:!o:4ues  cliap.  XXVl I,  ^9- 10,  LXaU.H.  l'our  mellrc  le  lecteur 
îi-urais  ;i  même  de  s'éclairer  sur  cette  qricstion,  nous  Iraduiious  partout  le  mot  tfAcHoi»  per 
^9|ani  chctatin  par  d(fmons,  et  djinn  par  génie. 

20. 
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55.  Quel  être  plus  coupable  que  celai  qui  se  détoame  quand  M 
lui  récite  nos  enseignements,  qui  oublie  les  acUons  qa'il avait  eom- 
mises  lui-même?  INous  avons  recouvert  leurs  cœurs  de  plusd^une 
enveloppe,  pour  qu  ils  ne  comprennent  point  leKoran,  et  noas 
avons  jeté  la  surdité  dans  leurs  oreilles . 

56.  Quand  môme  tu  les  appellerais  à  la  droite  voie,  ils  ne  la  sui- 
vront jamais. 

57.  Ton  Seiî?neur  est  indulgent  et  plein  de  compassionj  s'il  vou* 
lait  les  punir  de  leurs  œuvres ,  il  aurait  avancé  l'heure  du  châtî-^ 
meut.  Mais  ils  ont  un  terme  fixé  pour  raccuniî)lissement  des 
menaces ,  et  ils  ne  trouveront  aucun  refuge  contre  sa  vengeance. 

58.  Nous  avons  détruit  ces  anciennes  imités,  à  cause  de  leur  im- 
piété. Précédemment  nous  les  avions  menacées  de  leur  ruine. 

59.  Un  jour  Moïse  dit  h  son  serviteur  '  :  Je  ne  cesserai  de  mar- 
cher jusqu  à  ce  que  je  sois  parvenu  à  rendroil  ou  les  deux  mcrS  ^ 
se  joignent,  ou  je  marcherai  pendant  plus  de  quatre-vmgts  ans. 

60.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  confluent  des  deux  mers,  ils 
s»aperçurent  qu'ils  avaient  perdu  leur  poisson',  qui  pnt  la  route 
de  la  mer  par  une  voie  souterraine. 

(il  Ils  passèrent  outre ,  et  Moïse  dit  à  son  serviteur  :  SCTS-nous 
notre  repas,  nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  fatigues  dans  ce 
voyage. 

62.  - Qu'en  dis-tu?  reprit  son  terviteur.  Lorsque  nous  nous 
sommes  arrêtés  auprès  de  ce  rocher,  je  n'ai  fait 

au  poisson.  Il  n'y  a  que  Satan  qui  eût  pu  me  le  ^«"^^.f 

pour  (lue  je  ne  te  le  rappelasse  pas  j  le  poisson  a  pris  son  chemm 

vers  la  mer  ;  c'est  miraculeux. 

63.  -C'est  ce  cpie  je  désirais,  reprit  Moïse.  Et  ils  retournèrent' 
tous  deux  sur  leurs  pas. 

61.  Ils  rencontrèrent  un  de  nos  serviteurs  que  nous  avons  favo- 
risc  de  notre  grâce  et  éclairé  de  notre  science. 

05  Puis-je  te  suivre ,  lui  dit  Moïse ,  afin  que  lu  m'enseignes unC 
portion  de  ce  qu  on  t'a  enseigne  à  loi-nicuie  par  rapport  à  là  vraie 
route? 

r   4  Jomtf,  fils  à»  Nom.  . 

a  Ils  aTaienl  prit  ««  poiaw»»  i  l'endroit  où  il  dUparaUrait,  Moïse  derait  UouTcr  celui 

qu'il  cbcTcbaii. 
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66.  L'nmeonm  répondit:  Ta  ne  pourras  jamais  supporter 
société. 

97.  Et  comment  ponrra^tu  supporter  certaines  choses  dont  tu 
ne  comprendras  pas  le  sens? 

68.  S'il  plaît  à  Dieu,  dit  Moïse,  tu  me  trouveras  persévérant» 
et  je  ne  désobéirais  point  à  les  ordres. 

69.  £h  bien!  si  tu  me  suis,  dit  l'inconnu^  ne  m'interroge  sur 
quoi  ipie  ce  soit ,  que  je  ne  t'aie  parlé  le  premier. 

70.  Ils  se  mirent  donc  en  route  tous  deux  * ,  et  tous  deux  montè- 
rent dans  un  bateau;  IHnconnu  rendonimagea.  —  L'as-lu  brisé, 
demanda  Moue ,  pour  noyer  ceux  qui  sont  dedans?  Tu  viens  de 
commettre  là  une  action  étrange. 

71  .—Ne  t'ai-je  pas  dit  que  tu  ne  pourrais  pas  demeurer  avec  moi? 

72.  — Ne  me  blâme  pas,  reprit  Moïse,  d'avoir  oublié  les  ordres, 

et  ne  m'impose  point  des  obligations  trop  difficiles. 

73.  Ils  partirent,  et  ils  marchèrent  jusqu'à  ce  (pi'ils  eussent  ren- 
contré un  jeune  homme.  L'inconnu  \t  tua.~£ii  quoil  tu  viens  de 
tuer  un  homme  innocent  qui  n'a  tué  persomie  1  Tu  as  commis  là 
une  acdoii  détestable. 

74.  —  Ne  t'ai-je  point  dit  que  tu  ne  pourrais  jamais  Vivre  avec 
moi? 

75.  — .  Si  je  t'interroge  encore  une  seule  fois,  tu  ne  me  permet- 
tras plus  de  t'acoompagner.  Maintenant  excuse-moi. 

76.  Us  partirent ,  et  ils  marchèrent  jusqu^à  ce  qu'ils  fassent  arri- 
vés aux  portes  d'une  ville.  Ils  demandèrent  Thospitalité  aux  habi- 
tants ;  ceux-ci  refusèrent  de  les  recevoir,  l.es  deux  voyai;enrs  s'a- 
perçurent que  le  mur  de  la  ville  menaçait  ruine.  L'inconnu  le 
releva.  —  Si  tu  avais  voulu,  lui  dit  JVluii>e,  tu  aurais  pu  en  de- 
mander la  récompense. 

77.  —  Ici  nous  nous  séparerons,  reprit  Vincmnu.  Je  vais  seule- 
ment l'apprendre  la  signiOcation  des  choses  que  tu  as  été  Impatient 
de  savoir. 

78.  Le  navire  apparlonait  à  de  pauvres  i?ensr|ui  travaillaient  sur 
mer;  je  voulus  rendoninuii'cr,  parce  que  derrière  lui  il  y  avait  un 
roi  qui  s'enq)arail  de  tous  les  navires.  . 

79.  Quant  au  jeune  homme,  ses  parents  étaient  croyants  »  et 

4  Ii«  verbe  eti  en  dnd»  il  ii*ett  pin»  ^neitîoa  de  Joouij. 
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nous  avons  craint  qu'il  ne  les  infectât  de  sa  perversité  et  de  son  in- 
crédulité. 

80.  Nous  avons  voulu  que  Dieu  leur  donnât  en  retour  un  fils 
plus  vertueux  et  plus  digue  d'affection. 

81.  Le  mur  était  riiéritage  de  deux  garçons,  orphelins,  de  cetfe 
ville.  Sons  ce  mur  éfait  un  trésor  qui  leur  ap[)arlenait.  Leur  père 
élait  un  homme  do  bien.  Le  .Seif^neur  a  voulu  les  laisser  alleindre 
râj^c  de  pul)erl('  pour  loin  rendre  le  trésor.  Ce  n'est  point  de  mon 
projire  cher  (|ue  j'ai  fait  loui  cela.  Voilà  les  choses  dont  tu  as  été 
impatient  de  connaître  le  sens  \ 

82.  On  t'interrogera ,  à  Moltammed!  au  sujet  de  DhourKar*- 
neln'.  Réponds  :  Je  vous  raconterai  son  histoire. 

83.  Nous  affermîmes  sa  puissance  sur  la  terre,  et  nous  lui  don- 
nâmes les  moyens  d  accomplir  tout  ce  qu'il  désirait,  et  il  suivit  une 
roule. 

84.  Il  marcha  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  an  coucliant  du  «^oleil  ; 
il  vit  le  soleil  se  coucher  dans  une  fontaine  i)oueuse  ;  auprès  d'elle 
il  trouva  établie  une  peuplade. 

85.  Nous  lui  dîmes  :  O  DhourKarneïn  !  tu  peux  diâtier  ce  peuple 
ou  le  traiter  avec  générosité. 

80.  —  Nous  châtierons,  répondit-il,  tout  homme  impie  ;  ensuite 
nous  le  livrerons  à  Dieu  qui  lui  fera  subir  un  supplice  affreux. 

87,  Mais  quiconque  aura  cru  et  pratiqué  le  bien  obtiendra  une 
belle  récompense ,  et  nous  ne  lui  donnerons  que  des  ordres  faciles 
à  exécuter. 

88.  DhourKarneïn  de  nouveau  suivit  une  route, 

Si).  Jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  l'endroit  où  le  soleil  se  lève;  il  se 
levait  sur  un  peuple  auquel  nous  n'avons  rien  donné  pour  se  mettre 
à  Tabri  de  son  ardeur. 

*  L'inconnu  donl  il  esl  question  ici  e*t  Kbfilr,  qnc  les  Mahnmc'lnns  regardent  comme  prr>- 
pbètc,  bien  qa*ett  4flll«nd*la  lignée  du  piupliitcs  envoies  soit  aux  Israélites,  soit  aux  peuples 
4»  r  Arabie.  C*Mt  nn  persmmage  myst<(rtMx  qui  «tiniit  tnwnrë  la  fontaina  de  la  Tie,  bu  4a  fa» 
cain  et  acqu'i»  ainsi  naanaoïialiliT.  On  le  croit  le  mâma  que  Piacbas,  SU  d'Ékfaaar,  fib  d*Aa- 
Ton,  dont  l*ftine  anrait  mcccasiiremeBt  paastf  dani  la  corps  d'Éiîas»  et  ensuite  dan*  celui  de  aaint 
Gcor^ps. 

*  Possesseur  de  lieux  cnroes.  Sous  ce  nom.  les  M.t1ir>mc'tans  enlendenl  Alexandre  lo  Grand,  Le 
mot  inrn  (coruc),  ajanl  en  même  temps  la  signification  de  extrcmilc,  ou  croit  que  ce  surnom  a 
««(donnifauccnquëraBt  maoUenien,  parce  qu*il  avait  fournis  l'Orient  et  IX>eeident,  ainsi  que 
le  fait  entendre  lont  te  paasagn  du  Koran.  D*anlras  vcnleat  enlendie  par  un  de»  roi»  «ral^t 
^iMeinent  célèbre  par  ae»  conquête»  loiDUiac»  et  porlam  le  même  nimom, 
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90.  Ouï,  il  en  était  ainsi,  et  nous  connaissons  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui  {Dhoul  Karncïn] . 

91 .  Il  suivit  de  nouveau  une  route,  « 

02.  Jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  entre  les  deux  digues  au  pied  des- 
quelles habitait  un  i)euple  qui  entendait  à  peine  quelque  langue. 

03.  Ce  peuple  lui  dit  :  O  DliourKarneîn!  voici  que  ladjoudj  et 
Madjoudj  *  ravagent  la  terre.  Pouvons-nous  te  demander,  moyen- 
nant une  récompense ,  d'élever  une  barrière  entre  eux  et  nous? 

04.  — La  puissance  que  m*accorde  mon  Seigneur,  répondit-il,  est 
pour  moi  une  récompease  pins  considérable.  Aidez-moi  seulement 
avec  zèle,  et  j'élèverai  une  barrière  entre  eux  et  vous. 

Apportez-moi  de  grandes  pièces  de  fer,  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  combler  Tintervalle  entre  les  deux  nionlagnes.  Il  dit  aux 
travailleurs  ;  Soufllez  le  feu  jusciu'à  ce  (pie  le  fer  devienne  rouge 
comme  le  feu.  Puis  il  dit  :  Apportez-moi  de  Tairalu  fondu,  aiin 
que  je  le  jette  dessus. 
06.  ladjoudj  et  Madjoudj  ne  purent  ni  escalader  le  mur ,  ni  le 
'  percer. 

97.— Cet  ouvrage,  dit  DliourKarneîn,  est  un  effet  de  la  miséri- 
corde de  Dieu. 

1)8.  Quand  larrct  du  Seigneur  sera  arrivé,  il  le  réduira  en 
pièces  ;  les  promesses  de  Dieu  sont  iniailUbles. 

00.  Le  jour  viendra  où  nous  les  laisserons  se  presser  en  foule 
comme  les  flots  les  uns  sur  les  autres.  On  sonnera  la  trompette,  et 
nous  réunirons  tous  les  hommes  ensemble. 

100.  Ce  jour-là  nous  disposerons  la  géhenne  pour  les  infîdèles, 

101.  Pour  ceux  dont  les  yeux  étaient  couverts  d'un  voile  pour 
ne  pas  voir  nos  avertissemenls  et  qui  n'ont  pas  su  nous  écouter. 

iU'2.  Les  infidèles  ont- ils  pen^é  qu'ils  pourront  prendre  pour 
patrons  ceux  qui  ne  sont  que  nos  serviteurs?  Nous  leur  avons  pré< 
paré  la  gélieime  pour  demeure. 

103.  Vous  ferai-je  connaître  ceux  qui  ont  le  plus  perdu  à  leurs 
œuvres; 

104.  Dont  les  efforts  dans  ce  monde  ont  clé  en  pure  perte,  et 
qui  croyaient  cependant  avoir  bien  agi? 

*  ladjoudj  et  Madjoudj,  Gog  et  Magog  de  la  Bible,  ftsi  une  ddoomination  vague  des  peuples 
barlMrcf  Je  l'Asie  oricoule,  dimt  Alexandre  le  Grand  a  dû  coatenir  le*  încnrsioBSt  ««lo» 
ciojrmcM  nnbooiëlMn»!  «a  ^Uvant  de*  burrière*  dumi  U  est  ^«ttiM       ^  T«rMt  95. 
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105.  Ce  sont  les  hommes  qui  n'ont  point  cru  à  nos  si^es  ,  ni  à 
leur  comparution  devant  leur  Seigneur;  leurs  actions  sont  vaines, 
et  nous  ne  leur  assignerons  pas  de  poids  au  jour  de  la  résurreclion, 

106.  Leur  récompense  sera  Tenfer ,  parce  qu'ils  ont  fait  de  mes 
signes  et  de  mes  apôtres  Tobjet  de  leur  risée. 

lOT.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  auront  pour  de- 
meure les  jardins  du  paradis. 

108.  Ils  les  habiteront  éternellement ,  et  ne  désireront  aucun 
changement  à  leur  sort. 

109.  Dis  :  Si  la  mer  se  changeait  en  encre  pour  décrire  les  pa- 
roles de  Dieu,  la  mer  se  tarirait  avant  les  paroles  de  DieU|  quand 
même  nous  y  emploierions  une  autre  mer  pareille. 

110.  Dis  :  Je  suis  un  homme  comme  tous,  mais  j*ai  reçu  la  ré- 
vélation qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.  Quiconque  espère  voir  un  jour  la 
face  du  Seigneur,  qu'il  pratitfue  le  bien  et  qu'il  n'associe  aucune 

.  autre  crcalure  dans  ladoration  due  au  Seigneur. 


CHAPITRE  XIX. 

MAIUE. 
Oonnrf  k  laMiMqpM. —  98  veneU. 

Au  nom  de  Dieu  démetU  et  mîsérieardieuœ. 

1.  K.  H.  I.  Aïn.  S.  Récit  de  la  miséricorde  de  ton  Seigneur  en- 
vers son  serviteur  Zacbarie. 

2.  Un  jour  il  invoqua  son  Seigneur  d'une  invocation  secrète, 

3.  Et  dit  :  Seigneur,  mes  os  languissants  se  dérobent  sons  moi, 
et  ma  tète  s'allume  de  la  flamme  de  la  canitie. 

4.  Je  u  ai  jamais  été  malheureux  dans  les  vœux  que  je  t'ai 
adressés. 

5.  Je  crains  les  miens  *  qui  me  succéderont.  Ma  femme  est  stérile. 
Donne-moi  un  héritier  qui  vienne  de  toi, 

6.  Qui  hérite  de  moi ,  qui  hérite  de  la  famille  de  Jacob ,  et  fais , 
d  Seigneur!  qu'il  te  soit  agréable. 

7.  L'ange  dit  :  O  Zacbarie!  nous  t'annonçons  un  fils.  Son  nom 

sera  lahia  {Jean), 

*  C'cifr-Wira  i  j«  cnin»  ^  bm»  m? ein  m»  s'doigiDml  du  «ulte  dn  vrai  Diwi. 
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8.  Avant  lui,  personne  n'a  porte  ce  nom. 

9.  Zacharie  dit  :  Seigneur  !  comment  aurai-je  an  fils  ?  Mon  époose 
est  stérile,  et  md  je  suis  arrivé  à  Tâge  de  décrépitude. 

ii).  Il  en  sera  ainsi.  Ton  Seigneur  a  dit  :  Ceci  ni  est  facile.  Je 
t'ai  créé  quand  tu  n  étais  rien. 

11 .  — Seigneur,  donne-moi  un  signe  powr  garant  de  ta  promesse. 
— Toii  signe  sera  celui-ci  :  Tu  ne  parleras  pas  aux  hommes  pendant 
trois  nuits,  quoique  bien  portant  *. 

12.  Zacliarie  s'avanra  du  sanctuaire  yere  le  peuple,  et  lui  faisait 
signe  de  louer  Dieu  malin  et  soir. 

13.  Olaliia  !  prends  ce  livre  avec  une  résolution  ferme.  Nous 
avons  donné  à  lahia  la  sagesse  quand  il  n*était  qu'un  enfant, 

14.  Ainsi  que  la  tendresse  et  la  candeur.  Il  était  pieux  et  bon 
envers  ses  parents.  Il  n'était  point  violent  ni  rebelle. 

13.  Que  la  paix  soit  sur  lui  au  jour  où  il  naquit,  et  au  jour  où  ii 
mourra,  et  au  jour  où  il  sera  ressuscité  ! 

16.  Parle  dans  le  Koran  de  Marie,  comme  elle  se  retira  de  sa 
famille  et  alla  du  côté  de  Test  du  temple. 

17.  Elle  se  couvrit  d'un  voile  qui  la  déroba  à  leurs  regards.  ISous 
envoyâmes  vers  elle  notre  esprit.  11  prit  devant  elle  la  forme  d'un 
bomme  d'une  ligure  parfaite. 

18.  Elle  lui  dit  :  Je  cberche  auprès  du  M^éricordieux  un  refuge 
contre  toi.  Si  tu  le  crains 

19.  Il  répondit  :  Je  suis  l'envoyé  de  ton  Seigneur,  cbargé  de  te 
donner  un  lils  saint. 

20.  — Gomment,  répondit-elle,  aurais-je  un  flls?  NuUiomme  ne 
B^est  approché  de  md,  et  je  ne  suis  point  une  dissolue. 

21.  11  répondit  :  Il  en  sera  ainsi  ;  ton  Seigneur  a  dit  :  Ceci  est 
facile  pour  moi.  Il  sera  notre  signe  devant  les  hommes,  el  la 
preuve  de  notre  miscricorde.  l/anél  est  prononcé. 

22.  Elle  devint  grosse  de  Tenfant,  et  se  retura  dans  un  endroit 
éloigné. 

23.  Les  douleurs  de  Fenfantement  la  surprirent  auprès  d*un 

♦  Vosez  cl.,  m,  .37. 

*  n  iaul  .-uppU'er  par  ces  mots  :  Tu  ne  t 'approcheras  pu  de  moi.  L'ange  Gabriel  qui,  mIoii 
les  MahomëUns,  est  le  Saint-Esprit,  s'approcha  de  Marie  et  souffla  mr  «on  >ein.  I«e  aoaflle  dirin 
amiiiJit  tafon  arin  al  «i|ndra  Jébaa. 
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tronc  de  palmier.  Plût  à  Dieu,  s*écria*t-elle,  que  je  fasse  morte 
avant  que  je  fusse  oubliée  d*un  oubli  étemel  I 

2Ï.  Quelqu'un  lui  cria  de  dessous  elle  *  :  Ne  t'afflige  point. 
Ton  Seigneur  a  fait  couler  un  ruisseau  à  tes  pieds. 

25.  Secoue  le  tronc  du  palmier, desdattes  mûres  tomberont  vers  toL 

26.  Mange  et  bois  et  rafraicbis  ton  œil  >  ;  et ,  si  tu  vols  un  bomme, 

2r.  Dis-lui  :  J'ai  voué  un  jeune  au  Miséricordieux;  aujourdhui 
je  ne  parlerai  à  aucun  homme. 

28.  Elle  alla  chez  sa  famille,  portant  Tenfant  dans  ses  bras.  On 
lui  dit  :  O  Marie  I  tu  as  fait  une  chose  étrange. 

2!).  ()  sduir  d'Aaron  !  ton  père  n  était  pas  un  iiomme  méprisable, 
ni  ta  mère  une  fenune  dissolue. 

30.  Marie  leur  fit  signe  d'interroger  Tenfant  :  Gomment,  dirent- 
ilS)  parlerons-nous  à  un  enfant  au  berceau? 

31 .  —  Je  suis  le  serviteur  de  Dieu  yi\  m'a  donné  le  Livre  et  m'a 

constitué  prophète. 

22.  U  a  voulu  (^ue  je  sois  béni  partout  où  je  me  trouverai;  il  m'a 
recommandé  de  faire  la  prière  et  Taumône  tant  que  je  vivrai  ;  - 

33.  D'être  pieux  envers  ma  mère.  U  ne  permettra  pas  que  je 
sois  rebelle  et  abject. 

La  paix  sera  sur  moi  au  jour  on  je  naquis  et  au  jour  où  je 
mourrai,  et  an  jour  où  je  serai  rcssusciié  \ 

3'î.  C  était  Jc^us,  fils  de  Marie,  pour  parler  la  parole  de  la  vérité, 
celui  sur  lequel  ils  élèvent  des  doutes. 

36.  Dieu  ne  peut  pas  avoir  d'enfants.  Loin  de  sa  gloire  ce  blas- 
phème I  Quand  il  décide  d'une  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

37.  Dteuestmon  Seigneur  et  le  vôtre.  Adorez-le.C'esila  voie  droite. 
n8.  Les  partis  dilTèreut  il  avis  entre  eux.  Malheur  a  ceux  qui  ne 

croient  pas,  à  cause  delà  comparution  du  j;rand  jour! 
3t).  Tais-leur  entendre,  fais-leur  voir  le  jour  où  ils  viendront 

*  Soit  rcnfant  quit  aiuùldt  ntf,  se  mit  à  parler,  soil  l'ange  Gaijiicl. 

*  Rafrakbir  «on  «il  «kt  nne  ezpreamoa  arabe  pour  dire  se  consoler*  D«  Iti  Tient  que  les 
Orieatanzt  qui  regpirdimtla  postérité*  surtout  mâle,  comme  It  pli»  ^nd  bienfait  du  ciclv  •?* 

pt'Ili  nt  leurs  enfants  korrcCoVa'in,  fralclicur  des  yeux. 

'  On  a  vu  phi»  liant  tlmp.  III)  que  Maboinct  n^aJnU'tlnit  jviirit  la  passion  de  JJ:>US« 
ClirUt.  Le  vcrâct  34  a  pour  bul  tle  (aire  regarder  Jt'sus  comme  simple  moittl  et  prnp'nttj-,  dont 
la  vie  est  &  la  disposition  da  Dieu  qui  fera  mourir  tou»  le»  ^tres  pour  le»  rcâ^u^citcr  ensuite. 
An»i,  d*«prbMahoaiet,  J«îinis.Cbrist,  qui  •  tfié  edM  an  dcl,  doitmowrir  Helltineiil  ami 
te  jour  du  jngemant  daraier. 
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devant  nous.  Aujourd'hui  les  niédmnts  sont  dans  un  égarement 
manifeste. 

40.  Avertîs-les  du  jour  des  regrets,  du  jour  où  Tœuvre  sera  ac* 
complie,  quand,  plongés  dans  Tinsouciance,  ils  ne  croient  pas. 

41 .  C'est  nous  qui  hériterons  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  existe 
dessus;  eux,  ils  retourneront  à  nous. 

4*2.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d'Abraham  -,  il  était  juste  et  pro- 
phète'. 

43.  Un  jour  il  dit  à  son  père  :  O  mon  père  !  pourquoi  adores-ta 
ce  qui  n'entend  ni  ne  voit,  et  qui  ne  saurait  servir  à  rien? 

44.  0  mon  père!  il  m'a  clé  révélé  une  portion  de  la  science  qui 
ne  t'est  point  parvenue.  Suis-moi  ;  je  te  conduirai  sur  unseutier  égal. 

45.  O  mon  père  t  ne  sers  point  Satan,  car  il  a  été  rebelle  envers 
le  Miséricordieux. 

46.  O  mon  père  î  je  crains  que  le  châtiment  du  Miséricordieux 
ne  t'atteigne  et  que  tu  ne  deviennes  client  de  Satan. 

47.  Son  père  lui  répondit  :  Tu  as  donc  de  Taverslon  pour  mes 
divinités  ?  G  Abraham  !  si  tu  ne  cesses  d*en  agir  de  la  sorte,  je  te 
lapiderai.  Quitte-moi  pour  de  longues  années. 

48.  — Que  la  paix  soit  sur  loi,  répondit  Abraham;  j'implorerai  le 
pardon  de  mon  Seigneur,  car  il  est  bienveillant  pour  moi. 

4^.  Je  m'éloigne  de  vous  et  des  divinités  que  vous  invoquez  à 
côté  de  Dieu.  Moi,j1nvoquerai  mon  Seigneur  :  peut-être  ne  serai- 
je  pas  malheureux  dans  mes  prières  au  Seigneur. 

50.  Quand  il  se  fut  séparé  d'eux  et  des  divinités  qu'ils  invo- 

*  Noos  croj'om  lufcesnire  de  liser  retlentioa  du  Icctenr  «ur  les  nom*  île  prophète  {nebi), 
•t  A*enPoxé  [reçaulU  joints  ans  noms  de  penonnagej  dont  il  est  qnestion  dans  ce  ebapttre.  Cet 
mots  eppartenant  tous  les  deux  k  HobAt  ^  J^mm»  Si  Mahomet,  Von  »*cst  babito^  &  se  scrrir 

indistinctement  de  i'uo  ou  de  l'autre  et  d'en  confandre  la  signification  ;  iU  ne  peuvent  pas  ce« 
|tendant  s'appliquer  indistinct«>niL>nt  'a  tous  les  per«)nnages  qui  ont  reçu  quelque  r<'vt!|alion.  La 
titre  de  ni'/fi,  prophète,  appartient  à  Abraliam,  à  Iwac,  à  J.icdIj  ;  il»  sont  dt'positairo»  ilu  cillte 
du  Dieu  unique  ;  mnis  leur  ministère  se  renferme  dans  leur  famille;  d'autres  sont  dos  rrfoult 
{fiu»oyè$,  ajjùtrcs),  charg<{s  d*ane  miksion  spéciale  aii|irès  d'un  peuple  incridnie  t  tels  étaient 
Hood,  Saieh,  Choaîb,  qni  prficbaient  les  peuples  de  1* Arabie.  C'est  li  ce  titre  qu'Alexandre  le 
Grand,  qne  les Mabomëtans ne  peuvent, dans  leur  admiration,  se  H^nrcr  comme  idolâtre,  est  un 
apôtre  enroj^  ponr  châtier  les  petiples  me'clianls  et  iiîolAircs.  (Voy.  cliap-  X\in.  verset  8G.  ) 
Mnïw.,  Jésus,  M;iliomet,  qui  rc'unissaient  dani  leur  f.inullo  le  <lon  de  prophétie  à  l'apostolat, 
nfanissent  ces  deux  titres  ;  les  Mabomëlans  j  joignent  encore  celui  de  9«U  (ami  de  Dien,  ou 
-Wim).  Ainsi,  d'apris  ce  qw  nea*  Teflonsdedire,  lesnns sont  ne^i,  reçoul  et  ¥eU  ;  d'.nlrcs,  „»hi 
*i  ydSTirabMt  s  d'antres  enfin,  ¥9li  seulement,  comme,  por  exemple,  Ali,  g«ndrc  de  Mabomet. 

2i 


L.iyui^ca  Uy  Googïe 


242  LE  KORAN. 

qnaîeDt,  mms  lai  donnâmes  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  faits 
prophètes  tous  deux. 

51 .  Noos  leur  accordâmes  des  dons  de  notre  miséricorde  et  la 

lanji;iie  sul)lime  de  la  véracité. 

:?2.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  de  Moïse.  Il  était  pur;  il  était  en- 
voyé et  prophète. 

53.  Nous  lui  criâmes  du  côté  droit  du  mont  Sinaî,  et  nous  le 
fîmes  approcher  pour  nous  entretenir  avec  lui  en  secret. 

ly'i.  Par  reffct  de  notre  miséricorde,  nous  lui  donnâmes  son 
frère  Aaron,  prophète. 

âo.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d*IsroaêL  U  était  iidèie  à  ^es  pro- 
messes, envoyé  et  prophète. 

56.  Il  ordonnait  à  son  peuple  de  faire  la  prière  et  Taumone.  Jl 
était  agréable  devant  son  Sei^^neur. 

57.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d'Édris*.  Il  était  véridique  et 
prophète. 

58.  Nous  Tavons  élevé  à  une  place  sublime. 

oî).  Voilà  ceux  que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits,  ce  sont  les 
propbètes  de  la  postérité  d'Adam,  ce  sont  ren\  ({iie  nous  avons 
comluits  avec  Noé,  c'est  la  postérité  d' Abraham  et  d'Israël,  ce  sont 
ceux  que  nous  avons  dirigés  et  élus  en  g:rand  nombre.  Lorsqu'on 
leur  récitait  les  enseignements  du  Miséricordieux,  ils  se  proster- 
naient la  face  contre  terre,  en  pleurant. 

00.  D'autres  générations  leur  succédèrent;  elles  laissèrent  la 

prière  se  perdre  et  suivirent  leurs  appétits.  Elles  ne  rencontreront 
que  le  mal. 

Cl.  Mais  ceux  qui  reviennent  à  Dieu,  qui  croient  et  praticpient 
le  bien,  seront  introduits  dans  le  paradis,  et  ne  seront  point  lésés 
pour  la  plus  mince  portion. 

62.  Us  seront  introduits  dans  les  jardins  d'Éden,  que  le  Miséri- 
cordieux a  promis  à  ses  serviteurs.  Sa  promesse  sera  accomplie. 

63.  Ils  n'y  entendront  aucun  discours  futile,  mais  le  mot  Paix. 
Ils  recevront  la  nourriture  le  matin  et  le  soir. 

6i.  Tels  sont  les  jardins  que  nous  donnerons  en  héritage  à  celui 
d'entre  nos  serviteurs  qui  nous  craint. 

*  Énoch.  Le  verâct  5S  fait  alUuiuu  k  l'eniùvcment  d'ÉnocU  au  cieif  comme  ou  le  lii  dàm  U 
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65.  Nous  ne  descendons  du  ciel  '  que  par  l'ordre  de  ton  Seigneur. 
A  lui  seul  appartient  ce  qui  est  devant  nous  et  derrière  nous,  et 
ceqai  est  entre  ces  deux.  £t  ton  Seigneur  n'est  point  oublieux.* 

66.  n  est  le  Seigneur  des  deux  et  de  la  terre,  et  de  ce  qui 
existe  entre  ces  deux.  Adore-le  et  persévère  dans  ton  adoration. 

Encomiais-lu  quelque  autre  du  même  nom? 

67.  L'homme  dit:  Quand  je  serai  mort,  sortirai-je  de  nouveau 
vivant? 

68.  Lliomme  ne  se  souvient-il  pas  que  nous  Tavons  créé  quand 
il  n'était  rien? 

69.  Je  le  jure  par  ton  Seis^neur,  nous  rassemblerons  tous  les 
hommes  et  les  déuions'  puis  nous  les  placerons  autour  de  la 
géhenne,  à  genoux. 

70.  Puis  nous  séparerons  d(^  chaque  troupe  ceux  qui  ont  été  les 
plus  rebelles  envers  le  Miséricordieux. 

71.  £t  c'est  nous  qui  connaissons  le  mieux  ceux  qui  méritent 
d'être  brûlés. 

72.  Il  n'y  aura  aucun  d'entre  vous  qui  n'y  soit  précipité  \  c'est 
un  arrêt  fixé,  décidé  chez  ton  Seigneur. 

73.  Puis  nous  sauverons  ceux  qui  craignent,  et  nous  laisserons 
les  méchants  à  genoux. 

74.  Lorsqu'on  récite  nos  enseignements  dairs  aux  incrédules,  ils 
disent  aux  croyants  :  Lequel  de  nos  deux  partis  occupe  une  place 
plus  élevée?  lequel  forme  une  plus  belle  assemblée?^ 

75.  Oh  !  combien  de  générations  n'avons-nous  pas  anéanties,  qui 
les  surpassaient  cependant  en  richesses  et  en  splendeur  1 

7(j.  Dis-leur  :  Dieu  prolongera  la  vie  de  ceux  qui  sont  dans  Té- 
garement, 

77.  Jusqu'au  moment  où  ils  verront  de  leurs  yeux  si  le  châtiment 
dont  on  les  menaçait  était  celui  de  cette  vie,  ou  bien  si  c  est  le 
supplice  de  l'heure^.  Alors  ils  apprendront  qui  est  celui  qui  occu* 
pera  la  plus  mauvaise  place  et  qui  sera  le  plus  faible  en  secours. 

78.  Dieu  ajoutera  à  la  bonne  direction  de  ceux  qui  ont  été  con- 
duits dans  le  chemin  droit. 

^  On  suppose  que  c'est  l'ange  Gabriel  c^ui  répond  ici  à  Mnbomct,  «jui  se  plaignait  des  longa 
intervalles  entre  les  rtîvelations. 

*  Dans  d'autres  passages  analogues,  le  Konn  »*eipiiiM  aimd  :  «  Nom»  rassemblerons  le»  homme» 
et  les  génie». 

*  Supylke  d«  rbeiuwt  «'«^  >•  cUtimenl  du  jagemMit  dernier. 
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79.  Les  biens  qui  restent,  les  bonnes  actions  sont  destinées  à  re- 
cevoir nne  belle  récompense  et  une  plus  belle  fin  auprès  de  ton 
Seis^neur. 

8IK  As-lu  vu  celui  qui  n'ajoutait  pas  foi  à  nos  eusei^iiemeuls,  et 
qui  (lisait  :  J  aurai  des  riclie$i>es  el  des  eutaiits? 

81.  Connalt-il  les  choses  cadiées,  ou  bien  a-t»il  stipulé  avec 
Dieu  quil  en  fût  comme  il  dit  ? 

8-2.  Certes,  nous  inscrirons  ses  paroles  et  nous  accroîtrons  sou 
supplice. 

83.  C'est  nous  qui  hériterons  de  tous  ses  bleus,  et^  lui,  il  com- 
paraîtra devant  nous  tout  seul*. 

8i.  Ils  ont  priS;  outre  Dieu,  d'autres  divinités  pour  s'en  laire 
un  ajkpui. 

85.  Ces  divinités  se  montreront  ingrates  du  culte  qu'Us  leur 
rendaient^  et  seront  leurs  adversaires. 

86.  Ne  vois-tu  pas  que  nous  envoyons  vers  les  infidèles  des  dé- 
mons ^  pour  les  exciter  au  mal? 

87.  Ne  cherche  donc  point  à  hâter  leur  supplice;  nous  leur 
comptons  nous-mème  leurs  jours. 

88.  Le  jour  où  nous. rassemblerons  devant  le  Miséricordieux  les 
hommes  pieux  avec  toutes  les  marques  d'honneur, 

8î).  Le  jour  où  nous  précipiterons  les  criminels  dans  l'enfer, 

9i).  Nul  ne  saura  faire  valoir  uno  intercession,  si  ce  n'est  ceux 
qui  avaient  fait  une  alliance  avec  le  Miséricordieux. 

01.  Ils  (lisent  :  Le  Miséricordieux  a  des  enfants.  Vous  venez  de 
prononcer  une  impiété. 

liâ.  Peu  s'en  faut  que  les  cieux  ne  se  fendent  à  ces  mots,  que  la 
terre  ne  s'entr'ouvre,  et  que  les  montagnes  ne  s'écroulent, 

93.  De  ce  qu'ils  attribuent  un  iils  au  Miséricordieux.  Il  ne  lui 
sied  [)oint  d'avoir  un  lils. 

9i.  Tout  ce  qui  existe  dans  les  deux  et  sur  la  terre  est  serviteur 
du  Miséricordieux.  Il  les  a  comptés  et  dénombrés  tous. 

*  Tcnt  icnl,  c*(»l>li-dire  tVpoaitU  «te  toot  et  tout  nu* 

>  Le  net  du  te»le  ptul  dgalameot  «tre  traduit  p»r  appui,  fore«  tt  giyurt,  honneur, 

'  On  bien  :  deNavoutTonl  le  «  iiltc,  pIc. 

<  Dani  1«  twu  cheiatiii,  plmid  de  chctian,  Silui.  Vojct  di>p.  IVIII*  VtfS.  48. 
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95.  Tous  paraîtront  devant  lui  au  jour  de  la  résurrection,  seuls, 
isolés, 

06.  Il  comblera  d'amour  ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes 

œuvres. 

97.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  en  te  le  donnant  dans  ta 
langue,  afin  que  par  lui  tu  annonces  de  belles  promesses  aux  pieux 
et  avertisses  le  peuple  querelleur. 

98.  Combien  de  générations  n*avons-nous  pas  anéanties?  Peux* 
tu  trouver  un  seul  homme  qui  en  reste  ?  As-tu  enleudu  un  seul 
d  entre  eux  proférer  le  plus  léger  murmure? 


CHAPITRE  XX. 

T.  H. 

Ikmut  11  h  Macqm.  ~  135  TeiMli. 

Au  nom  de  Dieu  clémeni  et  miséricordieux, 

1.  T.  H.  Nous  ne  t'avons  pas  envoyé  le  Koran  pour  te  rendre 
malheureux, 

2.  Mais  pour  servir  d  admonition  à  celui  qui  craint  Dieu. 

3.  Il  a  été  envoyé  par  celui  qui  a  créé  la  terre  et  les  cieux  élevés^ 

4.  Le  Miséricordieux  qui  siège  sur  le  trône. 

5.  A  lui  ap[?arlient  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  ce 
qui  est  entre  les  deux,  et  ce  (]ui  est  sous  la  terre. 

6.  Si  tu  élèves  ta  voix,  lu  le  (a»s  imUhment;  Dieu  connaît  bien 
les  paroles  dites  en  secret  et  des  choses  encore  plus  cachées  *. 

7.  Dieu,  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui.  11  a  les  plus  beaux 
noms'. 

8.  As-tu  entendu  raconter  riiisloirede  Moïse? 

9.  Lorsqu'il  aperçut  un  feu,  il  dit  à  sa  famille  :  Restez  ici,  je 
viens  d'apercevoir  du  feu. 

10.  Peut-être  vous  en  apporterai-je  un  tison,  ou  bien  je  pourra!, 

à  l'aide  du  feu,  me  diriger  dans  la  route. 

*  L«  mot*  .  si  ht  élcifcs  U  voU,  doiwnl  s'entendre  U  prîfevc  «£uc  MaLomci  iccomminde 
de  fil  ire  II  voix  l)n-.sc. 

3  Counne  le  Gruotlf  le  BoQf  I?  Sariint,  cte 

21. 
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11 .  Et  lorsqu'il  s'en  approcha,  «ne  voix  lui  cria  :  O  Moïse! 

12.  En  vérité,  je  suis  ton  Seigneur,  ôte  la  chaussure;  lu  es  dans 
la  vallée  sainle  de  ïhouwa. 

'  13.  Je  t'ai  élu.  Écoute  attentivement  ce  qui  te  sera  révélé. 

li.  Moi,  je  suis  Dieu,  il  lïy  a  point  d'antre  dieu  que  moi.  Donc 
adore-moi,  et  fais  la  prière  en  souvenir  de  moi  ; 

15.  Car  rheure  viendra  (peu  s'en  est  fallu  que  Je  ne  te  Taie  ré- 
vélée), 

16.  Afin  que  toute  àme  soit  rétribuée  pour  ses  œuvres. 

17.  Que  celui  qui  ne  croit  pas,  et  suit  ses  passions,  ne  te  dé- 
tourne pas  de  la  vérité^  car  tu  périrais. 

18.  Qu'est-ce  que  tu  portes  dans  ta  droite? 

10. —  C'est  mon  bâton,  dit-il,  sur  lequel  je  m'appuie  et  avec  le- 
quel j'approche  les  feuilles  d'arbres  pour  mon  troupeau,  et  il  me 
sert  encore  à  d'autres  usages. 

20.  Dieu  dit  :  Jette-le,  ô  Moise! 

21 .  Et  Moïse  le  jette,  et  voici  quil  devient  un  serpent  qui  se  met 

à  courir. 

Dieu  dit  :  Prends-le  et  ne  crains  rien;  nous  le  rendrons  à 
son  ancien  état. 

23.  Porte  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  blanche,  sans 
aucun  mal.  Cela  te  servira  d  un  second  signe. 

24>.  Pour  te  fahre  voir  ensuite  de  plus  grands  miracles, 

25.  Va  trouver  Pharaon.  Il  est  impie. 

26.  —  Seij^neur,  dit  Moïse,  dilate  ma  poitrine  » 

27.  £t  rends-moi  facile  ma  tâche, 

28.  Et  dénoue  le  nœud  de  ma  langne', 

29.  Alin  qu'il  comprenne  ma  parole. 

30.  Donne-moi  un  conseiller  choisi  dans  ma  famille  ; 

31.  Qne  ce  soit  mon  frère  Âaron. 

32.  Fortilie-inoi  par  lui^^ 

33.  £t  associe-le  ù  moi  dans  mon  œuvre, 

4  Pour  dite  :  fût  oeuer  l'HngoiiM  m'oppreue. 

>  On  Mit  par  le  Pentateo^ne  qne  Moïse  arait  rëlocation  diClwUe» 

>  Mot  11  mot  i  ceii»  me»  rcinf  avec  lu. 
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3i.  Afin  que  nous  célébrions  sans  cesse  tes  louangeS|  et  pensions 
à  toi  sans  cesse; 

35.  Car  ta  nous  vois. 

30.  Dieu  répondit  :  O  Moïse  !  je  t'accorde  ta  demande. 

37.  Déjà,  l'autre  fois,  nous  avons  été  bienveillant  envers  toi, 

38.  Lorsque  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  à  ta  mère  : 

3).  Mets  ton  fils  dans  une  caisse,  et  lance-le  sur  la  mer;  la  nier 
le  ramènera  au  rivage.  Mon  ennemi  et  le  sien  Taccueiliera.  Je  lui 
ai  inspiré  de  l'affection  pour  toi,  6  Moïse  I 

40.  Et  j'ai  voulu  qûe  tu  fusses  élevé  sons  mes  yeux. 

M.  Un  jour,  ta  sœur  se  promenait  disant  :  Voulez-vous  que  je 
vous  enseigne  une  nourrice?  Nous  te  rendîmes  alors  à  ta  mère, 
pour  qu  elle  se  consolât  ^  et  qu'elle  cessât  de  s  aftliger.  Puis  tu  as 
tué  un  homme  ;  nous  te  sauvâmes  du  malheur,  et  nous  t'éprou- 
vâmes par  de  nombreuses  épreuves. 

42.  Tu  as  habité  plusieurs  années  parmi  les  Madiimites}  ensuite 
tu  es  venu  id  en  vertn  d'un  ordre,  ô  Moïse  1 

43.  Je  t'ai  tonné  pour  moi-même. 

41.  Allez,  toi  et  ton  frère,  accompagnés  de  mes  miracles,  et  ne 
négligez  point  mon  souvenir. 

48.  Allez  vers  Pharaon  qui  est  impie. 

4(1.  Parlez  lui  un  langage  dou:^  :  peut-être  réilcchira-t-il  ou 
craindra-l-il  ? 

47.  Ils  répondirent  :  Seigneur,  nous  craignons  qu'il  n'use  dé 
violence  envers  nous,  ou  qu'il  ne  commette  des  impiétés. 

48.  Ne  craignez  rien,  je  suis  avec  vous,  j'entends  et  je  vois. 

49.  Allez  et  dites  .  Nous  sommes  des  envoyés  de  ton  Seigneur  -, 
renvoie  avec  nous  les  enfants  d'Israél,  et  ne  les  accable  pas  de  sup- 
plices. Nous  venons  chez  toi  avec  un  signe  de  ton  Seigneur.  Que 
la  paix  soit  sur  celui  qui  suit  la  route  droite. 

50.  Il  nous  a  été  révélé  que  le  châtiment  est  réservé  à  celui  qui 
nous  traiterait  d'imposteurs  et  qui  nous  tournerait  le  dos. 

ol.  Qui  donc  est  votre  Seiuneur,  ù  Moïse  !  demanda  Pharaon. 
52.-.  Notre  Seigneur  est  celui  qui  a  donné  la  forme  à  tout  ce  qui 
existe  et  qui  dirige  dans  la  voie  droite. 

Mot  k  mot  ;  (]usi  sou  a-il^lùt  rafiaklii. 
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53.  Quelle  fut  donc  la  pensée  des  générations  passées? 

5i.  La  connaissance  en  est  dan^:  le  sein  de  Dieu  et  renfermée 
dans  le  Livre  \  Noire  Seigneur  ne  se  trompe  pas  et  n*oublie 
rien, 

5o.  Lui,  qui  vous  a  donuc  la  terre  pour  berceau  et  qui  a  tracé 
des  routes  pour  vous,  qui  fait  desceniire  Teau.  Avec  cette  eau  nous 
faisions  {germer  des  familles  '  de  plantes  si  diverses. 

5G.  Nourrissez-vous  et  paissez  vos  troupeaux.  H  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  les  hommes  doués  d^intelligence. 

57.  Nous  vous  avous  (  rces  de  terre  et  nous  vous  y  ferons  retour- 
ner, et  nous  vous  en  ferons  sortir  une  seconde  fois. 

58.  Nous  lui  fîmes  voir  nos  miracles;  mm  il  les  traita  de  men- 
songes et  refusa  d'y  croire. 

59.  Pharaon  dit  :  O  Moïse  !  es-tu  venu  pour  noua  chasser  de  notre 

pays  par  tes  enchantements  ? 

60.  Nous  t'en  ferons  voir  de  pareils.  Donnez-nous  un  rendez- 
vous,  nous  n'y  manquerons  pas  :  toi  non  plus,  tu  n'y  manqueras 
pas.  Que  tout  soit  égal  ^ 

61.  Moïse  répondit:  Que  le  rendez-vous  soit  fixé  un  jour  de  notre 

solennité,  que  le  peuple  soit  rassemblé  en  plein  jour. 

02.  Pharaon  se  retira;  il  prépara  ses  artilices  et  vint  au  jour 
fixé, 

63.  Moïse  leur  dit  alors  :  Malheur  à  vous!  Gardez-vous  d'inven- 
ter des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu, 

iS\.  Car  il  vous  atleiudrait  de  son  châtiment.  Ceux  qui  inven- 
taient des  mensonges  ont  péri. 

65.  Les  magiciens  se  concertèrent  et  se  parlèrent  en  secret. 

66.  Ces  deux  hommes,  dirent-ils,  sont  des  magiciens;  ils  veulent 
vous  chasser  de  votre  pays  par  leurs  artifices  et  emmener  vos  prin- 
cipaux chefs. 

67.  — Réunissez,  dit  Moïse,  vos  artifices,  puis  venez  vous  ranger 
en  ordre.  Celui  qui  aura  le  dessus  aujourd'hui  sera  heureux. 

68.  — O  Moïse  !  direnHls,  est-ce  toi  qui  jetteras  ta  baguette  le 
premier  ou  bien  nous  ? 

*  Il  s^1;;it  ici  du  livre  (^tcrnel  qui  es\  daoi  t«  cîcU 

'  Mot  \  m«>l,  (le*  couples. 

»  C*est-^-dire  .|M  dt  ^>ai  t  ctdWre  les  ctianccs  soient  i^j^aies. 
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69.  II  répondit  :  Jetez  les  premiers.  Et  voici  (jue  tout  d'un  coup 
leurs  cordes  et  leurs  baguettes  lui  parurent  courir  par  Teffet  de 
leurs  enchantements. 

70.  Moïse  conçut  une  frayenr  secrète  dans  loi-même. 

Tl.  Noos  loi  dîmes  :  Ne  crains  rîen,  car  tu  es  le  plus  fort. 

72.  Jette  la  bagueUe  :  elle  dévorera  ce  qu'ils  ont  imaginé;  ce 
qu'ils  ont  imaginé  n'est  qu'un  artiiice  (le  magicien ,  et  le  magicien 
ne  prospère  jamais. 

73.  Et  les  magiciens  se  prosternèrent  en  disant  :  Noos  avons 
cru  ao  Seigneur  d'Aaron  et  de  Moïse. 

74.  —  Comment!  dit  Pharaon,  vous  avez  cru  en  lui  sans  attendre 
ma  permission?  A  coup  sur,  il  est  votre  chef,  et  c'est  lui  qui  vous 
a  enseigné  la  magie.  Je  vouâ  ferai  couper  les  maius  et  les  pieds 
alternés  et  vous  ferai  cmcifier  aux  tiges  de  palmiers.  Je  voos  ap» 
prendrai  qui  de  nous  est  plus  terrible  et  plus  constant  dans  ses 
châtiments,  de  Dieu  ou  de  moi, 

75.  Les  magiciens  reprirent  :  ?s'ous  ne  te  mettrons  pas  au-des- 
sus des  signes  évidents,  ni  au-dessus  de  celui  qui  nous  a  créés. 
Accomplis  ce  que  tu  as  résolu  ;  tu  ne  peux  disposer  que  de  choses 
de  ce  monde.  Quant  à  nous,  nous  avons  cru  en  notre  Seigneur, 
afin  qu'il  nous  pardonne  nos  péchés,  et  les  artifices  magiques  aux- 
quels tu  nous  a  contraints.  Dieu  est  plus  puissant  et  plus  stable 
quê  toi. 

76.  Celui  qui  se  présentera  à  Dieu,  chargé  de  crimes,  aura  pour 

récompense  la  géhenne.  Il  n'y  mourra  pas  et  n'y  vivra  pas. 

77.  Mais  tous  ceux  qui  se  présenteront  devant  lui,  ayant 
pratiqué  les  bonnes  œuvres,  tous  ceux-là  occuperont  une  échelle 
élevée. 

78.  Ils  habiteront  les  jardins  on  coulent  des  rivières  ;  ils  y  res- 
teront éternellement.  C'est  la  récompense  de  celui  qui  a  été 
joste. 

70.  Nous  révélâmes  à  Moïse  ces  paroles  :  Emmène  mes  servi- 
teurs pendant  la  nuit,  et  fraye-leur  à  travers  la  mer  un  chemin  sec. 
8t).  Ne  crains  point  d'être  atteint  et  n'aie  pas  peur. 

81 .  Pharaon  les  poursuivit  avec  son  armée,  et  les  eaux  de  la  mer 
les  couvrirent  tous.  Pharaon  a  égaré  son  peuple  ;  il  ne  Ta  pas  con* 
doit  dans  le  chemin  droit. 

82.  O  enfants  dlsraèll  nous  vous  avons  délivrés  de  votre  en- 
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nemi,  et  nous  tous  avons  donné  pour  rendez-vons  le  flatic  droit  da 
mont  Sinaî  ;  nonsvous  avons  donné  la  manne  et  les  cailles. 

83.  Jouissez  des  mets  délicieux  que  nous  vous  donnons,  et  évitez 
rex(  cN,  d<'  peur  que  mon  courroux  ne  s'appesanlisse  sur  vous,  car 
celui  sur  qui  tombera  noire  colère,  périra. 

84.  Je  suis  indulgent  pour  celui  qui  se  repent,  fait  le  bien  et  soit 
le  diemîn  droit. 

8.J.  Qui  l'a  si  tôt  fait  quitter  ton  peu[>Ie  ?  dil  Dieu  à  Moïse. 

86.  — Les  chefs  de  mon  peuple  s'avancent  sur  mes  pas,  et  je  m'em- 
pressais d'aller  vers  toi  pour  t'étre  agréable. 

87.  —  Nous  venons  d*éprouver  ton  peuple,  ô  Moïse  1  Depuis  ton 
départ  le  Samaritain  »  les  a  égarés. 

88.  IVIoTse  retourna  au  milieu  de  son  peuple,  enflammé  de  co- 
1ère  et  accablé  de  tristesse, 

89.  Et  dit  :  O  mon  peuple  !  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  fait  une  belle 
promesse  ?  L'alliance  vous  paraîtrait-elle  déjà  durer troplonglemps? 
ou  bien  avez-vous  voulu  que  la  colère  de  votre  Seigneur  ton^bât 

sur  vous,  c'est  pourquoi  vous  avez  agi  contrairement  à  mes  pro- 
messes? 

90.  — Nous  n'avons  point  violé  nos  promesses  de  notre  propre 
mouvement,  n^ais  on  nous  a  commandé  de  porter  plusieurs  charges 
de  nos  ornements*  ;  nous  les  avons  réunis  ensemble.  Le  Samari- 
tain les  jeta  dans  le  feu^  et  en  retira  pour  le  peuple  un  veau  cor- 
porel, mugissant.  On  nous  a  dit  :  Ceci  est  votre  Dieu  et  le  Dieu 
de  Moïse  ;  mais  il  Ta  oublié  pour  en  chercher  un  autre, 

91.  N'onl-iIs  pas  observé  que  ce  veau  ne  pouvait  pas  leur  ré- 
pondre, et  qu'il  ne  pouvait  ni  leur  servir  à  rien,  ni  leur  nuire? 

92.  Âaron  leur  disait  bien  :  O  mon  peuple  !  on  vous  éprouve  par 
ce  veau.  Votre  Seigneur  est  miséricordieux.  Suivez-moi  et  obéis- 
sez à  mes  ordres. 

93.  — Nous  ne  cesserons  de  Tadorer,  répondaient-ils,  que  Moïse 
ne  soit  de  retour. 

*  Dans  le  texte  t  el  S  amen,  qne  l'on  tndait  par  le  Sanuivitainf  puisqne  les  commenUtean 

font  ol.s.  rriT  qi..<  co  nVl.iil  pas  son  nom  propre,  ninis  ethn^ne.  ^'o^^s  avons  îi  peine  hesoin  ici 
de  fairt-  rcmart^uer  con.bieu  les  docteurs  malionirians  sont  igiioranU  de  l'iiisture  des  Juif», 
qu'ils  parlent  des  Sanuritains  ^  IVpoqve  de  Moîae. 

s  Teb  <[iie  les  ba|nes,  les  bnceleu  et  autres  oraeiMBis      les  Juif»  aTaieat  eaUvÀ  vu 
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î)  i .  11  (lit  à  Aaron  :  Qu'est-ce  (fui  t'a  empêché  de  me  suivre  lors- 
que lu  les  a  vus  sVij:arer  /  \  eux-tu  désobéir  à  mes  ordres? 

9o.  —  O  fds  de  ma  mère  !  repond  Aaron,  cesse  de  me  tirer  par  la- 
barbe  et  par  Ja  téle.  J'ai  craint  que  tu  ne  me  dises  ensuite  Pour- 
quoi as-tu  semé  la  scission  entre  moi  et  \/^  enfants  4'isra^  ?  pour- 
quoi n*as-tu  pas  observé  mes.  ordres  ? 

06.  —  Et  loi,  ô  Samaritain  î  quel  a  été  ton  dessein  ?  11  répondit  : 
J'ai  vu  ce  qu  eux  ne  voyaient  pas.  J  ai  pris  une  poig:née  de  pous- 
sière sous  les  pas  de  renvoyé  de  Dieu  \  et]e  Tai  jetée  dans  le  veau 
fondu  ;  mon  esprit  me  l'a  suggéré  ainsi. 

97.  —  Éloigne-toi  d*ici,  lui  dit  Moïse.  Ton  châtiment  dans  ce 
monde  sera  celui-ci.  Tu  diras  à  quiconque  te  rencontrera  :  Ne  me 
touchez  pas.  En  outre,  il  t'est  réservé  une  comparution  à  laquelle 
tu  ne  saurais  échapper.  Jette  les  yeux  sur  ce  dieu  que  tu  as  adoré 
avec  tant  de  dévotion.  Nous  le  brûlerons,  nous  le  réduirons  en 
poudre  et  le  jetterons  dans  la  mer. 

98.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique  ;  il  n'y  a  point  d'autre  dieu 
que  lui  ;  il  embrasse  tout  de  sa  science. 

99.  C'est  ainsi  que  nous  te  racontons  les  histoires  d'autrefois  ;  en 
outre,  nous  t*avons  envoyé  de  notre  part  une  admonition. 

100.  Quiconque  s'en  détourne  portera  un  fardeau  au  jour  de  la 
résurrection. 

101.  U  le  portera  éternellement.  Quelle  insupportable  charge  ce 
sera  au  jour  de  la  résurrection  I 

lOâ.  Au  jour  où  Ton  enflera  la  trompette  et  où  nous  rassemble- 
rons les  coupables,  qui  auront  alors  les  yeux  atteints  d'oplithalmie, 

103.  Us  se  diront  à  voix  basse  :  Vous  n'êtes  resté  que  dix  jours 
sur  la  terre, 

lOI.  Nous  savons  bien  ce  que  voudront  dire  leurs  chefs  quand 
ils  répondront  :  Tous  n'y  êtes  resté  qu'un  jour. 

105.  Ils  rinlerrogeront  au  sujet  des  montagnes.  Dis-leur  :  Dieu 
'les  dispersera  comme  la  poussière. 

106.  II  les  changera  en  plaines  égales;  tu  n'en  trouveras  plus  les 
sinuosités,  ni  les  tenains,  tantôt  élevés,  tantôt  déprimés. 

107.  Puis  ils  suivront  Vange  qui  les  appellera  au  jugement,  et 

*  De  l'ange  Gabri«L  U  pooMÎira  MUe  par  Vw»^  avait  b  fwgrUié  de  donaer  la  vie^  aux 
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qui  marchera  sans  détours;  les  voix  s'abaisseront  devant  le  Miséri- 
cordieux, et  tu  n'entendras  que  le  bruit  sourd  de  leurs  pas. 

108.  Ce  jour-là  l'inlercession  de  qui  que  ce  soit  ne  pourra  profiter, 
sauf  rinlercession  de  celui  à  qui  le  Miséricordieux  permeUra  de 
la  faire  el  à  qui  il  permettra  de  parler. 

109.  U  connaît  ce  qui  est  devant  et  derrière  eux.  Des  bonunes 
n'embrassent  point  cela  de  leur  science. 

110.  Leurs  fronts  seront  baissés  alors  devant  le  Vivant,  llmmua- 
ble.  Celui  qui  sera  chargé  dMniquités  périra. 

111.  Celui  qui  fait  le  bien,  s  il  est  en  même  temps  croyant,  n'aura 
point  à  craindre  Tii^ustice  ni  la  diminution  de  ta  réempenie* 

112.  Ainsi,  nous  avons  fait  descendre  un  livre  arabe  et  nous 
y.  avons  répandu  des  menaces;  peut*ètre  finiront-ils  par  craindre 
IMeu,  peut-être  ce  Koran  fera-t-il  naître  des  réflexions. 

113.  Qu'il  soit  exalté  ce  Dieu,  le  roi,  la  vérité.  Ne  te  luile  point 
de  répéter  les  versets  du  Koran,  tant  que  la  révélation  sera  incom* 
plète.  Dis  plutôt  :  Seigneur  I  augmente  ma  science. 

114.  Déjà  nous  avions  fait  un  pacte  avec  Àdam,  mais  il  l'oublia  ; 
nous  ne  lui  avons  pas  trouvé  de  résolution  ferme. 

115.  Et  lorsque  nous  diniesaux  anges  :  Prosternez-vous  devant 
Àdam,  ils  le  firent,  excepté  Eblis  ;  il  s'y  refusa.  Nous  dîmes  à 
Adam  :  Celui-ci  est  ton  ennemi  et  rennenii  de  ton  épouse.  Prenez 
garde  qu'il  ne  vous  chasse  du  paradis  et  que  vous  ne  soyez  mal- 
heureux. 

116.  Tu  n*y  souffriras  ni  de  la  faim,  ni  de  la  nudité. 

117.  Tu  n'y  seras  point  altéré  de  soif,  ni  incommodé  de  la  chaleur. 

118.  Satan  lui  (it  des  sugc^eslioiis  :  ()  Adam  !  lui  dit-il,  veux-tu  que 
je  te  montre  l'arbre  derélernité  cl  d'un  royaume  (pii  ne  vieillit  pas? 

1  lî).  Ils  mangèrent  (  du  fruit  )  de  Tarbre,  et  leur  nudité  leur  ap- 
parut, et  ils  se  mirent  à  coudre  des  vêtements  de  feuilles  du  pa« 
radis.  Adam  désobéit  à  son  Seigneur,  et  $*égara. 

lâO.  Puis  Dieu  en  lit  son  élu,  revint  à  lui  et  le  dii*igea  sur  le  che- 
mm  droit. 

lâl.  Il  dit  à  Adam  et  à  Ève  :  Descendez  du  paradis  tous,  les 
uns  animés  d*inmiiiié  contre  les  autres  '.  Un  jour  la  direction  du 
chemin  droit  vous  viendra  de  moi. 

*  Les  liomniM  contre  le  dSeSle. 
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m.  Celui  qui  la  suivra  ne  s'égarm  point  et  ne  sera  point  mal- 
heureux. 

123.  Mais  eelni  qui  se  détonnera  de  mes  averlissemenu,  mè- 
nera une  vie  misérable. 

Nous  le  ferons  comparaître  aveugle  au  jour  du  jugement. 

125.  Il  dira:  Seigneur  I  pourquoi  m^as-tn  fais  comparaître  aveu- 
gle, moi  qui  voyais  auparavant? 

120.  Il  en  sera  ainsi.  Nos  signes  vinrent  à  toi,  et  tu  les  as  ou- 
Wiés  :  lu  seras  de  même  oublié  aujourd'hui. 

127.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  tout  homme  qui  dépasse 
les  bornes,  qui  ne  croit  pas  aux  signes  de  sou  Seigneur.  Le  clii- 
liment  de  Tantre  monde  sera  terrible  et  permanm. 

128.  Les  infidèles  ignorent-ils  combien  de  générations  nous  avons 
anéanties  avant  eux  ?  Ils  foulent  la  terre  (ju'elles  habitaient.  Il  y  a 
dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  doués  d'intelligence. 

129.  Si  une  parole  de  ton  Seigneur»  qui  différait  h  ehdiiment, 
nierait  pas  élé  prononcée  d'avanoe,  le  châtiment  se  serait  attachéâ 

*  eux,  et  le  terme  fixé  serait  déjà  Tenu. 

I3î).  Supporte  avec  patience  leurs  discours  et  célèbre  les  louan- 
ges de  ion  Seigneur  avant  le  lever  et  avant  le  coucher  du  soleil,  et 
à  rentrée  de  la  nuit;  célèbre-le  aux  extrémités  du  jour  pour  lui 
plaire. 

131.  Ne  porte  point  tes  yeux  sur  les  divers  biens  dont  noqs  les 
Msons  jouir,  sur  le  clinquant  de  ce  monde,  que  nous  leur  donnons 
ponr  les  éprouver.  La  portion  que  ton  Seigneur  t*as$igne  vaut 
mieux  et  est  plus  durable. 

^32.  Commande  la  prière  à  la  famille,  fais  la  avec  applica- 
tion {sans  ie  lasser)  ;  nous  ne  te  demandons  point  de  nourriture* 
c'est  nous  qui  te  nourrissons.  La  bonne  lin  est  réservée  à  la  piété! 

133.  Ils  disent  :  Que  ne  nous  fait-il  voir  un  miracle  de  la  part 
de  son  Seigneur?  N*ont-ils  pas  une  preuve  évidente  des  mirachê 
dans  ce  que  contiennent  les  pages  d'anciennes  annales? 

134.  Si  nous  les  avions  anéantis  par  notre  châtiment  avant  la 
venue  de  Mohammed^  ils  auraient  dit  :  Pourquoi  ne  nous  as-tn 
point  envoyé  d'apôtre?  Nous  aurions  suivi  les  enseiguemeuls, 
plutôt  que  de  tomber  dans  Tavilissement  et  dans  Topprobre. 

13â.  Dis  :  Nous  attendons  tous  la  fin.  Attendes,  voiis  aussi,  et 
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vons  apprendrez  qui  de  nous  tient  le  sentier  droit,  qui  de  nous  est 
dirigé. 


GHAPITRB  XXL 

LES  PROPHÈTES 
DoBBif  liU  Mecque.  —  112  rmtUt, 

Au  nom  de  Dieu  élémeni  et  mUMeardieuœ. 

1.  Le  temps  approche  où  tes  bpmiaaiesrendronteoinpte  ;  et  cepen- 

danl,  plongés  dans  rinsoucîaoce,  ils  se  détournent. 

2.  Il  ne  leur  arrive  jamais  une  nouvelle  admonilion  de  leur  Seî- 
gpeur,  qu'ils  ne  Técoutent  uniquement  pour  s'en  moquer  ;  « 

3.  Et  ee  par  la  fkiToHté  de  lenrs  cœars.Les  méchants  se  disent  en 
teerol  :  Est-il  donc  antre  chose  qu'un  homme  comme  nous?  Assis- 
terez-vous  à  ces  sorcelleries?  Vous  voyez  cependant  ce  qui  en  est. 

4.  Dis  :  Mon  Seigneur  connaît  les  discours  tenus  au  ciel  et  sur 
la  terre  ;  il  entend  et  sait  tout. 

5.  Bien  plus,  ils  disent  :  Ce  n^  qu'un  amas  de  rêTes  ;  c^est  lui 
qui  rainTéitté'(fo  JToraii);  <feslun  poète;  qu^il  nous  montre  uii 
miracle,  comme  les  ap(ytre8  d'autrefois  en  faisaient. 

6.  Aucune  des  villes  que  nous  avons  détruites  n  a  cru  ;  ils  ne 
croiront  pas  non  plus. 

7.  Avant  toi  nous  n'avons  envoyé  que  des  hommes  qui  rece- 
yai^t  des  révélations.  Demandez-le  aux  hommes  qui  possèdent  les 
Écritures,  si  vous  ne  le  savez  pas. 

8.  Nous  ne  leur  donnâmes  point  un  corps  qui  pût  se  passer  de 
la  nourriture;  ils  n'étaient  point  immortels. 

9.  Nous  avons  tenu  envers  eux  notre  promesse,  et  nous  les  avons 
sauvés,  ainsi  que  ceux  qu'il  nous  a  plu,  et  nous  avons  anéanti  les 
trani^resseurs. 

*  Ce  ^tpiUe  «tiatitiiK  :  Us  Prophètes,  car  il  y  est  qoesUmi  de  ptonienrs  propbHee.  £•  tra- 
aitfen  rafiforte  qvte  Bblhomett  ôlerfogtf  enrle  noodire  de  tow  les  prephètee  depoisla  arfettea 
dn  woaaàÊ,  répondit  qti'il  y  en  eut  cent  TingtH[n«tre  mille,  dont  Uioi»  «tnt  treiM  «ftaient  d«e 
envoyés  nu  noires.  Cvtie  tradition  vient  ^  Tappai  de  U  distinetioB  qtt«  Don»  efoni  faitt  entre 
propbètes  et  les  «pôtres  au  chapitre  XIX, 
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ÎQé  Ndos  venons  de  vous  envoyer  on  livie  qui  contait  des 
aYertissemeoit  pour  vous»  N'entendreas-voiu  pas  raison  ? 

11.  Qœ  de       crinmiallcs  iSTons-noas  lenyenéeS)  et  Mn- 

placées  par  d^antres  populations  I 

12.  Quand  ils  ont  senti  la  violence  de  nos  coups,  ils  se  sont  mis 
à  fuir  de  leurs  villes. 

13.  Ne  fuyez  pas,  revenez  à  vos  jouissances  et  à  vos  demeores. 
Yons  serez  inlerrogés.^ 

14.  Ils  répondaient  :  Malheur  à  nous  !  nous  avons  clé  méchants. 

1  il.  Et  ces  lamentations  ne  cessèrent  que  lorsque  nous  les  eûmes 
étendus  comme  le  blé  moissonné  et  sedessécliant. 

16.  Nous  n'avons  pas  créé  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui  est  entre 
eux  pour  nous  divertir. 

17.  Si  nous  avions  voulu  nous  divertir,  nous  aurions  trouvé  des 
jouets  chez  nous,  si  nous  avtons  voulu  le  finie  absolument. 

18.  Mjds  nous  opposons  la  vérité  an  mensonge,  et  die  lé  fera 
disparaître.  Le  voilà  qui  disparaît;  et  malîieur  à  vous  à  cause  de  ce 

que  vous  attribuez  à  Dieu  ! 

19.  A  lui  appartient  tout  être  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Ceux" 
qui  sont  auprès  de  lui  ne  dédaignent  point  de  l'adorer,  et  ne  s'en 
lassent  pas. 

20.  Us  célèbrent  ses  louanges  jour  et  linit;  ils  fi'invenieiit  rien 
sur  son  compte. 

21 .  Ont-ils  pris  leurs  dieux  sur  la  terre,  des  dieux  capables  de 
ressusciter  les  morts  ? 

22.  S'il  y  avait  un  autre  dieu  que  lui  dans  le  dét  et  sur  la  terre, 
ils  auraient  déjà  péri.  La  gtobré  du  mattrè  du  trône  est  au-dessus 
de  ce  qu'ils  lui  attribaetit. 

23.  On  ne  lui  demandera  point  compte  de  ses  actions,  et  il  leur 
demandera  compte  des  leurs. 

,  24.  Les  angeê  adorènt-ils  d'autres  divinités  quë  bleu  ?  Dis-leur  : 
Apportez  vos  preuves.  Cest  ravertissement  adressé  à  ceux  qui  ^ 
sont  avec  moi,  et  tel  qu^il  a  été  fidt  à  ceux  qui  ont  vécu  avaîit  moi; 
tfais  la  plup^t  d*6ntre  enx  ne  cotmaiéselÉt  pdim  la  vérhéetse  dé- 
tournent de$  aoU  ga'o»  leur  donne. 

*  LMtBgwttkibiaiBlMnnai. 
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2a.  Nous  n'avons  point  envoyé  (Vapôtres  à  qui  il  n  ait  élé révélé 
qu'il  n'y  a  poini  d'autre  dieu  que  moi.  Adorez-moi  donc. 

96.  Ils  disent  :  Le  Misérieerdieux  a  eu  des  enfants;  Isf  anges 
sonl  m  enfanté.  A  Dieu  ne  plaisel  ils  ne  sont  que  ses  servileon 
booorés. 

27.  Us  ne  lui  parlent  jamais  les  premiers  et  exécutent  ses  or- 
dres. 

Il  sait  toutcequi  est  devant  eux  et  derrière  eux;  ib  ne  pen- 
sent inCeroéder, 

29.  Excepté  pour  celui  pour  lequel  il  lui  plait,  et  ils  tremblent 
de  frayeur  devant  lui. 

âO«  £t  quiconque  dirait  :  Je  suis  un  dieu  à  côté  dç  Dieu,  aurait 
pour  récompense  la  géhenne.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons 
les  méchants. 

34 .  Les  infidèles  ne  voient-ils  pas  que  les  cieux  et  la  terre  for- 
maient une  masse  compacte,  et  que  nous  les  avons  séparés,  et 
qu'au  moyen  de  l'eau  noui>  donnons  la  vie  à  toutes  choses  ?  Ne 
croiront-ils  pas  ? 

32  Nous  avons  établi  sur  la  terre  les  montagnes,  aiin  qu'elle 
ne  s^éhranlât  pas  avec  eux.  Nous  y  avons  pratiqué  des  passages 
pour  leur  servir  de  routes,  afin  qu'ils  puissent  se  diriger 

33.  Nous  avons  fait  du  ciel  une  voûte  solidement  construite,  et 
cependant  ils  se  détournent  des  miracles  qu'il  renferme. 

34.  C'est  lui  qui  a  créé  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune; 
chacun  de  ces  astres  court  dans  une  sphère  àpart. 

'  SS.  Nous  n'avons  accordé  la  vie  étemelle  à  aucun  homme  avant 

toi.  Si  lu  meurs,  eux  croient-Us  être  immortels  ? 

36.  Toute  âme  goûtera  la  mort.  Nous  vous  éprouverons  par  le 
mal  et  par  le  bien,  et  vous  serez  ramenés  à  nous. 

37.  Lorsque  les  infidèles  te  voient,  ils  te  prennent  pour  Tobjet 
de  leurs  railleries.  Est-ce  cet  homme,  disent-ils,  qui  parle  de  vos 

dieux  aoee  m^iris?  Quant  à  eux,  ils  ne  croient  pas  à  ce  qu'on  dit 
du  Miséricordieux. 

38.  L'homme  a  été  créé  de  précipitation  '  ;  mais  je  vous  ferai 

*  C'Mt-3i-dire,  aBn  qu'ils  pubtent  jgÊtfmûx  mlmt dt  ItMS  t«gfa|M  itm t^m. 
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▼oîr  016»  sîgncS}  el  tous  ne  cherdieres  poùil  à  les  accélérer. 

39.  Us  diront  :  Quand  donc  s^aooompf  iront  les  menaces  ?  Ditea- 
le  si  TOUS  éles  sincères. 

40.  Ah  !  si  les  infidèles  savaient  1  heure  où  ils  ne  pourront  dé- 
tourner le  feu  de  leurs  visages  ni  de  leurs  dos  '|  où  ils  u*aiiront 
point  de  protecteur! 

41.  Le  diâtiment  les  snsira  k  Ftmpnnriaie  et  les  tendra  stnpé* 
finis  ;  ils  ne  sauront  raoigner  ni  obtenir  du  répit. 

42.  Avant  loi  aussi  des  apôtres  ont  été  pris  en  dérision  ;  mais  le 
châtiment,  ohjet  des  moqueries,  enveloppa  les  moqueurs. 

43.  Dis-leur  :  Qui  peut  vous  défendre,  dans  la  nuit  on  dans  le 
jour,  de$  tm^ts  du  Miséricordieux?  el  eqwodani  Us  tournent  le 
dos  aux  arerUssements  ! 

•  44.  Ont-ils  des  dieux  capables  de  les  défendre  contre  nous  ?  Ils 
ne  sauraient  s'aider  eux-mémesi  et  ils  ne  seront  pas  assistés  con- 
tre nous  par  leurs  compagnons 

4â.  Oui,  nous  avons  fait  jouir  ces  hommes,  ainsi  que  leurs 
pères,  des  biens  de  ce  monde,  tant  que  durera  leur  vie.  Ne  voient- 
ils  pas  que  nous  venons  dans  le  pays  de$  infMu^  et  que  nous  en 
resserrons  les  limites  de  toutes  parts?  Sont-ils  donc  les  plus 
Iwls? 

46.  Dis-leur  :  Je  vous  prêche  ce  qui  m*a  été  révélé  ;  mais  les 
sourds  n'entendent  point  quand  on  les  prêclie. 

47.  Qu'un  seul  souffle  du  châtiment  de  Dieu  les  atteigne,  ils 
crieront  :  Malheur  à  nous  t  nous  étions  impies. 

48.  Nous  établirons  des  balances  de.réquitéau  jour  de  la  résur- 
rection. Pas  une  âme  ne  sera  traitée  injustement,  quand  même  ce 
que  nous  aurions  à  produire  de  ses  auvres  serait  du  poids  d'un 
grain  de  moutarde.  Il  sufiit  que  nous  ayons  établi  le  compte. 

49.  Nous  avons  donné  à  Moise  et  à  Aaron  la  distinction  et  la 
lumière    et  un  avertissement  pour  ceux  qui  craignent , 

50.  Qui  craignent  leur  Seigneur  dans  le  secret;  et  tremblent  an 
souvenir  de  Thenre. 

*  C*ett4i-dir»  que  le  ftu  1m  roreinpptni  d*  tous  c6i^«  « 

*  C'flM-li  dire  par  IwdîriailA  qu'ils  donnait  coaine  ««pagoonf  l  DiflV. 

>  Tool  Un»  aida  cmUaM  b  diMiMlim»  h  fawiiii*  tt  IWliwmf nt.  ea  iwt  ^11  Si». 
UayM  la  licite  da  r&IScito,  qa*it  faiOt  In  Vtmnm  ma  U  fériltf  «t  «iM  le»  meuMa. 

22. 
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M.  Et  ce  livre  est  an  avertissement  béni  que  nous  avons  envoyé 
d'en  haut.  Le  méconnaîtrez-vous? 

Noos  avions  déjà  donné  anparaTant  la  difteHon  à  Abraham; 
et  noQS  le  connaissions. 

53.  Quand  il  dit  â  son  père  et  à  son  peuple  :  Que  signiiient  ces 
statues  que  vous  adorez  avec  tant  d'ardeur  ? 

^  Ils  rqmndlrent  :  Noos  avons  tu  nos  pères  les  adorer. 

55.  — Vous  et  vos  pèrës,  dit  Abraham,  voos  èteft  dans  nne  erteiiè 
évidente. 

56.  — Dis-ta  la  vérité,  ou  plaisantes-lu  ? 

5T.  —  Oui,  votre  Seigneur  est  le  Seigneur  des  cieUx  et  de  la 
terre  qu'il  a  créés,  et  mm  j'en  rends  le  témoignage. 

5R.  Ton  jnre  par  Dieu,  je  jouerai  un  tonr  à  vos  idoles  ilIssilM 
que  vous  serei  partis. 

99.  Et  il  les  mit  en  pièces,  excepté  la  plus  grande,  afm  qu'ils 

s'en  prissent  à  elle  de  ce  qui  arrivera. 

60.  Ils  dirent  ;  Celui  qui  a  agi  ainsi  avec  nos  divinités  est  certes 
méchant. 

61.  Noos  avons  entendu  on  jeone  bonune  nommé  Abraham  mé- 
dire de  nos  dieux. 

62.  —  Amenez-le,  dirent  les  autres,  en  présence  de  tous,  afin 
que  tous  soient  témoins  de  son  châtiment. 

63.  Ils  dirent  :  Est-ce  toi,  Abraham,  qui  as  ainsi  arrangé  nos 
dtéoxf 

6i.  Cest  la  plus  grande  des  idoles  que  voici  ;  interrogez-les  {ioor 
voir  si  elles  parlent. . 

65.  Et  ils  se  parlèrent  à  eux-mêmes  en  disant  :  En  vérité,  vous 
êtes  des  impies. 

66.  Et  puis  ils  revinrent  à  leurs  anciennes  erreurs,  et  dirent  à 
Abraham  :  Tu  sais  bien  que  les  idoles  ne  parlent  pBs. 

67.  Adorerez-voos,  à  côté  de  Dieu,  ce  qui  ne  peut  ni  vous  être 
utile  à  rien,  ni  voos  noire?  Honte  sur  voos  et  sur  ee  que  vous 
adorez  à  côté  de  Dieo  !  Ne  le  comprendrez- voos  pas  ? 

6S. —  Brûlez-le  !  s'écrièrent-ils,  et  venez  au  secours  de  nos  dieux, 
s'il  faut  absolument  le  punir. 

69.  Et  nous,  uoub  avons  dit  ;  0  feu  !  suis-lui  frais  !  que  la  paix 
soit  sur  Abiiihaml 
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70.  Ib  mH  vente  M  feadre  ém  pié^ei^Mît  im»  knâ  wmm 

tût  perdre  la  parlie* 

71 .  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  Loth,  et  nous  le  transporlàmes 
dans  un  pays  dont  nous  avions  béni  tous  les  hommes. 

72.  Noos  lui  donnàioes  baac  et  Jaoob  camine  une  fiivaw  suré- 
rogaioire,  el  iiaiis  toB  rtadlniÊs  jostes. 

73.  Nous  les  avons  institoés  chefs  chargés  de  condnhre  tes  honf* 
mes,  et  nous  leor  avoirs  inspiré  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
raccomplissement  de  la  prière,  ainsi  que  Taumône,  et  ils  nous 
adoraient. 

74.  Nous  donnâmes  à  Loth  la  science  et  la  sagesse  ;  nous  le  sau- 
vâmes d^  la  ville  qui  se  livraità  des  torpitades.  Certes,  c'était  un 
peuple  médiant  et  pervers. 

75.  Nous  le  comprimes  dans  notre  miséricorde  >  car  il  était  du 

nombre  des  justes. 

76.  Souviens-loi  de  Noé  quand  il  cria  vers  nous;  nous  l'exauçâmes 
et  nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  sa  £amiile|  de  la  grande  calamité. 

77.  Nous  f  avons  secouru  contre  un  peuple  mécliant  ei  U$  fn-, 
eréduUêf  nous  les  avons  submergés  tons. 

78.  Souviens-toi  aussi  de  David  et  de  Salomon  quand  ils  pro- 
nonçaient une  sentence  concernant  un  champ  où  les  troupeaux 
d'une  famille  avaient  causé  des  dégâts.  Nous  étions  présent  à 
leur  jugement. 

79.  Nous  donnâmes  à  Salomon  rintelligence  ie  cette  affafare 
M  à  tons  les  deux  la  science  et  là  sagesse,  et  nous  forâmes  les 
ftHMitagnes  et  les  oiseaux  à  dumter  avec  i)avld  nos  louanges.  Nous 
avons  agi. 

80.  Nous  apprîmes  à  David  l'art  de  former  des  cuirasses  pour 
vous*;  c'est  pour  vous  mettre  à  l'abri  des  violences  que  vous 
exercez  entre  vous.  Ne  serez-vous  pas  reconnaissants? 

81.  Nous  soumîmes  à  Salomon  le  vent  impétueux,  courant  à 

*  Voici  reiplicatioD  de  cepaange.  Quelques  brebis  evaient  fait  des  de'g&ts  du»  le  champ  d'un 
■JliMteMi  t  Mhtt'ci  fit  CMpmllM  U  prepri^taiit  im  tnaptra  4m»t  Umry»  ipA  dééén 
fMla  odtivalMnr  wùt  \  pradn  letbiebit  conaM  Mnpantion  des  domnuges  qu'ellM  avaiMt 
tiusës.  Saloaw,  pifcmii  ce  jugement  etiglalon  de  onae  ans,  (ut  d'avis  qu'il  éuitplus  rai- 
■oanable  de  donner  an  cidtiv;itt  ur  rii>ufruit  soulement  des  brchis,  c'i'st-«-<lire  que  la  lùue,  ]« 
lait  et  les  petits  des  brebis  lui  appartiendraient peadant le  temps  »ulli»anl  pour  coaapeaaer  ses 
pertes.  David  approuva  ic  ju^jernent  do  son  lils. 
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Mt  ordra  Tm  le  pays  qw  nous  atmit  béni.  FIm  Mvions  Unit 

82.  Et  parmi  les  démons  nous  lui  en  soumîmes  qui  plongeaient 
pour  pécher  des  perles  pour  lui,  et  exécutaient  d'autres  ordres 
encore.  Nous  les  surveillions  nous-méme. 

83.  Souviens-toi  de  Job  quand  il  cria  vers  son  Seignenr  :  Yoici 
le  malheor  qui  m'atteint;  mais  tu  es  le  ^ns  eompatlssaol  des  eoni'- 
jialissants. 

84.  Nous  Texauçâmes  et  nous  le  délivrâmes  du  mri  qui  Tacca- 
blait  ;  nous  lui  rendîmes  sa  famille  et  en  ajouUlmes  une  nouvelle, 
|)ar  TelTet  de  noire  miséricorde,  et  pour  servir  d'avertissement  à 
ceux  qui  nous  adorent. 

85.  Souvims^toi  d'Ismaâ,  d'Édris,  de  Dhoolkefl  *,  qui  tons 
souffraient  avec  patienee. 

86.  Nous  les  comprimes  dans  notre  miséricorde;  car  tous  ils 
étaient  justes. 

87.  Et  Dhoulnoun  »  aussi  qui  s'en  alla  plein  de  colère,  et  croyait 
que  nous  n'avions  plus  de  pouvoir  sur  lui.  Mais  il  cria  ensuite  vers 
nous  du  sein  de  l'obscurité  ^  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  tei. 
Gloire  à  loi  1  gloire  à  toi  !  j'ai  été  du  nombre  des  iigastes. 

88.  Nous  Texauçàmes  et  nous  le  délivrâmes  de  Pafflletion.  C'est 
ainsi  que  nous  délivrons  les  croyants. 

81).  Souviens-toi  de  Zacharie  quand  il  cria  vers  son  Seigneur  : 
Seif^neur,  ne  me  laisse  point  seul,  tu  es  le  meilleur  des  héritiers  ^. 

90.  Nous  l'exauçâmes  et  lui  donnâmes  lahia  (Jean),  et  nous  ren- 
dîmes sa  femme  capable  xl'eufanter.  lis  cbercbaient  à  se  surpasser 
dans  les  bonnes  (Buvres,  nous  invoquaient  avec  amour  et  avec 
crainte,  et  s'buçijiiaient  devant  nous. 

91.  Noos  soufflâmes  notre  esprit  à  celle  qui  a  conservé  sa  vir- 
gmilé;  nous  la  constituâmes,  avec  son  fils,  un  signe  pour  Tuni*  . 
vers. 

02.  Toutes  ces  religions  n  étaieut  qu'une  religion.  Je  suis  votre 
Seigneur,  adorez-moi. 

4  OBM«îipM«iqBeld««propUtMc«Mi  dm  In  Écrilmn  wifmàHMtiaÊL  C«anl 

▼eul  dire  :  homme  aux  mortifications.  , 
>  Dboolnouo,  {x>»»erjeur  du  poisson.  Sous  ce  nom  on  recoonaU  1«  |iiopLète  Jobm. 
*  C'«»t-^-dir«  du  rentre  du  poisson  ijut  VmnSk  «valtf. 
Vojez  chap,  III,  33,  «t  XIX»  1»  ««f* 
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reviendront  à  nous. 

94.  Quicomjuc  fera  le  bien  et  sera  en  même  temps  croyant,  se» 
efforts  ne  seront  point  méconnus;  noiu  mettons  par  écrit  ses 
CBttvres* 

INI.  Un  anathème  pèsera  sar  la  dté  iioe  nous  aorons  anéantie; 

ses  peuples  ne  reviendront  pas, 

96.  Jusqu'à  ce  que  le  passage  foit  ouvert  à  ladjoudj  et  Mad- 
joudj  «  ;  alors  ils  descendront  rapidement  de  chaque  montagne. 

97.  Alors  Taoeoroplissement  de  la  promesse  TéritaHe  sera  près 
de  s'accompliri  et  les  regards  des  inidèles  seront  fixés  avec  stnpé- 
ftKïtioB.  Madhear  à  nonsl  diront-ils.  Noos  étionfi  insoodanls  de 
rhenre,  et  nous  étions  Impies. 

98.  En  vérité,  vous  et  les  idoles  que  vous  adorez  à  côté  de 
Dieu,  vous  deviendrez  la  pâture  de  la  géhenne,  où  vous  sei'ez 
précipités. 

90.  Si  ces  idoles  étaient  des  dieux,  elles  n^  ^  cralent  pas  précipi- 
tées. Toi»  y  resteront  poor  Féternité. 

100.  Us  y  pousseront  des  sanglots  et  n^entendront  rien. 

101.  Ceux  à  qui  nous  avions  précédemment  promis  de  belles  ré- 
compenses seront  éloi;^nés  de  ce  séjour  terrible, 

102.  Ils  n'entendront  pas  le  moindre  bruit,  et  jouiront  éternel- 
lement des  objets  de  leurs  désirs. 

iQS.  La  grande  terreur  ne  les  préoccupera  pas  ;  les  anges  lenr 
adresseront  ces  paroles  :  Voici  votre  jour,  celui  qni  vons  a  été 
promis. 

Ce  jour-là  nous  plierons  les  eieux  de  même  que  Tange 
Sitijil  '  plie  les  feuilitts  écrits.  Comme  nous  avons  produit  la  créa- 
tion, de  même  nous  la  ferons  renlrei'.  C  est  une  promesse  qui  nous 
oblige.  Nous  lacoomplirons. 

105.  Nous  avons  écrit  dans  les  psaumes,  après  la  loi  donnie  à 
Jfolf  e,  que  la  terre  sera  l  iiéritage  de  nos  serviteurs  justes. 

4  On  »  Yu  dans  le  cLap.  XVIII,  93,  que  ladjouc^j  et  MadjouHj  (  Gof  «t  Ma|0|  de  U 
Bible  )  étaient  ^l^ux  peuplades  barbares,  terribles  ^  leurs  voUins.  Dh— PBWrih  aiit  Wi  MnM 
I  Im»  imraiiow  «  devant  m  mir  é*minm  itm  la  twl  drffiU  fni  fauvaic  Jaar  Umr  pat* 
iaga.  €•  anw  i^éavttiim  an  Jour  4t  b  fAntruUon»  at  c*ait  \  ca  tama        aM  ftift  aBn- 
aion  ici. 

*  L*ange  SidjU  aat  cWr|i  d'inicrira  tanin  lai  aeliana  da  rboanna  mu  «w  nmlaan  ^«11  pUe 

k  M  BMrl. 
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lUG.liy  a  daiMc«Uvi^uneiii&UyctiQiisii£touiile|i^ 
nous  adorent. 

107.  Nous  ne  t'tveoB  envoyé,  ô  Mohmmed  !  que  par  nuBérioonte 
imr  riuûrers. 

108.  Dis-leur  :  11  m'a  été  révélé  que  votre  Dieu  est  le  Dieu  imi* 
que.  Éles-Yous  résignés  à  sa  volonté  {étes-vous  mumlmansj't 

109.  Mais,  s'ils  tournent  le  dos,  dis-leur  i  J'ai  proclamé  là  goerre 
oontie  TOQS  tons  également,  et  je  ne  sais  pas  si  cê  dont  tous  Mb 
meaeeés  est  proebe  ou  éloigné. 

110.  Certes,  Dieu  connait  la  parole  prononcée  à  liaute  voix 
comme  ce  que  vous  recélez. 

111.  Je  ne  sais  pas,  mais  ce  délai  est  peut  -être  pour  vous  éprou- 
ver et  vous  foire  jouir  de  ce  monde  jusqu'à  un  certain  temps.  i 

llfi.  Mon  Seigneur  dit  :  Juge  avec  jnstioe.  Notre  Seigneur,  le 
MiséricerdieuXt  doit  être  invoqué  contre  vos  «ssertionsiiensoRjjr^fi. 


CHAPITRE  XXII. 
LE  PkLBRINAGB  DS  LA  MEGQUE. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  miséricordieux. 

1 .  O  hommes  !  craignez  votre  Seigneur,  car  le  tremblement  de 
terre  à  riicure  dujugemmU  sera  une  chose  terrible. 

2.  Le  jour  où  vous  te  verrez,  la  nourrice  laissera  tomber  Ten- 
fant  qd*eUe  alMtè,  et  toute  rennne  enceinte  avortera,  et  les  hommes 
seront  Hrrês.  Non,  ils  ne  seront  point  ivres  ;  mats  o*est  le  diltimeni 
de  Dieu,  qui  est  terrible^  qui  les  étourdira, 

3.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance, 
qui  suivent  tout  démon  rebelle. 

4.  Il  a  été  décidé  qu*il  égarerait  quiconque  l'aura  pth  pour  allié, 
et  te  conduirait  au  suppliée  du  feu. 

5.  O  hommes  I  si  vous  doutez  de  la  résurrection,  considérez  que 

nous  vous  avons  créée  de  poussière   puis  d'une  goutte  de  sperme 

*IiacftfatiaBdttng|edi»lionuii0t|wr  b  finéniim. 
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qiii  devint  un  grumeau  de  sang  ;  puis  d'un  morceati  de  chair  tan- 
tôt formé,  tantôt  informe.  Pour  vous  démontrer  notre  puissance, 
nous  laissons  demeurer  dans  les  entrailles  ce  qu'il  nous  plait*  jus- 
qu'à yn  terme  marqué,  et  puis  nous  vous  en  élisons  sortir  tendm 
^ants.  Vous  atteignez  ensuite  Fdge  de  matoriii^;  les  uns  niea- 
rait,  d'autres  panrieiii|ept  à  l'âge  décrépit,  m  point  d'onbUér  tM|t 
êe  Qu^ils  aayaieni  in|refoift.  ^ii  «yii  tan^t  la  item  tosécbée  ;  m^s 
qnè  nous  y  fassions  'descendré  dé  Fean,  la  Voilà  qui's^ébranle,  se 
^fifle,  et  feit  germer  tonte  espt  cè  de  végétaux  îauiiiantsJ 

0.  C'est  parce  que  pieu  e^t  la  yérité  niémei  il  ressuscite  les 
morts,  et  il  peut  tout.  ^ 

7.  C'est  parce  que  l'heure  doit  venir,  on  ne  peu(  e|^  ^^t^r,  et 
que  Dieu  rappellera  à  la  vie  les  babiunts  des  tombcaiii. 

8*  n  est  d^  bommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance, 
sans  avoir  re^u  aucune  direction,  sans  ùItq  guidés  par  un  livre  qui 

les  éclaire. 

9.  Ils  se  détournent  avec  orgueil  pour  éloigner  les  autres  du 
chemin  de  Dieu.  L'opprobre  est  réservé  à  ces  hommes  dans 
ce  monde;  dans  l'autre,  nous  leur  ferons  subir  le  supplice  du 
feu. 

10.  Ce  sera  à  cause  des  œuvres  de  leurs  mains,  car  Dieu  n*esl 
point  le  tyran  de  ses  serviteurs. 

11.  Tel  parmi  les  hommes  adore  Dieu,  mais  il  l'adore  incertain  et 
chancelant  ^  ;  qu'il  lui  arrive  quelque  bonheur,  il  s'en  rassure  ; 
mais  que  la  moindre  épreuve  le  surprenne,  le  voilà  qui  tourne 
le  dos  ^  Il  perd  ainsi  à  la  vie  de  ce  monde  et  à  celle  de  Taulre. 
C'est  une  ruine  évidente. 

12.  n  invoque  à  côté  de  Dieu  ce  qui  ne  saurait  lui  nuire  ni  lui 
être  nfSe.  Que  cet  égàrement  e^t  éloigné  de  la  vraie  rtmief 

13.  Il  invoque  ce  qui  lui  est  plulùt  funeste  qu'avantageux.  Dé- 
testables patrons  et  détestables  clients  1 

14.  Dieu  introduira  les  croyants  qui  auront  pratiqué  le  bien  dans 
des  jardins  arrosés  par  des  courants  d'eau  ;  il  fait  ce  quil  lui 

15.  Que  celui  qui  pense  que  Dieu  ne  le  sepourra  pas(Mofcamiiifil) 

4  Garçon  on  fiBe. 

3  Mot  \  mot  I  Ment  jfmtpoilt»  iwrta 
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iiM ce nMkk €t 4mm Pioliiey  aHon^e It  Mde  un  leekl^ella 
coupe  ;  U  vemi  si  ses  artifices  rendront  Tain  ce  qui  Tirrite 

10.  C'est  ainsi  que  nous  t'avons  révélé  le  Koran  en  sigucs  (ver* 
sels)  évidents.  Dieu  dirige  ceux  qu'il  lui  plait. 

17.  Dieu  prononcera,  an  jour  de  la  résarredioo,  entre  ceux  qui 
croient  et  enure  les  Jnîfo,  1»  sabéens,  les  chrétiens,  les  mages,  et 
entro  ceux  qnt  associent  ;  car  Dlen  est  témoin  de  tontes  chmes. 

18.  Ne  vois-tu  pas  que  lout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre  adore  le  Seigneur,  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les  montagnes, 
les  arbres,  les  animaux  et  une  grande  partie  des  hommes?  Le 
supplice  est  d^à  résolu  pour  une  grande  partie. 

19.  Et  cdni  que  Dlen  rendra  méprisable,  qni  llionorera?  Dien 
fait  ce  quil  lui  platt. 

20.  Les  fidèles  et  les  incrédules  sont  deux  adversaires  qui  se 
disputent  au  sujet  de  Dieu  :  mais  les  vêtements  des  infidèles  seront 
taillés  de  feu,  et  Teau  bouillante  sera  versée  sur  leurs  télés. 

21.  Leprs  entrailles  et  leur  peau  en  seront  consumées  ;  ils  seront 
firappés  de  gourdins  de  fer. 

22.  Toutes  les  fois  que,  transis  de  douleur,  ils  voudront  s'en 
évader,  on  les  y  fera  rentrer  et  ou  leur  criera  :  Subissez  le  supplice 
du  feu. 

23.  Dieu  introduira  les  croyants  qui  auront  pratiqué  le  bien  dans 
des  Jardins  arrosés  par  des  courants  d'eau  ;  ils  y  porteront  des  bra? 
celets  d*or  et  de  perles  ;  ils  8*y  vétwont  de  soie. 

24.  C'est  qu'ils  ont  été  conduits  pour  entendre  de  belles  paroles, 
et  guidés  dans  le  glorieux  chemin. 

2îi.  Les  incrédules  sont  ceux  qui  éloignent  les  autres  du  chemin 
de  Dieu  et  de  Toratoire  sacré  que  nous  avons  établi  pour  tous  les 
hommes  ;  ceux  qui  y  résident  comme  les  externes  ont  un  droit 
égal  à  U  visiUr. 

26.  Et  ceux  qui  voudraient  le  profaner  par  méchanceté  éprouve- 
ront un  châtiment  douloureux. 

27.  Souviens-toi  que  nous  avons  indiqué  à  Abraham  remplace* 

*  Voici  quiîI  peut  êlre  le  seoi  de  ce  passage  :  Dion  »econrra  le  propliètc,  quel*  quo  soient  lef 
artiHccs  de  se»  emicinis.  MalioiMtleur  dit  tu  les  narguant  :  Il  ne  tous  reste  qn"u  rotii  pendre 
de  déicspoir  at  M  4^t.  Ii«t  V«4  {  h  (ici,  ytuUni  dir<;  seulement  :  en  ftnut,  an  haut 
du  ftltmeher  de  ut  mmisoH* 
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antre  dieu  dans  ton  adoralioii  ;  consenre  celte  maison  pure  pour 
ceux  qui  viendront  y  faire  des  tours  de  dévotion^  qui  s'y  acquitte* 
ronl  des  œuvres  de  piété  debout,  agenouillés  ou  prosternés. 

SB.  Annonce  aux  peuples  le  pèlerinage  d$  ia  mtUion  sainU,  qu^Uê 
j  arriventà  pied  on  montés  sur  deBCbameaux  pron^àlaeoiinei 
Tenaal  des  contrées  éloignées. 

39.  Qn*l1s  témoignent  eax-mèmes  des  avantages  qa*is  reeneil* 

lent,  et  qu'ils  répètent  à  des  jours  fixes  le  nom  de  Dieu  sur  la  nour- 
riture  qu'il  leur  a  accordée  dans  leurs  troupeaux.  Mangez  de  leur 
chair  et  nourrissez-en  Tindigent,  le  pauvre. 

30.  Mettez  un  terme  à  la  négligence  par  rapport  à  votre  exté* 
rieur  '  ;  accomplissez  les  vœux  que  tous  aviez  formés,  elfiiitesies 
tours  de  détoHan  de  la  maison  antique  * . 

.  31.  Agissez  ainsi.  Celui  qui  respectera  ces  respectables  préceptes 
de  Dieu  trouvera  une  récompense  auprès  de  Dieu.  Il  vous  est  per- 
mis de  vous  nourrir  de  la  chair  des  animaux,  à  l'exceplioii  de  ceux 
au  sujet  desquels  la  défense  vous  a  été  lue  dans  le  Koran.  Fuyez 
Tabomination  des  idoles,  évitez  toute  parole  demeosongCi 

32.  Voués  à  Dieu  et  ne  lui  associant  aucun  autre  être;  car  celui 
qui  lui  associe  est  comme  ce  qui  tombe  d'en  haut,  que  Toiseau  en* 
lève  on  que  le  vent  emporte  au  loin. 

33.  Ouï ,  il  en  est  ainsi.  Celui  qui  respecte  les  monuments  de 
Dieu  {qui  observe  ces  tUcs]  fait  une  aclUm  qui  tient  de  la  piété  du 
cœur. 

..  34»  Vous  retirerez  des  animaux  consacrés  aux  offrandes  de  noin- 
breux  avantages  jusqu'au  temps  marqué.  Le  lieu  des  sacrifices  esl 
dans  la  maison  antique. 

35.  Pour  chaque  nation  nous  avons  institué  un  rite,  afm  que  les 
hommes  répètent  le  nom  de  Dieu  sur  la  nourriture  qu'il  leur  ac- 
corde dans  leurs  troupeaux  '.Votre  Dieu 'est  le  Dieu  unique.  Aban- 
domiez-vous  entièrement  à  lui.  Et  loi,  Moliammed  !  annonce  des 
nouvelles  propices  aux  humblesi 

Air  M  MM,  MAùmH  iiiww  ns  MalanM      wmn  kun  HUf,  dt  Mptr  Umn 

ongles,  ttc. 

'  C'est- !i>(Iire,  de  la  Kaba,  temple  de  la  H«cqa«* 

*  Par  lu  rim,  «o  «loil  fouaiira  ki  tfétMtmm  cew  4m  oitnvàn  en  UttÎMa  dont  oo  m 
nourrit. 
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Itb  BmH  iw—migoBt  taiiii  4e  frayear  quand  ils  entendent 
prononcer  le  nom  de  Dien,  qui  supportent  avec  ]>atience  les  maux 
qui  les  visitent,  qui  observent  la  prière  et  font  1  aumône  des  hieus 
que  nous  leur  avons  départis. 

37.  PtoiM  avons  destiné  les  chanerax  po«r  servir  ans  rites  dessa- 
jenûùti'f  Tonsy  trooY«i  aussi  d'aolres  «vaotigcs.  Prfnoneei  done 
le  nom  de  Dien  sur  ceux  que  tous  allez  îmoMlér.  Us  doiyflni  tester 
sar  trois  pi^,  et^aishés  par  le  quatrième.  Qn9xiâ  |a  yiçtime  tombe, 
mangez-en,  4  dooi|e9«en  à  eelui  qni  se  contenté  de  ce  qu'on  loi 
^oifne,  ainsi  qa'à  celui  qui  en  dem^ndci.  Noqs  vou^  1^  soo* 
mis,  afin  que  vous  soye?:  reconnaissants. 

38.  La  chair  et  le  sang  des  victimes  ne  vont  pas  jusqu'à  Dieu  ; 
maU  votre  piété  monte  vers  lui  ;  il  vous  a  soumis  ces  animaux  afm 
que  vous  le  gloritiiez  de  ce  qu'il  veus  a  diri^  flur  le  droit  cbemin* 
Annoncez  à  ceux  qui  font  le  bien 

39.  Que  Dieu  protégera  ceux  qui  croient  en  dépU  éki  mach^na^ 
Hons  des  infidèles,  car  il  n'aime  point  les  perfides  et  les  inlidèles. 

40.  Il  a  promis  à  ceux  qui  ont  reçu  des  outrages  de  combattre 
leurs  ennemis  ;  Dieu  est  capable  de  protéger 

41 .  Ceux  qui  ont  été  injustement  cbissés  de  leurs  foyers,  unique- 
nentiponf*  avoir  dit  :  Notre  Seigneur  est  le  J>ieii  unique.  Si  Dîeii 
n'eût  repoussé  une  partie  des  bommes  par  les  autres,  les  monastè- 
res, les  églises,  les  çynagopes  et  les  oratoires  des  musulmans,  oiî 
|q  nom  de  i>ien  est  inv0(}ué  sans  cesse,  auraient  été  détruits.  Dieu 
assistera  celui  qui Tàssiste  ddfis  sa  lutte  eoairé  hs  impies.  Dieu  est 
fort  et  puissant. 

42.  //  assistera  ceux  qui,  mis  en  possession  de  ce  pays,  obser- 
vent exactement  la  prière,  font  l'aumône,  commandent  le  bien  et 
interdisent  le  mal.  Dieu  est  le  terme  de  toutes  choses. 

43.  S'ils  t'accusent  d'imposture,  ô  Mohammed!  songe  donc  qu'a- 
vant eux  les  peuples  de  Noé,  d'Ad,  de  Themoud,  d'Abraham,  de 
Lotb,  les  Madianites,  en  accusaient  leurs  prophètes.  Moïse  aussi  a 
été  traité  de  menteur.  J*ai  accerdé  un  long  délai  aux  incrédules; 
puis  je  les  ai  visités  de  mon  diàtiment.  Qn^l  a  été  terrâile  1  ^ 

44.  Combien  de  villes  criminelles  avons-nous  renversées!  A 
rheure  qn^il  est  èHes  sent  désertes  et  rasées  -,  le  puits  eomblé  et  le 
château  fortifié  n*existent  plus  4. 

«  LtpKiti  eambM  et  le  cbStem  ioiliië  fart  yrtlg  lU  y iitfim  MM— lali  fKi  im  %mgê 
des  tMimi  peuple»  d'Arebie* 
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45.  N'ont -ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  leurs  cœurs  sont-ils  inca- 
pables de  le  comprendre  ?  n'ont-ils  pas  des  oreilles  pour  entendra? 
Leurs  yeux  ne  sofkl point  privés  de  la  vue,  mais  leurs  oceim,  cnseye- 
lis  dans  leurs  poitrines,  smit  aveugles. 

46»  Ils  te  presseront  de  hâter  le  châtiment  ;  qu'Hâ  Mmdmd.  Dieu 
ne  manque  jamais  à  ses  promesses.  Un  jour  auprès  de  Dieu  tait 
mille  ans  de  votre  coraput. 

47.  Combien  de  cités  criminelles  avons-nous  laissées  prospérer 
pendant  un  certain  temps  I  A  la  lin  nous  les  visitâmes  de  notre 
châtiment.  Tout  retourne  à  nous. 

48.  ])is:OhonœiesI  je  suis  on  apôtre  chargé  de  vous  exhorter. 

40.  Ceux  qui  ont  cru  et  pratiqué  le  bien  obtiendront  k  pardon 

de  leurs  péchés,  et  des  faveurs  généreuses. 

50.  Ceux  qui  s'efforcent  de  prévaloir  contre  les  signes  de  notra 
puissance  habiteront  TenCer. 

.  5t .  Nous  n'avons  envoyé  avâitt  toi  aucun  apôtre,  que  Satn  n*eèl 
jeté  à  tcavers  dans  sa  lecture  du  livre  révélé,  quelque$  blasphèmes  ; 
mais  Dieu  met  au  néant  ce  que  Satan  jette  à  travers,  et  raffermit 

ses  signes  {ses  versets)  *. 

55.  Mais  Dieu  permet  de  le  faire,  afin  que  les  suggestions  de  Satan 
soient  une  épreuve  pour  ceux  dont  le  cœur  est  alleinl  d  une  niala* 
die,  dont  le  cœur  est  endurci  (  les  médiants  sont  plongés  dans 
un  schisme  bien  éloigné  de  la  vérité )y 

53.  Afin  que  ceux  qai  ont  reçu  la  sciience  sachent  que  le  Koran 
est  une  vérité  qui  provient  du  Seigneur,  afin  qu*iis  y  croient,  que 
leurs  cœurs  s'humilient  devant  Dieu;  car  il  guide  ceux  qui  croient 
vers  le  senlier  droit. 

54.  Les  infidèles  ne  cesseront  point  d  en  douter  jusqu'à  ce  que 
rheure  les  surprenne  soudain,  ou  que  le  jour  d'un  châtiment  ex- 
terminateur les  visite. 

55.  Bans  ce  jour,  Temphre  sur  toutes  choses  restera  à  Dieu,  qui 

*  Quelques  aoteun  mrÛM  ont  peuë  ^ne  ce  verwt  cantmnit  nna  aDwion  it  nam  de  cet  lialln- 

dMtîfflUf  dont  Maiiomet  n'ëtwit  pit  «iempt.  Une  fois,  disent-ils,  qu'il  r(<citnit  le  verset  i9, 
cliap.  LUI,  où  il  demande  ce  que  c'est  qu'A loxza  et  Allât  (  divinités  arabes),  par  distraction 
il  s'empressa  de  répondre  lui-même  :  Ce  sont  de  belles  et  dignes  <li;moi«elIe8  qu'il  fau^  adorçr  ; 
et  les  idolâtres  présent»,  de  se  prosterner  aussitôt  en  signe  d'adoration.  C*iil'iloW  ifnt  IbhvéMl 
t'aperçut  d«  m  o^pviaa.  DWw  fanant  qn*,  ànê  ce  pssage,  il  •'^pt  «n  gMil  de  tonte 
M^rtioQde  ihta»$ew  bfliet  lemem»  ^nowtndni^ 


Digitized  by  Google 


jugera  entre  les  hommes  ;  alors  ceux  qui  auroni  cru  et  pratiqué 
les  bonnes  œuvres  iront  habiter  les  jardins  des  délices, 

56.  Pendant  que  les  iniidèles,  qui  ont  traité  nos  signes  de  men- 
songes, seront  livrés  an  supplice  ignominieux. 

57.  DIen  accordera  une  belle  récompense  à  ceux  qui  ont  émi- 
gré pour  la  cause  de  Dieu,  qui  ont  succombé  en  combattant,  on 
qui  moururent  éloignés  de  leur  pairie.  Dieu  sait  le  mieux  accor- 
der des  récompenses. 

58.  Il  les  introduira  d'une  manière  qui  leur  plaira.  Dieu  es! 
savant  et  iiumain. 

59.  Il  en  sera  ainsi.  Celui  qui,  ayant  exercé  des  représailles  en 
rapport  rigoureux  avec  Toutrage  reçu,  en  recevra  un  nouveau, 
sera  assisté  par  Dieu  lui-même.  Dieu  aime  à  pardonner  :  il  est 

indulgent. 

KO.  C^est  parce  que  Dieu  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour  et  le. 
jour  dans  la  nuit;  il  entend  et  voit  tout  «. 

61.  Cest  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divi* 
nilés  que  vous  invoquez  à  côté  de  lui  sont  un  mensonge,  et  que 
Dieu  est  le  Sublime,  le  Grand. 

62.  N'as-lu  pas  consiiléré  (iiie  Dieu  fait  descendre  Feau  du  ciel? 
Par  elle,  le  lendemain,  la  terre  se  couvre  de  verdure.  Dieu  est 
plein  de  bonté  et  instruit  de  tout. 

63.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 
il  est  le  Riciie,  le  Glorieux* 

6i.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  vous  a  soumis  tout  ce  que  la  terre 
contient?  le  vaisseau  court  à  travers  les  mers  par  ses  ordres  ;  il 
soutient  le  ciel,  afin  qu'il  ne  s'affaisse  pas  sur  la  terre,  sauf  quand 
il  le  permettra.  Dieu  est  plein  de  Ixmté  et  de  miséricorde  pour 
les  bommes. 

65.  Cest  lui  qui  vous  a  feit  vivre  et  qui  vous  fera  mourir; 
puis  il  vous  fera  revivre.  En  vérité,  Phomme  est  ingrat. 

66.  Nous  avons  établi  pour  chaque  naliou  des  rites  sacrés  qu'elle 
suit.  Qu'ils  cessent  donc  de  disputer  avec  toi  sur  cette  matière. 
Appelle-les  au  Seigneur,  car  tu  es  dans  le  sentier  droit. 

67.  S'ils  disputent  encore,  dis-leur  :  Dieu  connaît  vos  actions. 

•  Le  ham»  mm  mw  donit  hmm^mI  f«*it      ■  mcuM  liaimi  Io|p<|M  Mtn  ca  «metêl 
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68.  Dieu  prononcera  au  jour  de  la  résurreclion  dans  vos  diffé- 
fends. 

69.  Ke  8«is-lo  pas  que  Dieo  eomMdt  tout  ce  qui  est  dans  les 
deux  el  sor  la  terre  ?  Tout  esl  inscrit  dans  le  litre,  et  c'est  iKile 
à  Dieo. 

70.  Ils  adorent  des  divinités  à  côté  de  Dieu,  bien  que  Dieu  ne 
leur  ait  envoyé  aucune  preuve  à  Tappui  de  ce  culte,  des  divinités 
dont  ils  ne  savent  rien.  Mais  les  impies  n*auront  aucun  protec- 
teur. 

71.  Quand  on  lit  aux  inOdèles  nos  slgnei^  Va  verras  ravenion 
se  peindre  sor  leurs  fktmts;  ils  sont  prêts  à  se  jeter  sur  oenx  qui 
les  leor  récitent.  Dis-leor  :  Tons  annoncerai-je  quelque  chose  de 
plus  terrible  ?  C*est  le  feu  que  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  ne 
croient  pas.  Et  quel  affreux  ternie  de  voyage! 

72.  0  hommes  Ion  vous  propose  une  parabole,  écoutez-la.  Ceux 
qiie  vous  invoquez  à  côié  de  Dieu  ne  sauraient  créer  une  mouche, 
quand  même  ils  se  réuniraient  tous  ;  et  si  une  mouche  venait  leur 
enlever  quelque  objet,  ils  ne  sauraient  le  lui  arracher.  L  adoré  et 
l'adorateur  sont  également  impuissants. 

73.  Les  hommes  ne  savent  point  apprécier  Dieu  comme  il  le 
mérite  ;  il  est  fort  et  puissant. 

74.  Il  choisit  ses  messagers  parmi  les  hommes  et  parmi  les  an- 
ges; il  entend  et  voit  tout. 

75.  n  connaît  ce  qui  est  devant  eux  et  derrière  eux;  il  est  le 
Icf  me  de  tontes  i^oses. 

76.  0  vous  qui  croyez!  fléchissez  vos  genoux,  prostemez<vouS| 
adorez  votre  Seigneur,  faites  le  bien,  et  vous  serez  heureux. 

77.  Combattez  pour  la  cause  de  Dien  conune  il  convient  de  le 
l^ire  ;  il  vous  a  élus.  II  ne  vous  a  rien  commandé  de  difficile 
dims  votre  religion^  dans  la  religioii  de  votre  père  Abraham,  il 
Tpoa  a  ttommés  musulmans  (  qtU  s't^andonnmt  à  Dieu  ) . 

78.  //  vous  a  nommés  ainsi  bien  avant  nous  et  dans  ce  livre  anssi, 
afin  que  votre  prophète  soit  témoin  contre  vous  et  que  vous  soyez 
témoins  contre  le  reste  des  hommes.  Observez  donc  la  prière, 
faites  Taumône,  attachez-vous  fermement  à  Dieu,  il  est  votre  pa- 
trofii  et  quel  patron  et  quel  protecteur  ! 


23. 
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LES  CROYANTS. 
DoniM  ï  U  Mecque.  —  118  v«rwto. 

Au  nom  de  Dieu  clémeat  et  mi$érkord6eux, 

I.  Heureux  sont  les  cro^r^^ 

8.  Qaifoht  ià  prière  avec  humilité, 

3.  Qui  évitent  toute  ^ole  déshounéte, 

4.  Qui  fontraumône, 

5.  Qui  savent  coiiunaiider  â  leurs  appétits  charnels, 

6.  Et  qui  bornent  leur  jouissance  à  leurs  femmes  et  aux  es- 
claves que  leur  a  procurées  leur  main  droite  *  dans  ce  cas  ils 
n'encourront  aucun  blâme. 

7.  Mais  celai  qui  porte  ses  désirs  au  ddàciist  trànsgresseur. 

8.  Ceux-là  aussi  seront  heureux  qui  rendent  fîdèlenient  les  dc- 
pôls  qu'on  leur  conOe  et  remplissent  leurs  engagements, 

9.  Qui  observent  strictement  les  heures  de  la  prière. 
•    10.  Ceux-là  seront  de  véritables  héritiers, 

I I .  Qui  iiériteront  du  paradis  pour  y  demeurer  éternellement. 

12.  Nous  avons  créé  Thomme  de  Targile  line  ; 

13.  Ensuite  nous  Tavons  foit  une  goutte  de  sperme  fixée  dans 

un  réceptacle  solide  *. 

li.  De  sperme  nous  l'avons  fait  un  grumeau  de  sang;  le  gru- 
meau de  sang  devint  un  morceau  de  chair,  que  nous  avons  foi  uié 
en  os,  et  nous  revêtîmes  les  os  de  chair;  ensuite  nous  l'avons 
formé  par  une  seconde  création.  Béni  soit  DieUj  le  plus  babik 
des  créateurs  1 

1^.  Après  avoir  été  créés,  vous  mourrez-, 

16.  £l  ensuite  vous  serez  ressuscites  le  jour  de  la  résurrection. 

*  Ce»  moU  t'emploient  dans  le  Koran  pour  let  wcUve»  de»  deax  texcs  pria  à  la  guerr*  ott 

acbetcs. 

S  IloMi«Bdaosici  ItoMldnloliputoMm  lcdla^p•4•l)0^ 
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ei  MHS  ne  négligeons  polm  m  que  omu  wmii  créé  *  • 

18.  Noos  feisons  descendre  dn  ciel  Feaa  en  cotaine  cpiantité, 
nmu  la  faisons  rester  sur  la  terre,  et  nous  pouvons  aussi  1  en  faire 
disparaître. 

19.  Au  moyen  de  cette  eau  nous  avons  fait  surgir  pour  vous  des 
jardins  de  palmiers  et  de  vignes.  Vous  y  trouvez  des  fruits  eu 
abondance,  et  vous  vous  en  nourrissez. 

20.  Nous  créâmes  aussi  Tarbre  qui  s^élève  an  mont  Sinal,  qui 
produit  llittiie  et  le  suc  bon  à  manger. 

âf .  Vous  avez  aussi  dans  les  animaux  im  sujet  dlnstracHon  : 
nous  voiis  donnons  à  boire  dn  lait  contenu  Sans  leurs  entrailles  ; 
vous  y  trouvez  de  nombreuses  ntUités,  et  vous  vous  en  nour- 
nases. 

22.  Vous  voyagez  tantôt  montés  sur  leur  dos,  et  tantôt  vous  vo- 
guez à  travers  les  mers  sur  des  navires* 

23.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple.  Il  lenr  dit  t  O  mon 
peuple  I  adorez  Dieu  ;  à  quoi  vods  servent  d'aotreà  divinités^  ne  le 
eraignei-vons  pas? 

24.  Mais  les  chefs  de  ceux  qui  ne  croyaient  point  dirent  :  Il 
n'est  qu'un  homme  comme  nous  ;  mais  il  vent  se  distinguer  de 
nous;  si  Dieu  avait  voulu  envoyer  quelqu'un,  il  aurait  envoyé 
des  anges.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  de  nos  pères  les 
anciens. 

23.  Ce  n'est  qu*un  possédé.  Mais  laissez-le  tranquille  jusqu'à  un 
certain  temps. 

26.  —  Seigneur,  s'écria  Noé,  viens  à  mon  aide,  car  voilà  qu'on 
me  traite  de  menteur. 

27.  Aloxs  lious  fîmes  une  révélation  à  Noé,  en  disant  :  Construis 
m  vaisseau  sôus  nos  yeux  et  d'après  notre  révélation;  et  aussitôt 
que  Tarrêt  sera  prononcé  et  que  la  fournaise  crèvera  >, 

28.  Embarque-toi  dans  ce  vaisseau,  et  prends  une  paire  de  cha- 
que couple,  ainsi  que  la  l'aniille.  excepté  riiulividu  au  sujet  duquel 
tiotre  ordre  a  été  donne  précédeinnient  ;  cl  ne  me  parle  plus  en 

laveur  des  méchants;  car  ils  seront  eu|^loutis  par  les  tlots. 
«. 

*  On  prolMMon  tndnin  «m  mouaini  :  H  nota  m'ilions pas  iiuMeniîft  dans  IWwre  ê» 
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Sfl.  Lorsque  tu  auras  pris  place  diat  te  vabseap^  «iMÎ  que  eenx 
qairaeeonipagneitNtt,  di$  «km  :  Lomnge  à  Dies^fnl  ama  âé- 
lin^deanéchanto! 

3().  Dis  aussi  :  Seignenr,  f^is-moi  descendre  sur  mi  liea  confié 
de  tes  bcnédiclious  ;  tu  sais  mieux  que  tout  autre  procarer  une 
descente  heureuse. 

31 .  Il  y  a  certes  dans  eel  événement  des  signes  évidents,  elnoos 
visitâmes  /ss  tonsifs  de  nos  épreuves. 

32.  Nous  fîmes  surgir  d'autres  générations  après  celle-là, 

33.  Et  nous  envoyâmes  au  milieu  d'elles  des  apôtres  qui  leur 
disaient  :  Adorez  Dieu  ;  à  quoi  vous  serviront  d'autres  divinités  ? 
ne  les  craindrez- vous  pas  ? 

3i.  Mais  les  chefo  des  peuples  incrédules,  qui  traitaient  de  men- 
songe la  comparution  devant  Dieu,  de  ces  peuples  que  nous  avons 
laissés  jouir  des  biens  du  monde,  dlMlent  :  Cet  homme  tfest 
qu'un  homme  comme  vous  :  il  mange  ce  que  VOUS  mangez, 

35.  Et  il  boit  ce  que  vous  buvez. 

36.  Si  vous  obéissez  à  un  homnie  qui  est  votre  égal,  à  coup  sAr 
vous  êtes  perdus. 

37.  Vous  prédira-t-il  encore  que,  devenus  os  et  poussière,  voua 
serez  de  nouveau  rendus  à  la  vie  ? 

38.  Loin,  loin  avec  ses  prédictions  ! 

3D.  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle  dont  nous  jouissons  ici- 
bas;  nous  mourons  et  nous  vivons,  et  nous  ne  serons  point  ressus- 
cites. 

40.  Ce  n'est  qu'im  liomme  qui  a  prêté  un  mensonge  à  Dieu; 
nous  ne  le  croirons  pas. 

41.  —  Seigneur,  s*écria-t  il,  viens  à  mon  aide,  car  vmd  qu'ils 
me  traitent  d'imposteur. 

4-2.  —  Encore  quelques  instants,  et  ils  s'en  repentiront,  répondit 
le  Seigneur. 

43.  Un  cri  violent  de  Vangê  exiermUuUewr  les  saisit,  et  nous  les 
rendîmes  semblables  à  des  débris  emportés  par  le  torrent. 

44.  Nous  avons  fait  surgir  d'autres  générations  à  leur  place. 

45.  Nous  n'avançons  ni  ne  reculons  le  terme  fixé  à  l'existence  de 
chaque  peuple. 
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40.  Nous  envoyâmes  successivement  des  apôlres.  Chaque  fois 
qu'un  envoyé  se  présenta  devant  son  peuple,  celui-ci  le  traita  d'im- 
posteur; nous  avons  fait  succéder  un  peuple  à  un  autre,  et  nous 
avons  fait  celui-là  la  fable  des  nations.  Loin  de  nous  ceux  qui  ne 
croient  pas. 

47.  Puis  nous  avons  envoyé  M<tfse  et  son  frère  Âaron,  aooonipa<- 
^8  de  nos  signes  et  monis  d'un  pouToir  évident, 

48.  Vers  Pharaon  et  ses  semblables;  ceux-ci  s'enflèrent  d*or« 
gueii  :  c'était  un  peuple  altier. 

49*  Croirons^nonSi  disaient-ils,  à  deox  henunes  eonme  imnmI|  el 
dont  le  peuple  est  notre  esclave  ? 

50.  Ils  les  traitèrent  donc  tous  deux  d'imposteurs,  et  ils  fm*ent 
anéantis. 

51.  Nous  donnâmes  le  Pentateiique  À  Moiseï  afin  qoe  les  Israé» 
liles  fussent  dirigés  sur  le  droit  chemin. 

.{i2.  Noos  fîmes  dn  fils  de  Marie,  ainsi  qne  de  sa  mère,  an  signe 
pour  les  hommes.  Nous  leur  donnâmes  à  tous  deux  pour  demeure 
un  lieu  élevé,  sûr  et  abondant  en  sources  d'eau  <. 

53.  Prophètes  de  Dieul  uonrrissez-vous  d'aliments  bons  au 
goût  \  pratiquez  le  bien  ;  je  connais  vos  actions. 

54.  Votre  religion,  celle  que  vous  prêchez,  est  une.  Je  sois 
votre  Seigneur,  craignez- moi. 

55.  Les  peuples  se  sont  divisés  en  différentes  sectes^  et  chacune 
çsl  contente  de  sa  croyance. 

36.  Laisse-les  dans  leur  erreur  jusqu*à  un  certain  temps. 

•  9t.  S  imaginent-ils  que  nous  leur  accorderons  de  longues  années, 
en  leur  donnant  des  biens  et  des  fils  ; 

58.  Que  nous  nous  empresserons  de  leur  fournir  toute  sorte  de 
bénédictions  ? 

50.  Ceux  que  la  crainte  de  leur  Seigneur  rend  eootrits 

60.  Qui  croient  aux  signes  que  leur  Seigneur  leur  envoie, 
Cl.  Qui  n'associent  point  à  Dieu  d'autres  ditinités. 


*  Par  cei  mois  l«s  commentateurs  entendent  soit  nne  de*  TlUat  t  KlWita'i 
RtMh,  Mil  rendrait    3Cari6  se  ralin  fmt  mêOn  tm  mmdê  Mm. 
'  Boni  M  gpièly  pwt  «t  Ucitai. 

»  AllwJiii,  jfaflifc  M  h  «lin    Wim  jwy^  rwiuuJiinwitrt. 
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02.  Qui  font  raumône  et  dont  les  cœurs  sont  pénétrés  de  crainte, 
parce  qu'un  jour  ils  retourneront  auprès  de  Dieu, 

63.  Ceux-là  cotirent  à  Tenvi  les  uns  des  autres  vêts  les  bennes 
œnms,  et  tes  gagnent. 

64.  Nous  n'imposons  à  aucune  âme  que  la  charge  qu'elle  peut 

supporter.  Chez  nous  est  déposé  le  livre  qui  dit  la  vérité  ;  les  hom- 
mes n'y  seront  point  traités  injustement. 

65.  Mais  leurs  cœurs  sont  plongés  dans  Terreur  sur  cette  reli* 
gion,  leurs  actions  sont  tout  autres  qke  èelUè  dé$  etûyaiUê,  et  ils 
les  pratiqueront, 

66.  Jusqu'au  moment  oà  nous  visiterons  les  plus  aisés  d'entrô 
eux  de  notre  ehâtiment.  Alors  ils  crieront  tumultueusement. 

C7.  On  leur  dira  :  Cessez  de  crier  aujourd'hui ^  vous  n* obtien- 
drez de  nous  aucun  secours. 

68.  On  vous  relisait  autrefois  nos  enset^èmeiits,  mas  tooa  toin 
Oû  détourniez. 

09.  Enflés  d'orgueil,  au  milieu  des  conversations  nocturnes 

prolcrant  des  discours  insensés, 

70.  Me  feront-ils  doue  aucune  attention  à  ce  qu'on  leur  dit}  ou 
bien  leur  est-il  venu  une  révélation  inconhué  à  leurs  (lères,  les 
andens? 

71.  Ne  connaissent- il  s  pas  leur  apôtre,  au  point  de  le  renier? 

72.  Diront-ils  que  c'est  un  possédé  ?  Cependant  il  leur  apporte  la 
vérité  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ont  de  Taversion  pour  la  vérité. 

73.  Si  tat  vérité  avait  suivi  leurs  désirs,  les  deux  et  la  terre  et 
tout  ce  qu'ils  renferment  seraient  tombés  dans  le  désordre.  Nous 

leur  avons  envoyé  un  avertissement,  mais  ils  s'en  éloignent. 

74.  Leur  demanderas-tu  une  récompense  ?  La  récompense  de  ton 
Seigneur  vaut  mieux  ;  il  est  le  meilleur  dispensateur  des  biens. 

75.  Tu  lés  appelles  vois  le  ditraia  droit  ; 

76.  Hais  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future  s'en  écar- 
tent. 

77.  Si  nous  leur  avions  témoigné  de  la  compassion  et  d  nous  les 
avions  délivrés  du  mal  qui  les  opprimait,  ils  n'en  auraient  pas  moins 
persévéré  dans  leur  aveuglemcal  crivkiel. 

78.  iSous  les  avons  visités  d  uA  de  nos  chàtimenu,  et  cependant 
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Us  ne  se  sûot  poi^t  bumili^a  m  ne  nous  ont  adressé  d'iiumbles 
prières. 

70.  li  en  fu^  ainsi  jusqu'au  moiiieiit  où  nous  ouvrîmes  la  porte 
do  râpplice  tenrible  >  ^       ii9    fMMit  «iMn^on»^  au  dém{« 

90.  Cesl  Pieu  qui  vous  a  donné  Foule  et  la  vue,  et  uo  coBur* 
Que  le  nombre  des  reconnaissants  est  petit  ! 

81.  C'esUui  gui  vous  a  tait  oaitre  sur  la  terre»  çtYou^  retourne- 
rez à  lui. 

82.  Cest  lui  xpii  fait  vivre  et  mourir;  de  lui  dépend  la  ré- 
cession alternetive  des  jours  et  d^a  nuits.  Ne  le  comprendrez-vous 
lias? 

83.  Mais  ils  parlent  comme  parlaient  les  liomnies  d'autrefois. 

84.  Ils  disent  :  Estrce  que,  quand  jums  aeroM  sorts  qu\iï 
ne  restera  4fî  nous  qu^  {KMissiâre  et  os,  nous  senms  raniniés  de 
nouveau? 

85.  On  nous  le  disait  déjà  autrefois  ainsi  qu'à  gos  pères  ^  ce 
sont  des  contes  des  temps  anciens. 

86.  Demande-leur  :  A  qui  appartiennent  les  deux  et  la  terre,  et 
tout  ce  qui  y  existe?  Dites  si  vous  le  savez. 

87.  Ils  répondront  :  Tout  eelu  app^ni^  à  IMeq.  Db-leDr  alors 
s'ils  nV  réfléchiront  pas? 

88.  Demande- leur  :  Qu^)  est  }e  Seigneur  des  sept  deux  et  du 
trône  sublime  ? 

89.  Ils  répondront  :  Cest  Dieu.  Dis-leur  :  Ne  le  craindrés-voqt 

donc  pas? 

90.  Demande-leur  :  Dans  la  main  de  qui  est  le  pouvoir  sur  tou- 
tes choses?  qui  est  cehii  (|ui  protéine,  et  qui  na  besoin  de  Ij  protec- 
tion de  personne  ?  Dites-le  si  vous  le  savez. 

91.  Ils  répondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  ;  £(  pourquoi  done 
vous  laissez- vous  fasciner  par  iof»  m^monget? 

02.  Oui,  nous  leur  avons  envoyé  la  vérité i  mais  ils  ne  sont  que 
des  menteurs.     *   ' 

93.  Dieu  n'a  point  de  fils,  et  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  à  cùié 
de  lui;  autrement,  diac|ue  dieu  s'eniparerait  de  sa  création,  ci.  les 

*  Il  s*agît  ici  âe  quelipie  TÎctoire  remporttfe  sur  bs  idoQtra*,  de  U  famine       «ffligeail  les 
IImiiio^  e«defnel^e«ti«<elnnàttf  doMibftraBl'MliMrt  '  ' 
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hm  MraieftI  ph»  élarés  ipie  kt  astres.  Loia  deUigtoinde  Dieii 

les  mensonges  qu'ils  inventent  ; 

04.  Df  Dieu  qui  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles  ;  il  est 
trop  élevé  aunk^sos  des  êtres  qa'on  lui  associe. 

95.  Dis  :  Seigneur!  Ads-moi  roir  les  châtiments  qid  leur  sont 
prédits, 

96.  Et  ne  me  place  point,  ô  Sei^enrl  au  nombre  des  injustes. 

97.  Nous  pouvons  te  faire  voir  les  supplices  dont  on  les  a  me- 
nacés. 

98.  Rends-leur  le  bien  pour  le  mal;  nous  savons  mieux  que 
personne  ce  quMls  disent. 

09.  Dis  :  Seigneur  I  je  cherche  un  refuge  auprès  de  loi  contre 
les  suggestions  des  démons. 

100.  Je  me  réfugie  vers  toi,  aOn  qu'ils  n'aient  aucun  accès  au- 
près de  moL 

10t.  L'impie,  au  moment  de  la  mort,  s'écrie  :  Seigneur,  fais- 
moi  retourner  sur  la  terre, 

i€â.  Âiin  que  je  pratique  le  bien  que  j'avais  négligé.  —  Nulle- 
ment. Telle  sera  la  parole  que  Dieu  prononcera;  et  derrière 
eux  s'élèvera  une  barrière  jusqu'au  moment  où  Ils  seront  ressus- 
cités. 

103.  Lorsque  la  trompette  sonnera,  les  liens  de  parenté  n'exis- 
teront pins  pour  les  hommes.  On  ne  se  fera  plus  de  Uemaiules  ré- 
ciproques. 

104.  Ceux  dont  la  balance  pencbera  jouiront  de  la  félicité. 

105.  Ceux  pour  qui  la  balance  sera  légère  seront  les  hommes  qui 
se  sont  perdus  eux-mêmes,  condamnés  à  rester  éternellement  dans 
la  géhenne. 

100.  Le  feu  consumera  leurs  visages,  et  ils  feront  des  contor- 
sions avec  leurs  lèvres. 

107.  Ne  vous  a-l-on  pas  lu  les  versets  du  Koran?  et  vous  les 
avez  traités  de  mensonges. 

108.  Us  diront  :  Seigneur,  notre  mauvaise  fortune  a  prévalu 
contre  nous,  et  nous  étions  dans  Tégarement. 

109.  Seigneur!  retire-nous  d'ici;  si  nous  retombons  dans  nos 
crimes,  nous  serons  les  plus  impies. 
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110.  Soyez  précipités  dedans,  leur  criera  Dieu^  et  ne  m^adres* 
<ez  pas  la  parole. 

111.  Qaand  une  partie  de  nos  serrileors  8*écriaient  :  Seigneur, 
nous  croyons,  efface  nos  pédiés,  aie  pitié  de  noos^  ta  es  te  ploa 

112.  Vous  les  avez  pris  pour  objet  de  vos  railleries,  au  poiijt 
qn'ils  vous  ont  permis  d'oublier  mes  avertissements.  Ils  étaient 
lobjet  de  vos  rires  moqueurs. 

113.  Anjoord*lrai  je  les-  récompenserai  de  lenr  pattence,  et  ils 
seront  l^nhenrenx. 

lli.  Dieu  leur  demandera  :  Combien  d'amiées  êtes-vous  restés 
sur  la  terre? 

115.11s  répondront  :  Nous  ny  sommes  restés  qa*an  jour,  ou 
nne  partie  seulement  du  jour.  Interrogez]plut6t  ceux  qui  comptent» 

116.  Vous  n'y  êtes  restes  que  peu  de  temps,  mais  vous  Ti- 
gnorez. 

117.  Pensiez-Tons  que  nous  vous  avions  créés  en  vain,  et  que 
TOUS  ne  reparaîtriez  plus  devant  nous  ?  Qu'il  soit  élevé,  ce  Dieu, 
?érilable  roi;  il  n'y  a  point  d'autre  ^Keu  que  lui.  11  est  le  mattre 
du  trône  glorieux.  Celui  qui  invoque  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu, 
sans  apporter,  qndque  preuve  à  Vappui  dê  ee  eu/le,  celui-là  - 
aura  son  compte  auprès  de  Dieu,  et  Dieu  ne  fen  point  prospérer 
les  infidèles. 

118.  Dis  :  Seigneur,  eflace  mes  péchés  et  aïe  pitié  de  moi,  tu  es 
le  plus  miséricordieux. 

CHAPITRE  XXIV. 

LA.  LUUliERB'. 
Dwitf  11  XMiat.  —  01  ftmtt. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Nous  avons  fait  descendre  ce  chapitre  du  ciel,  et  nous  l'a- 
vons rendu  obligatoire  ;  dans  ce  chapitre  nous  avons  fait  descen- 
dre des  signes  évidente  (verseis  ctotri),  afin  que  vous  réûéclussiez, 

<  L«  lumière  dont  il  e»t  prU  au  Tercet  36,  sert  d«  titre  i  ceitM  MMBtoé  . 
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2.  Vous  infligerez  à  Hiomnie  et  à  la  femme  adultères  cent  coups 
(le  fouet  à  chacun.  Que  la  compassion  ne  vous  entrave  pas  dans 

^  racconiplissement  de  ce  précepte  de  Dieu,  si  vous  croyez  en  Dieu 
et  au  jour  dernier.  Que  le  supplice  ait  liçu  ei|  présence  d'uii  cer- 
tain nombre  de  èroyants. 

3.  Un  homme  adultère  ne  doit  épouser  qu'une  (èmme  adultère 

ou  une  idolâtre,  et  une  femme  adultère  ne  doit  épouser  qu'un 
liomme  adultère  ou  un  idolâtre.  Ces  uliiauçes  sont  interdites  aux 
croyants. 

4.  Ceux  qui  accuseront  d'adultère  une  femme  vertueuse,  sans 
pouvoir  produire  quatre  témoins,  seront  punis  de'  quatre-vingts 
coups  de  fouet;  an  surplus,  vous  n'admettrez  jamais  leur  téinoi- 
gnaigeen  quoi  que  ce  sdt,  car  ils  sont  pervers; 

5.  A  moins  qu'ils  ne  se  repentent  de  leur  méfait  et  ne  se  con- 
duisent exenipiairement ,  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricor- 
dieux. 

6.  Ceux  qui  accuseront  leurs  femmes  et  qui  n'auront  d'autres 
témoins  à  produire  qu'eux-mêmes,  Jmrunt  quatre  fois  devant 
Dlea  qu'ils  disent  la  vérité, 

7.  Et  la  cinquième  fois  pour  invoquer  la  nudédiction  de  Dieu  sur 

eux  s'ils  ont  menti. 

8.  On  n'infligera  aucune  peine  à  1^  femme  si  elle  jure  quatre  fois 
devant  Dieu  que  son  mari  a  menti, 

9.  Et  la  cinquième  fols,  en  invoquant  la  colère  de  Dieu  sur  elle 
il    que  le  mari  a  avancé  e^  vrai. 

10.  Si  ce  n'était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde, 
il  vous  punirait  à  l'instant  *  ;  mais  il  aime  à  pardonner,  et  il  est 
uiiséricordieux. 

11.  Ceux  qui  ont  avancé  un  mei^nge  *  sont  en  assez  grand 
nombre  parmi  vous;  mais  ne  le  régardez  pas  comme  un  mal; 

*  nWir  prapag^  oa  admis  la  prapM  cotrageuito  centra  Ja  Cboum  èa  j^npbàlt.  V«j0b  h 
note  ci-apris. 

•  C'est-îhHlire  qui  ont  port^  conire  Aîecba,  femme  de  Mahomet,  l'accusation  tradnllère. 
Voici  riiistoriqjie  de  cet  ercocnient.  Dans  l'annt'e  G  de  l'Wgire,  Maliomet  av.ût  cntropri'i  IVt- 
pëdittoD  contre  la  triitu  Mo^talck.  Au  retour  de  cette  cour>e  et  uoq  loin  de  Miidiue,  quaod  un 
Mr  on  kvtlt  !•  camp  pour  coBtiimer  tm  nrntc,  Aîccba  deMioditdt  ton  ebannaa  et  «'^loiiu 
iHor  yalf  e  ttap.  Si*  fMS^  fa  ««ynl  mbmti»  ètm  m  IîiUm,'  onaMiiWéBt  k  cbanctn,  et 
loDie  h  cmvoM  ponnaÎTit  m  route*  Atocba»  se  Tojant  Bbandonn^»  nele  k  Tendroit  mêaM 
vbelbtfleit  detemdH*,  anndbnl  fetemM  h  tboffÀ^ 
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coupables  de  ce  crime  en  sera  puni  ;  celui  qui  Taura  aggravé 
éprouvera  un  châtiment  douloureux. 

12.  Lorsque  vous  avez  entendu  Taccusation,  les  croyants  des 
deux  sexes  n*ont-il8  {mis  pensé  intérieurement  en  bien  de  cette  af- 
6dre?  Diront-ils  pas  dit  :  Cesi  un  mensonge  évident  ? 

13.  Pourquoi  les  calomniateurs  n'out-ils  pas  produit  quatre  té- 
moins? et,  s'ils  n'ont  pu  les  produhe,  ils  sont  meuleurs  devant 
Dieu.  ' 

14.  Si  ce  n'était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde, 
dàns  cette  vie  et  dans  l'autre,  un  châtiment  terrible  voqs  aurail 
déjà  atteints  en  punition  des  bruits  que  voqs  avez  propagés,  quand 
TOUS  les  avez  fait  courir  de  bouche  en  îioucbe,  quand  vous  pronon- 
ciez de  vos  lèvir^  ce  doât  vous  n'aviez  aucune  connaissance^  (^ue 
vous  regardiez  comme  une  diose  légère,  et  qui  est  grave  devant 
Dieu. 

15.  Que  n'avez-vous  pas  dit  plutôt,  en  entendant  ces  bruits  : 
Pourquoi  en  parleroQ»»QOtts  ?  Louange  4  Dim  1  c'est  un  mensonge 
atroce. 

16;  Dieu  vous  t  àvertis  de  wùà  tenir  à  Pavenir  en  garde  contre, 
de  paretlleft  imputations,  si  vous  êtes  croyants. 

17.  Dieu  vous  explique  ses  enseignements  j  il  est  savant  et  sage. 

18.  Ceux  qui  se  plaisent  à  répandre  des  propos  calomnieux  sur 
le  compte  des  croyants  éprouveront  un  châtiment  pénible 

Î9.  Dans  ce  monde  et  dans  l'autre.  Dieu  sait  tout,  et  vous  ne  sa- 
vez rien. 

20.  Si  ce  n'était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde^ 
U  v0u$puniraU;  mais  il  est  humain  et  miséricordieux. 

21  •  0  croyants  !  ne  suivez  pas  les  traces  de  Satan  ;  car  celui  qui 

■près,  un  jenne  bommci  SaimnElMi  «l  Moattal»  vint  V  puoer  par  Ëi  i  voyaul  4|uel(|a*im  contU 
ptr  terre,  Il  ■'ap^mcli»»  «t.  raoonmiiNiit  qoA  c*(A«it  une  Caminey  pranoDça  ow  molt  :  «  Noiit 
Êtmmm  k  mna  ft  mm  mmnmem  k  tal.»  Kito  U  m  oit  k  r^ewt,  tétéOm  AleoL*.  et  lui  offrit 

M»  cliamcau.  Aïcclia  accepta  l'offre.  C*«f|aiMi  qae  le  lendemain  elle  pervtot  &  rejoindre  la 
Ironpe.  Quanti  l'aliNence  il'Aieclia  et  son  retour  avec  S;<fiv;in  fiircnl  connus,  on  se  mil  a  tenir  de» 
propos  inalveillanls.  Mabomct,  ne  sachant  à  (jnoi  ^Vl)  lenn  ,  t'iail  ilan*  un  grand  embarras,  et 
ce  n'est  i^u'an  bout  d'un  mois  qu'il  déclara  connaître  la  vi^rilé  par  saîte  d*ime  rrf»<l«tien  toute 
à  PamMeg»  de  m  fem«M.  Cette  téiéUtia»  fonne  le  principal  mjetde  ce  diepitre. 

•  Oh  pcMkéddftvettt  Mmaer  k  UsImnmI,  1i  se  famille  et  li  Sef^n,  car  la  propagaiim  de 
cmtùommM  o*t  aerH  vt%  uàm»  diafaUr  llaMOWce  el  llieiiiMiir  d«  m»  el  dw  autres. 
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sait  ses  traces,  Satan  lui  commande  le  dêshomieur  et  iejcrirae  ;  et, 
sans  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde,  nul  d'entre 
TOUS  ne  serait  jamais  innocent  ;  mds  Dieu  rend  innooeni  ceiiii 
i^'il  vent  :  il  entend  et  voit  tout. 

S  2.  Que  les  riches  et  les  puissants  d^entre  vous  ne  jurent  point 

de  ne  [)Ius  faire  aucune  largesse  à  leurs  parents,  aux  pauvres  et 
à  ceux  qui  se  sont  expatriés  pour  la  cause  de  Dieu  ;  qu'ils  leur 
pardonnent  leurs  fautes*  .  Ne  dc^irez-vous  pas  que  Dieu  vous 
pardonne  vos  pécliés?  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

23.  Ceux,  qui  acensent  les  femmes  vertueuses,  femmes  croyantes, 
qui,  ftrtiê  â$  lêur  rofisclenee,  ne  sinquiètent  pas  des  appa* 
renées,  oenx-là  seront  maudits  dans  ce  monde  et  dans  Tautre;  ils 
éprouveront  un  diâtiment  terrible. 

2 \.  Un  jour  leurs  langues,  leurs  mains  et  leurs  pieds  témoigne- 
ront contre  eux. 

m 

25.  Dans  ce  jour.  Dieu  acquittera  leurs  dettes  avec  exactitude  ; 
Us  reeonnaltront  alors  que  Dieu  est  la  vérité  même. 

2G.  Les  femmes  impudiques  sont  faites  pour  les  hommes  Impa* 
diques  ;  les  hommes  impudiques  sont  faits  pour  les  femmes  impu- 
diques; les  femmes  vertueuses  pour  les  hommes  vertueux,  et  les 
hommes  vertueux  pour  les  femmes  vertueuses.  Ils  seront  justifiés 
des  propos  calomnieux  ;  rindulgeuce  de  Dieu  leur  est  acquise,  ainsi 
que  des  dons  magnifiques. 

27.  G  croyants  f  n*entrez  pas  dans  une  maison  étrangère  sans 
en  demander  la  permission  et  sans  saluer  ceux  qui  Tbabitent.  Ceci 
vous  vaudra  nHeux.  Pensez-y. 

28.  Si  vous  n'y  trouvez  personne,  n'entrez  pas,  à  moins  qu'on 
ne  vous  reût  permis.  Si  Ton  vous  dit  :  Retirez  vous,  retirez-vous 
aussitôt.  Vous  en  serez  plus  purs.  Dieu  connaît  vos  actions. 

20.  It  n'y  aura  aucun  mal  si  vous  entrez  dans  une  maison  qui 
ii^estpas  habitée;  vous  pouvez  vous  y  mettre  à  Taise.  Dieu  coa* 
naît  ce  que  vous  produisez  au  grand  jour  et  ce  que  vous  cachez. 

30.  Commande  aux  croyants  de  baisser  leurs  regards  et  d'être 
chastes.  Jls  en  seront  plus  purs.  Dieu  est  instruit  de  tout  ce  qu'ils 
font. 

4  Parmi  In  personnes  c^iii  «rainil  calomnié  Aïcdia,  il  y  avait  un  homme  parent  d'Abouhckr, 
l  fm  cdw-^i  faimil  bMmempda  Inm.  Abonbfkr  VMdhit  M  nlïftr  u»  (a^et  pour  l'en  ptt- 
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31.  Coinmaiide  aux  feiniues  qui  croient  de  baisser  leurs  yeux  et 
d'être  chastes,  de  ne  laisser  voir  de  leurs  ornements  que  ce  qui  est 
à  l^exlérieur  de  couvrir  leurs  seins  d'un  voile,  de  ne  faire  voir 
leurs  ornements  qu'à  leurs  maris  ou  à  leurs  pères,  ou  aux  pères  do 
leurs  maris,  à  leurs  fils  ou  aux  lils  de  leurs  maris,  à  leurs  frères 
on  aux  fils  de  leurs  frères,  aux  fils  de  leurs  sœur»,  ou  aux  fennnes 
de  ceux-ci,  ou  à  leurs  esclaves,  ou  aux  domestiques  mâles  qui 
n'ont  pas  besoin  de  femmes,  ou  aux  enfants  qui  ne  distiDguent  pas 
encore  les  parties  sexuelles  d'une  femme.  Que  les  femmes  n'agitent 
point  les  pieds  de  manière  à  fiiire  voir  leurs  ornements  cachés. 
Tournez  vos  cœnrs vers  Dieu,  afin  que  vous  soyez  heureux. 

32.  Mariez  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  mariés,  vos  serviteurs 
probes  à  vos  servantes;  s'ils  sont  pauvres,  Dieu  les  rendra  nch&$; 
car  Dieu  est  iuuneose,  il  sait  tout. 

33.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  un  parti  A  came  de  leur 
panvrcié  vivent  dans  la  continence  jusqu'à  ce  que  Dieu  les  ait  en* 
ricbis  de  sa  faveur.  Si  quelqn*nn  de  vos  esclaves  vous  demande  son 
affirandiissement  par  écrit,  donnez-le-lui  si  vous  Ten  jugez  di- 
gne. Donnez-leur  qadque  peu  de  ces  biens  que  Dien  vous  a  accor- 
dés. Ne  forcez  point  vos  servantes  à  se  prostituer  pour  vous  gagner 
les  biens  passagers  de  ce  monde,  si  elles  désirent  garder  leur  pu- 
dicité^  Si  quelqu'un  les  y  forçait,  Dieu  leur  pardonnerait  à  cause 
de  la  contrainte  ;  il  est  indulgent  et  compatissant. 

34.  Nous  venons  de  vous  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  clairement  par  des  exemples  tirés  de  ceux  qui  ont  existé 
avant  vous,  et  qui  sont  un  avertissement  pour  ceux  qui  craignent 
Dieu. 

35.  Dieu  est  la  lumière  des  cieux  et  de  la  terre.  Cette  lumière 
ressemble  à  un  flambeau,  à  un  flambeau  placé  dans  un  cristal, 
cristal  semblable  à  une  étoile  brillante;  ce  flambeau  s*allume  avec 
rhuilederarbrebénitde  cetolivier  quin*est  ni  deTorient  ni  deToc- 
cident,  et  dont  l'huile  brille  quand  même  le  feu  ne  la  touche  pas. 
Cest  lumière  sur  lumière.  Dieu  conduit  vers  sa  lumière  celui  qu'il 
veut,  et  propose  aux  hommes  des  paraboles  ;  car  il  connaît  tout. 

36.  Dans  les  maisons  que  Dieu  a  permis  d'élever  pour  que  son 
nom  y  soit  répété  chaque  jour  au  matin  et  au  soir, 

*  CooMM  lu  Iwgpwi  tlaoa  pas  Im  ofaamnls  qaVUcs  |MrleBt  m»  jaoAes. 

*  C«  |NMtfttlldiriitf«0«lraMI  «irUin  Abdallda  Ebn  Obbali,  qui  avait  six  concubines  cs- 
cUtcs  ;  il  le»  eayifwilk  M  pnrtUMr«(  ^  Uù  tabler  l'arfait  «a^cUcs  reuieilkraunl  de  ce 
boiBlcm  tralk. 

24. 
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37.  Célèbrent  ses  louanges  des  hommes  que  le  commerce  et  les 
contrats  ne  détournent  point  du  souvenir  de  Dieu,  de  la  stricte 
obser\  ance  de  la  prière  et  de  l'aumône.  Ils  redoutent  le  jour  où  les 
cœurs  et  les  yeux  des  hommes  seront  ea  confusion; 

38.  Ce  jour  que  Dim  a  fixé  pour  récompenser  tons  les  hommes 
selon  leors  mdUeures  œnvreSf  el  pour  les  combler  de  ses  faiyeurk/ 
Dien  donne  la  nonrritare  à  qui  il  vent,  et  sans  compte. 

39.  Pour  les  incrédules,  leurs  œuvres  seront  comme  ce  miraiîe 
du  désert,  que  riiomme  altt  rc  de  soif  prend  pour  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'il  y  accoure  et  ne  trouve  rien.  Mais  il  trouvera  devant  lui 
Dieu,  qui  réglera  son  compte .  Dieu  est  exact  dans  ses  comptes. 

40.  Leurs  oeuvres  ressemblent  encoreaux  ténèbres  étendue^  sur 
une  mer  profonde,  que  couvrent  des  flots  tumuitueua;;  d^autres^ 
flots  8*élèvent)et  puis  un  nuage,  et  puis  des  ténèbres  entassé  sur 
des  ténèbres  ;  Thomme  étend  sa  main  et  ne  là  volt  pas.  Si  Diéu  ne 
donne  pas  de  lumière  à  Thomnie,  où  la  trouvera -t-il  ? 

41.  N'as-tu  pas  considéré  que  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  publie  les  louanges  de  Dieu,  et  les  oiseaux  aussi  en 
étendant  leurs  ailes  ?  Tout  être  sait  la  prière  et  le  récit  de  ses  louan- 
ges \  Dieu  connaît  leurs  actions. 

42.  A.  Dien  appartient  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre.  U  est 
le  pouit  où  tout  aboutit. 

43.  FTas-tu  pas  considéré  comment  Dieu  pousse  lé^^èrement  les 
nuages,  comme  il  les  réunit  et  les  entasse  par  monceaux?  puis  tu 
vois  sortir  de  leur  sein  une  pluie  abondante;  on  dirait  (|u'il  fait 
descendre  du  ciel  des  montagnes  grosses  de  grêle,  dont  il  atteint 
ceux  qu'il  veut,  et  qu'il  détourne  de  ceux  qu'il  veut.  Peu  s'en  faut 
que  l'éclat  de  la  foudre  n'enlève  la  vue  aux  hommes. 

44.  Dieu  fait  succéder  tour  à  tour  le  jour  et  la  nuit.  Il  y  a  certes 
dans  oed  un  exemple  frappant  pour  les  hommes  doués  d'inieUir 
genee.  n  a  créé  d'eau  tous  les  animaux .  Les  uns  marchent  sur  leur 
TOiti^,  d'autre  sur  deux  pieds,  d*autres  marchent  sur  quatre.  Dieu 
erée  ce  qu'il  veut,  car  il  est  tout-puissant. 

45.  Nous  venons  de  vous  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  clairement.  Dieu  dirige  ceux  qu  il  veut  vers  le  sentier 
droit. 

40.  Les  hypocrites  disent  :  Nous  avons  cru  en  Dieu  et  à  l'apôtre, 
et  nous  obéirons.  Puis  une  partie  d'entre  eux  reviennent  sur  leurs 
pas  et  ne  sont  point  des  croyants. 
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4T.  Qoand  m  les  appellé  devant  Dien  et  devant  son  apôtre  afin 

qu'ils  décident  entre  eui,  voici  qu'une  partie  d'entre  eux  s'éloi- 
gnent et  se  détournent. 

4^.  Si  la  vérité  était  de  leur  côté,  iJs  obéiraient  et  viendraient  à 
loi. 

49.  Une  maladie  siége-inslledana  leur  cœnr,  on  biendon^otTilSy 
00  bien  craignent^ib  qoe  Dieu  et  sou  apôtre  ne  les  trompent  ?  — ^ 
Non,  mais  ils  sont  méchants. 

TiO.  Quelles  sont  les  paroles  des  croyants  quand  on  les  appelle 
devant  Dieu  et  devant  son  apôtre  aûn  qu'ils  décident  entre  eox?; 
Ils  disent  :  Noos  avons  entendo  et  noos  obéissons.  Et  ils  seront 

beoreuxt 

•       •         •  • 

91.  Qoicoiiqiie  «AéHàDiea  et  à  son  prophète,  quiconqoe  If 
craint,  le  redoute»  sera  du  nombre  des  bienheureux. 

52.  Ils  ont  juré,  par  le  nom  de  Dieu,  le  plus  solennel  des  ser- 
ments, que,  si  tu  leur  ordonnais  de  marcher  au  comhat,  ils  le  fe- 
raient, ûis-leur  ;  Ne  jures;  point;  c'est  l'obéissance  qui  a  dn  prix. 
Dm  connaît  vos  actioiis; 

83.  Dls-Ieor:  Obéisses  à  IMeo  et  â  Tapôtre.  Si  yoos  tooriiez  le 
dos,  on  ne  M  en  dewuùulêra  pa»  compte;  on  n*attend  de  lui  que 
ses  œnvres,  comme  on  attend  de  vons  les  vôtres.  8f  vons  obéissez, 

vous  serez  dirigés.  La  prédication  ouverte  est  seule  à  la  charge 
de  lapôtre.      '  v 

«'>4.  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes 
œuvres,  de  les  constituer  héritiers  dans  ce  pays,  ainsi  qu'il  a  fait 
soccéder  vos  devanciers  àux  infidèles  qui  les  ont  précédés;  il  ienr 
a  promis  d*établir  fermement  cette  religion  dans  laqodle  ils  scl 
sont  complu,  et  de  changer  leur  inqniétnde  en  sécurité.  Us  m'ado- 
reront et  ne  m*as8ocieront  dans  leur  coite  aucun  autre  être. 

_  • 

Genx  qui,  après  ces  avertissements,  demeureraient  infidèles,  se- 
raient hnpies. 

^3o.  Observez  exaclement  la  j)nère,  faites  l'aumône,  obéissez  à 
l'apôtre,  et  vous  éprouverez  la  miséricorde  de  Dieu. 

56.  N^allez  pas  croire  que  Us  infidèles  paissent  affaiblir  la  pois* 
sance  de  Dien  sur  la  terre,  eux  qui  aoront  le  feu  pour  demeure. 
Et  qnel  affreux  séjoor  ! 

57.  G  croyants!  que  vos  esclaves,  les  enfants  qui  n'ont  point  at* 
teint  l  àge  de  puberté,  avant  d'entrer  chez  vous,  vous  en  deman- 
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dent  la  permissîoD,  ci  ce  trois  fois  par  jour  :  afaal  la  |irière  <le 

Faurore,  lorsque  vons  quittez  vos  habiu  à  midi,  et  après  la  prière 
du  soir  ;  ces  Irois  niomenls  doivent  être  respectés  par  décence.  Il 
n'y  aura  aucun  mal  ni  pour  vous  ni  pour  eux  s'ils  entrent  à  d'au- 
tres heures  sans  permission,  quand  vous  allez  vous  voir  les  uns  les 
autres.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes.  Or,  il  est  sa- 
vant et  sage. 

58.  Lorsque  vos  enfants  auront  atteint  IM.^e  de  puberté,  ils  de- 
vront, à  toute  heure,  demander  la  permission  d'entrer  comme  Ta- 
vaienl  demandée  ceux  qn!  avaient  atteint  oet  âge  avant  eut.  Cest 
ainsi  que  Dien  vons  explique  ses  signes.  Or,  il  est  savant  et 

o9.  Les  femmes  qui  n'enfantent  pins,  et  qui  n'espèrent  plus 
poiivoir  se  marier,  peuvent,  sans  inconvénient,  ôter  leurs  vêle- 
ments, sans  cependant  montrer  leurs  ornements;  mais,  si  elles 
s'en  abstiennent,  cela  leur  vaudra  mieux.  Dieu  entend  et  sait 
tout. 

60.  On  ne  tiendra  pas  à  erime  ànn  avengle,  ni  à  on  boitenx,  ni 
à  nn  homme  malade,  de  manger  à  vos  tables,  ni  à  vons,  si  vons 
faites  vos  repas  dans  vos  maisons,  dans  celles  de  vos  pères  ou  de  vos 
mères,  ou  de  vos  frères,  ou  de  vos  ondes  et  de  vos  tantes  pater« 
nels,  on  de  vos  ondes  et  de  tos  tantes  maternels,  dans  les  mai- 
sons dont  vous  avez  les  clefs,  dans  celles  de  vos  amis.  Il  n'y 
a  aucun  inconvénient  pour  vous  à  manger  en  commun  ou  séparé- 
ment * . 

61.  Quand  vous  entrez  dans  une  maison,  saluez-vous  récipro- 
quement {celui  qui  entre  ei  celui  qui  reçoit ),  en  vous  souhaitant 
de  par  Dieu  une  bonne  et  heureuse  santé.  C'est  ainsi  que  Dieu 
Yous-explique  ses  signes,  afin  que  vons  les  compreniez. 

62.  vrais  croyants  sont  ceux  qui  croient  en  Dien  et  â  son 
apôtre,  qui,  lorsqu'ils  se  réunissent  chez  toi  pour  quelque  aO^e 
d'Intérêt  commun,  ne  s'éloigtient  pas  fuuis  ta  permission.  Ceux  qui 
te  la  demandent  sont  ceux  qni  croient  en  Dien  et  à  son  apôtre. 
S'ils  te  la  demandent  pour  s'occuper  de  quelque  antre  affaire,  tu 
l'accorderas  à  celui  que  tu  voudras.  Implore  pour  eux  l'indulgence 
de  I^ieu^  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

*  Ce  verset  relève  le»  wwiiJtnans  <lcs  scriiptilei  fondas  sur  quelques  usages  superstitieux  chez 
les  AraWs  :  le!  était,  p,ir  exeinpie,  Ttisage  tic  ne  point  admettre  à  leur  table  les  boiteui  ou  les 
aveuglus  et  de  uc  imint  faire  de  repuchcs  d'autres  i  d'autres,  ay  cofiMwCi  **  (MMi*9l 
scrupule  de  nungcr  scub. 
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63.  N'appelez  point  l'apôtre  avec  cette  familiarité  que  vous 
mettez  à  vous  appeler  entre  vous.  Dieu  connaît  ceux  qui  se  retirent 
de  rassemblée  en  secret,  se  cachant  les  uns  derrière  les  autres. 
Que  ceux  qui  désobéissent  à  ses  ordres  redoutent  un  malheur  ou 
le  cliâtiment  terrible. 

Tout  ce  qui  est  dans  les  cleox  et  snr  la  terre  n^appartient-il 
IMS  à  Dien  ?  0  connaît  Télat  où  toos  êtes.  Un  jour  les  liommea 
seront  ramenés  devant  lut,  et  il  leur  rappellera  tos  œuvres,  car  il 
connaît  tout. 


CHAPITRE  XXy. 

ALFOfiKAN 
D«u<  V  II  MecfM.  —  77  HkMCi. 

1.  Béni  soit  celui  qui  a  envoyé  du  dei  la  distinction  {Mforkan)  à 
son  serviteur,  afîn  qu'il  avertisse  les  hommes. 

2.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartient;  il  n'a 
point  de  lILs,  il  n'a  point  d  associé  à  lempire;  ila  créé  touteschoses, 
et  par  un  arrêt  éternel  a  fixé  leurs  destinées. 

3.  Les  idolâtrcii  ont  pris  d'antres  dieux  que  lu!,  dieux  qui  n'ont 
rien  créé  et  ont  été  créés  eux*mèmes, 

'  4.  Qui  ne  peuvent  faire  ni  aucun  bien  ni  aucun  mal,  qui  ne  dis- 
posent ni  de  la  vie,  ni  delà  mort,  ni  de  la  résurrection. 

5.  Les  incrédules  disent  :  Ce  livre  n'est  qu^un  mensonge  qu'il  a 
forgé;  d'autres  aussi  l'ont  aidé  à  le  faire.  Voici  quelles  sont  leur  mé- 
dianceté  et  leur  perfidie. 

6.  Ce  ne  sont  que  des  contes  des  anciens,  disent- ils  encore, qu'il 
a  mis  par  écrit  ;  ils  lui  sont  dictés  le  matin  et  le  soir. 

7.  Dis  :  Celui  qui  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  a 
envoyé  ce  livre.  Tt  est  indulgent  et  miséricordieux. 

8.  Ils  disent  :  Qu'est-ce  donc  qué  cet  apôtre?  Il  fait  ses  repas,  il 
se  promène  dans  les  marchés.  A  moins  qu'un  auge  ne  descende  et 
ne  prêche  avec  lui, 

9.  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé,  ou  qu*U  n'ait  un 

*  jl2^r*«H  Mh  diiliMliM,  «intt  dM  Masda  Korui.  V07.       1*  p«a^  U 
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jardin  qui  ]ui  fournisse  la  nourriture,  nom  ne  croirons  pas.  Les 
méchants  disent  :  Vous  ne  suivez  qu'un  homme  ensorcelé. 

10*  Vois  quels  (Hropos  ils  débitent  sur  ton  compte.  Us  se  sont' 
iigaréi  et  ne  peoTent  trouver  aucune  issue. 

11.  Béni  soit  celui  qui,  s'il  lui  plaît,  peut  te  donner  quehiue 
chose  de  plus  précieux  que  leurs  biens^  des  jardins  où  coulent  des 
eaux,  et  des  palais. 

12.  Mais  ils  traitent  de  mensonge  Tarrivée  de  Theure.  ïtoiis 
«YODS  préparé  un  feu  ardent  à  ceux  qui  la  traitent  de  mensonge. 

43.  Lorsqu'tt  les  verra  de  loin,  ils  Fentendront  mugir  de  rage 
et  ronfler. 

14.  Et  lorsqu'ils  seront  précipités  dans  un  espace  resserré,  en- 
tassés les  uns  sur  les  autres,  ils  appelleront  la  mort. 

« 

15.  Ifen  appelez  pas  une  seulement,  appelez  plusieurs  genres 
de  mort,  Uur  éira-t-on, 

16.  Dis-leur  :  Qu'est-ce  qui  vaut  mieux  de  ceci  ou  du  jardin  de 
l'éternité,  qui  a  été  promis  aux  hommes  pieux,  et  qui  doit  leur 
servir  de  récompense  et  de  ternte  de  voyage  ? 

17*  lis  y  trouveront  tout  ce  qu'ils  peuvent  désirer  dans  leur  sé- 
jour étemel.  C'est  une  promesse  qu*ils  seront  endroit  de  rédamer 
delHeu. 

18.  Le  jour  où  il  les  réunira  tous,  ainsi  que  les  dieux  qu'ils 
adoraient  à  côté  de  Dieu,  il  demandera  à  ceux-ci  :  Est-ce  vous  (pii 
avez  égaré  mes  serviteurs  que  voici,  ou  bien  eux-mêmes  ont-ils 
perdu  la  route? 

19.  Us  répondront  :  Que  ton  nom'  soit  glorifié!  Nous  ne  pouvions 
rechercher  d'autre  allié  que  toi;  mais  tu  les  as  laissés  jouir  dei 
Mens  de  ce  monde,  ainsi  que  leurs  pères,  et  ils  ont  perdu  ton 
souvenir  ;  c'est  un  peuple  perdu. 

2l).  Jl  dira  aux  idolâtres  :  Voici  vos  dieux  qui  démentent  vos  pa- 
roles. Vous  ne  saurez  ni  détourner  le  supplice  ni  obtenir  secours. 

j  ^1.  Quiconque  de  vouç  a  agi  avec  iniquité  éprouvera  un  châti* 
ment  terrible. 

22.  Les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  avant  toi  se  nourrissaient 
et  se  promenaient  dans  les  marchés  comme  les  autres  hommis. 
Nous  vous  éprouvons  les  uns  par  les  autres,  pour  voir  si  vous  serez 
constants.  Qr,  Dieu  voit  tout. 
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tt.  CiMix^  ii'«ipàvaiil  poilit  amis  moir  4liiii  fleoilfiimaiMfe, 

disent  :  Nous  ne  crùirom  fomt^  à  moins  qae  lés  anges  ne  desœm 
dent  du  cieU  ou  que  nous  ne  voyions  Dieu  de  nos  yeux.  Bs  sont 

enflés  d'orgueil,  et  commettent  un  crliue  énorme. 

21.  Il  n'y  aura  point  d'heureuses  nouTelles  pour  les  coupables, 
le  jour  o«i  iif  rcimt  Tenir  les  angw  ;  ils  criero^ 
enxl 

25.  Alors  nous  produirons  les  œuvres  de  chacun,  et  nous  les  ré- 
4uirons  en  poussière  dispersée  de  tous  côtés. 

26.  Ce  Jour-là  les  hôtes  du  paradis  auront  un  beau  lien  de 
repos  et  un  endroit  délicieux  pour  prendre  la  méridiennè. 

97.  Le  jour  où  le  de!  se  fendra  par  nuages,  et  où  les  auges  des- 
cendront par  troupes, 

28.  Alors  le  véritable  empire  sera  au  IMMséricordieux.  Ce  ser^ 
un  Jour  diffidle  pour  les  infidèles. 

29.  Alors  le  méchant  mordra  le  revers  de  sa  main^  et  dira  :  Plut 
à  Dieu  que  j'eusse  suivi  le  sentier  avec  T apôtre  I 

30.  Malheur  à  moi  !  Plût  à  Dieu  Que  je  n'eusse  pas  pris  un  tel 
pourpatFont 

31 .  Il  m'a  fait  perdre  de  vue  le  Livre  après  qu'il  me  fut  montré. 
Satan  est  un  traître  pour  l'homme. 

32.  Le  prophète  dira  t  Mgnenr  f  mtak  peuplea  pris  ce  Korav 
en  dédain* 

33.  C'est  ainsi  que  nous  avons  donné  à  tous  les  apôtres  des  cri- 

•  -  •  ^  »  ^  ■ 

*  Mordre  le  rerers,  le  dos  de  sa  main ,  est  cliez  les  Orientaux  un  signe  de  dépit  et  de  déses» 
|irir.  Ce  passage  peut  tout  simplement  s'appliquer  au  dénoftmcnt  réservé  aux  infidèles  le  jour 
dajag«nient  dernier;  les  mot»  des  versets  précédents  le  font  entendre  assez  clairement.  Le* 
cmrnnentatenw  ntU«li«Bt  eapendmt  les  paralu  des  vuMts  29,  30,  31  à  un  fait  particulier. 
Uj<  Ibigiiolt  iloMlke»«nMitf  OlriMf  inrita  tm  jour  Malioimt  1i  un  vapis;  le  fmfltih^  ntf  voîilnk 
MXm^Wt  l'iiifitatUm  ^pfï  MMlttion  que  OUwMnbrasseriut  l'islam  ;  ceh}i-ci  le  fit,  et  MalmpMt 
mangea  arec  le  nouveau  converti.  Peu  de  temps  après,  Okbaeutli  essojer  des  reproches  amers 
sur  son  a{)0!>tasie  de  la  part  cVun  tic  sm  amis.  Okija  allé'^ua  pour  excuse  que  c'était  seulement 
pour  décider  Mahomet  à  nnnger  avec  lui  qu'il  avait  embrassé  l'islam.  Lli-dcssus  l'autre  engagea 
OUmIi  tnHdter  le  prophète  en  public,  et  11  loi  cn«lter  m  viseg».  OUie  snÎTitoe  coDieUt  ettte 
lanilt«  lui  attisa  la  neoMe  de  Mabomet.  Qmifiie  temps  apiès,  OUie,leaibtf  an  pouToir  de  Bfa- 
lonet.  fut  tué  par  Ali.  Le  verset  30  semble  faire  aUusion  aux  insligilions  de  l'auii.  Commo 
nous  avons  dit  tout  a  l'heure,  les  versets  27,  28,  '29,  n'ont  q.i'un  sens  gJnei  al  applicable  au 
jour  du  jugement;  mais,  pendant  les  prédications  do  Mahomet,  ses  aiuUteurs  croyaient  trouver 
dans  ses  paroles  des  aUmions  li  tel  fait  particulier  dont  on  s'entretenait  alors. 
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minels  pour  enaaiiis;  mais  Dieu  te  servira  de  guide  et  d'assis- 
lance. 

34.  Les  incrédules  disent  :  Pourquoi  le  Koran  ne  lui  a  t-il  pas 
été  envoyé  en  on  seul  corps  ?  —  Nous  faisons  ainsi  poàr  fortifier 
ton  cœor  ;  nous  le  récitons  par  refrains. 

35.  Tontes  les  fois  qu'ils  te  proposeront  des  ressemUances  (  dêi 

paraboles)^  nous  te  donnerons  la  vérité  et  la  plus  parfaite  expli* 
cation. 

38.  Ceux  qui  seront  rassemblés  et  précipités  dans  Tenfer,  ceux- 
là  auront  la  plus  mauvaise  place,  ceux-là  seront  le  plus  loin  da 
Trai  chemin. 

3T.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Mobe,  et  nous  loi  avons  donné 
pour  lieutenant  son  frète  Âaron. 

38.  Nous  leur  dîmes  :  Allez  vers  le  peuple  qui  traite  nos  mi- 
racles de  mensonges.  Nous  détruisîmes  entièrement  ce  peuple. 

30.  Noos  ensevelîmes  dans  les-eaux  le  penple  de  Noé  qui  aocnsa 
ses-  apôtres  d'imposture,  et  noas  en  fîmes  un  signe  d'avertissemeni 
ponr  tous  les  peuples.  Noos  avons  préparé  aux  méchants  on  sop- 
pTice  douloureux. 

40.  Nous  anéantîmes  Ad  et  Tliemoud  et  les  habitants  de  Rass  '| 
et  entre  ceux-ci  tant  d'autres  générations. 

41.  A  chacun  de  ces  peuples  nous  proposions  des  paraboles  d'a- 
vertissements, et  noos  les  exterminâmes  entièrement. 

4â.  Les  infidèles  ont  soovent  passé  près  de  la  ville  sur  laquelle 
noos  avons  fait  pleovoii^one  ploie  fatale*.  Ne  ront^ils  pas  voefOoi, 
mais  ils  n'espèrent  point  être  ressosdtés  on  }oor. 

43.  Lorsqu'ils  te  voient,  ils  le  prennent  pour  F  objet  de  leurs 
railleries.  £st-ce  cet  homme,  disent-ils,  que  Dieu  a  suscité  pour 
être  on  apôtre? 

44.  Pension  est  fallaqo*il  ne  noos  ait  fait  délaisser  nos  dieox, 
si  noos  n'avions  pas  montré  de  la  constance.  Lonqo^iU  verront  ap* 
prodierle  difttiment,  ils  apprendront  qoi  cTentrenoos  s'est  le  plus 
éloigné  du  chemin  droit. 

*  On  n'wt  pas  d'accord  sur  b  position  de  l'endroit  di^sign^  par  Rass:  le*  uns  le  placent  dans 
le  Tenaina,  a*MitcM  dmi  !•  IfaditMUit,  d'antres  enfin  prb  d'Aiitiocbe.  Rast  TCul  dire  «lusà 
poitsi  eitwM. 
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45.  Que  Cea  semble  ?  Seras-ta  l*aTOcatde  ceux  qui  ont  pris  leurs 
passions  peur  leur  dieu  ? 

46.  Grois-tn  que  la  plupart  d'entre  eux  entendent  on  ecmiprea- 
iMtt  Ils  sont  comme  des  brutes»  ^  même  plus  que  les  brutes, 
éloignés  du  diemln  droit. 

47.  As-tu  remarqué  comme  ton  Seigneur  étend  Tombre?  S'il 
voulait,  il  la  rendrait  permanente.  Pious  avons  fait  du  soleil  son 
guide; 

4S.  Et  puis  nous  famolndrissons  avec  fbâllté. 

49.  C'est  lui  qui  vous  donne  la  nuit  pour  manteau  et  le  sommeil 
pour  repos.  U  a  donné  le  jour  pour  le  mouvement. 

50. 11  envoie  les  vents  comme  préearsenrs  de  ses  grâces.  Nous 
faisons  descendre  du  ciel  Teau  pure, 

51 .  Pour  faire  revivre  par  elle  une  contrée  mourante  ;  nous 
en  désaltérons  nos  créatures,  un  nombre  inGni  d'animaux  et 
'  d'hommes. 

5d.Nou$  la  promenons  de  tous  côtés  au  milieu  d*eux,  afin  qu*ils 
se  souviennent  de  nous;  mais  la  plupart  des  hommes  se  refusent 
à  tont,  excepté  à  être  ingrats. 

53.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  envoyé  vers  chaque  cité 
un  apôtre. 

5i.  Ne  cède  point  aux  infidèles,  mais  combats-les  vigourensement 
avec  ce  livre. 

55.  Cest  Dieu  qnl  a  rapproché  les  deux  mers,  Tune  d'eau  douce 
et  rafraîchissante,  l'autre  salée  et  amère,  et  il  a  placé  entre  elles 
un  intervalle  et  une  barrière  insurmontables. 

5G.  Cest  lui  qui  crée  d'eau  les  hommes,  qui  établit  entre  eux  les 
liens  de  parenté  et  d'affînité.  Ton  Seigneur  est  puissant. 

57.  Plutôt  que  Dieu  ils  adorent  ce  qui  ne  peut  ni  leur  être  utile 
ni  leur  nuire.  L'infidèle  est  l'aide  dif  ^UabU  contre  son  propre  Sei- 
gneur. 

?.S.  Nous  ne  t'avons  envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  menacer. 

59.  Dis- leur  :  Je  ne  vous  demande  pas  d'autre  salaire  que  de 
vous  voir  prendre  le  sentier  qui  conduit  à  Dieu. 

60.  MeU  ta  confiance  dans  le  Vivant  qui  ne  meurt  pas  ;  célèbre 
ses  louanges,  n  connaît  isuffisamment  les  pédiés  de  ses  serviteurs, 
n  aerééles  deux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  se  trouve  entre  eux, 
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dans  Tespaee  de  six  jours  ;  (Mis  il  est  aHé  t*aiMeir  sur  le  trône.  11 

est  le  Miséricordieux.  Interroge  sur  lui  les  hommes  instruits. 

61.  Quand  on  leur  dit  (aux  infidèles)  :  Prosternez -vous  devant 
le  Hiiérk9oidieuZ|  Us  denandeiit  :  Qui  est  le  Miséricordieux  <  ? 
Nous  prosternerons-nous  devant  ce  que  in  nous  dis?  £t  leur  éloi- 
gneoMnl  s*en  aocnxlt. 

69.  Béni  soit  celui  qui  a  placé  an  eiel  les  signes  du  zodiaque, 

qui  y  a  suspendu  le  flambeau^  et  la  lune  qui  éclairent. 

63.  Il  a  établi  la  nuit  et  le  jour  se  succédant  tour  à  tour  pour 
ceux  qui  veulent  penser  à  Dieu  ou  lui  rendre  des  actions  de 
grâces. 

M.  Les  senritenrs  du  Miséricordieux  sont  ceux  qui  mardient 
vfèc  modestie  et  qui  répondent  ;  Paix  I  aux  ignorants  qui  leur 
adressent  la  parole  ; 

65.  Qui  passent  leurs  nuits  à  prier  Dieu,  prosternés  ou  debout  ; 

66.  Qui  disent  :  Seigneur  1  éloigne  de  nous  le  supplice  de  la  gé- 
henne, car  ses  tourments  sont  perpétuels ,  car  ç*est  un  mauvais 
lieu  pour  se  reposer  et  pour  s*y  arrêter  ; 

67.  Qui,  dans  leurs  largesses,  ne  sont  ni  prodigues  ni  avares, 
mais  qui  se  tiennent  entre  les  deux  ; 

68.  Qui  n'invoquent  point  avec  Dieu  d'autres  divinités:  qui  ne 
tuent  point  âme  vivante  ainsi  que  Dieu  Ta  défendu,  excepté  pour 
une  juste  raison;  qui  ne  commettent  point  d'adultère.  Celui  qui 
le  foit  recevra  le  prix  de  riniquité. 

GO.  Au  joui  de  la  résurrection,  le  supplice  lui  seni  doublé  ;  11  le 
subira  éternellement,  couvert  d'ignominie. 

70.  Mais  ceux  qui  se  repentiront,  qui  auront  cru  et  prati([ué  les 
bonnes  cBuvres,  Dieu  cbaugerales  mauvaises  actions  de  ceux-là  en 
bennes;  car  Dieu  est  indulgent  ei  miséricordieux. 

tl .  Celui  qui  se  repent  ei  qui  croit,  revient  à  Dieu  et  en  est  ac- 
cueilli. 

72.  Ceux  qui  ne  portent  point  de  faux  témoignage,  et  qui,  en- 
gagés dans  une  conversation  frivole,  la  traversent  («'^n  tirent)  avec 
décence; 

73.  Qnl,  lorsqu'on  leur.récite  les  avertissements  du  Seigneur, 

*  Voy.  ch»p.  XllI,  aO,  note. 

S  1««  ibanbM«  vt«l  dir«  «ci  I»  soUil. 
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ne  restent  point  couchés  immobiles  comme  s^ils  étaient  sourds  et 
aveugles  ; 

74.  Qoi  diteot  :  fkMgneur  I  aocorde-noua,  cUw  im  épouses  et 
dans  nos  enfonts,  un  snjet  de joiei  IIOQS  mafcUoiia  à  I9 

de  MU  qqiecaigiieiit; 

75.  Ceux-là  auront  pour  récompense  les  lieux  âevée  du  pa- 
radis, parce  qu'ils  ont  persévéré,  et  ils  y  trouveront  te  sftlut  et  la 
paix. 

76.  Ils  y  séjourneront  éternellement.  Quelle  belle  retraite!  quel 
beau  séjour  ! 

77.  Dis  :  Dieu  se  soucie  l^en  peu  de  vos  prières,  tous  qui  am 
déjà  traité  son  apdtrè  d'imposteur.  Maia  le  auppUee  pamaneiit 
f9U8  alleindra. 


CHAPITRE  XXVI. 
i  liSa  F0ST£a 

Donn^  k  la  Mecqus.  —  SâS  venets. 

Au  nom  de  Dieu  clmenl  et  miêericordieux, 

t.  T.  S.  M.  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident. 

2.  Tu  le  consumes  d'affliction  de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  croire. 

3.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  envoyé  du  ciel  un  signe 
(un  prodige)  devant  lequel,  humiliés ,  ils  courberaient  leurs 
télés. 

4*  Une  descend  aucun  nouyel  ayertisseni^iit  du  miséricordieux 
qa*ila  ne  s*âoigiient  pour  nepas  reotendfo. 

5.  Ils  le  traitent  de  mensonge,  mais  bientôt  ils  apprendront  des 
nouvelles  du  châtiment  dont  ils  se  riaient. 

0.  N'ont-ils  pas  jeté  les  yeux  sur  la  terre?  N'ont-ils  pas  vu  com- 
ment nous  y  avons  produit  un  couple  précieux  de  toutes  choses? 

7..U  y  a  des  signes  dans  eeei»  mais  la  pli^iart  dos  hMmiis  m 
croient  pas. 

8.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  sage. 

0.  Souviens-toi  que  Dieu  apjiela  Moïse,  et  lui  dit  :  RSBds-leî 
vers  ce  peuple  pervers, 

4  U  wl  piiV  é»  poMiH  ao  WHI SSI  ii  M  dtayilMi 
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10.  Vers  le  peuple  de  Pharaon.  JXe  me  craindronl-Us  pas  ? 

11.  Seignear  t  je  crains  qn'ils  ne  me  traitent  dlmpostenr. 

19.  Mon  ccNir  est  dansTangoisse  et  ma  langue  est  embarrassée. 
Appelle  plutôt  mon  frère  Aaron. 

1 3 .  Ils  on  t  à  me  faire  expier  on  crime  S  et  je  crains  qu'ils  ne  me 
mettent  à  mort. 

14.  — Nullement,  répondit  Dieu.  Allez  tous  deux,  accompagnés 
de  mes  signes  ;nous  serons  arec  tous,  et  nous  écouterons. 

15.  Allez  donc  tous  deux  auprès  de  Pharaon,  et  dites-lui  :  Je  suis 
Moïse,  renvoyé  du  maître  de  Tunivers. 

46.  Laisse  partir  aTce  nous  les  enfants  d'Israël. 

IT.  Ri  s*y  rendîTêni,  et  Phofûan  dîl  à  Moï$e  :  Ne  t^avons-nous 

pas  élevé  parmi  nous  dans  ton  enfance?  Tu  as  passé  plusieurs  an- 
nées de  ta  vie  au  milieu  de  nous. 

18.  Tu  as  commis  Faction  que  tu  sais  ;  tu  es  un  ingrat. 

19.  <—  Oui,  répondit  Moïse,  j*ai  commis  cette  action,  mais  alors 
j^étais  dans  Tégarement. 

20.  J'ai  fui  du  milieu  de  vous  par  crainte;  ensuite  Dieu  m'a  in- 
vesti du  pouvoir  et  m'a  constitué  son  apôtre. 

91.  Tu  me  reprodies  tes  bienfaits,  toi  qui  as  réduit  les  enfants 
dlsraêl  en  esdavage. 

92.  —  Qn*est-ce  donc,  dit  Pharaon,  que  le  maître  dermihrers? 

23.  —  Cest  le  maître  des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui 
est  entre  eux,  si  vous  croyez. 

94.  "7  £ntendez*Tons  ?.  dit  Pharaon  à  ceux  qui  Tentouraient. 

95.  —  Votre  maître  est  le  maître  de  vos  pères  les  andensi  couti- 

nua  Moïse. 

26.  —  Votre  apôtre  que  Ton  a  envoyé  vers  nous  est  un  pos« 
aédé,  dit  Pharaon. 

97.  —  Cest  le  maltife  de  rOrieiit  et  de  POcddent,  et  de  tout 
ce  qui  est  dans  Tintervalle,  si  tous  «ves  de  FintellHieiice,  ajimta 

28.—  Si  tu  prends  pour  dieu  un  autre  que  moi,  dit  Pharaon,  je 
te  ferai  mettre  en  prison. 

•  U  MwiM  ^  ^piiw.  ▼•jr.  eiMp.  XXyiII,  H  »«. 
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SO.  «-  Aton  nême  que  je  te  ferais  voir  qoelqiie  fmm  én* 
denCe  4$  ma  mwkmp  dit  Moïse. 

30.  —  Fais-la  voir,  dilPhnraon,  si  tu  es  véridique. 

31.  Moise  jeu  son  bâtoa,  qui  se  changea  en  un  véritalile  ser- 
pent. 

'Si.  Pafa  il  étendit  la  naitti  et  elle  parotUandiei  tons  les  spec* 
tatears. 

3S.  Pharaon  dit  aux  grands  qui  Tentouraient  :  En  vérité»  c'est 
un  magicien  habile. 

31.  ses  sorodteries  il  va  vous  diasser  de  votre  pays;  qad 
est  votre  avis? 

35.  Les  grands  répondirent  :  Donnez-lui  quelque  espoir  ainsi 
qu'à  son  frère,  et  envoyez,  en  attendant,  des  hommes  chargés  de 
foire  venir  des  villes  de  Teropire 

36.  Les  plus  habiles  magiciens. 

37.  Les  magiciens  furent  réunis  à  un  rendez-vons,  un  jour  de 

fête. 

38.  On  demanda  au  peujde  :  Y  assisterez-vous? 

39.  Nous  sdyrons  les  magiciens  s*ils  remportent,  dUaU-on  datu 

U  peuple, 

40.  Quand  les  magiciens  furent  assemblés,  ils  dirent  à  Pharaon  ; 
Pouvons-nous  compter  sur  une  récompense  si  nous  sommes  vain* 
qneurs? 

41.  —  Oui,  sans  donte,  répondit  Pharaon;  yous  prendrez  place 
parmi  les  hommes  honorés  de  ma  âivenr  partkmlièrô. 

42.  Moïse  leur  dit  alors  :  Jetez  ce  que  vous  avez  à  jeter. 

43.  Os  jetèrent  leurs  cordes  et  lenrs  bfltons  en  prononçant 
ees  paroles  :  Par  la  puissance  de  Pharaon  nous  sommes  vain- 
queurs. 

M.  Moïse  jeta  sa  baguette,  et  la  voici  qui  dévore  leurs  inven- 
tions  mensongères. 

45.  Et  les  magiciens  se  prosternèrent  en  signe  d*adoration, 

46.  Et  s'écrièrent  :  Nous  croyons  au  maître  de  Tunivers, 
'  47.  Le  Dieu  de  Moïse  et  d*Aaron. 

4S.— Vous  avez  donc  cru  en  lui,  dit  Pharaon,  avant  que  je  vous 

29. 
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la  magie. — Mais  Vous  saurez  ce  qui  toui  en  reniméra! 

49.  Je  vous  ferai  couper  les  maios  et  les  pieds  aiterualiveuieat, 
•I  je  vous  ferai  cçu  çilier  tous. 

50.  —  Noos  n'y  Terrions  aacnn  mal,  car  nous  retournerions  à 
notre  Seigninr. 

.  Nous  désirons  que  Dieu  nous  pardonne  nos  péchés,  car  nous 
^vons  cru  des  premiers. 

52.  Nous  révélâmes  à  Moïse  cet  ordre  :  Tu  sortiras  avec  mes 
serviteurs  pepdant  la  i^uiti  mais  vous.serez  poursuivis. 

Pbaraon  envoya  dans  les  villes  dt  son  empiré  des  homms 
ehargés-de  rassembler  49f  frov|»fa..  . 

Les  IsraélUes^  ditait-on^  ne  sont  qu  un  lam^ssis  de  gen^  de 
toute  espèce,  ils  sont  peu  nombreux  î 

55.  Mais  ils  sont  irrités  eontre.nons. 

56.  Nous,  an  oontnire,  nons  sommes  nombreux,  disoiplinés. 

57.  C'est  ainsi  que  nous  les  avons  fait  sortir  {les  ÉgypUem)  du 
milieu  de  leurs  jardins  et  de  leurs  fontaines, 

58.  Pe  leurs  trésors  et  de  leurs  superbes  demenres. 

o9.  Oui,  il  en  fut  ainsi,  et  nous  les  donnâmes  en  héritage  aux 
enfants  d'Israël  \ 

60.  Au  lever  du  soleil,  les  Égyptiens  les  poursuivirent. 

CI.  Et  lorsque  les  deux  armées  furent  à  une  distance  telle 

qu'elles  pouvaient  se  voir,  des  compa^juans  de  Moïse  s'écrièrent  : 
Nous  sommes  atteints. 

62.  Point  du  tout,  dit  Moise.  Dieu  est  avec  moi,  il  me  gui- 
dera. 

63.  Nous  révélâmes  à  Moïse  cet  ordre  :  Frappe  la  mer  de  ta 
baguette  :  la  mer  se  fendit  en  deux,  et  chacune  de  ses  parties  se 
dressait  comme  une  grau  le  montagne. 

Puis  nous  fîmes  approcher  les  autres  {leê  EffffpiitM  ). 

65.  Nous  sauvâmes  Moïse  et  tous  ceux  qui  le  suivirent, 

66.  £t  nous  submergeâmes  les  autres. 

*  Vflj.  dtap*  1I|  aSf  ttole. 
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67.  CeriM,  il  y  a  dans  cet  évéotmeat  uil  signe  âê  im  pmêonct 
dê  Dieu.;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  croient  pas.  '  - 

.  9è.  El  oepcndani  ton  Seigneur  est  paiiiaiil  el  aiMrieoidtinz. 

69.  Relis-leur  rhistoire  d'Abraham^ 

70.  Qiûdtt  on  jooràsoii  père  et  à  at  famiUe  i  Qa'esi-ee  que 

.  74 .  —  Nous  adorons  des  idoles,  dir^nl-lls,  et  noui|  plissons  «vec 
assiduité  notre  temps  dans  leurs  temples. 

72.  ^  Yons  enien^oit^i^  ifiianâ  tous  lea  appetaa  ?  demmida 
Abraham. 

73.  Vous  servent-elles  à  quelcpm  ehose  ?  peuvent-^e^  vous  foire 
quelque  mal? 

74.  — Non,  4irent-il$  ;  mais  e'^t  f^mi  {l^e^ovfi  ^vpps  vu  faire 
à  nos  pères. 

75.  — Que  vous  en  semble?  dit  Abraham.  Ceux qne  vous  adoreZi 

76.  Ceux  qu'adoraient  vos  pères,  les  anciens, 

77.  Sont  mes  ennemis.  11  jn  y  4  qu'uA  Pieu  maître  fie  ruai- 
vers, 

78.  Qui  m*a  créé,  et  qui  me  dirige  dans  la  droite  voie; 

79.  Qui  me  nourrit  et  me  donne  à  boire  \ 
81).  Qui  me  guérit  quand  jesuis  malade  ; 

81.  Qui  me  fera  mourir,  et  qui  mç  ressuscitera; 

8f>.  Qui,  j'espère,  me  pardonnera  mes  péchés  au  jour  delà  ré- 
tribution. 

83.  Seigneur  !  donne-moi  la  sagesse,  et  place-moi  an  nombre 
des  justes. 

Si.  Accorde-moi  bi  langue  de  la  véracité  jusqu'aux  temps  les 
plus  reculés*. 

8t7.  Mets-moi  au  nombre  des  héritiers  du  jardin  des  délices. 

86.  Pardonne  à  mon  père,  car  il  était  égaré. 

87.  Ne  me  déshonore  pas  au  jour  où  les  hommes  seront  ressus- 

fités, 

•îonte  foi. 
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9».  Âujoiiroik  tes  ridiesm  et  ta  arfuiU  MMraild*aiiemiB 

utilité, 

89.  Si  ce  n'est  pour  celui  qui  viendra  à  Dieu  avec  un  cœur  droit;  ' 

90.  Quand  te  paradis  fera  rapiMroctié|Mrar  ta 

91.  Et  que Tenfer  se  dressera fioureiififloiiflr  ta  égarés; 

92.  Quand  on  dira  à  ceux-ci  ;  Où  sont  ceux  que  vous  adoriez 

93.  A  oôté  de  Bien?  tous  aideiont-ils?  8*aideront-ils  ens- 
itténies? 

94.  Ils  seront  précipités  tous  dans  l'enfer,  les  séducteurs  et  ta 
séduits, 

95.  £t  toutes  les  armées  d'Éblis. 

96.  Us  s*y  disputeront,  et  ta  iMiilf  diront  : 

9T.  Par  le  nom  de  Dieu  !  nous  étions  dans  une  erreur  évidente, 

98.  Quand  nous  vous  mettions  sur  la  même  ligne  avec  le  souve« 
tain  de  Tunivers. 

99.  Les  coupaMes  seuls  nous  ont  sédoils. 

100.  Nous  n'avons  point  d'intercesseurs, 

101.  Ni  un  ami  zélé* 

102.  Ah  !  si  une  seule  fois  encore  t7  nous  iiaU  ptrmU  de  revenir 
sur  ia  krre^  nous  serions  des  croyants  ! 

103.  Il  y  a  des  signes  dans  ceci»  mais  la  plupart  des  hommes  ne 
croient  pas. 

104.  Ton  Seigneur  e^t  puissant  et  sage. 

195.  Le  peuple  de  Noé  a  aussi  traité  ta  apôtres  dimposteurs. 

106.  Lorsque  leur  frère  Noé  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous  pas 
Dieu? 

407.  Je  Tiens  vers  vous  comme  apôtre  digne  de  confiance. 
108.  Craignez  Dieu,  et  obéissez -moi. 

100.  Je  ne  vous  en  demande  pas  de  salaire,  car  mon  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  Tunivers. 

110.  Craignez  Dteu,  et  obéissez-moi. 

111 .  Ils  répondirent  :  Croirons-nous  en  toi,  que  ta  plus  vils  du 
peuple  suivent  seuls? 

142.  —  Je  n'ai  aucune  connaissance  de  leurs  œuvrer ,  répondit 
Noé. 
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113.  Us  ne  doivent  en  raMlre  compte  qo  à  Dieo  ;  pnisMei-viMS 
le  comprendre  I 

lil'.  Je  ne  puis  pas  repousser  ceux  qui  croient. 

1 15.  Je  ne  sois  qu'on  apèlre  préchant  oovertement. 

116.  — Si  In  ne  cesses  d'agir  de  la  sorte,  6  Noé  !  tu  seras  lapidé. 

117.  Noé  cria  vers  Dieu:  Seigneur  I  mon  peuple  m'accuse  de 
mensonge. 

118.  Décide  entre  eux  et  moi;  saove^moi,  et  cens  qui  me  sni- 
Tcnt  et  qni  ont  cm. 

119.  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lai 
dans  une  arche  qui  les  comprenait  tous. 

120.  Ensuite  nous  submergeâmes  le  reste  des  hommes. 

121 .  Certes,  il  j  a  dans  ceci  an  signe  d'avertissement  ;  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  crment  pas. 

122.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

123.  Les  Adites  *  aocnsèrent  leors  apôtres  d'imposture, 

124.  Hoad,  leur  frère,  leur  criait  :  Necraindrez-vonspasDieot . 

125.  Je  viens  vers  vous  comme  envoyé  digne  de  conCance. 

126.  Craignez  Dien,  et  obéissez-moi. 

127.  Je  ne  vous  en  demande  ancnn  salaire,  car  mon  salaire  ert  A 

la  charge  de  Dien,  sonveraln  de  Tonivers. 

12S.  Bâtirez- vous  sur  diaqne  colline  des  monnments  pour  votre 

plaiiïir? 

129.  Élèverez- vous  des  édifices,  appareaunent  pour  y  vivre  éter- 
nellement? 

130.  Quand  vous  exercerez  le  pouvoir,  Texercerez-vous  entyrans? 

131.  Craignez  donc  Dien,  et  obéîssez-moi. 

132.  Craignez  celui  qui  vous  a  donné  en  abondance  ce  que  vons 
savez; 

133.  Qui  vous  adonné  en  abondance  des  troupeaux  et  nne  nom-; 
breuse  postérité; 

134.  Qni  vons  a  pourvus  de  jardins  et  de  fontatees. 

135.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  jour  terrible. 

*  I#es-Adiles  ou  peuple  d'Ad.  Soj,  cliap.  VII  et  XI. 
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136.  JUs  répoodireQt  :  U  nous  est  égal  que  tu  nous  ezborUs  ou 
non. 

137.  Tes  exhortations  ae  sont  qae  des  vieUleriea  dos  temps  d*«n- 
trefois. 

138.  Noos  ne  serons  jamais  punis. 

139.  Ils  accusèrent  Iloud  d'imposture,  et  nous  les  extermi- 
nâmes. II  y  a  dans  cet  événement  un  signe  ;  mais  la  plupart  ne 
croient  pas. 

140..  Et  eertes,  votre  Seignenr  est  paissant  et  miséricordieax. 

lit.  Les  Thémoudites  accusèrent  aussi  de  mensonge  leurs 
apôtres. 

142.  Leur  frère  Saleh  leur  dit  :  Ne  craindrez- voi)s  pas  Dieu? 

143.  Je  viens  vers  vous  comme  apôtre  digne  de  confiance. 

14i.  Craignez  donc  Dieu  et  obéissez-moi. 

145.  Je  ne  vous  en  demande  pas  de  salaire,  car  mot^  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  Funivers. 

140.  Pehsez-vous  qu'on  vous  laissera  éternellement  en  sûreté, 

147.  Au  milieu  de  vos  jardins  et  des  fontaines? 

148.  Au  milieu  des  champs  ensemencés,  des  paUniers  aux  bran- 
dies touffues? 

'  140.  Tàillerez-voos  toujours  des  maisons  dans  les  rodiers,  inso- 
lents que  vous  êtes? 

150.  Craignez  donc  Dieu  et  obéissez-moi. 

151.  N'obéissez  point  aux  ordres  de  ceux  qui  se  livrent  aux  ex- 
toès, 

0 

152.  Qui  abîment  la  terre  et  ne  Taméliorent  pas  '. 

153.  Ils  lui  répondirent  :  Tu  es  sous  Tenipire  d'un  enchante- 
ment. 

154.  Tu  n'es  qu'un  homme  comme  nous  :  fais-nous  vdr  un  signe 

si  ce  que  lu  dis  est  vrai. 

155.  Que  cette  femelle  de  cliameau  soit  un  signe;  elle  aura  sa 
portion  d'eau  un  jour,  et  vous  la  vôtre  à  un  autre  jour  fixe 

*  Aliicner  la  terre,  le  pajr<,  veut  dire  :  commettre  de»  brigandages,  des  dé&ordre».  Nous  avons 
wmgkiji  U  Mot  «Mmmt  poM*  tmmtfw  tMlMw  èm  tnia  hnoée  par  le  mot  amiliorer. 
>  C'«ail  OM  r«faMll»  d«  chMM««  ^  bavail  ImO»  r«aa  dn  joar  d*  h  (oataÎM,  dt  tort*  ^ 
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156.  Ne  lui  faites  aucua  mal,  car  vous  éprouveriez  le  châlimèiit 
du  grand  jour. . 

15T.  Ils  la  tuèrent  ;  ils  s^en  repentirent  le  lendemain. 

158.  Le  châtiment  les  a  atteints.  C'était  un  si^e  du  ciel  ;  la  plu- 
part u'y  croient  pas. 

Maia  ton  Seigneur  est  puissant  et  misérkXMrdiens. 

leo.  Les  concitoyens  de  Loth  ne  cmr^t  point  atix  envotés  de 
Dieu«. 

161.  Loth,  leur  frère,  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous  pas  Dieu?. 
16a»  Je  Tieils  Ters  tous  comme  apiytre  digne  de  eenfianee. 
163.  Craignez  Dieu,  et  obéissez-moi. 

K>'< .  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire  j  mon  salaire  est  à  la 
charge  de  Dieu,  souverain  de  Tunivers. 

165.  Aorez-vons  commerce  avec  des  liommes  parmi  toutes  les 
créatures, 

166.  Abandonnant  les  femmes  que  Dieu  a  créées  pour  vous?  En 
vérité,  vous  êtes  un  peuple  criminel. 

167.  Ils  lui  répondirent  :  Si  tu  ne  cesses  pas  tes  exhortations, 
nons  te  chasserons  de  la  ville. 

168.  —  J'ai  en  horreur  ce  que  vous  faites. 

16D.  Seigneur  !  délivrez-moi  et  ma  famille  de  ce  qu'ils  font. 
1T6.  IHons  le  sautâmes,  ainsi  que  toute  sa  fàmiiie. 

171.  Excepté  une  vieille  qui  était  restée  en  arrière; 

172.  Puis  nous  exterminâmes  les  autres. 

173.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pluie;  quelle  terrible  pluie 
qne  celle  qui  foiuiit  sur  ces  hommes  que  nous  eihortions  1 

174.  C*é(ait  un  signe  du  ciel  ;  mais  la  plupart  ne  croient  pas. 

17"i.  Ton  Seigneur,  cependant,  est  puissant  et  miséricordieux. 

176.  Les  habîtMits  de  k  forêt  de  Madiân  ont  acensé  leurs  pro- 
fhèles  d'impoetnre. 

177.  Choalb  leur  criait  :  Craignez  Dieu  I 

178.  Je  viens  vers  vous  comme  apôtre  digne  de  confiance. 

4       enrojë,  de  Dien  sont  1»  «11»  Vhm^Uàkti  l  I-lb.  el.do-l  le.  b«bi- 
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179.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

180.  Je  ne  vous  en  demande  aucan  salaire^  moa salaire  est  à  la 
charge  de  Dîea,  souverain  de  Tonivers. 

181.  Remplisses  la  mesure,  et  ne  frandei  pas  vos  seasblaUes. 

482.  Pesez  avec  une  balance  exacle. 

183.  Ne  fraudez  pas  les  hommes  dans  leur  avoir,  et  ne  propa- 
gea point  le  mal  sur  la  terre. 

181.  Graignei  cdnl  qui  tous  a  créés  ainsi  que  les  génératiom 
précédentes. 

185.  Ils  lui  répondirent  :  En  vérité,  ô  Choaîb  !  tu  es  sous  Tem- 
pire  d'un  encliantement. 

18a.  Tu  n*es  qu*un  homme  comme  noos,  et  nous  pensons  que 
tu  n*es  qu'un  imposteur. 

187.  Fais  donc  tomber  sur  nos  tètes  une  portion  du  ciel,  si  tu 
es  véridique. 

188.  —  Dieu  connaît  parfaitement  vos  actions,  reprU  Ckoaîb. 

189.  Bs  le  traitaient  de  menteur  ;  le  clifttiment  du  nuage  téné* 
iNrenx  les  surprit  :  c*était  le  jonrd'un'diâtiment  terrible. 

190.  C'était  un  signe  du  ciel  ;  mais  la  plupart  des  hommes  ne 
croient  pas. 

181.  Ton  Seigneur  est  puissant  et  misâricordieux. 

192.  Le  Korau  est  une  révélation  du  maître  de  l  uuivers. 
103.  L'esprit  fidèle  *  1>  apporté  du  ciel, 

194.  Et  Ta  déposé  sur  ton  cœur,  afin  que  tu  fusses  apdtre. 

193.  Il  (  le  Koran)  est  en  langue  arabe  claire^ 
190.  Il  a  été  prédit  par  les  Ecritures  des  anciens. 

197.  N'est-ce  pas  un  signe  qtU  parU  # n  sa  faveur ^  que  les  doc- 
teurs des  enihnts  d'Isnei  en  aient  connaissance? 

198.  Si  nous  Tavions  révélé  à  un  homme  d'une  nation  étrangère, 

199.  Et  qu'a  l'eût  récité  aux  infidèles,  ils  n'y  auraient  pas  ijouté 
fol. 

990.  Cest  ainsi  qne  nous  avons  gravé  r  incrédulité  dans  les  ccrars 
des  coupables. 
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S9t.  Us  ii*y  croirail  pas  jôsqa'àœ  qnele  dtâthnfl&t  erad  frappe 
kan  yenx. 

202.  Certes,  ce  châtiment  fondra  sur  eux  à  lïmproviste,  quand 
ils  ne  s'y  attendront  pas. 

â03.  lis  s'écrieront  alors  :  Nous  accordera-t-on  un  délai  ? 

904.  Eh  bien  !  dierdieroBt-ib  anjourd'hui  à  bâter  ce  momentt 

205.  Que  t'en  semble  ?  Si,  après  les  avoir  laissés  jouir  des  biens 
de  ce  monde  pendant  longues  années, 

SOa.  Le  supplice  dont  on  les  meiiaçaîl  les  surprend  à  la  fin, 

SOT.  A  qud  leur  senrlront  leurs  jouIsswieesT 

218.  Nous  n  avons  point  détruit  de  cité  qui  n'ait  eu  ses  apàires 

239.  Chargés  de  Tavertir;  nous  n'aTons  point  agi  ûijastenieBl. 

210.  Ce  ne  sont  pas  les  démons  qui  ont  apporté  le  Koran  du 
ciel  y 

211.  Ceia  ne  leur  convenait  pas,  et  ils  n  auraient  pu  le  faire. 

212.  Ils  sont  même  privés  du  droit  de  Tentendre  dans  le  ciel 

213.  N'invoque  point  un  antre  que  Dieu,  de  peur  que  tu  ne  sois 
tin  jour  au  nombre  des  réprouves. 

214.  Prêche  tes  plus  proches  parents. , 

215.  Abaisse  les  ailes  de  ta  protection  snr  les  croyants  qni  t'ont 
suivi. 

2fC.  S'ils  te  désobéissent,  tu  leur  diras  :  Je  suis  innocent  de 
vos  œuvres. 

217.  Mets  ta  confiance  dans  le  Dieu  puissant  et  misérieordieoz, 

218.  Qui  te  voit  quand  tu  te  lèves, 

21!).  Qui  voit  ta  conduite  quand  tu  le  trouves  au  milieu  de  ses 
adorateurs  : 

220.  Car  il  entend  et  sait  tout. 

221.  Vous  dirai-je  quels  sont  les  hommes  sur  lesquels  descen* 

dent  les  démons  el  qu'ils  inspirent?- 

222.  Ils  descendent  sur  tout  menteur  livré  au  péché, 

223.  Et  enseignent  ce  que  leurs  oreilles  ont  saisi  '  :  or  la  plu- 
part mentent. 

*  Voy.  le  chap.  XXXVII,  7.  8.  et  chap.  LXXII.  8,  S. 

*  Les  paroics  du  Korao  lue»  au  ciel,  ant  Im  démoa*  «nt  «M**  tatvl. 

S» 
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Ce  sont  les  poètes,  que  leç  liommes  ég;iré«  suivent  à  leur 
tour.  \ 

ââs.  Ne  Yois-Ui  pf»c|a*ils  suiYMit  toutes  les  routes  *  oomme 

insensés? 

226.  Qu'ils  disent  ce  qu  ils  ne  font  pas  ? 

â2X*  Sauf  ceux  qui  ont  cru,  qui  pratiquent  le  hien,  et  répètent 
sans  cesse  le  nom  de  Dieu  ' , 

228.  Qui  se  défendent  quand  ils  sont  attaqués  :  car  ceux  ({ui 
attaquent  les  premiers  apprendront  un  jour  quel  âort  leur  est  ré- 
servé. 

4  C*Mt-Wiw»  il»»*ab«MdoBBai|k  kpr  ioMpattiM,  «t  abordent  tout*  wrte  de  «qeis. 

De  tout  temps»  les  Aralns  onl  cuUivd  avec  beaucoup  tîe  soin  leur  langue,  aimé  la  poè^\c  et 
hoDoH  les  poi'tes,  A  Okadb,  niarcbë  du  Hpdj->z,  indépendamment  des  foires  labdomadaires,  se 
tenait  tous  Icn  ans  une  foire  qui  durait  un  moii.  Lit,  au  milieu  des  affaires  de  commerce,  dea 
poètes  accourus  de  tous  les  points  de  l'Arabie,  Tenaient  rëciler  lew»  poimti  (  A«c«rf«fc)t  el»»- 
tar  iMm  eipkits  et  kan  aveotarat,  sa  {MWfoqaer  \  qui  traiteraîl  inianx  tel  sujet.  C*tfiait  im 
tonnoi  patftifne  dont  las  nonbtcns  anditears»  citadins  et  Bëilouins,  étaient  les  )afes.  An  plaa 
digne  rftait  rëscrvrfe  la  r^compenic  de  voir  ses  poëmes  inscrits  en  lettres  d'or  et  suspendus  au 
lomple  yénM  de  la  Kaba.  Dt  là  les  sept  poëmes  le  plus  en  Togiie  avant  Mabomet  sont  appeh's 
modluihliuhat  (  dores  )  et  niodUitkat  (suspendus  ).  Lc'.  Arabes  du  désert  excellaient  surtout  dans 
la  poésie;  la  langue  s'est  toujours  conserree  plus  pure  et  plus  correcte  sous  les  lentes;  aonvent 
MM  «lèra  bidonine  infligeait  une  cerrecUen  denlonreiiee  k  een  enfant  ceopMe  de  ^netfoe  Cm|U 
de  gpaauneire.  Mahonet  deveit  \  la  Ttgiwnr  de  son  fanjpge,  souvent  peéttqiie,  nue  grande  par^ 
tie  du  succès  qui  couronna  ses  efforts  ;  il  a  même  recomiuamM  à  ses  compagnons  de  consulter 
lesœuTresdespoëtes  arabes,  et  d'y  cbercber  l'inlerpriftation  des  mois  ou  e«pres>ions  obscures  du 
Koran.  D'où  vient  donc  que  le  proplièle  arabe  a  supprimé  celle  fameuse  foire  d'Okadb  et  lancë 
un  anatbème  contre  les  poêles?  En  voici  l.i  raiton.  Les  Arabes  du  désert,  en  général,  et  pamii 
csn  laepoWee,  r^^Mieal  fort  peu  le  nonroau  «ulte;  ils  étaient  eltediés  aua  plaisifa  de  la  Tie 
nsoMde  cteccoutunift  k  les  peines  i  iade'pendants  indociles  V  supporter  un  joug  quel co»^, 
bmvM,  gMeui,  mab  fiers  el  vindicaUfs,  toujours  îi  h  piste  d'un  ennemi  pouf  vpnger  que^ue 
affront,  on  sur  les  pas  d'une  l,cr,ny  du  désert,  austères  et  sauvages  comme  Scbaufara,  amianl  les 
phisirs  et  U  vie  joueuse  co.imie  Amrolkais,  insouciants  sur  la  vie  future,  sceptiques  ou  épicu- 
riens, Us  n  éiaieni  pas  des  premiera.)i  suitre  l«  nonveau  prophke*' Les  peStes cherdieient  k  per- 
pétuer ce»  babitndce  de  la  vie  nomade  {  Mabomet  vojait  dans  ces  insHncU  négitib  eu  destmc^ 
teure  un  grand  obst^dok  rétabliasementde  sa  doctrine  morale  et  religieuse,  et  il  les  condMnae. 
Si  Ton  ajoute  li  cela  que  la  rerve  satirique  de  quel^oes-uns  s'était  exercée  contre  b  nouveau 
propbèle,  on  ne  s'étonnera  pis  du  jugement  qu'jl  en  a  porté.  Quelques  bistorieiis  accu>eol  Am- 
rolkais  d'avoir  écrit  des  Satire»  contre  Mabomet,  tjui,  à  son  tour,  aurait  chargé  le  poète  Lebid, 
nourean  coBverti,  d'y  répgndve*  ll.de  SLrne,  qui  a  publié  les  poésies  d*Amrelluls,  condMt'cHto 
epialonf  fuant  b  AaBrulkBb;et  k  Lebid  {  il  n'en  est  paa  mai»  Tm  fueMabomet  avait  k  ses  or- 
dieequdqoM  poètes  dévoués,  et  b  s  versets  227  et  2tt  j  font  attnsion.  Il  disait  h  Kaab,  l'un 

d'entre  eux  :  t  Conibats-les  (  les  jmrtos  )  avce  les  satires,  car,  j'en  julC  par  CSlui  qui  tient  mon 
Ame  dans  ses  mains,  les  ^alu-es  lont  plus  de  mal  <|ue  les  ilècbes.  » 

5  Cette  esc^tioo  s'adresse  li  quelque»  poêles  qui  avaient  embrassé  l'islam.  ^ 
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LA  FOUA&II 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  T.  8  ^.  Ce  sont  les  signes  du  K-oran  et  du  livre  évident 

2.  IlssemutdedirectioaetaiinonceatdlieiireoseaiMmTeilesaïui 
croyants, 

3.  Qui  observent  la  prière,  font  Taumône  et  croient  fermement 
à  la  vie  future. 

4.  Pour  ceux  qni  ne  croient  point  à  la  vie  future,  nous  avons 
embelli  leurs  œnrres  à  leun  propres  yeoi^  ils  resteront  stupéfaits 
aujùwrdujugemeni. 

5.  Ce  sont  eux  à  qui  est  réservé  le  pins  cruel  châtiment  ;  ils  se- 
ront les  plus  malheureux  dans  l'autre  monde. 

6.  Tu  as  obtenu  le  Koran  du  Savant,  du  Sage.  , 

7.  Moïse  dit  nn  jour  à  sa  famille  :  J'ai  «perço  du  feu.  Je  vais 
vous  en  apporter  des  nouvelles  \  peut-être  vous  en  apporterni-ici 
un  tison  ardent,  pour  que  vous  ayez  de  quoi  vous  réchauffer. 

8.  Il  y  alla,  et  voici  qu'une  voix  lui  cria  :  Béni  soit  celui  qui 
est  dans  le  feu  et  autour  du  feM  l  Louange  au  Dieu  maître  de 
l'univers  ! 

9.  O  Moïse  !  je  suis  le  Bien  paissant  et  sage. 

;  10.  Jette  ton  bâton.  Moïse  le  jeta^  et  lorsqu'il  le  vit  se  remuer 
comme  un  serpent,  il  se  mit  à  fuir  sans  se  retourner.  O  Moïse  l 
lui  cria-l'On,  ne  crains  rien.  Les  envoyés  n'ont  rien  à  craindre 
de  moi, 

11.  Si  ce  n'est  peul-élre  celui  qui  a  commis  quelque  iniquité; 
mais,  s'il  a  remplacé  le  mal  par  le  bien,  je  suis  indulgent  et  misé- 
rioordieox. 

12.  Porte  ta  main  dans  ton  sein,  et  tu  la  retireras  toute  blanche, 

^  hê  titf«  è»  ttm  tMnte  Ml  cMpnmltf  m  rum  1S« 
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sans  que  ce  soit  une  maladie  «.  Ce  sera  nn  des  neuf  prodiges  en- 
voyés contre  Pharaon  et  son  peuple  ;  c'est  un  peuple  pervers. 

13.  Quand  nos  niirades  frappèrent  leurs  yenx  en  toate  évidenee, 
ils  disaient  :  Cest  de  la  magie,  à  n*en  pas  dcHiter. 

11.  Quoiqu'ils  aient  aeqiris  la  oerlltade  de  leur  vérité,  Ils  les 
nièrent  par  orgueil  et  iiQQStioe.  Mab  eoniidère  quelle  fut  la  fin  des 

méchants. 

13.  Nous  avons  donné  la  science  à  David  et  à  Salomon  2.  ils  di- 
saient :  Louange  à  Dieu  qai  nous  a  élevés  au-dessus  de  tant  de  ses 
serviteurs  eroyantsl 

in.  Salomon  fut  Théritier  de  David  ;  il  dit  :  O  bommes  !  on  nous 
a  appris  à  comprendre  le  langage  des  oiseaux,  et  on  nous  a  com- 
blé de  tonte  sorte  de  dîmes.  C'est  une  faveur  évidente  de  Dim, 

17.  Un  jour,  les  armées  de  Salomon,  composées  de  génies  et 
d'hommes,  se  rassemblèrent  devant  lui|  et  les  oiseaux  aussi,  tous 
rangés  séparément 

18*  Lonqne  (ont  ce  cortège  arriva  à  la  vallée  des  fourmis,  une 
d*entre  elles  dit  :  O  fourmis  I  rentrez  dans  vos  demeures,  de  peur 
que  Salomon  et  ses  armées  ne  vous  foulent  par  mégarde  sous  leurs 
pieds. 

19.  Et  Salomon  sourit  à  ces  paroles  de  la  fourmi,  et  dit  :  Sei- 
gneur !  fais  que  je  te  sois  reconnaissant  pour  les  bienfaits  dont  tu 
m'as  comblé  ainsi  que  mes  pères  ;  fais  que  je  pratique  le  bien  pour 
te  plaire,  et  a(:signe-moi  une  part  dans  la  m^éricorde  dont  tu  en- 
vironnes tes  serviteurs  vertueux. 

30.  Il  passa  en  revue  Tarmée  des  oiseaux,  et  dit  :  Pourquoi  ne 
vois-jè  pas  ici  la  buppe?  Est-elle  absentet 

31.  En  vérité, je  lui  infligerai  une  rude  punition;  je  la  mettrai 
à  mort,  à  moins  qu'elle  ne  me  donne  quelque  excuse  légitime. 

*  C'cst-ii-Jire  ^ae  ce  n^est  pas  la  lèpre. 

*  SibMon  (SùMman)  est  regprdë  pAr  kt  XMnbnanteooMM  un  propbite  el  «MMse  m  roi  aag» 
•t  pnSfiral.  hà  $flh»àmue  de  coer»  h  OMgidfietMe  de  m  pabU«  l'emiure  tbiofai  4|«*il  eier» 
^idC  mr  ■••  vents  et  rar  les  gfniai«  h  eanvausance  dn  langago  de  ton»  les  êtres  crëës,  et  V  càtè 
de  toas  ces  emhlëmes  de  grandenr  son  affabilité  qn'il  laiiM  aller  ju«qu1i  s'entretenir  arw  le 
frmrnti  et  ^  accneilUr  graciensenirnt  une  cuisse  de  .«auterelle  dnnt  elle  lui  lit  bommage,  tnol 
ceU  fournît  ans  auteurs  orientanz  nn  sujet  étemel  dccomparaiMus  et  d'allusions  Mabomct,  «|ni 
■ère  prisédeMlesceBtOijeilekeMrrcîllende  lliUloiredeSilMm.wM^^ 

^  rent  fint  DMiber  êam  riadllite.  Vej.  cl»p.  XXXVIII,  38.  Ftat4tM  ewi  k  pnpUle 
arabe  a.l-il  jogtf  \  propos  de  Mp|MrÎMr»  dMMl*iBlMdM  eulie  nniuire  fn*a  pricliait,  ITiirtnire 
dolo  dMlea««ipriMeeMiiettbttr*r«aofMie.V«!]r.  «hop.  XXXIV,  It,  It,  O. 
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âi.  En  effet,  elle  ne  resta  pas  longtemps  sans  venir,  et  dît  à 
Salomon  :  J  ai  appris  ce  qne  ta  ne  sabpa^;  Je  riens  de  éabaarec 
des  noarelles  certaines. 

29.  ai  tronvé  nne  femme  régnant  snr  les  bommes  ;  elle  pos- 
sède toute  sorte  de  biens  et  elle  a  un  grand  trône  * . 

21*.  Tai  vu  qu'elle  et  son  peuple  adoraient  le  soleil  à  côté  de 
Bien  :  Satan  a  embelli  leurs  œuvres  à  leurs  yeux  ;  il  les  a  détour- 
nés de  la  vraie  voie,  en  sorte  qu'ils,  ne  sont  point  dirigés, 

85.  Et  qn*ils  n^adorent  point  ce  Dien  qui  produit  au  grand  jour 
les  secrets  des  cienz  el  de  la  terre,  qui  connaît  ce  que  vous  caches 
et  ce  que  vous  publiez  ; 

26.  Le  Dieu  unique  possesseur  du  grand  trône. 

27.  —  Nous  verrons,  dit  Salomon,  si  tn  as  dit  vrai  on  si  tn  as 
mentr. 

98.  —  Va- t'en  avec  cette  lettre  de  ma  part;  remets-la-leur,  et 
place-toi  à  Técart;  tu  verras  quelle  sera  leur  réponse. 

29.  la  huppe  partit  et  ^'acquitta  de  sa  mission,  La  reine  dit 
aux  grands  de  son  royaume  :  Seigneurs,  nne  lettre  honorable  vient 
de  m'étre  remise. 

30.  Elle  est  de  Salomon;  en  voici  le  contenn  :  «  AnnomdeDiên 
clément  et  miséricordieux, 

31.  «  Ne  vous  élevez  pas  contre  moi  ;  venez  plutôt  à  moi,  vous 
«  abandonnant  entièrement  à  Dieu  ^  » 

32.  Seigneurs,  dit  la  reine,  conseillez-moi  dans  cette  affaire  ;  je 
ne  déciderai  rien  sans  votre  concours. 

33.  Nous  sommes  forts  et  redoutables,  reprirent-ils  ;  mais  c'est 
à  toi  qu'il  appartient  de  donner  des  ordres  ;  c  est  à  loi  de  voir  ce 
que  tu  as  à  nous  commander. 

3i.  —  Lorsque  les  rois  entrent  dans  une  ville,  dit  la  reine,  ils  la 
ravagent  et  font  de  ses  plus  considérables  citoyens  les  plus  miséra- 
bles. C'est  amsi  qu'ils  agissent. 

*  Sdn  lit  MabooiAms,  le  nom  de  cMtf  tcîm  dt.SdM  ^laitllilkii.  Lt  Uèm»  dont  11  «t  id 
qMMiMi  êtÊSH  d'or  et  d'ergeirti  long  de  ^lie-viagH  cenddM»  br^e  de  fMmwle  ec  1n«l  de 
trente.  Il  ^tatt  sarnionti<  d*ttM  centamw  eo  perie»  etpiene»  pidneoii».  11  cet  eseere  feeetloa 

deSabaaucliap.  XXXIV. 

^  Les  mois  !  abandonnés  h  la  yo'cnté,  ..  ne  peuvent  s'entendre  «nlrcmenl  qrie  par  rajtport 
à  Dieu  t  aussi  poarrait-on  traduire  ici  :  Faitcs-foM  mitsuUnam.  Nous  aroas  fcît  fllMra 
ver  ailkM»      Mebemct  cbcfcbeit^  nUecber  it<  dogme»  \  «eot  d«f  encSn»  prepUles  d*Unai. 

26. 
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a».  i*eBVi«f«i  d68  piémtft,  «1  j'alUBcbrai  la  véfoom  de  ans 
envoyés. 

36.  Lorsque  l'envoyé  de  la  reine  se  présenta  defant  SalSBien, 

celui-ci  lui  dit  :  Vous  voulez  donc  augmenter  mes  trésors  ?  Ce  que 
Dieu  m'a  donné  vaut  mieux  que  les  biens  dont  il  vous  a  comblés. 
Mais  vous,  vous  mette?  votre  bonheur  dans  vos  richesses. 

31.  Aetoarne  vers  le  peuple  qni  t'envoie.  Nous  irons  Tattaqoer 
avec  Mne  année  à  laguelie  il  ne  saurait  résilier,  dMtsae" 
roDs  de  leur  pays^  avilis  et  Immiiiés. 

38.  Salomon  dit  aux  iim$  :  0  sei^eurs!  qui  d*entrevoasm*ap^ 
portera  le  trône  de  la  reine  avant  qaUls  viennent  eux-mtoes  s*a- 
bandonnant  à  la  volonté  de  Dieu  *  ? 

3  ).  Ce  sera  moi,  repondit  Ifrit,  un  des  génies ,  je  te  l'apporterai 
avant  que  tu  te  sois  levé  de  ta  place.  Je  suis  assez  fort  pour  cela^ 
et  iidèie. 

*  40.  Un  autre  génie^  celui  qui  avait  la  science  du  Livre  %  dit  à 
Salomon  :  Je  te  Fapporterai  avant  i|ae  tu  aies  cligné  de  l'œil  K  Et 
lorsque  Salomon  vit  le  trône  plaeé  devant  lui,  il  dH  :  C'est  une 
marque  de  la  fiiveur  de  Dien  ;  il  m'éprouve  pour  savoir  si  je  serai 

re(  oiiuaissant  ou  ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  Test  à  son 
avantaj^e  ;  quiconque  est  ingrat,  Dieu  peut  i'en  pauêr,  car  il  est 
riche  et  généreux. 

41.  Rendez-lui  méconnaissable  ce  trône.  Nous  verrons  si  elle 
est  sur  la  droite  voie,  ou  bisu  du  nombre  de  ceux  qui  ne  sauraient 
$tre  dirigés. 

42.  Et  lorsqu'elle  (  la  reine  )  se  présenta  devant  Salomon,  onlnî 
demanda  :  Est-ce  là  votre  trône?  elle  répondit  :  On  dirait  que  c'est 
lui-même.  Or,  nous  avions  reçu  la  science  avant  elle,  et  noos  étions 
résignés  à  la  volonté  de  Dieu. 

43.  Les  divinités  qu'elle  adorait  à  côté  de  Dieu  l'avaient  égarée, 
et  elle  fut  du  nombre  des  iniidèies. 

4i.  On  lui  dit  :  Entrez  dans  ce  palais.  Et  quand  elle  le  vit,  elle 
croyait  que  c'était  une  pièce  d'eau,  et  se  retroussa  les  jambes.  Cest 
un  palais  pavé  de  cristal,  repondit  Salomon 

*  plus  hkui  le  ▼crael  20. 

s  Vo/ès  «bapitn  XVllI,  4S,  «1 LXXU. 

>  Hoi  V  moi  t  •mt  qn»  loa  digneMmil  d*«eil  nvisant  li  teif  c*«tlpl-dir*  qot  Ui  tumm  . 
Vml  et  le  ronvrei. 

*  Le*  coiniMttleltan  i^lnt  que  SelooM»  n'eml  f til  lAtredaire  le  reine  daM  l'epperte- 
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Seigneur,  j*aV«i8  «gi  iniqueiiMnl  anven  noi-mèine  cii  «ilb- 
fml  lu  idotet  ;  maintenant  je  me  résigne,  eonine  Salenonf  à  la 
volonté  dcr  Dlea,  matlre  de  Tuniven. 

40.  Nous  avons  envoyé  Saleli  vers  les  Thémoiidites,  ses  frères, 
pour  leur  faire  adorer  Dieu.  Ils  se  divisèrent  en  deux  partis. 

47.  G  mon  peuple  !  leor  disait  Sâleh,  pourquoi  voulez-YOUs  hâ* 
ter  le  mal  du  iuppHee  plutôt  que  lé  bien  dei  rêcompému  Huïtatst 
Que  n'implorez- vous  le  pardon  de  Dieu ,  afin  qu'il  ait  pitié  dé 

VOUS? 

48.  —  Nous  avons  consnllé  sur  toi  et  les  tiens  le  vol  dés  oiseaux. 
—Votre  fortune'  dépend  deDieu,  répondit-il  î  vous  êtes  un  peuple 
que  Dieu  veut  éprouver. 

49.  Il  y  avait  dans  la  ville  neuf  individus  qui  commettaient  des 
excès  dans  le  pays,  et  ne  faisaient  aucune  bonne  action. 

30.  Ils  se  dirent  entre  eu;c  :  Engageons-nous^  par  un  serment  de^ 
vant  Diea,  à  tuer,  pendant  la  nuit»  Saleii  et  sa  bmille  :  nous  di- 
rons ensuite  «nx  vengeurs  de  son  sai^  :  r^oos  n'avons  pas  été  pré* 
sents  à  la  mort  de  sa  famille  ;  nous  disons  la  vérité. 

51.  Ils  mirent  en  œuvre  leurs  artifices,  et  nous  mimes  en  œuvre 
les  nôtres  pendant  qu'ils  ne  s'en  doutaient  pas. 

52.  Considère  quelle  a  été  la  fin  de  leurs  stratagèmes  ;  nous  les 
avons  exterminés,  ainsi  que  toute  leur  nation. 

:i3.  Leurs  demeures,  que  vous  voytz^  sont  désertes,  parce  qu'ils 
étaient  impies.  11  y  a  dans  ceci  un  signe  d'avertissement  pour  les 
lionunes  qui  ont  de  rintelllgence. 

54.  Nous  sauvâmes  ceux  qui  avaient  cru  et  qui  craignaient 
fiieu. 

»  55.  Nous  envoy«1mes  Loth,  qnl  disait  à  son  peuple  :  Gommettret- 
vous  une  action  Infâme  ?  Vous  le  savez  cependant. 

56,  Anrez-vons  commerce  avec  des  hommes  plutôt  qu'avec  des 
femmes  ?  Vous  êtes  dans  Tégarement. 

aa«Bt  j^Kfi  de  erbul  ^ne  pour  lui  prcnnirer  one  iliu»ioB|  et  t'Mranrt  «•  \^  fwçml  1  m  r*- 
Irannr  ks  jwbef,  •&  dit  k»  «tait  wpilihUw  ^  cdletd'mM  cUvra»  coomw  oa  k  hn  wait 
npportë. 

*  Mol  k  mot  t  Vom  oiMW  Mt  «nprèi  dt  Dimu 
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57.  £t  quelle  a  été  la  réponse  de  son  peuple  ?  Us  m  dirent  eatfe 
eux  :  Chassons  la  famille  de  Loth  de  notre  ville;  ce  sont  des  bonir 
mes  qai  veulent  faire  les  chastes. 

58.  Koos  sauvâmes  la  fltoiilte  de  Lolb,  à  Texception  de  sa  femme, 
que  nous  avons  destinée  à  être  parmi  ceux  qui  restaient  en  arrière. 

59.  Nous  avons  fait  pleuvoir  une  pluie  de  pierres.  Qu'elle  fut 
terrible,  la  pluie  qui  tomba^r  ces  hommes,  qu*on  avertissait  en 
vain! 

fiO.  Dis  :  Louange  à  Bien,  et  paix  à  cens  d*entre  ses  servHeun 
quMl  a  élus  !  Qui,  de  Dieu  ou  des  idoles  qu'ils  lui  associent,  mérite 

la  préférence? 

61.  Celui  qui  a  créé  les  cienx  et  la  terre,  qui  vous  envoie  de 
Te  lu  (à  laide  de  l'eau,  nous  produisons  pour  vous  ces  riants  jardins, 
car  ce  n'est  pas  vous  qui  faites  pousser  leurs  arbres),  est-ce  quel- 
que dieu  avec  le  Dieu  unique  ?  —  £t  cependant  ils  lui  trouvent  des 

03.  Celui  qui  a  établi  solidement  ki  terre,  qui  dans  sen  inté- 
rieur a  tracé  des  rivières,  qui  flxa  des  montagnes,  qui  éleva  en- 
tre les  deux  mers  une  barrière,  est-ce  quelque  dieu  avec  le  Dieu 
unique  ?  —  Et  cependant  la  plupart  ne  le  comprennent  pas. 

63.  Celui  qui  exauce  Topprimé  quand  il  crie  vers  lui,  qui  le  dé- 
livre  du  malheur,  qui  vous  a  établis  ses  lieutenants  sur  la  terre, 
est-ce  quelque  dieu  avec  le  Dieu  unique?  Oh  !  que  vous  réflédiis- 
sez  peu  I 

6t.  Celui  qui  vous  guide  à  travers  les  ténèbres  de  la  terre  ferme 

et  de  la  mer,  qui  envoie  les  vents  précurseurs  de  sa  miséricorde  *, 
est-ce  quelque  dieu  avec  le  Dieu  unique?  Il  est  trop  élevé  pour 
qu'on  lui  associe  d'autres  divinités. 

65.  Celui  qui  produit  la  création  et  la  fait  rentrer,  qui  tous  en** 
voie  du  ciel  votre  pain  quotidien,  est-ce  quelque  dieu  avec  le  Diea 
unique?  Dis-leur  :  Apportes  vos  preuves,  si  vous  êtes  Téridiques. 

60.  Dis  :  Nul  autre  que  Dieu,  au  ciel  et  sur  la  terre,  n'en  con« 
naît  les  secrets.  Les  hommes  ne  savent  pas 

67.  Quand  ils  seront  ressnscités. 

68.  Ils  conçoivent  par  leur  science  la  vie  future;  mais  ils  en  dou- 
tent, ou  plutôt  ils  sont  aveugles  à  cet  égard>. 

'  Parla  oib^iicerde  de  Difu,  il  f«ut  eoleodre  la  plaie. 
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'69.  Les  incrédules  disent  :  Quand  nous  et  nos  pèmderiettdraiB 
poussière,  est-il  possible  qu'on  nous  en  Duise  sortir  Tlrints? 

70.  On  nous  le  promettait  déjà  ainsi  qu'à  nos  pères;  mais  ce  ne 
sont  que  des  fables  des  temps  d  autrefois. 

7t.  Dis-leur  »  ParooDiez  le  pays,  et  voyez  qodle  i  été  la  fin  des 
eonpaliles. 

72.  Ne  l'afflige  point  du  sort  qui  les  attend,  et  que  ton  cœur  ne 
soit  pas  dans  Tan^oisse  par  crainte  de  leurs  machinations. 

73.  Ils  vous  demandent  :  Quand  donc  s'accompliront  ces  me* 
naces  ?  dites-le,  si  vous  êtes  sincères. 

71.  Réponds-leur  :  Il  se  peut  que  le  supplice  que  vons  voulez 
hâter  soit  à  vos  trousses. 

73.  Ton  Seigneur  est  plein  de  bonté  pour  les  hommes  ;  mais  la 
plupart  d'entre  eux  ne  sont  pas  reconnaissants. 

76.  Ton  Seigneur  connaît  ce  que  leurs  cœurs  recèlent  et  oe 
qnlls  produisent  au  grand  jour. 

77.  Il  n'y  a  point  de  chose  cachée  dans  les  cieux  et  sur  la  terre 
qui  ne  soit  inscrite  dans  le  Livre  de  l'évidence 

78.  Il  (  le  Koran)  déclare  aux  enfants  d'Israél  la  plupart  des  si^ets 
de  leurs  disputes. 

79.  Le  Koran  sert  de  direction  aux  croyants,  et  constitue  une 
preuve  de  la  miséricorde  divine  envers  eux. 

SI).  Dieu  prononcera  son  aVrét  pour  décider  entre  vous.  11  est  le  . 
Puissant,  le  Sage. 

81 .  Mets  ta  confiance  en  Dieu,  car  tu  t'appnies  sur  la  vérité 
évidente. 

82.  Tu  ne  saurais  rien  faire  entendre  aux  morts  :  tu  ne  saurais 
faire  entendre  aux  sourds  1  appel  à  la  vérité^  quand  ils  te  tournent 
le  dos. 

83.  Tu  n'es  point  le  guide  des  aveugles  pour  les  prémunir  contre 
TégaremenL  Tu  ne  saurais  te  faire  écouter,  excepté  de  ceuzqol 
ont  cm  à  nos  signes  et  qni  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu. 

81.  Lorsque  la  sentence  prononcée  contre  eux  sera  près  de  re- 
cevoir son  exécution,  nous  ferons  sortir  de  la  terre  un  monstre  * 

*  Le  Lirre  de  l'ev  clence  on  le  Livre  cvitlt  nt  cM  un  livre  {r»rd<f  «n  cî«l,  et  m'»  »nnt  ioscriUtoU 
les  arréUqiii  le'^is'tent  le  momie.  Le  Lirre  érirlcnt  cnt  tuisi  im  des  nom*  du  Koran. 

*  Le  noiuire,  U  béie  ilonl  il  csl  4|u«:»uon  daùs  00  Tersel  •'■ppdl*  «P  ««bt  •!  festmfm. 
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à  nos  miracles. 

85.  Un  jour  nous  rassemblerons  ceux  qui  ont  traité  nos  signes 
de  mensonges;  ils  seront  rangés  séfiarénient, 

.  86.  Jnsqn'à  ce  qu'ils  paraissent  devant  le  tribunal  de  Dieu,  qui 
leur  dira  :  Avez^vous  traité  de  mensonges  mes  signes,  faute  de  les 
avoir  pu  oomprendre,  on  ayiez*vous  un  autre  motif  d*en  agir  ainsi? 

87.  La  sentence  sera  exécuiée  en  punilion  de  leur  iuipiélé,  et 
iiii  ne  prononceront  pas.un  seul  mot. 

88.  Ne  voyaient-ils  pas  que  nonsavons  établi  la  nuit  comme  temps 
de  repos,  et  lé  jour  clair  pour  le  Iravail?  Certes,  il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  un  peuple  qui  croît  fermement. 

8!).  Au  jour  où  Ton  enflera  la  trompelle,  tout  ce  qui  sera  dans 
les  (  ieiix  et  sur  la  terre  sera  saisi  d  effroi,  à  rexceplion  de  ceux 
que  Dieu  voudra  en  délivrer.  Tous  les  hommes  viendront  se  pros- 
terner devant  lui. 

0\).  Tu  verras  les  montagnes,  que  tu  crois  solidement  fixées, 
marcher  comme  marchent  les  nuages.  Ce  sera  Touvrage  de  Dieu, 
qui  dispose  savamment  toutes  choses.  11  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

91.  Quiconque  se  présentera  avec  de  bonnes  œuvres,  en  retirera 
les  avantages.  Ceux-là  seront  à  Tabri  de  toute  frayeur. 

92.  Ceux  qui  n'apporteront  que  leurs  péchés  seront  précipités 
la  face  dans  le  feu.  Seriez-vous  rétribués  autrement  que  selon  vos 
œuvres? 

93.  J'ai  reçu  ordre  d'adorer  le  Seii^neur  de  cette  contrée,  ce 
Dieu  (|ui  l'a  sanetiliée  et  à  qui  tout  appartient.  J'ai  reçu  ordre 
dY'lre  résigne  à  sa  volonté, 

1)4.  De  réciter  le  Koran  aux  hommes.  Quiconque  se  dirigera 
dans  la  droite  voie,  le  fera  pour  son  propre  bien  ;  s'il  y  en  a  qui 
restent  dans  T^^rement,  dis*lear  :  Je  ne  suis  chargé  que  dV 
vertir. 

rc'pion.  Les  comiiioulatcurs  donnent  des  détails  Mir  la  grnihlctir  et  h  foniic  de  le  b^tc,  dë- 
taile  CmK  rMMnler  «cit  k  IfilMinelf  nilk  Ali,  soit  ^  Abouhorcïra,  compagnon  du  pro- 
file. Ainait  !•  noottradoit  avoir  loinnte  waïUn  de  lo»g{  il  •  le  Ute  dn  ttw«e«»  lae 

jeux  da  porc^  les  oreilles  de  IVIc^pbant,  le»  corn«  <>  du  cerf,  !•  Coa  de  l*MllV«eliei  le  poitrail 
du  linn,  la  queue  du  bi-Iicr,  les  saIjoU  du  cbanieau.  On  ne  saurait  ratteindrtt  dlM  M  march*» 
ni  ëchapiier  ^  sa  poursuite.  Il  sortira,  d'aprè*  la  tradition,  d'une  des  grandes  mosquées.  Nous 
omattona  une  ^piMitittf  d'autre»  versioae  où  les  proportion»  du  moBstre  sont  eitcosa  piiw  ouXiée» 
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95.  Dis  :  Loiian2:e  ù  Dieu  î  Bientôt  il  vons  donnera  des  marques 
de  sa  puissance,  et  vous  ne  saurez  les  nier.  Ton  Seigneur  n'est 
^iot  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 


CHAPITRE  XXYIII. 
l'histoirb'. 

Donnai  b  Meci|tie.  —  88  Tenets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordieux, 

1.  T.  S.  M.  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident. 

2.  Nous  te  réciterons  en  toute  vérité  quelques  traits  de  Tliistoire 
de  Moïse  et  de  Pharaon,  pour  Vinitruclian  des  croyants. 

3.  Pharaon  s*éleva  dans  le  pays  de  l'Egypte^  et  occasionna  la 
division  de  son  peuple  en  différents  partis;  il  en  opprimait  une 
portion,  il  mettait  à  mort  leurs  61s  et  n*épargnait  que  leurs 
femmes.  C  était  un  liomme  pervers. 

4.  Nous  avons  voulu  combler  de  nos  faveurs  le,s  habitants  oppri- 
més du  pays;  nous  avons  voulu  les  choisir  pour  chel^  de  la  re- 
ligion et  les  établir  héritiers  du  pays. 

5.  Noua  avons  voulu  établir  leur  puissance  dans  le  pays\  et  faire 
éprouver  à  Pharaon,  à  Haman'  et  à  leurs  armées,  les  maux  qu'ils 
redoutaient. 

6.  Yoici  ce  que  nous  révélâmes  h  la  mère  de  Moïse  :  Allaite-le, 
et  si  tu  crains  pour  lui,  jeite-le  dans  la  mer,  et  cesse  de  cramdre; 
ne  t'afflige  pas,  car  nous  te  le  restituerons  un  jour,  et  nous  en 
ferons  notre  apôtre. 

7.  La  famille  dè  Pharaon  recueillit  Fenfant,  afin  qu'un  jour  il 
devint  leur  ennemi  et  leur  affliction.  Certes,  Pharaon  et  Haman  et 

leurs  armées  étaient  des  pécheurs. 

8.  La  femme  de  Pharaon  lui  dit  un  jour  :  Cet  enfant  sera  notre 

*  lie  titra  de  cette  wimte  c»t  «mpnml4  en  renet  85,  A  nom  tradmioa»  b  omI  iafM  per 

*  C'est  U  manière  dont  Maliomel  entend  l'histoire  dm  IméUtM.  On  •  vn  bt  pesM»»  •»•- 
bgnei  !i  celui-ci,  chap.  II,  58. 

*  Sdoo  b  Konn,  Uamaa  est  b  viiir  de  Pbaraon. 
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mile  un  jour  ;  edoptons*le  pour  notre  fils.  Us  ne  savaient  rien. 

9.  Le  cœur  de  la  mère  de  Moïse  fut  accablé  de  douleur  ;  peu  s'en 
fallut  qu'elle  ne  découvrit  son  origine  ;  elle  l'aurait  fait  si  nous 
n'avions  pas  raffermi  sou  cœur  afin  qu  elle  aussi  fût  croyante. 

10.  Elle  dit  à  sa  sorar  :  Suivez  reniant.  £Ue  robservait  de  loin 
•ans  qu'on  Teût  remarquée. 

11.  fions  lui  avone  interdit  le  sein  des  nourrices  étrangères,  jus- 
qu'au moment  oà  la  sceur  de  sa  mère ,  arrivant,  dit  à  la  famille  de 
Pharaon  :  Voulez-vous  que  je  vous  enseigne  une  maison  où  Ton 
s*en  chargera  pour  votre  compte,  et  où  on  lui  voudra  du  bien?  On 
y  consenlil, 

12.  Ainsi  nous  Favons  rendu  à  sa  mère,  afin  que  ses  yeux  at- 
tristés se  eoiMolassent,  qu'elle  ne  s^affligeàt  plus,  et  qu'elle  apprit 
que  les  promesses  de  Dieu  sont  inrailliMes.  Mais  la  plupart  des 
hommes  ne  le  savent  pas. 

13.  Lorsque  Moïse  eut  atteint  l'âge  de  maturité,  et  que  son  corps 
eut  pris  de  la  force,  nous  lui  donnâmes  la  sagesse  et  la  science  : 
c'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  hommes  vertueux. 

14.  Un  jour  il  entra  dans  la  ville  sans  qu'on  Teilt  remarqué,  et 
il  vit  deux  hommes  qui  se  battaient;  Tun  était  de  sa  nation, 
Tautre  était  son  ennemi  (Ègyptiei^).  Lliommede  sa  nation  lui 
demanda  du  secours  contre  l'homme  de  la  nation  ennemie.  Mobe 

le  frappa  du  poing  et  le  tua  ;  mais,  revenu  de  son  emporimnent,  U 
dit  :  C'est  une  œuvre  de  Satan  ;  c'est  un  ennemi  qui  évidemment 
nous  égare. 

15.  Seigneur,  dit-il,  j'ai  mal  agi  envers  moi-même,  pardonne- 
moi.  £t  Dieu  lui  pardonna,  car  U  est  indulgent  et  misérioordienx* 

16.  Seigneur,  dit-il,  puisque  tu  as  été  bienfaisant  à  mon  égard, 
e  ne  serai  jamais  Tappui  des  coupables. 

17. 1.0  lendemain,  il  marchait  dans  la  ville  en  tremblant  et  re- 
gardant de  tous  côtés,  et  voici  que  l'homme  qu'il  avait  secouru  la 
,   veille  l'appelait  à  grands  cris.  Tu  es  évidemment  un  séditieux,  hii 
dit  Moïse. 

4  Moi  11  mot  :  c'est  la  fralcWlir  de  l'ail  peur  bmh  et  pour  toi.  Le*  parents  se  servent  Jet 
mMâfr^fhmr  d»  l'^U  coouMdNiii  tratd*  MvMMetd'alfccliM  en  parlant  k  leurs  enfanU. 
Yojtt  dwpitM  XIX»  tSi  MU. 
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M.  El  ifiuuid  fi  fMlot  npomer 

nemi  commun,  $on  compatriote  lui  dit  :  Voudrais-tu  me  luer 

comme  tu  as  tué  hier  un  homuie?  Tu  veux  donc  devenir  tyrau 
dans  ce  pays?  Tu  ne  veux  pas,  à  ce  qu  on  volt,  être  des  justes? 

19.  Un  homme  accouru  de  Textrémiié  de  la  ville  lui  dit:0 
Moïse  !  tes  grands  délîbèffcat  pour  te  Adie  mourir.  Quitte  la  irUlCi 
je  te  te  eoueilte  en  ami. 

20.  Meise  en  tonk  toot  IremManl  et  regardant  antoar  de  loi: 

Seigneur,  sécria-t-il,  délivre-moi  des  mains  des  méchants. 

21.  Il  se  diri^a  du  côté  de  Madian.  Peut-être  Dku,  dit-il,  me 
dirigera  dans  te  droit  diemin. 

22.  Arrifé  à  la  fontaine  de  Madian,  il  y  troora  une  troupe 
d'hommes  qui  abren?alent  feurt  îr^mpeaM. 

23.  Et  à  côté  il  aperçut  deux  femmes  qui  écartaient  leur  trou- 
peau. Que  faites-vous  ici?  leur  demanda-t-il. — Nous  n'abreuverons 
nos  brebis,  répondirent-elles,  que  lorsque  les  bergers  seront  partis. 
Notre  père  est  un  vieillard  respectable 

21.  Moïse  fit  boire  leur  troupean*,  et,  s^étant  retiré  à  l*om- 
hre,  s'écria  :  Seigneur,  je  manque  de  ce  bien  que  tu  m*a8  fait 
icneontrer  iei  K 

25.  Une  des  deux  filles  revint  à  lui,  et,  s'approchant  modeste- 
ment, lui  dit  :  Mon  père  te  demande  afin  de  te  récompenser  de  la 
peine  que  tu  t'es  donnée  pour  abreuver  notre  troupeau.  Moïse  s'y 
rendit  et  lui  raconta  ses  aventures.  Le  vieUlard  lui  répondit  :  rie 
erains  rien,  te  voici  délivré  des  méchants. 

96.  Une  des  filtes  dit  alors  à  son  père  :  O  mon  pèret  prends  eet 
homme  à  ton  service,  car  tu  ne  saurais  mieux  dioislr  pour  ton 

service  qu'en  prenant  un  homme  robuste  et  digne  de  confiance. 

2r.  Je  veux  te  donner  en  mariage,  dit  h  vieillard^  une  de  me 
deux  filles  que  voici,  à  condition  que  tu  me  serviras  pendant  hu 
ans.  Si  tu  venx  aller  jusqu'à  dix,  c'est  à  ta  volonté.  Je  ne  veux 
point  œpendant  t'imposer  rien  d'onéreux,  et,  s'il  plaît  à  Dieu,  tu 
me  trouveras  toi^ours  équitable. 

«  OaptntiMOfttnMnMfMls^cHleMMttMt  c  Hoir*  yira  «I  m  gwdl  cImIUi»  • 

*  Ea  AtBDt  l'ënorme  pierre  dont  on  courre  nnUmiriBMMt  WW  ciltme. 

•  MolM  uahit  ici  to  dMr  «ii*U  mit  à'éf^mn  «w  Smmt  fwnilk  ^  «dlai  ^ n  il  Tenait  «!« 

27 
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S8. — CM eonmiii  emre  nous,  répondit  M ofw ;  tl,  qaû  qaewit 
le  terme  que  f  aeeomplisse,  il  n'y  aura  aacime  faute  de  ma  part. 
Bien  Inl^méme  est  caution  de  nos  engagements. 

20.  Lorsque  Moïse  eut  accompli,  au  service  de  son  beau -père, 
un  certain  temps,  il  partit  avec  sa  famille.  Tout  d'un  coup  il  aper- 
çut le  feu  du  côté  delà  montagne,  et  dit  à  sa  famille  :  Attendez  ici 
un  instant,  j'ai  aperçu  du  feu  ;  j'ii  aî  pour  vous  en  donner  des  non- 
Tdlee/ou  jevoag  en  iw^Mrterai  unti«onpoiir  yoi»  rMiaulfer. 

ao.  Et  quand  il  fiit  4  raniroll  du  feu^  nne  voix  M  erfa  dn  eôcé 
droit  de  la  vaHée,  dm  la  plaine  bénie,  dn  fond  d'un  buisson  :  0 

Moïse  I  je  suis  le  Dieu  maître  de  Tunivers. 

31 .  Jette  ton  bâton.  Et  quand  Moïse,  l'ayant  jeté,  le  vit  s'agiter 
comme  un  serpent,  il  se  mit  à  fuir,  sans  se  retourner.  O  Moïse j 
|Ui  cria  une  voix,  approche,  ne  crains  rien  ;  tu  es  en  sûreté. 

dâ.  Mets  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  toute  blandie 
sans  être  atteinte  d^aucun  mal  et  pids  retire*]a  à  toi,  revenu  de 
ta  frayeur.  Ce  seront  les  deux  arguments  de  la  part  de  ton  Sd^ 

gneur  auprès  de  Pharaon  et  desjgrands  de  son  royaume.  C'est  un 
peuple  de  pervers. 

«33.— Seigneur,  répondit  Moïse, j'ai  tué  un  des leursietje  crains 
qu'ils  ne  me  mettent  à  mort.* 

34.  Mon  firère  Âaron  a  rëlocution  plus  facile  que  moi;  envoîe-le 
arec  moi  pour  m'appuyer  et  confirmer  mes  paroles,  car  je  crains 

qu'on  ne  me  traile  de  menteur.  . 

3").  Nous  fortifierons  ton  bras  par  ton  frère,  lui  dit  Dieu  ;  nous 
vous  donnerons  un  pouvoir  tel,  que  les  Egyptiens  ne  sauront  ja- 
mais atteindre  à  lapuii$anee  de  nos  miracles.  Yoiis^t  ceux  qi4 
TOUS  suivront)  vous  s^rex  les  plus  forts.  . 

30.  Lorsque  Moïse  parut  devant  eux  muni  de  nos  signes  évi* 

dents,  ils  s'écrièrent  :  Ce  n'est  que  de  la  magie  nouvellement  in- 
ventée ;  nous  n'en  avons  point  entendu  parler  à  nos  pères  les  an: 
ciens. 

31.  —  Dieu,  mon  Seigneur,  leur  dit  Moïse,  sait  mieux  que  per- 
sonne à  qui  il  a  donné  la  direction,  et  qui  de  nous  sera  en  posses- 
§ion  du  s^our  étemel  ;  car  il  ne  fait  point  prospérer  les  méchants. 

38.  Pharaon,  s'adressttit  alors  aux  grands,  leur  dit  :  Vous 

*  Y«jM  cbap.  ZXVHi  19* 
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vcz,  que  je  sache,  d'autre  dieu  (jue  moi;  et  toi,  Ilaman,  fais-moi 
cuire  des  briques  de  limon,  et  conslruis-nioi  un  palais,  afin  que  je 
monte  vers  le  Dieu  de  Moïse,  et  m'en  assure  moirméme  ;  car  je 
crois  qu'il  ment. 

39.  Or,  Pharaon  et  son  armée  élaieiil  pldna  d'orgueil  dans  le 
paya  d'Égjpte,  et  itorétaienl  à  tort;  Ua eroyala&t  qa^îk  ne  aéraient 
jamais  ramenés  devant  nous. 

40.  Mais  nous  le  saisîmes  ainsi  que  son  armée  ;  nous  les  préci- 
pitâmes tous  -dans  Ja  mer.  Considère  donc  quelle  a  été  ^  fin  des 
pervers. 

41.  Nous  en  avons  fait  des  chefs  qui  appellent  et  mimni  au  fen* 
Au  jour  de  la  résurrection  ils  ne  ironveront  pas  de  seoonrs. 

42.  Dans  ce  monde,  nous  avons  attaché  la  malédiction  à  leurs 

nomSyei  ils  seront  honnis  au  jour  de  la  résurrection. 

43.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  livre  {le  Pentaleuque)^  après 
avoir  anéanti  les  générations  précédentes  ;  c'étaient  autant  d'exem- 
ples d^averlissement  pour  les  hommes,  c'étaient  la  direction  et  la 
preuve  de  notre  miséricorde;  peut-être  les  méditeront-Us. 

44.  Ta  n'étais  pas,  ô  Mohammed!  dn  côté  ocddental  dn  monl 
Sinaïj  quand  nous  réglâmes  la  mission  de  Moïse  ;  tu  n'y  assistais 

pas  en  témoin. 

45.  Nous  avons  fait  sarglf  beaucoup  de  générations  depuis 
Moïse  :  leur  vie  était  de  longue  dorée  ;  tu  n'as  point  séjourné  parmi 
les  Madianites  pour  lei^r  réciter  nos  enseignements  (  racimter  no$ 
miraeles);  mais  noos,  nous  y  envoyions  des  apôtres. 

46.  Tu  n'étais  point  sur  le  penchant  du  mont  Sinaï  quand  nous 
appelâmes  Moïse  ;  c'est  parTeffet  delà  miséricorde  de  Ion  Seigneur 
que  lu  prêches  un  peuple  qui  napoiut  eu  d'apôtre  avant  toicharj^é 
de  l'appeler  à  réUéchir  ; 

47.  Afin  qu'ils  ne  disent  pas»  quand  la  calamité  les  atteindra  - 
Seigneur,  pourquoi  ne  noua  as-tu  pas  envoyé  Un  apôtre?  nous 
aurions  suivi  tes  signes  et  nous  aurions  cru. 

4S.  Mais  lorsque  la  vérité,  venant  de  nous,  leur  eut  apparu,  ils 
dirent  ï  Pourquoi  ne  lui  a-t-on  pas  donné  ce  qui  a  été  accordé  à 
Moïse  ?  Eh  !  n  ont-ils  pas  nié  le  livre  donné  autrefois  à  Mofoe  ?  ne 
disent -ils  pas  :  Le  Koran  et  le  Pentaleuque  ne  sont  que  deux 
œuvres  de  sorciers  qui  s'entr'aident?  Nous  ue  croyons  ni  en  l'un  ni 
en  l'autre. 
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i9.  Dis-leur  :  Apportez  donc  d'auprès  de  Dieu  un  autre  livre 
qui  soit  un  meilleur  guide  que  ces  dcux-là,  et  je  le  suivrai  si  vous 
êtes  véridiques. 

50.  Et,  s'ils  ne  le  font  pas,  sadie  qu'ils  ne  suivent  que  leurs  peu» 
diants.  Of}  j  a-t-il  un  homme  plus  égaré  qee  celui  qui  suit  m 
imehants  saos  aucune  AreetioB  de  la  part  de  Dieu?  El  certes  Dieu 
m  dirige  poial  les  médiants. 

51.  Nous  leur  avons  fait  entendre  notre  parole,  afmqulls  réflc* 
cliissent. 

52.  Ceux  à  qui  nous  utous  donné  les  Écritures  avant  eux  y 
croient* 

53.  Quand  on  les  leur  réeite,  ils  disent  :  Nons  croyons  à  ce  livre 
parce  qu  il  est  la  vérité  qui  vient  de  notre  Seigneur.  Nous  étions 
musulmans  avant  sa  venue. 

54.  Genx-ci  recevront  une  double  récompense,  car  ils  souffrent  • 
l^vec  patience,  car  ils  repoussent  le  mal  avec  le  bien,  et  foni  des 
largesses  des  biens  que  nous  leur  avons  accordés. 

5.).  Quand  ils  entendent  un  discours  frivole,  ils  s'éloignent  pour 
ne  pas  l'écouter,  et  disent  à  ceux  qui  le  lirnneul  :  A  nous  nos 
œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Que  la  paix  soit  avec  vous  -,  nous  ne 
■recbercbons  point  les  insensés. 

56.  Ce  n'est  pas  toi  qui  dirigeras  ceux  que  tu  voudras,  c^est 
Dieu  qui  dirige  ceux  qu*il  lui  plaît  ;  il  connaît  mieux  que  personne 
ceux  qui  suivent  la  bonne  voie. 

5r.  Ils  [ks  Mccquo'^s)  disent  :  Si  nous  te  suivons,  nous  serons 
chassés  du  pays.  N'avons-nous  pas  établi  pour  eux  une  enceinte 
.vacréeet  siire,  où  les  fruits  de  toute  espèce,  donnés  par  nous  pour 
les  nourrir,  affluent  de  tous  côtés  ?  Mais  la  plupart  des  hommes  ne 
savent  rien. 

88.  Combien  nVons-nons  pas  détruit  de  cités  dont  les  babilants 
vivaient  dans  Tabondance  !  Vous  voyez  leurs  habilalions  ;  elles  sont 
presque  désertes,  et  c*est  nons  qui  en  avons  recueilli  rbéritage. 

59.  Ton  Seijrneur  n*a  jamais  détruit  de  villes  qu'il  n'eût  d'abord 
envoyé  à  leur  métrop  »!c  un  apôtre  cbargé  de  lui  rappeler  ses  com- 
mandements. Nous  n  avons  exterminé  que  les  villes  dont  les  habi- 
tants étaient  impics. 

(jO,  Les  biens  (pii  vous  ont  été  départis  ne  sont  qu'une  jouis* 
sauce  umpcraire  de  ce  monde  et  comme  sa  parure;  mais  ce  que 
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tÀm  liMl  m  n'iem  tauI  miau  et  iesl  piuë  durable.  Ne  le  com^ 
prendrez-Teus  pas? 

Gf .  Celai  à  qui  nous  avons  fait  de  brillantes  promener,  et  fftii  tes 
obtient,  sera-t-il  Tégai  de  Tliomme  que  nous  avons  l'ait  jouir  des 
biens  de  ce  monde,  qui,  au  jour  de  la  résurrection,  sera  amené 
avec  les  autres  devatu  Dieu? 

48.  Ce  joQT'là,  Diea  lear  criera  :  Oà  «ml  doue  mes  eomfNigiiOBS 
que  vous  voi»  f  maginiez  ewiêler  avec  mai  f 

63.  Alors  ceux  sur  lesquels  la  sentence  sera  prononcée  diront  : 
Seigneur,  nous  avons  égaré  les  hommes  que  voilà  ;  nous  les  avons 
égarés  ^rT^||^|y"°  avons  été  dans  Terreur  nous-mêmes.  Nous  ne 
sonimes  pas  co^^es  enyen  toi.  Ce  n'est  pas  nous  qu'ils  ado* 
raient,  mmi  iacn  propraspoisions. 

04.  Et  il  sera  dit  aux  ho^îmes  :  Appelez  vos  compagnons.  Ils 
les  appellent,  mais  ceux-ci  ne  leur  répondent  pas  ;  ils  verront  les 
supplices  qu  on  leur  réserve;  ils  désireront  alors  avoir  suivi  le 
claemiu  droit. 

65.  ]>ans  oe  jour,  Dieu  leur  criera  et  leur  dira  :  Qu'avez-vous 
lépondn  à  nos  enfojés? 

66.  Leurs  souvenirs  seront  confus  ce  jour-là;  ils  ne  sauront  pas 
même  le  demander  les  uns  aux  autres. 

6T.  Mais  cdui  qui  se  sera  converti,  qui  aura  cm  et  pratiqué  le 
bien,  peut-être  celui-là  sera-t-O  au  nombre  des  bienheureux. 

68.  Ton  Seigneur  crée  ce  qu'il  lui  plaît,  et  il  agit  librement; 
mais  ils  (les  faux  dieuœ)  n'ont  point  de  volonté.  Gloire  à  lui!  il  est 
trop  au-dessus  des  êtres  qu  on  lui  associe. 

69.  Votre  Seigneur  connaît  ce  que  tos  cœurs  recèlent  et  ce 
qu*ils  produisent  au  grand  jour. 

70.  Il  est  le  Dieu  unique^  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui  ;  à 
lui  appartient  la  gloire  dans  ce  monde  et  dans  Tautre,  à  lui  le 
ponYoir  suprême  :  c'est  à  lui  que  vous  retournerez. 

71.  Dis-leur  :  Que  vons  en  semble?  Si  D:en  voulait  étendre  sur 

vous  la  nuit  éternelle,  la  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la  rératrec- 
tion,  quel  autre  dieu  que  lui  vous  donnerait  la  lumière?  Ne  Tea- 

tendez-vous  pas? 

7-2.  Dis-leur  encore  :  Que  vous  en  semble  ?  Si  Dieu  voulait 

27. 
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étendre  sur  vous  le  jour  éternel,  le  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la 
résurrection,  quel  autre  dieu  que  lui  vous  amènerait  la  nuit  pour 
votre  repoe?  Ne  le  yoyes-vous  pas? 

T3.  Mais  Diea,  par  Teffet  de  sa  miséricorde,  yoiis  a  donné  la  nnil 
et  le  jour,  tantôt  pour  wns  reposer,  tantôt  pour  demander  à  ai 
bonté  des  richesses  par  le  Iravaily  et  cda  afin  que  w»  foyea  re- 
connaissants. 

74.  Unjour  il  leur  criera  :  Où  sont  mes  compagnons,  ceux  que 
yous  TOUS  imaginiez  être  dieux  avec  moi  ? 

75.  rious  ferons  venir  un  témoin  de  chaque  nation,  et  nous 
dirons  ;  Apportez  vos  preuves.  Et  ils  sauront  que  la  vérité  n'est 
qu*avec  Dieu  ;  les  dieux  qu'ils  avaient  inventés  disparaîtront. 

76.  Karoun  était  du  peuple  de  Moïse  »  ;  mais  il  agissait  inique- 
ment envers  ses  concitoyens.  Nous  lui  avions  donné  tant  de  tré- 
sors, que  leurs  clefs  auraient  pu  à  peine  être  portées  par  une 
troupe  d'hommes  robustes.  Ses  concitoyens  lui  disaient  :  Ne  te 
glorifie  pas  de  tes  trésors;  car  Dieu  n'aime  point  les  glorieux. 

77.  Cherche  à  gagner,  avec  les  biens  que  Dieu  Va  donnés,  le 
séjour  de  l'autre  monde;  n'oubtie  point  ta  quote-part  dans  ce 
monde,  et  sois  bienfaisant  envers  les  autres  comme  Dieu  Ta  été 
envers  toi;  garde-toi  de  commettre  des  eieè»  sur  la  terre;  car 
Dieu  n'aime  point  ceux  qui  conunettent  des  excès. 

78.  —  Ce  que  j'ai,  je  1  ai  obtenu  par  la  science  que  je  possède 
geol».  —  Nesavait  il  pas  que  Dieu  avait  dt  jà  deli  uit  avant  lui  tant 
de  générations  d  hommes  plus  redoutables  par  leur  force  et  plus 
considérables  par  leur  nombre 

*  Karoun.  Coré  de  1.  Bible,  doat  lai  ricli«i>«  mit  p^rf  «tt  pwrerbe  An  U»  mûm»ns, 
mu  diMtttlat  tmammtMtm,  ewiitrmt  un  pabb  tout  couvert  d'or;  l«  port»  en  ëtaieni  d  or 
WMif.Sai  riebctoM  VwéMl  rendu  UmnaiUe  aui  misères  de  *cs  concîtojens,  et  son  insolence 
•lia  iuMtt«V  Ini  faire  onrdir  mM  iédition  contre  Moïse.  C.  lui-ci  dentanda  I.  D.eu  de  l'en  délivrer. 
Dieu  accorda  h  Moïse  la  permission  de  donner  'a  la  terre  tel  ordre  <iu  il  voudrait.  Moùe  ordonna 
)i  h  terre  d'engloutir  Karoun  avec  «e»  palai»  et  «es  trésors.  La  tradition  ajoute  i^jA  BMMfe  qw 
la  terre  enU'ouverte  eaglontiMut  Karoun.  d'abord  juscju  au»  paama,  puti  &  h  coinUire,  puis  au 
«on»  il  cria  quatre  Ibib  toi*  Mobe  dWr  piti^  de  lui  et  de  lui  pardonner  ;  mais  celui-ci  dc- 
■MUfa  inwftretlft.  Dieu  aurait  fait  k  Moïse  des  reprocbea  aur  sa  miaule.  «  Karoun  a  quatre  fou 
l^lM  ton  pardon  et  tu  ne  l'aa  paa  écoulé  i  a'U  me  l'avait  ieukq»enl  demandé  une  seule  loù»,  je 
lui  aurais  pardonnt?.  » 

3  Celte  science  était  rulchiuiic. 
'  >  Karoun  affectait  un  grand  luxe,  il  mentait  «ne  mule  UaMilie.  cenverta  dVne  koMN  d'or, 
n  était  lni-«lne  Têtu  de  pourpre  et  penânait  tenjonra  ecconpefié  de  fnir*  «illi  ^ 
tons  menlée  et  richcoBent  habiOéi. 
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79.  Karoun  s'avançait  vers  le  peuple  avec  pompe.  Ceux  qui 
n'ambitionnaient  que  les  biens  de  ce  monde  disaient  :  Plût  à  Dieu 
que  nous  eussions  des  riçliesses  comme  Karoun  1.  Il  a  une  fortune 
immense.  ' 

80.  Mais  ceux  qui  avaient  reçu  la  mmoê  leur  disaient  :  Mal- 
heareox  !  la  récompense  de  Dieu  est  préférable  pour  celui  qui  croit 
et  pratique  lè  bira;  mais  ceux  qui  souffriront  avec  patience  Tob- 
tiendront  seuls. 

81.  Nous  ordonnâmes  que  la  terre  Tengloulît  lui  et  son  palais. 
La  multitude  de  ses  gens  n'a  pu  le  secourir  coalre  pieu,  et  il 
resta  privé  de  tout  secours. 

82.  Ceux  qui ,  la  veille}  désiraient  être  à  sa  place  dissent  le 
lendemain  :  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  trésors  à  qui  il  veut,  ou  . 
les  départît  dans  une  certaine  mesure.  Sans  la  faveur  de  Dieu, 
iHNis  aurions  été  engloutis  par  la  terre. 

83.  Cette  demeure  de  la  vie  future,  nous  la  donnerons  à  ceux 
qui  ne  cherchent  point  à  s'élever  au  dessus  des  autres  ni  à  faire  le 
mal.  Le  dénoûment  beureux  est  réservé  aux  hommes  pieux. 

Si.  Quiconque  aura  fait  une  bonne  action  en  retirera  du  profit; 
mais  celui  qui  aura  fait  le  mal  ceux  qui  font  le  mal  seront  ré- 
tribués selon  leurs  œuvres. 

8o.  Celui  qui  t'a  donné  le  Koran  te  ramènera  à  Fenceinte  sacrée 
{à  la  Mecque).  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  quel  est  celui 
qui  suit  la  direction  et  celui  qui  est  dans  1  égarement. 

86.  Tu  n'espérais  point  que  le  Koran  le  fût  donné.  Il  t'a  été 
donné  par  Feffet  delà  miséricorde  divine.  Ne  prête  point  d'appui 
infidèles. 

$7.  Qu'ils  ne  t'écartent  jamais  des  signes  de  Dieu  quand  ils  ont 
été  révélés  vne  fois.  Invite  les  hommes  au  culte  de  Dieu,  et  ne  sois 

pas  du  nombre  des  idolâtres. 

88.  JN'invoque  pas  d'autres  dieux  que  Dieu  :  il  n'y  a  point 
d^aulres  dieux  que  lui;  tout  périra,  excepté  la  face  de  Dieu.  Le 
pouvoir  suprême  lui  appartient;  c'est  à  lui  que  vous  retournerez 
tous. 
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CHAPITRE  XXIX. 

iMMfi  i/«  IHeu  eUmetU  et  miiérieordieuw. 

1.  A.  L.  M.  Les  hommes  s1ma^inent-ils  qu  on  les  laissera  tran- 
qnilles  pour  peu  qu*ils  disent  :  Kous  croyons;  et  qu'on  ne  les  met- 
tra pas  à  ft*épreuTe? 

S»  Nom  «root  mis  à  réprcmre  oeox  qni  les  ont  précédés,  et 
certes  Diea  connaît  parfaitement  ceux  ipii  disent  la  Térilé  et  cens 
*  qni  mentent. 

3.  Ceux  qui  commettent  des  iniquités  pensent- ils  qu'ils  pren- 
dront les  devants  mr  mire  chàtimetU  et  qu'ils  y  ét  happeront  f 
Qnlls  jugent  mal!  . 

4.  Le  terme  Gxé  viendra  ponr  ceux  qui  espèrent  comparaître  nn 
jour  devant  Dieu.  Il  sait  et  entend  tout. 

5.  Quiconque  combat  pour  la  foi  combat  pour  son  propre  avan- 
tage ;  car  Dieu  peut  se  passer  de  tout  le  monde. 

6.  Nous  effacerons  les  pëchës  de  ceux  qui  auront  cru  et  pratique 
les  bonnes  œuvres,  et  nous  les  rétribuerons  selon  leurs  plus  beûes 
actions. 

7.  Nous  avons  recommandé  à  riiomme  de  tenir  une  belle  con- 
duite à  Tégard  de  ses  père  et  mère.  S*Us  t'engagent  à  m'associer 
ces  êtres  dont  tu  ne  sais  rien%  ne  leur  obéis  pas.  Vous  revien- 
dres  tons  devant  moi,  et  alors  je  vous  réciterai  ce  que  yous  avez 
fait. 

8.  Nous  placerons  au  nombre  des  justes  ceux  qui  auront  cru  et 
pratiqué  les  bonnes  œuvres. 

0.  n  est  des  hommes  qni  disent  :  Nous  croyons;  et  quand  ils 
éprouvent  quelques  souffrances  pour  cause  de  Dieu ,  ils  mettent 
la  persécution  des  hommes  à  Tégal  du  diâtiment  de  Dieu.  Que 
Dira  fasse  smtbr  son  appui,  ils  disent  :  Nous  étions  avec  vous; 

« 

*  Ce  chapitre  est  intitnW      itiAt  araignée  qui  se  troore  daM  le  rersci  10. 
3  Le»  dinnitÀ  sur  l«  culte  désole»  m  o'as  reçu  ««me  f^^aUen       i*Mdorise  k  lc« 
ederer. 
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niais  Dieti  connaît  mieux  que  personne  ce  que  renferment  les  cœurs 
des  hommes. 

10.  Diea  oonaalt  les  croyants;  il  connaît  aossi  les  hypocrites. 

1 1 .  Les  incrédules  disent  aux  croyants  :  SoiTOZ  notre  chemin , 
et  nous  porterons  vos  péchés  ;  ils  ne  sauront  supporter  quoi  que 
ce  soit  de  leurs  péchés,  mais  ils  mentent. 

1*2.  Ils  porteront  leurs  propres  fardeaux^  et  d^antres  encore  que 
les  leurs.  Au  jour  de  la  résarrectkMi ,  on  leur  demaDdera  compta 
de  leurs  kiTCiitîoiis  mensongères. 

13.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple  ;  il  demeura  an  mtliea 
d  eux  neuf  cent  cinquante  années.  Le  déluge  les  surprit  plongés 
dans  leurs  iniquités. 

14.  Nous  le  sauvâmes  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  Tardie  ; 
nous  avons  fait  de  cette  arche  an  signe  poor  les  hommes. 

15.  Nous  envoyâmes  ensuite  Abraham,  n  dit  à  son  peuple  : 
Adorez  Dieu  et  craignez-le.  Ceci  vous  sera  plus  avanugeox  si 
vous  avez  quehine  intelligence. 

16.  Vous  adorez  des  idoles  à  côlé  de  Dieu,  et  vous  commettez 
un  mensonge;  car  les  dieux  que  vous  adorez  à  côté  du  Dieu  uni- 
que ne  sauraient  vous  procurer  votre  nourriture  du  jour.  Deman- 
dez-la plutôt  à  Dieu,  adorez-le  et  rendez-lui  des  actions  de  grâces; 
vous  retournerez  à  lui. 

17.  S*ils  te  traitent  de  menteur,  les  peuples  qui  ont  vâm  avant 
vous  ont  agi  de  la  même  manière.  L'apdtre  n^esttenu  qu'à  la  pré- 
dication ouverte. 

18.  N'ont-ils  pas  considéré  comment  Dieu  produit  la  création , 
et  conune  ensuite  il  la  fera  rentrer  en  lui-même?  Cela  est  facile  à 
Dieu. 

10.  Dis  :  Parcourez  la  terre  et  considérez  comment  Dieu  n  pro- 
duit les  êtres  créés.  11  les  fera  renaître  par  une  seconde  création  ; 
esr  il  est  tout-puissant. 

20.  Il  punit  celui  quil  veut  et  exerce  sa  miséricorde  envers  eelui 
qu'il  veut.  Vous  retournerez  à  lui. 

21.  Vous  ne  pourrez  affaiblir  sa  puissance  ni  dans  le  ciel  ni  sur 
la  terre.  Vous  n'avez  ni  patron  ni  protecteur,  hormis  Dieu. 

22.  Ceux  qui  ne  croient  point  ans  signes  de  Dieu  et  à  la  com- 
parution devant  lui  désespèrent  de  sa  miséricorde.  Un  supplice 
douloureux  leur  est  réservé. 
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23.  Et  quelle  a  été  la  réponse  du  peuple  à  Abraham?  Les  uns 
disaient  aux  autres  :  Tuez-le  ou  brûlez-le  vif.  Dieu  Ta  sauvé  du 
feu.  Certes^  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 

SI.  y«iis  avez  pris  à  cdtédBl>i«adw  idoles  pour  Folijet  de  votre 
ooUe ,  a9n4*affirâiir  parmi  vous  Tamour  de  ce  monde;  niai$  au 
Joor  de  la  résarrection  une  partie  de  vous  raiiera  Faulre;  les  uns 
maudiront  les  autres  ]  le  feu  sera  votre  demeure ,  et  vous  n'aurez 

aucun  protecteur. 

25.  Loth  crut  à  Abraham ,  et  dit  :  Je  quitte  les  miens  et  je  m^ 
stf ugie  vers  le  Seigneur;  il  est  puissant  et  sage. 

âS.  ÏToos  donnâmes  à  AtoAiam  Isaac  et  Jaoob;  nous  étebitmes 
dans  sa  postérité  la  prophétie  et  le  livre;  nous  lui  accordâmes  une 

récompense  dans  ce  monde,  et  il  est  au  nombre  des  justes  dans 
Tautre. 

2T.  Nous  envoyâmes  aussi  Loth.  Il  dit  à  son  peuple  :  Vous 
oonmiettea  une  action  infâme  qu'aucun  peuple  du  monde  ne  com- 
mettait avant  vous. 

38.  Anrez-vous  commerce  avec  les  hommes?  les  attaquerez- 
vous  sur  les  grands  chemins?  commettrez- vous  des  iniquité  dans 

vos  assemblées?  Et  quelle  a  été  la  réponse  de  ce  peuple?  Ils  di- 
raient :  Si  tu  es  sincère,  attire  sur  nous  le  châtiment  de  Dieu. 

29.  —  Seigneur  1  s'écria  Loth,  viens  à  mon  secours  centre  le  peu- 
ple méehant. 

SO.  Lorsque  nos  envoyés,  porteurs  d^nne  heureuse  nouvelle,  vin- 
rent trouver  Abraham,  ils  dirent  ;  Nous  allons  anéantir  les  habi- 
tants de  cette  ville;  car  les  habitants  de  cette  ville  sont  impies. 

31.  —  Loth  est  parmi  eux,  dit  Abraham.— Nous  savons,  repri- 
rent-ils, qui  est  parmi  eux.  Nous  le  sauverons,  ainsi  que  sa  fa- 
mille, à  Texception  toutefois  de  sa  femme,  qui  restera  en  arrière. 

32.  Lorsque  nos  envoyés  vinrent  chez  Lolh,  il  fut  attligé  à  cause 
d'eux,  et  son  bras  fut  impuissant  pour  les  protéger.  Ils  lui  dirent  : 
Ne  crains  rien,  et  ne  t'aftlige  pas.  Nous  te  sauverons  ainsi  que  ta 
famille,  à  Texception  de  ta  femme,  qui  restera  en  arrière. 

33.  Nous  ferons  descendre  du  ciel  un  châtiment  sur  les  habitants 
de  cette  ville  pour  prix  de  leurs  crimes. 

34.  Nous  avons  fait  de  ces  ruines  un  sigue  d'avertissement  pour 
les  hommes  doués  d'intelligence. 
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35.  Nous  envoyâmes  vers  les  Madianites  leui» frère  Choafb,  qui 
leur  dit  :  O  mon  peuple  I  adorez  Dieu  et  attendes- vous  à  Tarrivée 
du  jour  dernier,  et  ne  marchez  point  sur  k  terre  pour  y  commettre 
des  excès. 

S6.  Mais  Ils  le  tnritèretit  dimpostenr  :  une  commotion  violente 
les  surprit ,  le  lendemain  on  les  trouva  gisants  morls  dans  leurs 

demeures. 

37.  Nous  anéantîmes  Ad  et  Thémoud.  Vous  le  voyez  clairement 
aux  débris  de  leurs  demeures.  Satan  avait  embelli  leurs  actions  à 
leurs  yeux ,  et ,  malgré  leur  pénétration  «  les  avait  éloignés  de  la 
droite  voie. 

38.  Nous  avons  fidt périr  Karonn'  et  Huuraon,  et Hamm^  et 
cependant  Moïse  avait  para  au  milieu  d*eux  aTCC  des  preuTes  évi* 
dentés  de  $a  mission.  Ils  se  croyaient  puissants  sur  la  terre,  maia 
Us  n*ont  pu  {^rendre  les  devants  sur  U  châtimmU  gnî  Uipvar» 

39.  Tous  furent  châtiés  de  leurs  péchés  :  contre  tel  d'entre  eux 

nous  envoyâmes  un  vent  lançant  des  pierres;  tel  d'entre  eux  fut 
saisi  soudain  par  un  cri  terrible  de  Vange  Gabriel;  nous  ordon- 
nâmes à  la  terre  d'engloutir  les  uns ,  et  nous  noyâmes  les  autres. 
Ce  n'est  pas  Dieu  qui  a  voulu  les  traiter  en  tyran,  ce  sont  eux- 
mêmes. 

40.  Ceux  qui  cherchent  des  protecteurs  en  dehors  de  Dieu  res- 
semblent à  Taraignée  qui  se  construit  une  demeure  ;  y  a-t-il  une 
demeure  plus  frêle  que  la  doneure  de  Taraignéof  S*ils  le  sa- 
vaient I 

41.  Dieu  connaît  tout  ce  qu*ils  invoquent  dam  (surs  priêm^  en 
dehors  de  lui.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

42.  Voilà  les  paraboles  (jue  nous  proposons  aux  hommes ,  mais 
les  hommes  sensés  seuls  les  entendent. 

43.  Dieu  a  créé  les  deux  et  la  terre  en  toute  vérité.  Il  y  a  dans 
ceci  un  signe  d'instruction  pour  ceux  qui  croient. 

44.  Récite  donc  les  portions  du  livre  qui  ont  été  révélées ,  ac- 
quitte*toi  de  la  prière ,  car  la  prière  préserve  des  actions  in^pînret 
et  blâmables.  Se  souvenir  de  Dieu  est  un  devoir  grave  K  DieQ  con- 
nalt  vw  actions. 

*  Voycx  sur  Karonn  le  chap.  XXVIlIi  vers.  7G. 

•  YojM  chapiU*  XZVIII»  6. 

loilMk  prkr  Dton»  fMM  b  prièn. 
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45.  If  engaget  te  ooEtroverM  Etee  les  kooMBet  des. 

que  de  1e  manière  la  plus  honnête,  à  moins  qoeoe  ne  soient  des 
hommes  méchants.  Dites  :  Noos  croyons  aux  li?res  qui  nous  ont 
été  envoyés ,  ainsi  qu'à  ceux  qui  fous  ont  éléenToyés.  Notre  Dieu 
et  le  vôtre,  est  un.  Noos  nous  résignons  entièrement  à  sa  volonté. 

46.  Cest  ainsi  que  nous  t'avons  envoyé  le  Livre.  Ceux  à  qui 
nous  avons  donné  les  Écritures  y  croient ,  beaucoup  d'entre  les 
Arabes  y  croient,  et  il  n'y  a  que  les  infidèles  qui  nient  nos  signes. 

47.  Il  y  eut  un  temps  oà  to  n*avai8  aucun  Une  divin  k  réciter, 
où  tn  n*aurais  sa  tracer  une  seule  ligne  de  ta  main  droite.  Oh  ! 
idors,  eeux  qui  nient  la  vérité  pouvaient  dooter. 

48.  Oui ,  le  Koran  est  un  recueil  de  signes  évidents  dans  les 
cœurs  de  ceux  qui  ont  reçu  la  science  :  il  n'y  a  que  les  méchants 

'    qui  nient  nos  signes. 

49.  Ils  disent  :  Si  au  moins  des  miracles  lui  étaient  accordés  de 
la  part  de  son  Seigneur,  nous  eroiriom.  Réponds-leur  :  Les  mi- 
racles sont  au  pouvoir  de  Dieu,  et  moi  je  ne  sois  qo*nn  envoyé 
chargé  d'avertir  clairement. 

50.  Ne  leur  suffit-il  pas  que  nous  t'ayons  envoyé  le  livre  dont 
tu  leur  récites  les  versets?  Certes,  il  y  a  dans  ceci  une  preuve  delà 
miséricorde  de  Dieu  et  un  avehissemrat  pour  tous  les  hommes  qui 
croient. 

51.  Dis-leur  :  U  suffît  que  Dieu  soit  témoin  entre  moi  et  vous. 

E3.  n  eonnatt  tootcequiestdanslescienxetsar  latorre.  Ceux 
qoi  croient  ce  qoi  est  Esox  '  et  ne  croient  point  en  Dieo,  ceux- 
là  sont  les  malheureux. 

53.  Ils  te  demanderont  de  hâter  le  supplice.  Si  un  terme  ixe 

n'avait  pas  été  établi  précédemment,  ce  supplice  les  aurait  déjà  at- 
teints soudain ,  quand  ils  s'y  attendaient  le  moins. 

54.  lis  te  demanderont  de  hâter  le  supplice.  Déjà  la  géhenne 
enveloppe  les  inlidèles. 

55.  Un  jour  le  supplice  les  enveloppera  par-dessus  leurs  tètes 
et  par-dessous  leurs  pieds.  Dieu  leur  criera  alors  :  Goûtez  U  fruit 
i»  vos  œuvres. 

56. 0  mes  serviteurs  I  la  terre  est  vaste  %  et  c'est  moi  que  vous 
devet  adorer. 

*  C'est-^-dirc  It»  divinitt's  des  idoiltres. 

'  Le  sens  de  ce  mot  est  :  »i  l'o»  voui  lUfendl  de  nt'adorcr  dans  un  pav$t  ^ttet-k  pour  la 
«ntra. 
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57.  Tonte  âme  goûtera  le  breuvage  de  la  mort,  ensuite  vous  re- 
viendrez tons  à  moi. 

» 

ëS.  Nous  donnerons  à  cenx  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes 
ouvres ,  des  palais ,  des  jardins  arrosés  par  des  courants  d'eau,  lis 
y  demeureront  éternellement.  Qu*elle  est  belle  la  récompense  de 
cenx  qui  font  le  bien , 

59.  Qui  supportent  les  peines  avec  patience  et  mettent  leur  con- 
fiance en  Dieu  ! 

61).  Que  de  créatures  dans  le  monde  qui  ne  prennent  aucun  soin 
de  leur  nourriture  !  c'est  Dieu  qui  les  nourrit,  comme  il  vous  nour- 
rit ,  lui  qui  entend  et  voit  tout. 

61.  Si  tu  leur  demandes  qui  est  celui  qui  a  créé  les  cieax  et  la 
teiTC ,  ils  te  répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  mentent-ils 

en  odorant  démîtes  divinilés? 

62.  Dieu  répand  à  pleines  mains  les  dons  sur  celui  d'entre  ses 
serviteurs  qu'il  lui  plait,  ou  bien  il  les  départit  en  une  certaine  me- 
sure. Dieu  connaît  toutes  choses. 

63.  Si  tu  leur  demandes  :  Qui  est-ce  qui  fait  descendre  Teaii  du 
ciel,  qui  en  ranime  la  terre  naguère  morte?  ils  te  répondront  : 
C'est  Dieu.  Dis  :  Louanges  soient  donc  rendues  à  Dieu!  Mais  la 
plupart  d  enlre  eux  n'enlendenL  rien. 

64.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  jeu  et  une  frivolité  ;  mais  la 
demeure  de  Tantre  monde,  c'est  la  véritable  vie.  Âh  1  s^ils  le  sa- 
vaient! ^ 

65.  Montés  dans  un  vaisseau,  ils  invocpient  le  nom  de  Dieu,  lui 
vouant  un  culte  pur  et  sincère;  mais,  quand  il  les  a  rendus  snim  et 
saufs  à  la  terre  terme ,  les  voilà  qui  lui  associent  d'autres  dieu.\'. 

66.  Qu'ils  ne  croient  point  aux  livres  révélés  et  jouissent  des 
biens  de  ce  monde;  un  jour,  ils  apprendront  la  vérité. 

67.  Ne  voient-ils  pas  comme  nous  avons  établi  la  scourilé  dans 
Tenceinte  sacrée  {de  la  Mecque)^  pendant  que  tout  autour  on  atta- 
que et  on  dépouille?  Croiront-ils  aux  mensonges  et  mécounai- 
Iront-ils  les  bienfaits  de  Dieu  ? 

68.  £hl  qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  propos 
snr  le  compte  de  Dieu,  ou  accuse  la  vérité  d  imposture?  La  gé- 
henne n'est-elle  pas  destinée  pour  demeure  aux  infidèles? 

liO.  Nous  flirigerons  dans  nos  sentiers  tous  ceux  qui  s'efforoe- 

28 
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lont  de  propager  notre  cultei  el  eertee  Usa  ëH  atte'  eëttt  font 
le  Men. 


CHAPITRE  XXX. 

LES  GBBG8. 

« 

t 

Au  nom  de  Dieu  clémeni  et  miséricordieux. 

1.  A.  L.  M.  Les  Grecs  ont  été  vaincus  * 

%  Dans  un  pays  très-rapprodié  du  nôtre*  ;  mais,  «près  eette  tie- 
loire,  ils  Yaineront  à  lenr  tour 

3.  Dans  l'espace  de  quelques  années  ^  Avant  comme  après, 

*  Le  mot  Kr-rourn  <hi  toite,  que  nous  traduisons  par  Grecs,  s'appliquait  et  s'applique  encore 
en  arabe  aux  Grecs  d'Alexandre  le  Grand,  à  l'empire  romain  d'Occident  et  à  celui  d'Orient» 
ou  aux  Grecs  du  Bas-Empire.  C'est  de  ces  derniers  qu'il  s'agit  dans  ce  cbapilre.  La  défaite  a  été 
CHtijée  àm  h  part  des  Persans»  adorateurs  dn  feu»  par  conséquent  idolâtres.  Ce  aoecit  d'no 
penple  que  les  Arabes  idoMtrea  pouvaient  regarder  jusqnik  on  certain  peint  Comme  leurs  ceittU» 
|ieanaires»  pendant  que  les  Grecs,  comme  chrétiens  et  peuple  possédant  les  ÉcritB— »  étaient 
censés  se  r^pprocber  davantage  du  culte  unitaire  précbe'  par  Mahomet,  ce  succès  cau«a  une  grande 
sensation  dans  l'Arabie.  La  révélation  contenue  dans  les  versets  "2  et  3  avnit  pour  but  de  ra- 
battre l'orgueil  des  idd&tres  et  de  rassurer  ^s  Hahométans.  Depuis  que  la  prédiction  du  snccis 
des  Grecs  s'*est  réalisée,  tont  ce  paieage  du  Koran  est  cité  pr  les  Musubsums  comme  nne  prewre 
évidente  de  TfaMpirattott  firophétique  de  lîtabomet.  On  n*ek  pas  cependan  t  d'accord  snr  les  dt<ëa 
de  ces  dcu»  érénemcnts  ;  les  uns  mettent  la  victoire  des  Persans  dans  l'amure  5  av;\nt  l'bt^giré, 
et  celle  des  Grecs  2i  l'an  5  de  rh«?i;ire  ;  d'antres  placent  le  premier  de  ces  événements  à  la  troi- 
sième ou  quatrième  auuee  de  i'bégire»  et  le  sccon:!  k  la  fin  de  la  sixième  ou  au  commeuccment 
im  le  septième.  Sanschercber  ici  I  établit  resactitude  de  ces  données»  nous  ferons  obserrer  que  le 
pasM|e4|ninoae  eccnp  se  rapporte  lil'^ôqpe  de  celte  ktagoe  guerre  qne  le  roi  de  FeraeKbeainn 
Fenris  faisait  avec  tant  de  bonheur  a  l'empire  d'Orient»  jusqa*k  ee  que  l'empereur  Héraclius  ven- 
gea pr  une  victoire  décisive,  eu  625,  le»  affronts  essuyés  par  son  pre'de'cesscur,  et  pour<iuivit  k 
!>on  tour  une  longue  c.irrièro  de  succès.  L'acconiplissomeut  de  la  prophétie  tomberait  donc  è 
i'auuee  iou  4  de  l'begiie.  (  Voj.  note  3.)  {^Sale,  Koran.) 

*  JDeiiS  le  fiayi  tris-rofjf/roehi.  Les  comoMiNatettri  difièrent  dans  rappticatîonde  ce  ps- 
sage.  L'nn  des  plus  céNtbres»  Ebn-Abbas»  pense  qu'il  s*agit  delà  Fïilestine.  {Sale,) 

>  Les  mots  t  espace  de  quelques  années,  répondent  an  ted'issimna  du  teste.  Voici  ce  que  le* 
commentateurs  rapportent  \\  propos  de  cette  désignation.  Quand  le  passage  propbe'tisant  la  yic- 
toirc  des  Grecs 'lut  rcvcle,  Abou-Bekr  (plut  ta,d  calife)  lit  un  pari  avec  Obba  ben  Scbalf, 
Arabe  idolâtre,  que  bi  propbe'tie  serait  accomplie  tiaus  l'espace  de  trois  aus,  et  il  gagea  dix  cha- 
nieaus,  Mahomet,  ajant  appris  le  pri»  ditk  AbonpBdurque  lenittt  Ae<l'  (  quelques)  s'appliquait  h 
on  aomlite  qnelconqae  depuis  trois  jnsqnli  dix»  et  lui  oonseiUa  de  modilier  ks  termes  dû  paiidaae  ' 
ce  sen»  ;  les  deux  parties  fixèrent  le  temps  è  nenf  ans  et  la  gageure  2i  cent  chameaux.  On  dit 
que  Obba  mourut  en  l'année  3  de  rh^c«i  et  iffm,  b  prédiction  a^élant  réalisée,  p«i  de  tMap" 
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les  choses  dépendent  de  Dieu.  Ce  jour-là  les  croyants  se  réjouiront 

4.  De  la  victoire  obtenue  par  l'assistance  de  Dieu ^  il  assiste  celui 
qu'il  veut^  il  est  ie  Puissant  ^  le  Miséricordieux. 

5.  G^est  Ja  promesse  de  Dieu.  Il  n^est  point  infidèle  à  ses  pro- 
messes; mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

6.  Ils  connaissent  de  la  vie  de  ce  monde  ce  qui  frappe  les  sens 
et  ne  se  doutent  pas  de  Vexistence  de  la  vie  future. 

7.  N'ont- ils  pas  réfléchi  dans  eux-mêmes  que  Dieu  a  créé  les 
cîeux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  est  entre  eux  pour  la  vérité ,  quil 
«.fixé  ieur  durée  jusqu^au  terme  désigné  d'avance?  Mitis  k  plupart 
des  hommes  ne  croient  point  qu'ils  comparaîtront  un  jour  devant 
leur  Seigneur. 

8.  N'ont- ils  point  voyagé  dans  les  pays?  n'y  ont-ils  pas  vu  quelle 
a  été  la  lin  de  leurs  devanciers  plus  robustes  qu'eux?  Ils  ont  sil- 
lonne le  pays  de  roules  et  de  digues;  ils  en  habitaient  une  partie 
plus  considérable  que  ceux-ci.  Des  apôtres  se  présentèrent  chez 
eux,  accompagnés  de  preuves  évidentes.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  les 
a  traités  durement;  ils  ont  été  iniques  e^vers  eux-mêmes. 

9.  Mauvaise  a  été  la  fin  de  ceux  qui  commettaient  de  mauvaises 
actions.  Us  ont  traité  de  mensonges  nas  signes  et  ils  les  prenaient 
pour  Tobjet  de  leurs  railleries. 

10.  Dieu  produit  la  création  et  la  fait  rentrer  dons  son  sein. 

Vous  retournerez  à  lui. 

11.  Le  jour  où  l'heure  sera  vaine,  les  criminels  deviendront 
muets. 

12.  Us  ne  trouveront  pas  d'intercesseurs  parmi  leurs  compa- 
gnons; ils  renieront  le\xi6  compagnons  (les  divinités). 

.  «prit  «es  Writiers  furent  forces  de  donner  cent  cbameaux  *a  Abou-Bekr.  Une  dernière  observa- 
tien  nime  reste  li  faire  snr  ce  passaBe  ;  die  servira  V  apprécier  le  earact&re  dn  Koran.  L'en  sait  ^ 
dans  le  sjstëme  graplkîifiM  des  Arabes»  ainsi  qne  dans  toutes  les  langues  de  souche  atfmitiqoet  en 
n'écrit  que  les  consonnes,  et  un  supplée  les  vojelkscn  lisant.  Le  Koran  n'a  reçila  vecalisation 
actuelle  que  bien  après  sa  rédaction,  et  après  avoir  pa^sd  par  l'ecriliire  coufique,  par  cuns^qnent 
^  l'ëpoqne  on  on  a  pu  déj^ii  tomber  d'accord  sur  le  sens  des  parole»  et  le  fixer  diifinitivement.  Or, 
Isa  mots  :  les  GretM  mU  iti  ¥ahuuSf  qu'on  lit  maintenant  \  l'aide  de  la  vecaliaation  reçue»  gow 
lAs^rrwmou  (Iss  Gro€t  ont  iti  yoîncits),  peuvent  être  lue  aaps  tancberan  eansomiaa  goUkak 
tirrmimou  (  les  Grecs  ont  iti  9«dnqu€urs  )t  et  ensuite  an  verset  %  lea  mots  sàîagli^una  (tir 
Veineront)  peuvent  être  Ins»  toujours  en  conservant  les  mAmes  consonnes,  >atonghtbouna  (  ils 
seront  y'ninrw:).  A  voir  le  vague  et  la  brlèveti?  de  ces  paroles,  on  dirait  que  ce  passage  a  ixé 
mënagë  de  manière  à  avoir  tonjonrs  raison,  en  quelques  circonstances  que  ce  (ùt.  Les  ioterpré- 
tiUcM àm »i— iwHteuw  oBt,d«  NSte,fiié  le  s«nsul  yiSI est dwaf  toi  b  toxl»  mUnI. 
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13.  Le  jour  où  commencera  l'heure  * ,  les  hommes  seront  sépa- 
rés les  uns  des  autres. 

14.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes  teavres  se  di- 
vertiront dans  un  parterre  de  fleurs. 

15.  Ceux  qui  ne  crolem  poîm  et  qai  traitent  de  mensonges  nos 
signes  et  leur  eomparntion  dans  l'antre  monde ,  seront  livr^  an 
supplice. 

16.  Célébrez  donc  Dieu  le  soir  et  le  matin. 

17.  Car  la  gloire  lui  appartient  dans  les  cieux  et  sur  la  terre; 
célébrez-le  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  quand  vous  vons  reposez  à 
midi. 

18.  0  fait  sortir  le  vivant  de  ce  qui  est  mort  el  ce  (fui  est  mort 
du  vivant;  il  vîvitie  la  terre  naguère  morte;  c'est  ainsi  que ,  vous 
aussi ,  vous  serez  ressuscites. 

lîK  C'est  un  des  signes  de  sa  puissance  que  de  vous  avoir  créés 
de  poussière.  Pnis  vous  devîntes  hommes  disséminés  de  tous  côlés. 

20.  C'en  est  un  aussi  de  vous  avoir  créé  des  épouses  formée$  de 
vous-mêmes ,  pour  que  vous  liabitiez  avec  elles.  11  a  établi  entre 
TOUS  Tamour  et  la  tendresse.  U  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux 
qui  réfléchissent. 

21.  La  création  des  cieux  et  de  la  terre,  la  diversité  de  vos  lan- 
fîues  cl  (le  vos  couleurs,  sont  aussi  un  signe;  certes,  il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  T  univers. 

22.  Du  nombre  de  ses  signes  est  votre  sommeil  dans  la  nuit 
et  dans  le  jour,  et  votre  désir  d*obtenir  des  richesses  de  la  géné- 
rosité de  Dieu.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  entendent. 

23.  C'est  aussi  un  de  ses  signes,  qu'il  fait  briller  à  vos  yeux  l'é- 
clair pour  vous  inspirer  la  crainte  et  l'espérance,  qu'il  fait  des- 
cendre du  ciel  Teau  avec  laquelle  il  rend  la  vie  à  la  terre  najj^uère 
morte.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  intelligents. 

.  21.  C^en  est  aussi  un,  que,  par  son  ordre,  le  ciel  et  la  terre 
sont  debout.  Puis ,  quand  il  vons  appellera  des  eniraUle»  de  la 
terre,  vous  en  sorUrez  tout  à  coup. 

25.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  ; 
tout  lui  est  soumis. 

26.  C'est  lui  qui  produit  la  création  et  qui  la  fera  rentrer  dans 
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son  sein;  cela  lui  esl  facile.  Lui  seul  a  le  droit  d  être  comparé  à 
loat  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  les  cienx  et  sur  la  terre. 

27. 11  TOUS  propose  des  exemples  tirés  de  Toas-mémes.  Prenez- 
TOUS  Tos  esclaves ,  que  vos  roaios  vous  ont  acquis ,  pour  vos  asso- 
ciés dans  la  jouissance  des  biens  que  nous  vous  avons  donnés ,  au 
point  que  vos  portions  soient  égales?  Avez-voas  à  leur  égard  cette 
crainte  (celle  r^eert-e)  que  vous  avez  ilcme  va$  rapporU  entre  vous. 
C*est  ainsi  que  nous  exposons  nos  enseignements  aux  hommes 
doués  dinlelligence. 

28.  Non;  seulement  les  niécliants  suivent  leurs  passions  sans 
<liscernenient.  Et  qui  dirigera  celui  que  Dieu  a  égaré?  qui  peut  lui 
servir  de  prolecteur? 

29.  Igledresse  donc,  pieux  et  dévoué,  ton  front  pour  cette  religion, 
œuvre  de  Dieu,  œuvre  pour  laquelle  il  a  créé  les  hommes.  La  créa- 
tion de  Dieu  ne  saurait  être  changée.  Cette  religion  est  immuable, 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  Tentendeut  pas. 

30.  Tournez- vous  vers  Dieu  et  craignez-l.e;  observez  la  prière  et 
ne  soyez  point  du  nombre  des  idolâtres; 

31.  Du  nombre  de  ceux  qui  ont  partagé  leur  religion  et  se  sont 
formés  en  sectes  où  chaque  parti  est  satisfeit  de  sa  portion. 

32.  Lors(fu'un  malheur  les  atteint ,  tournés  vers  leur  Seigneur, 

ils  crient  vers  lui  ;  puis,  qu'il  leur  fasse  ^^oùter  sa  uiiséricorde ,  un 
grand  nombre  d'entre  eux  lui  donnent  des  associes. 

33.  C'est  pour  témoigner  leur  ingratitude  des  bienfaits  dont  nous 
les  avons  comblés.  Jouissez.  Bientôt  vous  apprendrez..  

34.  Leur  avons-nous  envoyé  quelque  autorité  qui  leur  parle  des 
divinités  qu'ils  associent  à  Dieu? 

Bd.  Quand  nous  faisons  goûter  aux  hommes  les  bienfaits  de 
notre  grâce,  ils  se  livrent  à  la  joie  ;  mais,  si  un  malheur  les  surprend 
comme  punition  de  leurs  péchés ,  les  voilà  qui  se  désespèrent. 

36.  N'ont-ils  pas  considéré  que  Dieu  tantdt  distribue  à  pleines 
mains  la  nourriture  à  qui  il  veut,  et  que  tantôt  il  la  mesure? 

37.  Donne  à  chacun  ce  qui  lui  est  cU*i ,  à  ton  proche ,  au  pauvre , 
au  voyageur,  (leci  sera  plus  avantageux  à  ceux  qui  veulent  obtenir 
le  regard  bienveillant  de  leur  Seigneur.  Ils  seront  heureux. 

38.  Vargent  que  vous  donnez  à  usure  pour  le  grossir  avec  le  bien 

des  autres  ne  grossira  pas  anprès  de  Dieu  ;  mais  toute  aumône  que 

23. 
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VOUS  fera  ponr  DlKcnîr  Jei  rag«rdsMinv«ta«fii#  de  Dieu  t  vous  mm 

doublée. 

30.  DteoTOiift  aev0^el  ilToas  noiinrit;  il  vous  fera  meariret  ' 
pui$  revivre.  Y  en  a-t*tl  un  seul  parmi  vos  compagnons*  qui 
puisse  en  faire  quoi  que  cç  goit?  Gloire  à  Pi^ul  il  est  trpp  ^u-dêl- 

sus  (le  ce  qu'on  lui  associe. 

M).  La  destruclion  apparut  sur  la  terre  et  sur  la  raer,  à  cause 
des  œuvres  des  mains  des  honimes  ;  elle  lear  fera  goûter  Uê  fruité 
d'une  partie  de  leurs  méfaits. 

41.  Dif-leur  s  Parcourez  le  pays,  et  voyez  quelle  a  étéla  fin  de 
ots  peuples  d^autrefois,  dont  la  plupart  ont  été  incrédules. 

42.  Elève  ton  front  vers  la  religion  immuable  avant  qu'arrive 
ce  jour,  que  nul  ne  saura  éloigner  de  Dieu  ^.  Alors  seront  séparés 
en  deux  partis 

43.  Les  incrédules  portant  le  fardeau  de  leur  incrédulité,  et  ceux 
qui  ont  pratiqué  le  bien  et  préparé  leur  lieu  de  repos, 

44.  Afin  qne  Dieu  récompense  de  sa  f[:énérosité  ceux  c|ul  ont  crn 

et  fait  le  bien.  11  n  aime  point  les  infidèles. 

4.').  C'est  un  des  signes  de  sa  puissance  ,  qu'il  envoie  les  vents 
porteurs  d'heureuses  nouvelles  4,  pour  faire  goûter  aux  hommes  les 
dons  de  sa  miséricorde;  qu'à  son  ordre  les  vaisseaux  fendent  les 
vagues,  que  les -hommes  demandent  des  richesses  à  sa  générosité. 
Peut-être  serez-vous  reconnaissants  envers  lui. 

46.  Avant  toi  nous  avons  envoyé  des  apûtres  vers  diacnn  de  ces 

peuples,  ils  se  présemèrent  munis  de  preuves  évidentes.  Nous  avons 
tiré  vengeance  des  coupables.  11  élail  de  notre  devoir  de  secourir 

les  croyants. 

47.  Dieu  envoie  les  vents,  et  les  vents  sillonnent  le  nuage.  Dieu 
l'étend  dans  le  ciel  comme  Ù  veut;  il  le  divise  en  fragments,  et  tii 
vois  sortir  la  pluie  de  son  sein;  et  lorsqu'il  la  fait  tomber  snr  ceux 
d'entre  ses  serviteurs  qu'il  veut ,  ils  sont  dans  Tallégress^, 

48.  Eux  qui,  avant  qu'elle  tombât,  étaient  dans  le  désespoir. 

49.  Tourne  tes  regards  vers  les  trace$  de  la  miséricorde  de  Dieu 

*  Mot  ^  mot  *.  i^n*  Tow  ferai  en  radierclikiit  h  Cum  de  Dien. 
'  h'cxyresntmi  iw  eoH^tagiumt,  a  etë  npliiprf»  p|«|iMi|. 

■  C'»t-si-dir«  ^  pcMMUM  m  «mnit  l*rfloi|Mrt  yoar  eaipêcbflr  iHm  àt  i^ler  b  cevipUdM 

hommes. 

*  C*«t-li-dii«  «BOMifaiit  la  ploi*. 
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vois  comme  il  rend  la  vie  à  la  terre  morte*  Ce  même  Dieu  fera 
revivre  les  morts;  il  est  tout-puissant. 

50.  Mais,  si  nous  envoyons  nn  yepit  Prûlani  et  qu'ils  voient  lewn 
récoltes  jaunir,  voyez  alors  comme  ils  se  montreront  ingrats. 

51 .  Tu  ne  saurais,  6  Mohammed  !  le  faire  entendre  des  morts  ;  tu 
ne  saurais  faire  entendre  un  cri  aux  sourds  quand,  tournant  le  dos, 
ils  s'en  vont. 

52.  Tu  n'es  point  le  guide  des  aveugles  pour  les  empêcher  de 
srégarer.  Tune  saurais  le  faire  écouter  que  de  ceux  qui  croient  en 
nos  signes  et  qui  se  dévouent  entièrement  à  nous. 

53.  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés  faibles  ;  après  la  faiblesse,  il  vous 
accorde  la  force,  et,  après  la  force,  il  ramène  la  faiblesse  elles  che- 
veux blancs.  Il  crée  ce  €|u'il  veut  ;  il  est  le  Savant,  le  Puissant. 

54.  Le  jour  où  viendra  l'heure,  les  coupables  jureront 

55.  Qu^ils  ne  sont  demeurés  qu'une  heure  4ciiis  les  tomheauœ. 
Cesi  ainsi  qu'ils  mentaient  sur  la  terre. 

56.  Mais  ceux  à  qui  la  science  et  la  foi  furent  données,  leur  di- 
ront :  Vous  y  êtes  demeurés,  selon  l'arrct  du  livre  de  Dieu,  jus- 
qu'au jour  de  la  résurrection.  V  o,iià  ce  jour,  mais  vous  ne  le  saviez 
pas. 

57.  Ce  jour-là  les  excuses  des  méchants  ne  leur  serviront  à  rien } 
ils  ne  seront  plus  invités  à  se  rendre  agréables  à  Dieu. 

58.  Noas*voiis  proposé  aux  bommes  dans  ce  Koran  toutes  sortes 
de  paraboles.  Si  tu  leur  fais  voir  un  miracle,  les  incrédules  diront  : 
Vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

59.  C'est  ainsi  que  Dieu  imprime  le  sceau  sur  les  cœurs  de  ceux 
qui  ne  savent  rien. 

'6D.  Et  toi,  d  Mohammfd!  prends  patience  ;  car  les  promesses  de 
Dieu  sont  yéritables  ;  que  ceux  dont  la  foi  est  incertaine  ne  te  co^u- 
inuniquent  pas  leur  légèreté. 
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L£  KORAN* 


CHAPITRE  XXXI. 

LOKMAN  *• 
Donntf  11  la  UiefM.  —  34  fcmlf» 

■ 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux» 

1.  A.  L.  M.  Tels  sont  les  signes  du  Livre  sage. 

2.  Il  sert  de  direction  et  a  été  doimé  par  la  miséricorde  de  Dieu 
à  ceux  qui  font  le  bien, 

3.  Qui  s'acquittent  de  la  prière,  qui  font  Taumône  et  croient  fer- 
mement à  la  vie  future. 

4.  Ils  sont  dirigés  par  leur  Seigneur  et  ils  sont  les  bienheu- 
reux. 

5.  Tel  parmi  les  hommes  de  ce  paye  achètera  des  contes  futiles 
pour  faire  dévier  les  autres  du  sentier  de  Dieu;  il  n*a  point  de 
science,  il  cherche  dan$  ces  contée  de  quoi  s'égayer.  A  de  teb 
hommes  est  préparée  la  peine  ignominieuse  *. 

6.  Si  ou  lui  récite  nos  enseigneuienls  (  les  versets  du  Kora»),  il  se 
détourne  avec  dédain,  conime  s'il  ne  les  entendait  pas,  comme  si 
ses  oreilles  étaient  bouchées  K  Eh  bien  !  à  celui-là  annonce  le  châti- 
ment douloureux. 

7.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes  œuvres  habite- 
ront tes  jardins  de  délices. 

8.  Ils  y  demeureront  éternellement,  en  vertu  de  la  promesse  de 
Dieu,  de  la  promesse  vraie  ;  il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

9. 11  a  créé  les  ctenxet  la  terre  sans  colonnes  visibles  ;  il  a  jeté 
sur  la  terre  des  montagnes  comme  des  pilotis^  pour  qu'elle  ne  s'é- 
chappe pas  avec  vous  ;  il  y  a  répandu  des  animaux  de  toute  espèce. 
Nous  faisons  descendre  du  ciel  Teau,  et  par  elle  nous  produisons 
diaque  couple  précieux. 

10.  C'est  là  la  création  de  Dieu;  maintenant  faites-moi  voir  ce 

*  Vojei  m  Lolunia  h  aole  du  venct  11. 

>  Ce  rencl,  ainsi  que  le  suivant,  ««laient  diriges  contre  un  certain  NadW  el  Harelb» 
qui  avait  rapporlé  cJc  sou  vovagc  en  Pcrbc  les  rc'ciu  des  exploits  de  Roustem  et  d'Isferidiar. 
deux  des  plu*  iameux  hcru»  de  ce  p>js>  el  en  Usait  des  pa!.&agos  ans  Korticbile*,  faùant  obserfer 
qne  OM  hiatair**  ^taimit  bMn  mpAriMrw  \  tétm  moanlUei  dan»  le  Koran. 

»  SIM  11  «et  :  OMum  «11 7  mit  M  h  psnnMitr  diM  tm  «raiUet. 
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qn^oiit  fait  d'aiUres  que  Dieu.  Oui,  les  mécliants  soul  daus  un  éga- 
rement évident. 

11.  Nous  donnâmes  à  Lokman  '  la  sagesse,  et  nous  lui  dimes  :. 
Sois  reconnaissant  envers  Dieu,  car  celui  qui  est  reconnaissant  le 
sera  à  son  propre  avantage*  Celui  qui  est  ingrat..  DUu  peut  s  m 
pasêir.  Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

12.  Lokman  dit  un  jour  à  son  fils  *  par  voie  d'admonition  :  0  mon 
enfant!  n associe  pointa  Dieu  d'autres  diviuités,  car  Tidolàtrie  est 
une  méchanceté  énorme. 

*  Lokman,  dont  il  est  parl-j  ici,  esi  un  {lersonnaj^c  ronnmn\(*  par  sa  sa^csïe  parmi  le*  Ara- 
bes; c'«st  pourquoi  on  joint  toujouo  à  bon  nom  IVpitLètc  de  ai  liakiin  (le  sage).  Parmi  les 
feals  fehlUs  ti  rbiiloire  des  Anbei  wA  XebmMti  on  tronro  tfm  lat  Adites,  {icuple  d*Arabie, 
souffrant  de  h  s^beresse«  oraiont  entojrë  nu  message  an  tem|>Jo  de  la  ïlecque  pour  implorer 

la  idttie.  Farmi  ces  deli-gucs  était  un  certain  Lokman  ;  mais  les  oommonlatcura  «Ht  SOin  de  faim 
observer  que  ce  Lokman  ne  doit  pas  être  coufondu  avec  le  personnage  nomme  dans  le  Koran. 
Celui-ci»  dibent-ils  (et  ceb,  comme  il  arrive  toujours,  sani  citer  aucune  autorité  à  l'appui), 
^Uit  fib  de  Bao&ra,  fib  de  Job  ;  il  TtfcMt  miUe  ans  et  atteint  atniî  bs  temps  do  DaTid.  doat 
il  apprit  la  Mgeaie.  Avant  ce  tempa-ft,  il  domwit  des  consnllatiens  en  matières  de  droit.  Dion» 
ijonlest  d'auues,  lui  avait  donné  b  clioisir  entre  b  don  de  b  prophétie  et  celui  «b  b  sageM»  et 
e*est  cette  dernière  qu'il  aurait  cboisic.  Une  autre  tradition,  conservée  (  lier  les  poêles,  nous  ap- 
prend que  Dieu  lui  avait  accorde'  l'Age  égal  a  celui  de  sept  faucons  succcssivouicnt^  ce  qiii  le  por- 
terait il  cinq  cent  soixante  ans.  Ceux  qui  le  disent  contemporain  de  David  ajoutent  que  Loknun, 
TBjant  DaTid  travaiSsff  b  noe  «oite  de  mailbs  (  voj .  chap.  XXI,  80,  et  XXXIV,  10),  Tonfail 
llnlerreger  snr  ses  proo^déSi  mais  que,  fidib  b  son  esprit  de  mgease,  il  m  tnti  et,  b  force  d'at- 
teiuion,  reconnut  que  Dieu  fendait  le  ferductib  comme  de  la  cire  entre  les  ouiiDS  de  David. 
Tous  ces  détails,  deM|^ucls  il  serait  oiseux  Je  vouloir  rechercher  l'origine  et  rauthenticit^i  font 
de  Lokmau  un  modèle  de  discrétion^  de  politesse,  de  réserve,  et  b  pcMag^  du  Konn  qui  nous 
occupe  leur  sert  d'ap|}Ut. 

On  sait  qu'il  esiste  en  arabe  on  recoeil  de  fables  qui  porte  le  nom  de  Lokman  le  Sage. 
L'analogie  que  l'on  remarque  entre  1«  sujets  de  cm  fabba  «t  ceux  dm  apologuw  attribués  b 
Ésope  ferait  condure  b  l'identitd  de  deux  persennagps.  A  l'appui  de  cette  bypotUee,  Ticndnît 
la  caraclérislique  de  Lokman,  rapportilc  par  les  écrivains  orientaux.  Lokman  était,  diseni* 
ib,  un  noir  du  p.ijs  des  noir»  d'Ejvpte,  et  esclave  ;  selou  d'antres,  ile'lail  cl)ar|>entier,  tailleur, 
cordonnier,  pfttre  ;  nous  avons  deju  dit  qu'on  en  faisait  un  jurisconsulte,  gros  et  diffurme,  avec 
de  grosses  lèvres.  Un  jour  que  quelqu'un  avait  l'air  de  le  regarder  avec  dédain  a  cause  de  sa 
floulenr'  et  de  ses  lèvres,  il  aurait  répondu  que  aon  vimgc  était  noir,  nuib  que  son  ceeur  était 
bbae  (pur),  et  que  ses  gieasea  lèvres  distillaient  des  paroles  subtiles.  On  lui  attribue  aussi  b  fait 
d'avoir  apporté  des bngues  quand  on  lui  demandail  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  au  monde,  et  puis 
encore  des  langues  quand  on  lui  demandait  ce  qu'il  j  avait  de  pire.  On  veut  enGn,  dans  le  nom 
de  son  (Ils  Antiam,  voir  Ennui,  fils  d'£sope.  Nom  ne  nous  arrêterons  pas  à  discuter  la  valeur  do 
ces  dëtaib,  l'identité  ou  la  différence  de  Lokman  et  d'£sope.  Il  y  aurait  peut-être  lieu  de  séparer 
f^m««  d'Ad,  b  contemporain  présumé  de  David,  la  «nnifemyorain  cb  aept  faucons,  d^vM 
Lolunan,  l'esclave  et  auteur  des  fables,  qui  est  peut-être  b  mêoM  <pi*Ésapu  ;  nous  appelleiMS 
pintfttrattcntiein  dubebur  snrb  aaaniève  dont  Mahomet  cherche  \  s'emparer  de  tons  les  uoms 
marquants  ayant  de  son  temps  cours  poruû  bs  Arabes,  «t  met  dans  b  boucbe  de  ces  peiMB» 
nages  la  profession  unitaires. 

^JDont  le  nom  était  AnaaiUf  comme  en  vient  de  le  dire  dans  la  note  ci-des6u*. 
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13.  Nous  avons  recommande  à  rbonime  ses  père  et  mère  (sa 
mère  le  porte  dans  son  sein  et  endure  peine  sur  peine,  il  n'est  se- 
vré qu'au  bout  de  deux  ans  ).  Sois  reconuai^sant  envers  moi  et  en- 
vers tes  parents.  Tout  aboutit  à  moi. 

l  i.  S'ils  t'engagent  à  m'assoeier  ce  que  tu  ne  sais  pas,  ne  leur 
obéis  point  ;  comporte-toi  envers  eux  honnêtement  dans  ce  mondei 
et  suis  le  sentier  de  celui  qui  revient  à  moi  ^ .  Vous  reviendrez  tops  à 
moi^  et  je  vous  rappellerai  ce  que  tous  avèz  fait. 

15. 0  mon  enfant!  ce  qui  n^auralt  que  le  poids  d*nn  grain  de 
moutarde,  fût-il  caché  dans  un  rocher,  au  ciel  ou  dans  la  terre, 
sera  produit  au  grand  jour  par  Dieu  ;  car  il  est  pénétrant  et  instruit 
de  tout. 

1().  O  mon  enfant  !  obser\^e  la  prière,  invite  les  hommes  aux 
bonnes  actions,  éloigne-les  des  mauvaises,  et  supporte  avec  pa- 
tience les  maux  qui  peuvent  t'atteindre.  C'est  la  résolutiou  indis- 
pensable en  toutes  choses. 

17.  Ne  fois  point  de  contorsions  avec  ta  bouche  par  dédain  pour 
les  hommes  ;  que  ta  démarche  ne  soit  point  orgueilleuse,  car  Dieu 
n'aime  point  liiomme  présomptueux,  glorieux. 

18.  Cherche  à  modérer  ton  pas  *  et  à  baisser  ta  voix,  car  la  plus 
désagréable  des  voix  est  bien  la  voix  de  ràue. 

19.  Ne  Toyez-vons  pas  que  Dieu  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est 
d«is  les  deux  et  sur  la  terre?  H  a  versé  sur  vous  ses  bienfaits  vi- 
sibles et  cachés.  H  est  des  hommes  qui  di^otent  de  Dieu  sans 
science,  sans  guide,  sans  livre  propre  à  les  édahrer. 

20.  Lorsfpi'on  leur  dit  :  Suivez  ce  que  Dieu  vous  a  envoyé  d'en 
haut,  ils  disent  :  Nous  suivrons  plutôt  ce  que  nous  avons  trouvé 
chez  nos  pères.  £t  si  Satan  les  invite  au  supplice  du  brasier  ar- 
dent ? 

21.  Celui  qui  s'abandonne  entièrement  à  Dieu  est  juste,  il  a  sais} 
une  ansé  solide.  Le  terme  de  toutes  choses  est  en  Dieu. 

32.  Que  Vincrédulité  de  Tincrédule  ne  t'afflige  pas  ;  ils  reviep- 
dront  tons  à  nous,  nous  leur  redirons  leurs  œuvres.  Dieu  connaît 

ce  que  les  cœurs  recèlent. 

23.  Nous  les  ferons  jouir  pendant  quelque  temps,  puis  nous  le^ 
contraindrons  à  subir  un  rude  supplice. 

1l«f«Bir  11  IKctt  dgnlfit  w  vapmtîr. 
*  Il  M  lut  MMM^  ai  trop  vitf  ni  fnf  ImltMtni. 
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2Î-.  Si  tu  leur  demandes  quia  créé  les  deux,  ils  répondent  :  C'est 
Dieu.  Dis-leur  :  Gloire  à  Dieu  !  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne  le 

savent  pas. 

25.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre, 
n  est  riche  et  plein  de  gloire. 

*  26.  Quand  même  tout  ce  qu'il  y  a  d'arbres  sar  la  terre  de- 
viendrait des  plumes,  quand  même  Dieu  étendrait  la  mer  eo 
^ept  mers  d'encre,  les  paroles  de  Dieu  ne  seraient  point  épuisées  ; 
il  est  puissant  et  sage. 

27.  Il  vous  a  créés  comme  un  seul  individa^  il  fini  ressos* 
citer.  Dieu  voit  et  entend  tout. 

âS.  Ne  vois-ta  pas  qae  Dieu  Ml  entrer  le  joiir  dans  la  irait  èt  la 
nuit  dans  le  jour? H  vous  a  assujetti  le  Soleil  et  la  lune  ;  Tnn  et 
l'autre  poursuivent  leur  cours  jusqu'au  terme  marqué.  Dieu  est 
instruit  de  tout  ce  que  vous  faites. 

29.  C'est  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divinités 
que  vous  invoquez  à  côté  de  lui  ne  sont  que  vanité.  Certes,  Dieu 
est  le  Sublime,  le  Grand. 

30.  Ne  Tois-tu  pas  le  vaisseau  voguet  dans  lâ  mer  chargé  de 
dons  de  Dien  pour  vous  faire  voir  ses  enseignements?  Il  y  a  dans 

ceci  des  signes  pour  tout  homme  constant,  reconnaissant. 

31 .  Lorsque  les  flots  enveloppent  le  vaisseau  comme  des  ténè- 
bres, ils  invoquent  Dieu  avec  une  foi  sincère  ;  mais,  aussitôt  qu'il 
les  a  sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme,  tel  d'entre  eux  flotte  dans 
le  doute.  Mais  qui  niera  nos  miracles,  si  ce  n'est  le  perfide,  l'in- 
grat? 

32.  G  hommes  !  craignez  votre  Seigneur,  et  redoutez  le  Jour  où, 
fkmr  n  peu  qne  ce  soit^  le  père  ne  satisfera  pas  pour  son  fils,  ni 
Fenfant  pour  son  père. 

33.  Les  promesses  de  Dieu  sont  véritables.  Que  la  vie  de  ce 
monde  ne  vous  éblouisse  pas;  que  Torgueil  ne  vous  aveugle  pas 
sur  Dieu. 

3i.  La  connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  Dieu.  Il  fait  des- 
cendre du  ciel  l'averse.  Il  sait  ce  que  portent  les  entrailles  des 
mères.  Aucune  âme  ne  sait  ce  qu  elle  gagnera  demain',  aucune 
âme  ne  sait  dans  quelle  contrée  elle  mourra. 

«CMkHUra  :  MAkoMMiM  iût»V  UKAtera  dtauik  nat  fféeonpMÎt  m  w «hlttmnit. 
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CHAPITRE  XXXIL 

ADORATION 
Swmtf  11  la  IbcfM.  —  90  vwmli. 

1«  A.  L.  M*  G*e8l  le  Seigneur  de  runivera  qui  a  fait  descendre 
le  lÀvet.  Il  n*y  a  point  de  donte  là-dessus. 

â.  Diront-ils  :  G^est lui  ( Mohammed)  qui  l^a  inventé?  Non,  c*esl 
plutôt  la  vérité  venue  de  ton  Seigneur  pour  que  tu  avertisses  un 
peuple  qui  n'a  point  eu  de  prophète  avant  loi,  et  aGn  que  tous 
soient  dirigés  dans  le  droit  chemin. 

3.  C'est  Dieu  qui  créa  les  cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  est  en- 
tre eux,  dans  l'espace  de  six  jours;  puis  il  alla  s'asseoir  sur  le 
trône.  Vous  n'avez  point  d  autre  patrou  ni  d'intercesseur  que  lui. 
N'y  réfléchirez-YOus  pas? 

4.  U  conduit  les  affaires  du  monde  du  ciel  à  la  terre,  puis  téiU 
remonte  à  lui  dans  un  jour  dont  la  durée  est  de  mille  années  de 
votre  comput 

5.  C'est  lui  <]ui  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles,  le  Puis- 
sant, le  Compatissant. 

(j.  Il  adonné  la  perfection  à  tout  ce  qu'il  a  créé,  et  a  formé  d'a- 
bord l'homme  d'argile. 

7.  Puis  il  a  établi  sa  descendance  dérivée  d'une  goutte,  d'une  vile 
goutte  d'eau* 

8.  Puis  il  Fa  formé  selon  certaines  proportions  et  lança  en  lui 
nn  souffle  de  son  esprit.  Il  vous  a  donné  Toule  et  la  vue,  le  cœur. 
Que  vous  êtes  peu  reconnaissants  I 

O.Ils  disent  :  Quand  nous  disparaîtrons  quelque  part  80Q8  la 
terre,  redeviendrons-nous  une  création  nouvelle  ^  / 

10.  Us  ne  croient  pas  qu'ils  comparaîtront  devant  leur  Sei- 
gneur. 

11.  Dis-leur  :  L'auge  de  la  mort,  qui  est  chargé  de  vous,  vous 
fera  expirer,  puis  vous  retournerez  à  Dieu. 

42.  Si  tu  pouvais  voir  comme  les  coupables  baisseront  leurs 

*  Le  tilre  de  U  «oumte  liii  csi  donné  «!•  cm  moU  dn  mil  16 .»  m  prwiwnmt  m  $ig90 

d'adorulion. 

•  Voje»  cbap.  LXX,  4,  note. 
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tètes  djevant  leur  Seigneur  !  Ils  s'écrieront  :  Seigneur,  nous  avons 
To  et  nous  avons  entendu.  Laisse-nous  retourner  sur  la  terre,  nous 
ferons  le  bien;  mainUnaiU  nous  croyons  fermement; 

13.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  donné  à  toute  âme  la  di- 
rection de  son  chemin  ;  mais  ma  parole  est  véritable  :  nous  com- 
blerons la  géhenne  d^hommes  et  de  génies. 

14.  Goiitez  la  récompense  de  votre  oubli  de  la  comparution  de 
.  ce  jour.  Nous  aussi,  nous  vous  avons  oubliés.  Goûtez  le  supplice 

éternel  pour  prix  de  vos  actions. 

15.  Ceux-là  croient  à  nos  miracles  qui,  lorsqu'on  en  fait  mention, 
se  prosternent  en  signe  d'adoration  et  célèbrent  les  louanges  de 
leur  Seigneur,  exempts  de  tout  orgueil  ; 

16.  Dont  les  flancs  se  dressent  de  leurs  couches  pour  invoquer 
leur  Seigneur,  par  crainte  et  par  désir  '  ;  qui  distribuent  en  au- 
mônes les  dons  que  nous  leur  avons  accordés. 

17.  L'homme  ne  sait  pas  combien  de  joie  lui  est  réservée  en  se- 
cret pour  recompense  de  ses  actions. 

18.  Celui  qui  a  cru  sera- 1* il  comme  celui  qui  s'est  livré  au  pé- 
ché ?  seront-ils  égaux  l'un  et  l'autre? 

19.  Ceux  qui  ont  cm  et  qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres  auront 
les  jardins  du  séjour  étemel  pour  récompense  de  leurs  œuvres. 

20.  Pour  les  criminels,  le  feu  sera  leur  séjour.  Chaque  fois  qu'ils 
désireront  en  sortir,  ils  y  seront  ramenés.  On  leur  dir/i  :  Goûtez 
le  supplice  du  feu  que  vous  traitiez  jadis  de  mensonge. 

21.  Nous  leur  ferons  éprouver  une  peine  léi^ère  dans  ce  monde 
avant  de  leur  faire  essuyer  le  grand  supplice;  peut-être  revien- 
dront-ils à  nous. 

Qui  est  plus  coupable  que  celui  qui,  ayant  été  averti  par 
des.  signes  de  Dieu,  s'en  détourne  ?  Nous  noos  vengerons  des  cou- 
»  pables. 

33.Nousav€[nsdonnéleLivreà  Moïse.  Ne  doute  point  qu'il  n'ait 
eu  une  entrevue  avec  le  Seigneur  *.  Nous  avons  fait  de  ce  livre  là 
direction  des  enfants  d'Israâ. 

24.  Nous  avons  établi  parmi  eux  des  pontifes  pour  les  conduire 
suivant  nos  ordres,  après  (pi' ils  se  seront  montrés  persévérants,  et 
croyant  fermement  à  nos  miracles. 

*  C'Ml-ît-Jirc  désirant  obtenir  les  faTcnrsdc  Dieu. 

*  C*e»i  renirevue  du  mont  Sioaï  où  Di^a  s'est  entreltnu  avec  Moï»t. 
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dâ.  Cer^,  Dieu  pMùoom  entre  voos  m  jour  4e  11  féMiim^ 
lion  4eB8  rqbjet  de  tos  dispates. 

â6.  Ignorent-Us  oorabien  de  générations  lÉons  arons  aliéantles 
«Tant  eux?  Ils  (baient  cependaàat  les  anciennes  demeures  de  ces 

peuples.  Il  y  a  des  signes  dans  ced.  Ne  Tentendent-ils  pas  ? 

'27.  Ne  voient- ils  pas  comme  nous  poussons  devant  nous  les 
nuages  chargés  d'eau  vers  le  pays  stérile,  et  conmie  nous  faisons 
germer  les  blés  dont  ils  se  nourrissent,  eux  et  leurs  troupeaux? 
Ne  le  voient-ils  pas  ? 

28.  Ils  demanderont  :  Quand  dune  viendra  ce  âénoâment?  Di- 
les-ie  si  tons  êtes  sincères. 

39.  Dis-lenr  :  Âu  jour  dn  dé&oâment,  lli  Ai  des  infldèlés  né  serik 
é*aaeane  utilité.  On  ne  leur  accordera  plus  de  MaL 

30.  Éloigne-toi  d'eux  et  attendff.  Us  attendent  ansrf. 


CHAPiyRE  XXXIII. 

Au  nom  àe  iHen  cUment  et  miêirieorêieînt. 

1.  O  prophète  !  crains  Dieu  et  n  écoute  point  les  inlïdèles  et  les 
hypocrites.  Dieu  est  sàtaht  et  sage. 

â.  Suhrez  phitôt  ce  ^ni  a  été  rétélé  pàt  Dieu.  H  connaît  nos 
actions. 

3.  Mets  ta  confiance  en  Dieu;  et,  certes,  Dieu  est  bien  digne  dé 
confiance. 

4.  Dieu  n*a  pas  doimé  deifxeoMirs  à  riiQinme;  iin*âpas  accordé 

à  Tos  épouses  le  droit  de  vos  mères,  ni  à  vos  fils  adoptifo  ceux  de  voè  ' 
enfants.  Ces  mots  ne  sont  que  dans  totre  InmAe    Dieu  seul  dit 
k  vérité  et  dirige  dans  le  cboit  diflttki. 

*  Llmeriplimi  do  diapiu*  Ivi  vient  d*  tt  if^'Û.  a  M  vMM  (  e«  en  oMine  «ne  partie  )  \ 
M^dine,  auidgëe,  îi  rm»tigation  des  Juifs  é&  I^Lir«  pendant  environ  vingt  jour*  pr  qnelqtiei 
tribus  oonf^éri^es.  Le  niol  ai  ahzak,  ^  «ri»  tradoinAa  ici  par  4on/idéris,  eat  reaida  qoelfne* 

fois  par  partis. 

^  Les  Arabes  avaient  coutume  de  dire  k  la  femme  qn'ils  répudiaient,  ^>aDS  cependant  la 
ftnvojer  delà  aution  a&  la  reprendre,  caa  moto  t  «  Qoe  tondotaeit  devéaavant  pour  moi  coauan 
ledMdenMm^.>]Ialiomet  condaaiae  cette  oonttmie.U  lève  ^griementlaeaerttpnlaB  de  cens 
^»  riiudMiklennfibadoptilircemmni|nnpii6pcéilnteta,alnleidiniantb  lie 
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8.  Appelez  vos  fils  adoptifs  du  nom  de  leurs  pères,  ce  sera  plus 
équitable  devant  Dieu.  Si  vous  ne  connaissez  pas  leurs  pères,  qu'ils 
soient  vos  frères  en  religion  et  vos  clients;  vous  n'êtes  pas  coupa- 
bles si  vous  De  le  savez  pas;  mais  c'est  un  péclié  de  le  faire  sciem» 
ment.  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  misériéorde. 

6.  Le  prophète  aime  les  croyants  plus  qu'ils  ne  s'aiment  eux- 
mêmes  '  ;  ses  femmes  sont  leurs  mères.  Selon  le  livre  de  Dieu,  les 
hommes  liés  entre  eux  par  les  liens  du  sang,  sont  plus  proches  les 
uns  des  autres,  que  les  autres  croyants  et  les  Mohadjers  a  ;  mais 
le  peu  de  bien  que  vous  ferez  à  vos  amis  sera  inscrit  dans  le 
Livre. 

7.  SoavieB84oi  que  noas  avons  contraeté  un  pacte  avec  les  pro- 
phètes et  avec  toi,  avec  Noé,  et  Abraham,  et  Moise,  et  Jésus^  (Us 
de  Marie  ;  nous  avons  formé  une  alliance  ferme, 

8.  Afin  que  Dieu  puisse  interroger  ceux  qui  disent  la  vérité  au 
sujet  de  la  vérité  ;  car  il  a  préparé  un  châtiment  terrihle  pour  les 
infidèles. 

9. 0 croyants  I  souvenez-vous  des  bienfaits  de  Dieu  envers  vous, 
lorsque  des  arméies  fondaient  sur  vous,  et  que  nous  envoyâmes  uif 
vent  et  des  années  invisibles.  tHeu  voit  ce  que  vous  faites. 

10.  Lorsque  vos  ennemis  fondaient  sur  vous  du  haut  et  du  bas  de 
la  vallée  ^,  lorsque  vos  yeux  s'égaraient  et  vos  cœurs  vous  quit- 
taient ^  $  vous  aviez  alors  sur  Dieu  des  pensées  coupai)le$. 

11.  Les  fidèlès  subissaieiit  aloisune  rude  épreuve,  ils  tremblaiei|t 
.  d'un  tremblement  violent. 

12.  Lorsque  les  hypocrites  et  ceux  dont  le  cœur  est  atteint 
d'une  maladie  vous  disaient  que  Dievi  vous  avait  fait  une  fausse 
promesse^ 

femmes  que  cenx-cî  avaient  r^pu(îi«?es.  On  verra  au  verset  37  les  motifs  de  cette  dispense.  I*ar 
les  mots  :  Dieu  n'a  pasdoni^  deux  coeur»  TLoaune,  on  entend  ^ueTbomme  ne  peut  pes  uftAe 
une  affection  égale  pour  ses  propres  enfants  et  pour  les  «di^tifs. 

*  Mol  k  OMit  I  Le  prophète  est  pins  prodie  des  croyants  que  lema  ImM»  c*«tFa>dûit  plm 
fitclia  j|a»  les  trojwmÈi  m  U  »oai  i  tp»  éêmuê» 

*  Le*  Mohadjei  f  »ont  ceux  qui  avaient  émigré  de  le  Mecque.  Ce  Terset  abroge  ceux  du  cha- 
pitre VIII,  où  le«  Mohadjers  et  les  Ansais  (  aiuilinires  de  Medino)  sont  ddsignés  ^BIOM  Uri- . 
tiers  les  uiui  du»  antres,  à  Tcxclusinn  des  autres  pareotâ  aior»  iddiàlres  encore. 

*  Il  s'agit  ici  de  Tengagentcnt  qui  ettt  Ikm  ioitt  \m  Bui»^  XédiEw^  ono  pwtie  àç»  UlKm 
«BMniM  Idl  M  lûmt  et  WM  aotr*  M  b«  d0  k  vdUi. 
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13.  LonKiu'ane  partie  d'entre  eux  disaieni  :  G  habitants  de  la- 
thrib  M  il  n*y  a  point  ici  d'asile  pour  vous;  réUmma  plutôt  diex 
V0i»i  une  partie  d*entre  tous  demandèrent  an  pro|^iète  la  permis- 
aion  de  se  retirer,  en  disant  :  Nos  maisons  sont  sans  défense  ;  mais 
ils  n^avalent  d*autre  intention  que  de  fuir. 

li.  Si  dans  cet  instant  l  ennemi  fut  entré  dans  Médine  et  leur 
eût  proposé  d'abandonner  les  croyants  et  môme  de  les  combatlre,  ils 
y  auraient  consenti  ;  mais  dans  ce  cas  ils  n'y  seraient  restés  que 
très -peu  de  temps. 

15.  Ils  avaient  prëcéd^ment  promis  à  Dieu  de  ne  point  ioxa* 
ner  le  dos.  On  demandera  compte  du  pacte  de  Dieu. 

16.  Dis  :  La  fuite  ne  vous  servira  à  rien  si  vous  fuyez  la  mort  et 
le  carnage  -,  et  alors  même  vous  ne  jouiriez  de  la  vie  que  peu  de 
temps. 

17.  Dis  :  Quel  est  celui  qui  vous  donnera  un  abri  contre  Dieu, 
s'il  veut  vous  affliger  d'un  malheur,  ou  s'il  veut  vous  témoigner 
sa  miséricorde?  Vous  ne  trouverez  contre  lui  ni  patron  ni  protec* 
leur. 

18.  Dieu  connaît  bien  ceux  d'entre  vous  qui  empêchent  les  au- 
tres de  suivre  le  prophète,  qui  disent  à  leurs  frères  :  Venez  à 
nous,  et  qui  ne  montrent  à  l'attaque  qu\ine  ardeur  médiocre. 

19.  C'est  par  avarice  à  votre  égard  ^  ;  mais  lorsque  la  peur  s*em- 
pare  dVix,  tu  les  vois  diercher  du  secours,  et  rouler  les  yeux 
comme  celui  qu'environnent  les  ombres  de  la  mort .  Que  la  terreur 
passe,  tu  verras  comme  ils  t'assailliront  de  leurs  langues  acérées, 
avares  qu'ils  sont  des  biens  qui  voue  attendent.  Ces  hommes  n'ont 
pas  de  foi.  Dieu  rendra  leurs  œuvres  nulles.  Gela  lui  est  facile. 

2i>.  Ils  s'imaginaient  que  les  confédérés  ne  s'éloigneraient  pas  ; 
si  les  confédérés  revenaient  pour  la  seconde  fois,  ils  désireraient 
vivre  alors  avec  les  Arabes  nomades  ^,  et  se  contenteraient  de 
s'informer  de  vous  ;  car,  quoiqu'ils  fussent  maintenant  avec  vous,  ils 
n'ont  combattu  que  faiblement. 

21.  Vous  avez  un  excellent  exemple  dans  votre  prophète,  un 

*  Mldine  s'appelait  autrefoif  lalhrib.  D  epuis  que  Mahomet  eu  a  fait  le  sidge  de  son  pouvoiri 
€m  Vu  Mttmile  Medinet  En^'Ntkh  viU*  <hi  prophète,  et  puis  simplement  ml  Medinè  (  b  ville). 

'  C'eslA-aire  ib  sobI  •Ttm  die  IcuM  persoanM,  on  bien  ib  vemîsQt  wtc  peins  ^\nM  jgu* 
tàe  6n  butin  toiu  Reliât. 
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exemple  pour  tous  ceux  qui  espèrent  en  Dieu  et  croient  au  jour 
dernier,  qui  y  pensent  souvent. 

22.  Quand  les  croyants  virent  les  confédérés,  ils  s'écrièrent  : 
Yold  ce  que  Dieu  et  son  apôtre  vous  ont  promis.  Dieu  et  son  apô- 
tre ont  dit  la  vérité.  Tout  cela  ne  fit  qu'accroître  leur  foi  et  leur 
abandon  absolu  à  Dieu  * . 

23.  Il  est  parmi  les  fidèles  des  hommes  qui  tiennent  ce  qu'ils 
avaient  promis  à  Dieu,  il  y  en  a  (jui  ont  accompli  leur  terme, 
d'autres  qui  Tattendent;  ils  n'ont  point  changé. 

âlcf  Dieu  récompensera  les  hommes  loyaux  de  leur  loyauté;  il 
punira  les  hypocrites  sMl  le  veut,  ou  bien  il  leur  pardonnera ,  car 
Dieu  est  enclin  à  pardonner  et  à  avoir  pitié. 

25.  Dieu  repoussa  les  inlidèles  avec  leur  colère.  Ils  n'ont  retiré 
aucun  avantage  à  l'heure  du  combat.  Dieu  suffit  aux  croyants; 
car  Dieu  est  fort  et  puissant. 

â6.  P  a.foit  sortir  de  leurs  forts  ceux  des  gens  des  Ecritures  qui 
aidaient  les  confédérés;  il  a  jeté  dans  leurs  coeurs  la  terreur  et 
le  désespoir  ;  vous  en  avez  tué  une  partie,  vous  en  avez  réduit  en 

captivité  une  autre. 

27.  Dieu  vous  a  rendus  héritiers  de  leur  pays,  de  leurs  maisons 
et  de  leurs  richesses,  du  pays  que  vous  n'aviez  jamais  foulé  jus- 
qu'alors de  vos  pieds.  Dieu  est  tout-puissant. 

28.  O  prophète  !  dis  à  tes  femmes  :  Si  vous  recherchez  la  vie 
d'ici-bas  avec  sa  pompe,  venez,  je  vous  accorderai  une  belle  part 
et  un  congé  honorable. 

29.  Mais  si  vous  recherchez  Dieu  et  son  apôtre,  ainsi  qne  la  vie 
future,^  Dieu  a  préparé  des  récompenses  magnifiques  à  celles  qui 
pratiquent  la  vertu  *. 

30. 0  fenmies  du  prophète!  si  l'une  d'entre  vous  se  rend  cou- 

*  Ce  passade  se  rapporte  li  l'expédition  faite  par  Mahomet  conlro  les  Juifs  tic  Korcïilha,  aus- 
sitôt qu'ils  curent  levé  le  sidge  de  M<idino.  Pour  les  punir  de  leur  trahison  (  ils  avaient  lespre» 
mÎMs  ffompu  r«11imM«  condhM  m^rienveneat  avae  MahooMt),  on  en  fit  on  smd  carnage }  «m 
partia  furant  Ttfdaiti  !i  rcwlarage  at  Ictus  biem  ànmaiSê  aux  Mobadjan  (tfoiigréi  da  k  Uacqna). 

'Les  femmes  ôc  Malinmcl  le  fatiguaient  en  lui  domaadant  des  Tétements  plu»  ricbes  et  na 
train  plus  considt'i  uliIc  ;  Malionicl,  les  avant  fait  vettir  lontcs,  leur  doinia  le  choix  ou  de  rester 
ivfx  lui  comme  par  le  paiksd,  ou  de  le  quitter  en  divorçant.  Toutes  les  femmes  prdferireat 
rester  iTac  Dien  et  l'apdlre.  Miboniel  h»  remercia  et  •*iiileràit  i>ar  la  Ttraal  53  dVpanMr 
â*intras  tnunm. 
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SIS  U  BO|UM|, 

paf)le  deTaction  infâme  ■  qui  soit  prouvée,  Dieu  fi^r^fa  s§ 
au  double;  cela  est  facile  à  Dieu. 

Sl.Cçlle  qui  croira  fermement  en  Dieu  et  en  son  apôtre,  qui 
pratiquera  la  yertu,  aera  récoinpensée  du  double  de  |^  pojftf^ 
oeiivràiMipôs  yoos  rés^^ons  une  belle  part  au  paradis. 

32. 0  femmes  du  prophète!  vous  n'êtes  polHI  comme  les  autres 

femmes  ;  si  vous  craignez  Dieu,  ne  montrez  pas  trop  dp  cpmplai- 
sance  dans  vos  paroles,  de  peur  que  Tiiomme  dont  le  çœiir  ^t  a|.- 
teint  d'une  infirmité  ne  conçoive  de  la  pai>sipn  ppur  vous.  Tenez 
toujours  un  langage  décent. 

33.  Restez  tranquilles  dans  vos  maisons,  n'affectez  pas  le  luxe 
des  temps  passés  de  Tignorance  '  ;  observez  les  lieures  de  la  prière  ; 
faites  Taumône  ;  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Dieu  ne  veut 

.  gu'éioigper  l'abomination  de  vous  tous,  de  sa  famille  S  et  wm  as- 
surer line  piireté  parfaite. 

34.  Repassez  dans  Totre  mémoire  les  versets  du  Koran,  que  Ton 
|*écite  dans  vos  maisons,  ainsi  que  les  enseignemwlB  àùl^  Sê^ISBSem 
Certes,  Dieu  est  bon,  et  il  est  instruit  de  tout. 

35.  Les  hommes  et  les  femmes  qui  s'abandonnent  entièrement  à 
Dieu,  les  hommes  et  les  femmes  qui  croient,  les  personnes  pieuses 
des  deux  sexeô..  les  personnes  justes  des  deux  sexes,  les  personnes 
des  deux  sexes  qui  supportent  tout  avec  patience,  les  humbles  des 
deux  sexes,  les  hommes  et  les  femmes  qui  font  Taumône,  les  per- 
sonnes des  deux  sexes  qui  observent  le  jeûne,  les  personnes  chastes 
des  deux  sexes,  les  honunes  et  les  femmes  qui  se  souviennent  de 
Dieu  à  tout  moment,  tous  obtiendront  le  pardon  de  Dieu  et  une 
récompense  généreuse. 

3C.  Il  ne  convient  pas  aux  croyants  des  deux  sexes  desuifrelenr 
propre  choix,  si  Dieu  et  son  apôtre  en  ont  décidé  autrement. 
Quiconque  désobéit  à  Dieu  et  à  son  apôlre,  est  dans  un  égarement 
complet. 

37.  O  Mohammed!  tu  as  dit  un  jour  à  cet  bbmme  envers  lequel 
Dieu  a  été  plein  de  bonté,  et  qu'il  a  comblé  de  ses  laveurs  t  Garde 

*  Ce  not  veut  «lire  ici  Tadulière. 

'  L'ignorance,  el  djahililc,  s'applique  aux  temps  «l'ulol^l rie. 

»  Dans  ce  pasM^e,  le  mol  y  ons  est  en  arabe  no  pronom  masailio  au  pluriel,  tandis  çpici  dn% 
les  pbra*cs  qui  précèdent,  Mahomet  se  wrtdn  pronon  Ominiii  :  ifous,/einmet»  Lee  CIliiCot 
(partisuu  d'Ali)  citent  ce  pa!>sage  h  l'appui  de  VmSaa.  inliiM  d*A]i  et  de  M  fttl^ntâ  mm  lé 
prophète.  . 
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ta femm et m|iH|Iilini}  tii cacl|fii|4aiis tip epeiir  ce  qne  Dieo 
dé?ait  bientôl  mettre  aii  grand  jour.  Il  était  cependant  plus  juste 
de  craindre  Diea.  Mais  lorsque  Zeïd  prit  on  parti  et  résolut  de  ré- 
pudier sa  femme,  nous  l'unimes  à  toi  par  le  mariage,  afin  que  ce  ne 
soit  pas  pour  les  croyants  un  crime  d^épouser  les  femmes  de  leurs 
fils  adoptifs  après  l^ur  répudiation  * .  Ce  que  Dieu  décide  $'ac 
complit. 

38.  Il  n'y  a  point  de  crime  de  la  part  du  prophète  d'avoir  ac- 
cepté ce  que  Dieu  lui  accordait  ;  Dieu  avait  coutume  de  le  faire 

pour  ceux  qui  o^t  v^u  ay^ot  lûu  (Les  or4res  de  pieu  sont  fixéi 
d'avance.) 

39.  Ceux  qui  remplissaient  la  mission  dont  Dieu  les  avait  cbar- 
fpés  craig^iaieift  Dieu  et  ne  mignaient  que  lui.  pieu  suffit  pour 
tou?.     '  '  " 

40.  Mohammed  n'est  le  père  d'aïucun  de  tous.  U  ies|  TfBnvpyé  di; 
Dieu  et  le  sceau  des  prophètes.  Dieii  connaît  tout. 

41 .  O  croyants  1  répétçz  souvent  le  nom  de  Dieu  et  célébrejp-l0 
matin  et  soir. 

4*2.  Il  a  de  la  bienveillance  pour  vous;  ses  anges  intercèdent 
pour  vous,  afin  que  vous  passiez  des  ténèbres  ài  I4  JuDÛère  ;  il  est 
miséricordieux  envers  les  vrais  croyants. 

43.  La  salutation  qu*il$  recevront  au  jour  on  ils  compar^ditront 
devant  lui  sera  ce  mot  :  Paix.  11  leur  a  préparé  en  outre  upe  ré- 
coinpense  magnifique. 

*  On  a  vu  plusbant  (  verset  4  )  la  distinction  que  Mabumet  voulait  établir  entre  les  enfants 
propres  et  adoptifs,  et  lever  les  scnipuleâ  des  Arabes  à  cet  égard.  ^  oici  ce  qui  occasiouna  la  ré- 
vélation du  verset  37,  qui  sert  de  complément  au  verset  4.  Ze'id,  jeune  bomme  de  ia  tribn  de 
KaUit  dtaceadaat  des  liUftjrtecitcs.  fut  enlevé  par  un  parti  d'Arabes  et  mb  en  vente  j  Hafaoïnet 
l'a^Mlft  loB§taiqM  avant  son  apostolat,  le  prit  en  affection,  et  la  traita  comme  son  flb.  Lorsque 
le  véritable  pire  de  Zeïd,  Haretba,  après  bien  des  recbercbes,  eut  enfin  découvert  son  fils»  il 
offrll  à  Malioniel  de  lu  raclieter;  mais  le  prophète  «leclara  que,  si  Zeïd  préférait  retourner 
chez  son  père,  il  le  renverrait  sans  rançon  ;  dans  le  cas  contraire,  il  le  garderait.  Zeïd  déclara 
WMloir  rester  avec  Mahomet,  ^ni  l'adqrta  sol— aeW— wnt  pour  »■  fila»  aevant  la  piem  nair» 
do  la  Kaba.  Plus  tard,  Mahoniot  Ini  fit  épouser  une  femme  nomm^  Zfibb  (  Z^Mblo  }.  QuolfOei 
années  fpr&Si  Makomct*  étant  allé  un  jour  chez  Zeïd,  ne  le  trouva  paa  et  vit  seulement  sa  fammot 
Otaa beauté  le  frappa  an  point  qu'il  sVcria  :  «  Gloire  à  Dieu,  qui  tourne  les  ccvurs  des  hommes 
comme  il  veut.»  Quand  Zeïd  rentra  chez  lui,  sa  femme  lui  raconta  la  visite  de  Mahomet,  et  son 
exclamation.  Zeïd  cumpril  qu'il  fallait  sacriliersa  femme  ù  i<ou  bienfaiteur;  aussi  s'einpressa-t-il 
Sk  h  répottor.  Mabomet*  soit  ainekraneBt)  soit  on  apparence  senlemeiat  et  de  peqr  do  aeondale, 
olkordia  II  on  délooraor  SUti.  LWonm,  dit-on  ^voeoent,  intervint  la  révéhtien  du  vonot  37 , 
qui  légitime  la  passion  du  propbèto»  «t  pomot  II  Ini  commo  ans  fidUao  d^épouiar  ba  fommm 
nfpudiéet  de  leurs  fih  adoptifs. 

On  obaeFTO  ^  ^j^eid         seul  de»  coolçjnporaia}  do  litahoioot  nommé  dans  le  Korauf 
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344  '  L£  KORAN.  ' 

« 

44.  O  prophète  !  nous  Vvrom  envoyé  pour  être  témoin,  pour 
•imoiicer  nos  promesses  et  nos  menaces. 

45.  Tu  appelles  les  hommes  à  Dieu,  tu  es  le  flambeau  lumineux. 
40.  Annonce  aux  croyants  les  trésors  de  la  munilicence  divine. 

47.  N^écoute  ni  les  infldèles  ni  les  hypocrites.  Ne  les  opprime 
pas  cependant.  Mets  ta  confiance  en  Dien.  Il  suffit  d*avoîr  con- 
fiance en  Dieu. 

48.  ()  croyants  !  si  vous  réputliez  une  femme  fidèle  avant  d'avoir 
eu  commerce  avec  elle,  ne  la  retenez  point  au  delà  du  terme  pres- 
crit. Donnez-lui  ce  que  la  loi  ordonne,  et  reuvoyez-la  avec  hon- 
nêteté. 

49.  O  prophète  I  il  t'est  permis  d'épouser  les  femmes  que  ta 
auras  dotées,  les  captives  que  Dieu  a  fait  tomber  entre  tes  mains, 
les  filles  de  tes  oncles  et  de  tes  tantes  maternels  et  paternels  qui  ont 
pris  la  fuite  avec  toi,  et  toute  femme  fidëe  qui  aura  donné  son  âme 
Idle-méméi  au  prophète,  si  le  prophète  veut  Tépouser.  G*est  une 
prérogative  que  nous  Raccordons  sur  les  autres  croyants. 

51).  Nous  connaissons  les  lois  du  mariage  que  nous  avons  éta- 
blies pour  les  croyants.  INe  crains  point  de  te  rendre  coupable  en 
usant  de  tes  droits.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

51  •  Tu  peux  donner  de  Fespour  à  celle  que  tu  voudras,  et  recevoir 
daiHî  ta  ameke  celle  que  tu  voudras,  et  celle  que  tu  déshres  de  nou- 
veau après  ravohr  négligée.  Tu  ne  seras  pas  coupable  en  agissant 
ainsi.  U  sera  ainsi  plus  facfie  de  les  consoler.  Qn'eUes  ne  soient 
jamais  affligées ,  que  toutes  soient  satisfeites  de  ce  que  tu  leur 
accordes.  Dieu  connaît  ce  qui  est  dans  vos  cœurs  ;  il  est  savant'et 
humain. 

J  52.  Il  ne  f  est  pas  permis  de  prendre  d'autres  femmes  que  celles 
que  lu  as,  ni  de  les  échanger  contre  d'autres,  quand  même  leur 
beauté  te  charmerait,  à  Texception  des  esclaves  que  tu  peux  acqué- 
rir. Dieu  voit  tout. 

53.  O  croyants!  n'entrez  point  sans  permission  dans  la  maison 
du  prophète,  excepté  lorsqu'il  vous  invite  à  sa  table.  Rendez-vous-y 
lorsque  vous  y  êtes  appelés.  Sortez  séparément  après  le  repas  et  ne 
prolongez  point  vos  entretiens,  vous  roffenserîez.  Il  rougirait  de 
vous  le  dire;  mais  Dieu  ne  rougit  point  de  la  vérité.  Si  vous  avez 
quelque  demande  à  faire  à  ses  femmes,  faites-la  à  travers  un 
voile >  c'est  ainsi  que  vos  cœurs  et  les  leurs  se  conserveront  en  pu- 
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CHAPITRE  XXXIII.  34S 

relé.  Evitez  de  blesser  renvoyé  de  Dieu.  NMpousez  jamais  les  fem- 
mes avec  qui  il  aura  eu  coiiiiiierce;ce  serait  grave  aux  yeux  de  Dieu . 

5i.  Soit  que  yous  produisiez  une  chose  au  grand  jour,  soit  que 
TOUS  la  cachiez,  Dieu  connaît  tout. 

S5.  Yos  épouses  peuvent  se  déconvrûr  devant  leurs  pères,  leurs 
enfants,  leurs  neveux  et  leurs  fenunes,  et  devant  leurs  esclaves*. 
Craignez  le  Seigneur,  il  est  témoin  de  toutes  vos  actions. 

Dieu  et  les  anges  sont  propices  au  prophète.  Croyants! 
adressez  pour  lui  vos  prières  au  Seigneur,  et  prononcez  sou  nom  . 
avec  salutation  * . 

57.  Ceux  qui  offenseront  Dieu  et  son  envoyé  seront  maudils 
dans  ce  monde  et  dans  Tautre,  et  voués  au  supplice  ignominieux. 

58.  Ceux  qui  font  du  mal  aux  croyants  hommes  ou  femmes,  sans 
qu'Us  l'aient  mérité,  commettent  un  mensonge  et  un  énorme  péché. 

59.  O  prophète  I  prescris  à  tes  épouses,  à  tes  filles  et  aux  fem- 
mes des  croyants  de  laisser  tomber  leur  voUe  jusqu'en  bas  ;  ainsi 
Il  sera  plus  facile  d'obtenir  qu'elles  ne  soient  méconnues  et  <»tom- 
niées.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

GO.  Si  les  liypocrites,  les  hommes  dont  le  cœur  est  atteint  d'une 
maladie,  et  les  agitateurs  à  Medine,  ne  cessent  leurs  méfaits,  nous 
t'exciterons  contre  eux  pour  les  cliàtier  et  nous  ne  les  laisserons 
demeurer  à  côté  de  loi  que  ti'ès-peu  de  temps. 

^.  Maudits  en  quelque  lien  qu'ils  soient,  lisseront  saisis  et  tués 
éans  un  carnage  terrible. 

62.  Telle  a  éié  la  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes  qui  les  ont 
précédés.  Tu  ne  trouveras  aucun  changement  dans  la  conduite  de 
Dieu. 

63.  Ils  te  demanderont  quand  viendra  Theure.  Réponds  :  La 
connaissance  de  Theure  est  chez  Dieu  ;  et  qui  peut  te  dire  si  Theure 
n'est  pas  iiiuninenle? 

0\.  Il  a  maudit  les  iniidèles  et  les  a  menacés  du  feu. 

65.  lis  y  demeureront  éternellement  sans  intercesseurs  et  sans 
secours. 

66.  Le  jour  où  Us  tourneront  leurs  regards  vers  les  flannnes,  ils 
s'écrieront  :  Plut  à  Dieu  que  nous  eussions  obéi  à  Dieu  et  au  pro» 
l^ètel 

*  £n  confonnîUi  de  ce  précepICi  la  Maliometatu  ne  pronoacent  ni  nVcrirent  jamais  teaMM 
dt  MAaam  mm  ijonter  c«  note  :  SmUi  allahou  aleîhi  mut  saitama,  qot  Dicn  hu  wil  pro- 
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346  uotuoié 

noas  ont  écartés  du  droit  diemfai. 

68.  O  Seigneur!  porte  au  double  leur  suppliée  et  prononce  sur 
eux  une  grande  malédiction. 

€9, 0  croyants  )  ne  ressemblez  pas  à  eeox  qui  offensèrent  Mefee; 
Bien  k  lava  de  leurs  calomnies,  et  Moise  était  considéré  devàiit 
Dieu. 

70.  0  croyants  î  craignez  le  Seigneur  ;  parlez  avec  droiture. 

71.  Dieu  fera  tourner  lui-même  vos  œuvres  en  bien,  et  efîacer^ 
vos  péchés,  et  quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son  prophète  Jopirà 
d*un  grand  lx>nheur. 

72.  Nous  avons  proposé  an  ciel,  à  la  terre,  anx  ynontagne»  le 
dépôt  d$  la  foi,  ils  ont  refusé  de  s'en  cbarger,  ils  ont  tremblé  de  1^ 
recevoir.  L*homme  s*en  chargea,  et  il  est  devenu  injuste  et  insensé. 

73.  Dieu  punira  les  hypocrites  des  deux  sexes  et  les  idolâtres 
des  deux  sexes  ;  mais  il  pardonnera  aux  croyante  lipmmes  et  fem- 
mes. Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 


CHAPITRE  XX^IY- 

SABJL 

Donné  h  la  Mecque.  —  64  Tertets. 

f 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  mUMeordieuœ, 

1.  Louange  àDieu,  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deax 
et  sur  la  terre.  Les  louanges  dans  i^ntre  monde  loi  appartienneiit 

aussi  ;  il  est  le  Sage,  Tlnstruit. 

2.  II  sait  ce  qui  entre  dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort  ;  ce  qui 
descend  du  ciel  et  ce  qui  y  monte.  Il  est  le  Compatissant,  lludul- 
gent. 

3 «Les  incrédules  disent  :  L'heure  ne  viendra  pas.  Réponds  : 
Certes,  elle  viendra,  j^en  jure  par  le  Seigneur  qui  coimatt  les  cho- 
ses cachées  ;  à  sa  connaissance  n'échappe  même  pas  le  poids  d'an 

4  Çaba  est  le  nom  d'un  pays  dtt»  l*An|>^  lienumw-,  \  trois  jonrfW«  d»  8«»M.  X«  TCIM  é» 
ce  payS)  Balkis,  selon  les  Mahomt^'t ans,  avait  envoyé  un  m^»a»%e  à  Salomon  (  voy.  dMy.  ZXVII). 
Sur  le  p*ja  de  Saba  et  m  lusoe,  Tojres  les  articUt  d«  M.  FnhmI  dans  In  jnimdl  Mjilifil 
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«lonie.  Il  bY  éÊWk  tes  deux  et  sur  là  ferre  rien,  qu'il  soit  ftiis  petit 
cm  pins  granâ^  qot  ne  soit  eonsigiié  dans  le  Lïm  évident» 

4.  Afin  que  Dieu  récôinpetise  ceax  qui  ont  erti  et  pratiqué  le* 
bonnes  œuvres.  A  eux  le  pardon  et  une  subsistance  généreuse. 

5.  Ceux  qui  travaillent  à  a(Taiblir  nos  signes  recevront  le  cliâti- 
ibeiit  d'un  supplice  douloureux. 

0.  Ceux  qui  ont  reçd  la  science  Voient  bièh  que  le  livré  qdt  t*a 
ëté  envoyé  d'en  hAdt  par  ton  Seigheùr  est  la  vérité  \  qu*il  coadnit 
datitf  (e  entier  du  Puissant,  du  Glorieux. 

7.  Les  incrédules  disent  à  ceux  quils  rencontrent  :  Voulez- 
vous  (|uc  nous  vous  montrions  Thoinuie  (jui  vous  prédit  que,  lors- 
que vous  aurez  été  déciiirés  et  rongés  en  tout  sens,  vous  serez  en- 
suite revêtus  d'une  forme  nouvelle  ? 

8.  Ou  il  a  inventé  un  mensonge  contre  Dieu,  ou  il  est  démo- 
niaque. Dis  plutôt  :  Ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  fiiture  se- 
ront dans  le  supplice  et  dans  un  égarement  sans  terme. 

9.  Ne  voient-âs  pas  ce  qui  eët  devaùt  énx  et  derrière  enx?  le 
^  et  la  terre?  St  douâ  vonliod^,  fions  poftarrions  leâ  ftitre  eiiglod- 
tlr  par  la  terre  entr'onverte,  on  faire  tomber  sur  ledrs  tètes  rtd 
fragment  dd  eiel.  Daàs  ceci  il  y  a  on  signe  pour  tout  bomme  ca- 
pable de  se  convertir. 

10.  Nous  avons  accordé  à  David  un  don  qui  venait  de  nous  {le 
ialent  de  chanter).  Nous  dîmes  :  0  montagnes  et  oiseaux  !  alternez 
avec  lui  dans  ses  chants.  Nous  avons  amolli  le  fer  entre  ses  mains  : 
fais-  en  des  cottes  complètes  et  observe  bien  la  proportion  des  mailles. 
Faites  le  bien,  car  je  vois  vos  actions. 

11.  Noos  Ittteujettimes  le  vent  à  Salomon,  n  soufflait  dli  moisile 
matin  et  nn  mois  le  soir.  Noos  fîmes  couler  pour  lui  dne  fontaitie 
d*airâi|i.  Les  génies  travaillaient  sous  ses  yeux,  pàr  la  permissiini 
4a  Seignenri  et  quiconque  s'écartait  de.  nos  ordres  était  livré  an 
sopptioe  da  brasier  ardent. 

12.  Ils  exécutaient  pour  lui  tous  les  travaux  qu'il  voulait,  des 
palais,  des  statues  des  plateaux  larges  comme  des  bassins,  des 
chaudrons  solidement  étayés.  O  famille  de  David  !  rendez-nous 
des  actions  de  grâces.  Qu'il  y  a  peu  dlu)mmcs  reconuaissauls 
parmi  mes  serviteurs  1 

*  Firmi  les  «nmge*  exécutés  par  les  tiaim,  ot  cil*  It  tcAott  àm  Salonaa  tmfftttâ  par  i&Êâ 

itoiM  coucbôs  et  surmonté  de  deux  aijjles.  Qwuid  Salomou  montait  sur  le  trAne,  1«S  UoB*  rflMi» 
âaimt  knn  pk^to»,  «l»  ^huuI  U  »'aaa«j;%iity  Innjgjhi  Vnmhn^eùmt  de  leurs  «ile». 
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13.  El  lorsqne  nous  décrétâmes  qu'il  mourût,  ce  fut  un  reptile 
de  la  terre  qui  l'apprit  le  premier  à  tous  :  il  avait  rongé  le  bâton 
soutenait  le  cadavre^  et  quand  celui-ci  toml)a,  les  génies  recon- 
nurent qne,  s'ils  avaient  pénétré  le  mystère,  ils  ne  seraient  pas  res- 
tés aussi  longtemps  dans  cette  peine  avilissante 

Les  habitants  de  Saba  avaient,  dans  le  pays  qu'ils  habitaient, 
un  signe  d'averlimmeni  :  deux  jardins,  à  droite  et  à  gauche  *. 
Nous  leur  dîmes  :  Mangez  de  la  nourriture  que  vous  donne  votre 

Seigneur;  rendez-lui  des  actions  de  grâces.  Vous  avez  une  conlrée 
charmante  et  un  Seigneur  indulgent. 

15.  Mais  ils  se  détournèrent  de  la  vérité.  Nous  envoyâmes  contre 
eux  rinondation  des  digues  ^,  et  nous  échangeâmes  leurs  deux  jar- 
dins contre  deux  autres  produisant  des  fruits  amers,  des  Uniarins 
et  quelques  fruits  du  petit  lotus. 

16.  G'est  ainsi  que  nous  les  rétribuâmes  de  leur. incrédulité.  Ré- 
eompenserons-nous  ainsi  d^autres  que  les  ingrats? 

17.  Nous  établîmes  entre  eux  et  les  villes  que  nous  avons  bénies 
des  cités  florissantes  ;  nous  établîmes  à  travers  ce  pays  une  route, 
et  nous  dîmes  :  Yoyagez-y  en  sûreté  le  jour  et  la  nuit. 

18.  Mais  ils  dirent  :  Seigneur,  melii  une  plus  grande  distance 
entre  nos  chemins.  Ils  ont  agi  injustement  envers  eux-mêmes. 
ISous  les  rendîmes  la  fable  des  nations  et  nous  les  dispersâmes  de 
tous  côtés.  11  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  tout  homme  qui 
sait  souffrir  et  qui  est  reconnaissant. 

f  9.  Éhlis  reconnut  qu'il  les  avait  bien  jugés.  Tous  l'ont  suivi, 
sauf  quelques  croyants. 

âO.  Il  n'avait  cependant  aucun  pouvoir  sur  eux  ;  seulement,  nous 
voulions  savoir  qui  d'entre  eux  croira  à  la  vie  future  et  qui  en  ddà* 
lera.  Ton  Seigneur  surveille  tout. 

*  On  a  vu  dans  les  cLnp.  ÏI  «l  XXVII  quelques  d(^taiU  sur  Salomon.  Chez  les  Musul-> 
mans,  Salomon  e^t  le  lypc  d'un  rot  sage,  puiMant}  sa  magr.ificeoce  est  dercnue  proverbiale. 
Les  commentateurs  racootent  diaprés  le»  lources  ffabbmiqnej,  sans  donte,  que  SdcMMa,  M 
vojftnt  èÊùÊ  «I  l§»  Ut^awarf,  pria  DMad»  cacfatr  m  mort  jniqali  m  le»  oamgai  *t  te 
AlMcetMtnprif  ptr  Im  fassent  teraiiDës.  II  craignait  que  les  génies  n'aliandnnnasscnt  les  tra* 
▼aux  auisùftt  apr^s  sa  mort.  Dïmi  ajrt^a  l.i  l'prtnnde  de  Salomon,  et,  quand  le  moment  de  sa 
mort  vint,  il  otait  à  genoux,  faisant  la  prière  appujr<$  sur  ton  b&tOQ.  Les  géniesi  le  crojant 
toujours  en  vie,  achevèrent  les  travaux. 

S 11  faut  entendre  ici  par  les  jardtm  tout  un  pa^  s  couvert  à»  jaidim. 

>  L'inondation  des  divines  est  une  des  principale»  ëpoqnet  chuM  l*hietotre  de  rAvebie  j  en» 

a  occnsionni?  tmf  <'mi;.'rnl ion  .les  tribus  qui  depnis  crtte  époque  se  fixèrent  tant  dans  les  antM* 
parties  de  l'Arabie  qu'en  Sjric.  Quoiqu'il  sott  difficile  de  préciser  l'époque  de  cet  événement, 
les  recberciMe  de  M.  de  Sac/  peraaeltent  de  la  rapporter  au  deuxième  siècle  api^  Jëaïu^^hriH; 
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2f .  Dis-lêur  :  Appelez  ceux  que  vous  croyez  lister  outre  Dieiu 
Ils  n'ont  pas  de  pouvoir  au  del  ni  sur  la  terre,  pas  même  pour  le 
poids  d*an  atome.  Ils  n'ont  eu  ancone  part  à  .  leur  création,  et 
Dieu  ne  les  a  point  pris  pour  ses  aides. 

22.  ^intercession  de  qui  que  ce  soît  ne  servira  à  rien,  sauf  s'il 
en  accorde  la  permission.  Ils  attendront  jusqu'au  moment  où  la 
crainte  sera  bannie  de  leurs  cœurs  Ils  diront  alors  :  Qu'est-ce 
que  Dieu  a  dit?  On  leur  répondra  :  La  vérité.  Il  est  le  Sublime,  le 
Grand. 

23.  Dis-leur  :  Qui  est-ce  qui  tous  envoie  la  nourriture  des  clenx 
et  de  la  terre  ?  Dis  :  Cest  Dieu.  Moi  ou  vous,  sommes-nous  sur 
le  droit  chemin  ou  dans Tégarement  évident? 

24.  On  ne  vous  demandera  point  compte  de  nos  fautes,  ni  à  nous 
non  plus  de  vos  actions. 

25.  Dis  :  Notre  Seignenr  nous  réunira  tous,  et  prononcera  entre 
nous  en  tonte  justice.  Il  est  le  juge  suprême,  le  Savant. 

2e.  Dis  :  Montrez-moi  ceux  que  vous  lui  avez  adjoints  comme 
associés.  Il  n'en  a  point.  Il  est  le  Paissant,  le  Sage. 

27.  Nous  t'avons  envoyt'  vers  les  hommes,  o  Mohammed!  ponr 
annoncer  et  menacer  à  la  fois.  Mais  la  plupart  des  bommes  ne  sa- 
vent pas. 

28.  Ils  disent  :  Quand  donc  s*accomplira  cette  promesse?  Dites 
si  vous  êtes  sincères. 

29.  Dis-leur  :  On  vous  menace  du  jour  que  vous  ne  saurez  ni 
reculer,  ni  avancer  d'un  seul  instant. 

30.  Les  incrédules  disent  :  Nous  ne  croirons  ni  à  ce  Koran  ni 
aux  livres  envoyés  avant  lui.  Si  tu  voyais  les  méchants,  lorsqu'ils 
seront  amenés  devant  leur  Seigneur  et  se  renverront  mutuellement 
des  reproches!  Les  faibles  de  la  terre  dûront  aux  puissants  :  Sans 
vous,  nous  aurions  été  croyants. 

31 .  Et  les  puissants  répondront  aux  faibles  :  Est-ce  nous  qui  vous 
avons  empêchés  de  suivre  la  direction  quand  elle  vous  a  cté  don- 
née? Vous  en  êtes  coupables  vous-mêmes. 

32.  El  les  faibles  répondront  aux  puissants  :  Non,  ce  sont  vos 
ruses  de  chaque  jour  et  de  chaque  nuit,  lorsque  vous  nous  oomman- 
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dias  dv  ne'potat  màn  m  Iém  ei  de  loi  ômnbt  des  ^âtit .  teùë  ils 
cacheront  teor  d^t  à  la  vue  des  toarnieiits.  If  on»  etogéroÉs  de 
dialMS  le  ooudesiafidèles.  Sendent-ila  rétribués  atitremeiit  qàili 
n'ont  agi? 

33.  Nous  n'avons  pas  envoyé  un  seul  apôtre  vers  une  cité,  que 
les  hommes  opulents  n'aient  dit  :  Nous  ne  croyons  paa  à  sa  mission^ 

31.  Ib  disaient  :  Nons  soinmes  ptns  richès  en  Irielf^  ét  en  enftuts  ; 
eè  R*est  pas  nons  qui  subiront  le  snppKcer. 

35.  Dis-leur  :  Mon  Seigneur  verse  à  pleines  mains  ses  dons  à 
qui  il  veut,  ou  les  mesure;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  sa- 
vent pas. 

36.  Ce  n'est  point  par  vos  richesses  ni  par  f  os  énfanis  que  vods 
fOàs  placerez  fànS  près  de  nons.  Il  n^  a  qne  ceax  qui  croient  et 
pratiquent  les  bonnes  œuvres  qui  en  auront  tt  drdt;  t  eut  la  ré- 
compense portée  au  double  pourprizde  leurs  aetionsc  Ils  se  repo- 
seront en  sûreté  daiis  les  hautes  galeries  dd  paradis. 

37.  Mais  ceux  qui  s'efforcent  d'effacé  nos  signes  seront  livrés  au 
supplice. 

98.  Dis:  Mon  Seigmur  yerseàpleines nm&is  se9 donsrsiÉr  celui 
qu'il  veut  d^entre  ses  serviteurs,  on  les  mesu^.  Tout  ce  queions 
donnerez  en  aumônes^  il  vous  le  rendra.  11  est  le  meilleur  dispca* 
sateur. 

39.  Un  jour  il  vous  rassemblera  tous,  puis  il  demandera  aujf 
«#ges  :  £si-ce  vous  qu  ils  adoraient  ? 

40.  Et  les  anges  répondront  :  Gloire  à  toi,  to  es  notre  patron  et 
non  point  eux.  Ils  adoraient  plutdt  les  géniesy'  1»  plus  grand  nimi- 
bre  croient  en  eux. 

41.  Dans  ce  jour-là  nul  d'entre  vous  ne  saurait  aider  un  autre 
ni  lui  nuire.  Nous  dirons  aux  infidèles  :  Goûtez  le  châtiment  dii 
feu  que  vous  avez  jadis  traité  de  mensonge. 

tô.  Lorsqu'on  leur  récite  nos  enseignements,  disent  :  Ce| 
iiommé  ne  vent  que  nous  détourner  des  divinités  qu'adoraient 
nos  pères.  Us  dlrrnit  encore  :  Le  Koran  n'est  qu'un  mensonge 
forgé  récemment.  Quand  la  vérité  se  fait  clairement  voir  à  eux,  les 
incrédules  disent  :  Ce  n'est  que  de  la  magie  pure. 

43.  Avant  toi  nous  ne  leur  avions  donné  aucun  livre  ni  envoyé 
aucun  apôtre. 

» 


Digitized  by  Google 


44.  Ceox  qni  les  ont  précédés  aocasèmt  nos  messagers  dim* 
posture.  Ceux-ci  n*ont  point  obtenu  le  dixième  de  ce  que  noos 

avions  accordé  aux  antres,  et  ils  ont  accusé  également  nos  messa- 
gers d'imposture.  Que  mon  châtiment  a  été  terrible  ! 

45.  Dis-leur  :  Je  vous  enij:age  à  une  seule  chose.  Présentez-vous 
aons  rinvocatioa  de  Dieu,  deux  à  deux  ou  séparément  %  et  consi- 
dérez bien  si  votre  compatriote  est  atteint  de  la  démonomanie,  8*il 
est  autre  cbose  qu'un  apôtije  cblUrgé  de  voq9  ayertir  à  Tapptoehe 
du  supplice  t^ible. 

46.  Bte-lenr  :  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  gardez-le 
pour  vous.  Mon  salaire  n'est  qu'4  la  charj^e  de  Dieu.  1}  est  témoin 
^e  toutes  choses. 

47 .  Dis  :  Dieu  n'envoie  que  la  vérité  à  ses  apô^tres.  11  connaît  par- 
faitement 1^  choses  cacbées. 

« 

4^.  Dis  :La  Fértté  est  venue,  le  mensonge  ne  paraîtra  pas  et  119 
reviendra  plus. 

4{).  Dis  :  Si  je  suis  dans  l'erreur,  je  le  suis  à  mon  détriment  si 
je  suis  dans  le  droit  chemin,  c'est  par  suite  de  ce  que  m'a  révélé 
mon  iSeigneur.  Il  entend  tout,  il  est  proche  partout, 

50.  Ah  I  si  tu  voyais  comme  ils  trembleront  sans  trouver  d'asUe, 
etcoaune  ils  seront fasaaillls  d*uii  endroit  pmb^,  m  wrU 
HMTont  échapper. 

51.  Ils  diront  :  Yoilà  !  nous  avons  cru  en  lui.  Mais  comment  se 
mettre  en  rapport  d'un  endroit  aussi  éloigné  que  la  terre  ? 

52.  Ils  ne  croyaient  pas  auparavant  et  raillaient  les  mystères  de 
loin?. 

53.  Un  intervalle  immense  s^ioterposera  entre  mx  et  Tobjet  de 
leurs  désirs  ; 

5i.  Il  en  fut  ainsi  avec  leurs  semblables  d'autreCpis,  qui  étaient 
danys  l'incertitude,  révoquant  tout  en  doute. 

« 

*  Deux  deux  oo  on  )i  mit  et  non  pas  eu  as»einblee  où  Von  e»t  pltt  |»dt—^tnt  ialnm^ 
pur  k  jageoMDt  des  ■ntni. 

3  Par  Im  mjtièraioQ  cbeses  cwbte,  U  faut  wmén  ici  la  fB«n«t  ^  rtomctioB,  U  pa- 
rad»  et  TenCer, 
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CHAPITRE  XXXV. 

LES  ANGES*. 
DoBoé  ï  la  Meci^ne.  —  45  veiMts. 

Au  nom  ie  JKeu  eliment  et  mUMcordieux. 

1.  Gloire  à  Dieu,  créateur  des  deux  et  de  la  terre ,  celui  qui  em- 
ploie pour  messaj;ers  les  anges  à  deux,  trois  et  quatre  pairei 
d'ailes"!  il  ajoute  à  la  création  autant  qu  il  veut;  il  estlout- puissant. 

2.  Ce  que  Dieu  ouvre  aux  hommes  des  trésors  de  sa  niisériconle, 
nul  ne  saurait  le  retenir,  et  ce  que  Dieu  retient,  nul  ne  saurait 
renvosrer  après  lui.  Il  est  le  Puissant,  ie  Sage. 

3. 0  hommes  !  souYcnez-vous  des  bienfaits  dont  Dieu  vous  a 
comblés ,  y  a-t-il  un  autre  créateur  que  Dieu  qui  vous  nourrisse 
des  dons  du  ciel  et  de  la  terre?  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui. 
.Pourquoi  donc  vous  en  dctournez-vous? 

4.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  o  Jf/o/jamwf^/ /  les  apôtres  qui 
l'ont  précédé  ont  été  traités  de  même;  mais  toutes  choses  revien- 
dront à  Dieu. 

5.  0  bommes  !  les  promesses  de  Dieu  sont  vériubles  ;  que  la  vie 
de  ce  monde  ne  vous  éblouisse  pas  ;  que  la  vanité  ne  vous  aveugle 
pas  sur  Dieu. 

6.  Satan  est  votre  ennemi  ;  regardez-le  comme  votre  ennemi.  Il 
appelle  ses  allies  au  feu  de  renier. 

7.  Ceux  qui  ne  croient  pas  éprouveront  un  supplice  terrible. 

8.  Ceux  qui  croient  et  qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres  obtien- 
dront le  pardon  et  une  récompense  magnifique. 

0.  Celui  à  qui  on  a  prt  seule  de  mauvaises  actious  sous  un  beau 
jour,  et  (jui  les  croit  belles,  tscra-t-il  comme  celui  à  qui  le  contraire 
arrive?  h'iQu  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut.  Que 
ton  âme  ;  ô  Moiiammcd  !  ne  s'abîme  donc  point  dans  l'ut'tliclion  sur 
leur  sort.  Dieu  coimalt  leurs  actions. 

10.  C'est  Dieu  qui  envoie  les  vents  qui  font  marcher  le  nuage. 

*  Ce  cliapitip  f^l  encore  intitulé  le  Créaleur.  Les  deux  mots  qui  lui  servcnl  de  titre  sont 
etnpniatés  au  premier  vcr&ct. 

S  Venge  cibridt  Mlon  Im  commcntetenn,  epparni  \  Mihonut  duM  h  mit  â»  m  'njm^ 
uoclut—  (  wj*  duv*  XVU  )  «Tcc  MS  cents  ailm. 
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Nous  poussons  le  nuage  vers  une  contrée  movie  de  sécheresse; 
nous  rendrons  la  vie  à  la  terre  morte.  C'est  ainsi  qu'aura  lieu  la 
résurrection. 

11*  Si  quelqu'un  désire  la  grandeur,  la  grandeur  appartient  tout 
entière  à  Dieu  ;  vers  lui  montent  toute  bonne  parole  et  toute  bonne 
action,  ^t  il  les  élève.  Ceux  qui  trament  de  mauvais  projets  rece- 
vront un  chfltiment  terrible.  Leurs  machinations  seront  mises  au 
néant. 

12«  Dieu  vous  a  d^abord  créés  de  poussière,  puis  de  la  semence, 
ensuite  il  vous  a  divises  en  deux  sexes  :  la  femelle  ne  porte  et  ne 
met  rien  an  monde  dont  il  n'ait  connaissance  ;  rien  n'est  ajouté  à 
Tâî^e  d'un  être  qui  vit  longtemps,  et  rien  n  en  csl  retranché  qui  ue 
.    soit  consigné  dans  le  Livre.  Ceci  est  facile  à  Dieu. 

13.  Les  deux  mers  ne  se  ressemblent  point  ;  l'une  est  d'eau  fraî- 
che et  douce,  de  facile  absorption  ;  Tautre  d'eau  amère  et  salée. 
Vous  vous  nourrissez  de  viandes  fraiclies  de  Tune  et  de  l'autre  %  * 
et  vous  en  retirez  des  ornements  que  vous  portez  ^  Vous  voyez 
les  vaisseaux  fendre  les  IBots  pour  obtenir  des  richesses  de  la  fa- 
veur de  Dieu.  Peut-être  lui  rendrez-vons  des  actions  de  grâces. 

14.  n  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour  et  le  jour  dans  la  nuit.  Il 
vous  a  assujetti  le  soleil  et  la  lune  ;  chacun  de  ces  astres  poursuit 
sa  course  jusqu'à  un  terme  maniué.  'J  el  est  votre  Seigneur  ;  le 
pouvoir  n'appartient  qu'à  lui.  Ceux  que  vous  invoquez  en  dehors 
de  lui  ne  disposent  pas  même  de  la  pellicule  qui  enveloppe  le  noyau 
de  la  datte. 

15.  Si  vous  les  appelez,  ils  n'entendront  point  ;  s'ils  entendaient 
vos  cris,  ils  ne  sauraient  vous  exaucer.  Au  jour  de  la  réstirrection 
ils  désavoueront  votre  alliance.  Et  qui  ^ut  l'instruire,  si  ce  n'est 
eelui  qui  est  instruit? 

16. 0  hommes  !  vons  êtes  des  indigents  ayant  besoin  de  Dieu,  et 
Dieu  est  ridie  et  plein  de  gloire. 

17.  S^ll  le  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  frnmer  une 

création  nouvelle. 

18.  Ceci  nest  point  difficile  à  Dieu. 

19.  Aucune  ftme  chargée  de  son  propre  fardeau  ne  portera 
^  eelui  d'une  autre,  et,  si  Tâme  surchargée  demande  à  être  allégée 
*  d'une  partie,  elle  ne  le  sera  point,  même  par  son  proche.  Tu  aver- 

*  C*e>t-;i-(î»rc  âe  poiî*nns  tl'can  douce  clda  mer. 
'  Connue  des  perle»,  de»  corauS)  cU. 

50. 

Digitized  by  Google 


tiras  eeot  q«i  eerifieiil  I)ieii  dau  le  Mcret  lie/fniy  €«iiirf,elif4 
observent  la  prière.  Qafconqae  sera  pur,  le  sera  pour  mi  propif 
avMitage  ;  car  tout  doit  un  jour  revenir  à  Dieu. 

20.  L'aveii^^Ie  et  celui  qui  voit  ne  sont  pas  la  même  chose,  pas 
plus  que  les  {«nèbres  et  la  lunûère,  que  ia  CraicUeur  lie  Tomliire  ^ 
la  chaleur* 

SI.  Les  Avants  et  les  morts  ne  sont  pas  la  même  diose;  Dlea 
se  fera  entendre  de  quiconque  il  voudra;  et  toi,  tu  ne  peux  pas 
te  faire  entendre  dans  les  tombeanx.  Tn  n^es  chargé  que  de  prédier. 

22.  Nous  t'avons  envoyé  avec  une  mission  vraie,  chargé  d'an- 
noncer et  d'avertir.  Il  n'y  a  pas  uue  seule  natioa  où  il  n'y  ait  etf 
d'apôtre. 

23.  S'ils  te  traitent  d^mposteur,  leurs  devanciers  aussi  ont  traité 
d'imposteurs  les  apôjtres  qui  se  présentèrent  munis  de  signes  évi* 
dents,  des  Écrftunes  etda  livre  qui  éclaire  \ 

24.  J'ai  puni  ceux  qui  n'ont  pointera;  et  quel  terrible  châtiment! 

25.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  descendre  l'eau  du  ciel?  Avec 
cette  eau  nous  avons  tiré  de  la  terre  des  fruits  de  tant  d'espèces. 
Dans  les  montagnes  il  y  a  des  sentiers  hlancs  et  rouges,  de  diverses 
couleurs  ;  il  y  a  des  corbeaux  noirs,  et,  parmi  les  hommes,  les  rep- 
tiles el  les  bestiaux,  il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ^  C'est  ainsi 
que  les  plus  savants  d'entre  les  serviteurs  de  Dieu  le  craignent.  Il 
est  puissant  et  indulgent. 

26.  Ceux  qui  récitent  le  livre  de  Dieu,  qui  observent  la  prière  €| 
font  Faumône  des  biens  que  nous  lenr  donnons  en  secret  et  en 
public,  doivent  compter  sur  un  fonds  qui  ne  périra  pas. 

2r.  Dieu  soldera  leur  salaire,  et  y  ajouM^ra  encone  de  sa  grâce; 
car  il  est  indulgent  et  reconnaissant. 

28.  Ce  que  nous  t'avons  josqn'ici  révélé  du  Livre  (  du  Koran)  est 
la  vérité  même:  il  confirme  ce  qui  avait  été  donné  avant  sa  révé- 
lation. Dieu  est  instruit  de  ce  que  font  ses  serviteurs^  et  il  voit  tout. 

29.  Ensuite  nous  avons  accordé  le  Livre  comme  un  héritage  à 
ceux  d*entre  nos  serviteurs  que  nous  avons  élus  nbus^mèmé.  Tel 
d'entre  eux  se  perd  lui-même,  tel  autre  flotte  entre  le  bien  et  le  mal; 
tel,  avec  la  permission  de  Dieu,  par  les  bonnes  œuvres  a  devancé 
tous  les  autres.  C  ei>t  un  mérite  immense. 

*  Lm  lÎTr*  ifpi  édairet  c*«it  l'Évangile. 

*  La  mots;  da  dij(jfircntes  coiUeun,  peurtat  m  tiacUtire  toiqoiin  par  dfff'ir9iri§s  f^pM«f  * 
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3().  Les  jardins  d'Éden  aux  veriueuœ!  ils  y  entreront  et  s'y  pa- 
reront de  bracelets  d  or  et  de  perles,  leurs  vêtement^  y  feront  de  soif. 

3|.  ils  dlmi^  :  Gloire  à  Diea  qui  «  étoigné  de  wm  l^alfliitel 

32.  ^ar  on  elKet  de  sa  grâee,  il  nous  a  donné  hospitalité  dans 
rhabitation  étemelle,  où  la  fatigue  ^e  nou$  atteindra  plus,  où  la 
langueur  ne  nous  saisira  point. 

33.  A  ceux  qui  n'ont  point  cru  le  feu  de  la  géhenne.  L'^rrét  qui 
les  fait  ipogrir  et  terfuiiie  leurs  tourmeul§  serA 

qoicqnqiiè  ne  croit  pas. 

3^.  Us  crieront  du  fo}id40  Venfer  ;  Stignenrl  fàis^iipaf  sortir 
4'ici  ;  nous  pratiquerons  la  verln  autrement  que  nous  ne  Favions 
fait  auparavant.  —  Ne  vous  avons-nous  pas  accordé  une  vie  assez 
loDj^ue  pour  que  celui  qui  devait  réiléchir  çût  le  feiupf  de  le 
faire  ?  Un  apôtre  fut  envoyé  vers  vous. 

35.  Subissez  donc  votre  peine;  il  n'y  a  point  de  protecteur  pour 
les  méchants. 

36.  Dieu  connaît  les  secrets  des  denx  et  de  la  terre  ;  il  connaît  ce 
que  les  cœurs  recèlent.  4^ 

37.  C/est  lui  qui  vous  constitue  ses  lieutenants  sur  la  terre  :  qui- 
conque ne  croit  pas,  portera  la  cliar.^e  de  son  incrédulité  ;  elle  ne 
fera  qu'accroître  la  haine  de  Dieu  contre  les  inlidèles,  elle  oe  fera 
que  mettre  le  comble  à  ieur  ruine. 

38.  Dis-leur  :  Vous  avez  considéré  ces  divinités  que  vous  invo- 
quiez à  côté  de  Dieu  ;  faites>moi  voir  quelle  portion  de  k  terre 
elles  ont  créée  ;  ont-elles  leur  part  dans  la  création  des  cieux?  Leur 
avons-nous  envoyé  un  livre  qui  leur  serve  de  preuve  évidente? 
Non  ;  niai$  lesmédiants  se  promettent  réciproquement  ce  qni  n'est 
que  vanité. 

30.  Dieu  contient  les  cieux  et  la  terre,  afin  qu'ils  ne  s'affaissent 
pas  ;  s'ils  s'affaissaient,  quel  autre  que  lui  saurait  les  soutenir  ?  11  est 
humain  et  indulgent. 

40.  Ils  ont  juré  devant  Dieu,  par  un  serment  solennel,  que,  si 
mi  apôtre  venait  an  milieu  d'eux,  ils  se  loaintiendraient  dans  le 
ebemin  droit  mieux  que  ne  Tavait  jamais  fait  aucun  peuple  de  la 
terre;  mais,  lorsque  Tapôire  parut^  sa  venue  ne  fil  qu'accroîtra 
ieurdoignement, 
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41 .  Lear  orgueil  sar  cette  terre  et  leurs  iniques  fraudes  ;  mais  oes 
iniqutes  fnodes  n'enTeloppercmt  que  ceux  qui  s'en  serrent.  S'atten** 
dent-ils  à  renoontrer  quelque  autre  clHwe  que  la  oootume'dé  Bien 
à  r^ftnl  des  peuples  d*autrefob?  Or,  tanetroufenspasdechau- 
gement  dans  les  ooutumes  de  Dieu. 

4*2.  Tu  ne  trouveras  pas  de  dévialiou  dans  les  coutumes  de 
Dieu*. 

43.  Ne  Toyagent-ils  pasdansce  pays?  n'ont^ils  pas  vu  quel  a  été 
le  sort  de  leurs  devanciers,  qui  étaient  cependant  plus  robustes 
qu*enx  ?  Rien  aux  cienx  et  sur  terre  ne  saurait  afEublir  saipuissance. 
n  est  savant  et  puissant. 

44.  Si  Dieu  avait  voulu  punir  les  hommes  selon  leurs  œuvres,  il 
n'aurait  laissé  à  l'heure  qn  il  est  aucun  reptile  à  la  surface  de 
la  terre  ;  mais  il  vous  donne  un  délai  jusqu'au  terme  marqué. 

45.  Lorsque  le  terme  sera  arrivé  certes,  Dieu  voit  ses  ser- 
viteurs. 

CHAPITRE  XXXYI. 

Doani  \  h  Mmi|M«  —  83  v«rwli. 

1. 1.  S.  Je  jure  par  le  Koran  sage 

2.  Que  lu  es  un  envoyé, 

3.  Giiargé  d'enseigner  le  sentier  droit. 

4.  Cest  la  révélation  du  Puissant,  du  IMliséricordieux. 

5.  Afin  que  tu  avertisses  ceux  dont  les  pères  n'ont  pas  été  aver- 
tis, et  qui  vivent  dans  rinsouciance. 

6.  Notre  sentence  a  déjà  été  prononcée  relativement  à  la  plupart 
d^entre  eux,  et  ils  ne  croiront  pas. 

7.  Nous  avons  chargé  leur  cou  de  dmlnes  qui  leur  serrent  le 
menton;  ils  ne  peuvent  plus  redresser  leur  têtes. 

*  Iê9  mot  ionntt,  q«w  bmh  tndaiMns  par  emitiiaie,  wntdlirocibcBiB  fréfMntf  «t  mAH^came' 
•laimneni,  ornière.  Délkt  le  net  ionnel,  sor.im,  s'applique  au  recueil  dtâ  WigM mivis «t  •«« 

toris^*  par  l-»  tiatlition  constmto  en  malièrc  de  re!ij|;ion  o;i  de  tlioit. 

^  Ce  chapitre,  ii:tilule  Iu<-  cie>  l(•Ulc^  d'un  i>ens  ioconnii  qui  >c  trouvent  en  ti^lf'  tlu  premier 
veiscl,  e»t  twi\é  comme  prière  ilu^  mi^oqiuuU,  Maliom;.l  l'avait  ap^icic  le  vocur  viu  Koran. 
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8.  Nous  leur  avons  attaché  une  barre  par  devant  et  une  barre 
par  derrière.  Nous  avons  couvert  leurs  yeux  d'un  voile,  et  ils  ne 
voient  rien. 

9.  Peu  leur  importe  si  tu  les  avertis  ou  non  ;  ils  ne  croiront  pas. 

10.  Prêche  plutôt  ceux  qai  craignent  le  Koran  et  redoutent  Dieu  • 
cbms  ïe  secret  de  leurs  cœurs  ;  annonce-leur  le  pardon  et  une  ré- 
compense magnifique. 

11.  rsous  ressuscitons  les  morts,  et  nous  inscrivons  leurs  œuvres 
et  leurs  traces.  Nous  avons  compté  tout  dans  le  prototype  évident. 

12.  Cite-leur  comme  exemple  les  liabilants  d*une  ville  que  visi- 
tèrent des  envoyés  de  Dieu\ 

13.  Nous  en  envoyâmes  d'alord  deux,  et  ils  furent  traites  d'im- 
posteurs ;  nous  les  appuyâmes  par  un  troisième,  et  tous  trois 
dirent  atia^  habilanls  de  celle  cilé  :  jNous  soinuies  envoyés  chez  vous. 

14.  —  Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nous.  Le  Miséricor- 
dieux ne  vous  a  rien  révélé  ;  vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

15.  — Notre  Seigneur,  répondirent-ils,  sait  bien  que  nous  sommes 
envoyés  chez  vous. 

IG.  Nous  ne  sommes  charges  que  de  vous  prêcher  ouvertement. 

17.  —  Nous  avons  consulté  le  vol  des  oiseaux  sur  vous,  et,  si  vous 
ne  cessez  pas  de  nous  prêcher^  nous  vous  lapiderons.  Nous  vous 
réservons  une  peine  terrible. 

*  Tout  ce  piissagc,  depuis  le  verset  l'2  jn«qii';iu  *20,  pouvait  se  rapporter,  dans  la  pensce  de 
Makoniet,  à  uu  fait  particulier  et  rdel  dont  il  aurait  entendu  parler  vaguement.  Les  commcn- 
tetaaisie  rapportent  h  la  misaioD  de  deux  disciples  de  Jésus-Cbrist,  envoie'»  par  lui  k  Antieebe 
ponr  prêcher  Tnail^  de  Dieu.  Les  idelâtrei  de  cette  ville  les  recnrent  fwl  mil,  et  les  jet&rent 
méflwdans  an  cacbot  ;  ce  que  Jisn»  ayant  appris,  il  s'empreen  d'envoyer  Siau»n  Pierre.  Celui- 
ci,  en  arrivant  k  Antioclir,  frignit  d'abord  d'être  un  iH)ljrtbe'i>te  «e'l<^,  et  habile  en  anéora 
temps  ù  opérer  des  miracles,  il  parvint  ainsi  'i  ^a^nor  la  faveur  du  peuple  et  des  grands.  Pen 
après,  il  témoigna,  comme  par  hasard,  rintenlion  de  voir  les  deux  apôtres  dans  lu  hot  de  les 
confondre;  il  eut  tontefeb  aoin  de  les  prévenir  qu'ils  eussent  l'air  de  ne  pa»  le  conultr*. 
Quand  on  emem  les  deus  apairca  devant  Pierre,  il  lea  interrogea  snr  lenr  misrion  et  anr  I» 
rdigioa  ^*ila  prtcbaient,  puis  il  leur  porta  le  d^fi  d*op^rer  un  miracle  décisif,  comme  de  res  • 
msciter  des  morts;  car,  ponr  venàre  la  vue  aux  aveugles,  il  en  e'tait  capable  lai-même.  Là-  . 
dcHOS,  on  fait  apporter  un  enfant  mort  ili  puis  ^<>pt  jours,  et  les  deux  apdtres  lui  rendent  la  vie. 
Pierre,  venn  pour  lea  confondre,  s'avoue  vaincu,  déclare  tout  haut  vouloir  embrasser  le  culte 
«■itaire,  se  met  b  briser  lee  idoles,  et  entraîne  ainsi  une  grande  perde  dea  liabilmta  d*Aatioeb«. 
Gem  ^  demeurèrent  incrtfdnies  furent  exterminés  pr  an  aenl  «ri  de  Tango  Gabriel.  L'bemoM 
Bceonra  de  l*estrAnit<  de  h  ville  (verMt  19),  est  un  certain  Habib,  charpentier  d'Àniiocbe, 
dont  leadenx  a^fdtrcs  avaient  précédemment  guéri  l'enfant  par  la  simple  imposition  des  mains. 
Cet  bomme  souffrit  le  martjre«  etsen  tombean  cat  b  Antiodie  l'objet  des  Yénëratton»  des  maho- 
métana.  {  Satc-,  Kmran.  ) 
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L^i  apôtres  répandirent  :  Votre  maovais  sort  *  vous  aocdiD- 
figOl^,  qiian4  mtae  on  vous  awiinit.  fin  venté,  wm  éles  ua 
peopie  livré  anx  excès. 

19.  Un  JiomDie,  accooru  de  la  fiartie  la  plot  éloignée  de  ia  ville, 
lenr  criait  :0  mes  concitoyens  !eroyéf  à  ces  apdtres; 

20.  Suivez  ceux  qui  ne  vous  en  demandenjt  aucune  récompense, 
et  vous  serez  sur  la  droite  voie. 

21 .  Pourquoi  n'adorerais-je  pas  c^^i  qui  m  a  cjréé,  et  à  qui  VQOS 
rietournere/  tous  ? 

'22.  Prendrais-Je  d'autres  dieux  que  lui  ?  Si  le  Miséricordieux  veut 
me  faire  du  mal,  leur  intercession  ne  me  «era  4'ancnne  utilité^ 
ils  ne  sauraient  me  sauver. 

23.  Je  serais  dans  un  égarement  évident  $ije  U$  adorait. 

24.  Tal  cm  &  votre  Seigneur  ;  écoutez-moi. 

25.  Il  fut  lapidé;  après  sa  mort  on  lui  dit  :  Entre  dans  le  para- 
dis. Ah  !  si  mes  concitoyens  savaient 

2G.  Ce  que  Dieu  m'a  accordé,  et  qu'il  m'a  honoré! 

27.  Nous  n'envoyâmes  point  contre  cette  cité  ni  armée  du  del 
ni  d'autres  tléaux  que  nous  envoyons  contre  Us  autres. 

âS.  Un  seul  cri  se  fit  entendre,  et  ils  furent  anéantis. 

99.  Qne  mes  serviteurs  sont  malhenreuxl  Aucun  apôtre  n^esi 
venu  vers  eox  qB*ils  ne  l'eussent  pris  pour  Pofcjet  de  leurs  rall« 
leries. 

30.  Ne  voient-ils  pas  combien  de  générations  nous  avons  4é- 
truites  avant  eux  ? 

31.  Ce  n'est  point  à  eux  (aux  faux  dieux)  qu'ils  retourneront. 

32.  Tous,  réunis,  seront  amenés  devant  nous. 

33 .  Que  la  terre  morte  4e  séclieresse  leur  serve  de  signe  ée  notre 
fedteanee.  Noos  lui  rendons  la  vie,  et  nous  en  faisons  sortir  des 
grains  dont  Us  se  nourrissent. 

34.  Nous  y  avons  planté  des  jardins  de  dattiers  et  de  vignes  ; 
nous  y  avons  fait  jaillir  des  sources. 

35.  Qu'ils  marifxent  de  leurs  fruits  et  jouissent  des  travaux  de 
leurs. mains.  Ne  seront-ils  pas  recounaissauls  envers  nous? 

36.  Gloire  à  celui  qui  a  créé  tous  les  couples,  tant  parmi  In 
plantes  que  la  terre  produit,  que  parmi  vous,  hcmmes,  et  parmi 
le$  choses  que  lef  hommes  ne  connaissent  pas. 

*  Mol  h  moi  :  Totr«  oiacau  ol  avec  you». 
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$r.  CTeal  m  signe  que  la  miht  JoraqueiMM  en  MtkiÉi  k  jour, 
les  liomiiies  sont  enveloppés  dans  lei  tétièbres. 

38.  Et  le  soleil  aussi,  qui  court  jusqu  à  sa  retraite*  Td  a  été 
Tarrèt  du  Puissant,  du  Sage. 

39.  Ncms  aTens  établi  âes  stations  pour  la  luna,  an  point  qoCdle 
doTient  semblable  à  nne  vieille  branche  de  palmier. 

40.  n  B*est  point  donné  an  soleil  d'atteindre  la  lune,    à  la  piit 
de  devancer  lé  jour  ;  chacun  de  ces  astres  se  meut  séparément. 

41.  Que  ce  soit  aussi  un  signe  pour  vous,  que  nous  portâmes  la 
postérité  des  hommes  dans  un  vaisseau  pourvu  de  toutes  choses^ 

4â.  £t  que  nous  créâmes  d'autres  véhicules  capables  de  les 
porter. 

43.  Si  nous  le  voulons^  nous  les  noyons  dans  les  mers;  ils  ne 
sont  sauvés,  ils  ne  sont  délivrés 

44.  Que  par  notre  grâce,  et  ce  pour  les  faire  jouir  quelques  in- 
stants encore  de  ce  monde. 

43.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Craignez  ce  qui  est  devant  vous  et  der- 
rière vous  %  afin  d'obtenir  la  miséricwde  divine,  ils  n'm  tiennent 
aucun  compte. 

46.  Il  ne  leur,  apparut  aucun  signe  d^entre  les  signe»  de  Dieu 
dont  ils  n^eussent  détourné  lenrs  yeux. 

47.  Si  Ton  dit  :  Faites  Taumône  des  biens  qu£  Dieu  vous  ac« 
corde,  les  infidèles  disent  aux  croyants  :  Nourrirons-nous  ceux 
que  Dieu  nourrirait  lui-même  s'il  le  voulait  /  Vous  êtes  dans 
Terreur. 

48.  Ils  disent  encore  :  Quand  donc  s'accompliront  vos  menaces  ? 

dites-le  si  vous  êtes  sincères. 

49.  Qu'attendent-ils  donc  ?  EstHse  un  seul  cri  parti  du  ciel  qui 
lés  surprendra  au  milieu  de  leurs  querelles? 

90.  Ils  ne  pourront  ni  disposer  par  leurs  testaments,  nt  retourner 
anprès  de  lenrs  femilles. 

51 .  On  entlera  la  trompette,  et  ils  sortiront  de  leurs  tombeaux, 
el  ils  accourront  en  toute  hâte  auprès  du  Seigneur. 

52.  Malheur  à  nous  !  s'écrieront-ils;  qui  nous  a  extraitsi  de  ces 
lieux  de  repos  ?  Yoi(.i  venir  les  promesses  de  Dieu.  Ses  apôtres 
nous  disaient  la  vérité. 

•  *  im  «Ulimnls  dt  et  awndt  tt  ctu  dt  llMaw. 
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53.  Il  n'y  aura  qu'un  seul  cri  parti  du  cieî,  et  tous  les  hommes 
rassemblés  comparaitront  devant' nous. 

34.  Dans  ce  jcmr,  pas  nne  seule  âme  ne  sert  traitée  injuste- 
ment ;  ils  ne  seront  rëtrlliués  que  sdon  leurs  œuvres. 

55.  Dans  ce  jour,  les  héritiers  du  paradis  seront  remplis  de, 
joie. 

56.  En  compagnie  de  leurs  épouses,  ils  se  reposeront  à  Tombre 
assis  commodément  dans  des  fauteuils. 

57.  Ils  y  auront  des  liruits,  ils  y  auront  tout  ce  qu'ils  deman- . 

deront. 

58.  Salul  !  sera  la  parole  qu'on  leur  adressera  de  la  part  de  leur 
Seigneur  le  Miséricordieux. 

59.  Ce  jours-là  vous  serez  séparés,  ô  infidèles  1 

60.  N  ai-je  point  stipulé  avec  vous,  ô  enfonts  d^Adam!  de  ne 
point  servir  Satan?  ( Il  est  votre  ennemi  déclaré. ) 

61.  Adorez-moi  j  c'est  le  sentier  droit. 

62.  U  a  séduit  une  grande  partie  d'entre  vous.  Ne  Tavez-vous 
pas  compris? 

63.  Yoilà  la  géhenne  qu'on  vous  proraettaît. 

64.  Aujourd'hui  chauffez-vous  à  son  feu,  pour  prix  de  vos 
couvres. 

65.  Aujourd'hui  nous  apposerons  un  sceau  sur  leurs  lèvres  ; 
leiiro  mains  nous  parleront  seules,  et  leurs  pieds  témoigneront  de 
leurs  actions. 

06.  Si  nous  voulions,  nous  leur  ôterîonsla  vue  ;  ils  s'élanceraient 
alors  précipitamment  sur  le  chemin  ;  mais  comment  le  verront-ils? 

67.  Si  nous  voulions,  nous  leur  ferions  changer  de  forme  ;  ils  ne 
sauraient  ni  marcher  en  avant  ni  revenir  sur  leurs  pas. 

68.  Nous  courbons  le  dos  de  celui  dont  nous  prolongeons  les 
jours.  Ne  le  comprennent-ils  pas? 

69.  Nous  ne  lui  {à  Mohammed)  avons  pas  enseigné  la  poésie,  et 
elle  ne  lui  sied  pas,  et  ce  livre  n'est  qu'un  avertissement  et  une  lec- 
ture claire  \ 

*  Les  înfidUn  troavai«Bt  qne  Mabonet  n'était  qii*mi  poète.  Maliomet  s'en  défend,  il  refndb 
la  po<<>ie  comoM  wâmou»  loi}  OU  •  dWjli  t«  (citap.  XXVI»  q^oUI  Ja  condramt 
«omme  ilangermia. 
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70.  Pour  avertir  les  vivanU,  et  pour  que  la  sentence  portée  oon* 
'tre  les  iuGdèles  soit  exécutée. 

Tl.  Ne  voiejit-ils  p9B  que,  parmi  les  choses  formées  par  nos 
mains,  nous  avons  créé  les  animaux  pour  eux,  et  qu'ils  en  dispo- 
sent en  maîtres? 

72.  Nous  les  leur  avons  soumis;  ils  en  fout  des  montures,  et  se 
nourrissent  des  autres. 

73.  Dans  ces  animaux  ils  trouvent  de  nombreux  avantages,  ils 
y  trouvent  de  la  boisson  (comms  kur  lait).  Ne  seronl-ils  pas  re* 
eonnaissanis  envers  nous? 

74.  Ils  adorent  d'autres  divinités  que  Dieu  pour  obtenir  leur 
assistance. 

75.  Mais  elles  ne  sauraient  les  secourir  ;  ce  sont  plutôt  eux  qui 
servent  d'armée  à  leurs  divinités. 

76.  Que  leurs  discours  donc  ne  t'affligent  pas,  ô  Mohammed!  mus 
coiui«Mt»sons  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  mettent  au  grand  jour. 

77.  L'homme  ne  voit-il  pas  que  nous  l'avons  créé  d'une  goutte 
de  sperme?  et  le  voilà  qui  s'érige  en  véritable  adversaire. 

78.  Il  nous  propose  des  paraboles,  lui  qui  oublie  sa  création.  Il 
nous  dit  :  Qui  peut  faire  revivre  les  os,  une  fois  caries  ? 

79.  Réponds-leur  :  Celui-là  les  fera  revivre  qui  les  a  produits  la 
première  fois,  celui  qui  sait  créer  tout; 

80.  Celui  qui  fait  jaillir  le  feu  d*un  bois  vert  %  dont  vous  allu* 
mez  vos  feux  ; 

81.  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  n'est-il  pas  capable  de 
créer  des  êtres  pareils  à  vous?  Oui,  sans  doute  :  il  ebt  le  créateur 
savant. 

82.  Quel  est  son  arrêt?  Lorsqu'il  veut  qu'une  chose  soit  fàite,  il 
dit  .-Sois;  et  elle  est. 

83.  Gloire  à  celui  qui  dans  ses  mains  tient  la  souveraineté  sur 
toutes  choses.  Vous  retournerez  tous  à  lui. 

4  n  «^igltici  d«lt  amii^  Je  faire  clu  feu  en  usage  cliex  les  Arabes  :  deux  morceant  d'HM 
«eiiaioe  espèce  àt  bois»  frotl^  riw  «oaire  r«ali««  font  jùUir  l«  feu,  le  livia  itmt  waàmê  ml 
flt  luimdt. 
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I 

LES  RANGS 
Donné  k  h  Mecqna.  — 176  vetwlf. 

Au  nom  de  Dieu  clémeiU  el  miséricordieux, 

* 

1 .  J'en  jure  par  les  élres  qui  se  rangent  en  ordrç 

2.  Par  ies  êtres  qui  poursuivent  et  menacent, 

3.  Par  ceux  qui  récitent  h  Koran  pour  exhorter, 

4.  Votre  Dieu  est  uu  Dieu  unique, 

5.  Souverain  des  cieux  et  de  la  terre,  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  et  souverain  des  orients  ^. 

6.  Nous  avons  orné  le  ciel  le  plus  proche  de  la  terre  tluu  orne- 
ment l)rillaiit,  d'étoiles  \ 

7.  Qui  gardent  le  ciel  contre  tout  démon  rebelle, 

8.  Afin  qu'ils  {les  détiums  )  ne  viennent  pas  écouter  ce  qui  se 
passe  dans  l'assemblée  sublime  (car  ils  sont  assaillis  de  tousoôtés), 

9.  Repoussés  et  livrés  à  un  supplice  permanent. 

10.  Celui  qui  s'approcherait  jusqn^à  saisir  à  la  dérobée  quelques 
paroles  est  atteint  d'un  dard  flamboyant  ^ 

i  i .  Demande-leur  {aux  infidèles  \  qui  est  d*unecréâtion  plus  forte 

d'eux  on  de  ceux  que  nous  avons  créés  (  fes  anges  elleseieux)?  Or, 
nous  avons  créé  les  hommes  de  houe  dure. 

12.  Tu  admires  la  puissance  de  Dieu,  et  eux,  ils  la  raillent. 

13.  Si  on  lesexborte,  ils  n'en  tiennent  aucun  compte  ; 

14.  S'ils  voient  uu  signe  d  avertissement,  ils  s'en  rient. 

*  Le  lilre  de  celte  sourate  est  :  Qui  se  rnnginl  en  oulre,  mois  du  premier  verset. 

*  D*aprts  Im  comaienUtancs,  cela  s*ent«nd  •(<«  ange*  rangés  en  ordre  qni  cUantent  les  lonan* 
fl»  da  Bieni  tédlent  k  Koran  et  eséentcnt  d'antres  ordres  de  Dieu,  conune  de  pousser  lea 

nuages,  elc* 

'  En  admettant  pltuïeiirs  monde:*,  3IaIiomctad.iKl  plusieurs  orients  et  plusieurs  OCCitleotS. 

*  Selon  la  cosmogonie  de  MnUonict,  il  y  a  m  pt  cieux  qui  ronuent  des  ccrtlos  concenlriq»»es;  | 
an-dcs!>w>  do  ces  cieux  e»t  le  ciel  pur,  sans  étoiles  ;  c'est  là  cj[u'c»t  le  irZne  de  U  majesté  dirine, 

JSt  ar-eh,  \ 

'  Les  (^«fnies  cherchent  li  pene'trcr  dans  le  ciel  el  s*en  afpriidicnt  ponr  écouter  ce  qui  a*/ 
dit  :  les  tr aiiâ  enilammés  sent  lancés  par  des  anges  j  c*est  ainsi  <|ne  les  mahométans  espliquant 
les  étoiles  fiUnles. 
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Ç  e^t  de  la  magie  pure,  (tiseot-iis. 

16.  Morts,  deveniis  poussière,  serions-nous  ranimés  de  QOQV^aa? 

17.  Et  nos  pères  les  anciens  ressusciteront-ils  aussi? 

18.  Dis-leur  :  Oui,  et  vous  serez  cuuveru  d'opprobre. 

19.  La  trompette  retentira  une  seule  fois,  et  ils  $e  lèvêroni  de 
leurs  tombeaux  j  et  jetteront  d<Bs  regards  de  tou^  côté^. 

20.  Malheur  à  nous!  s'écrieront-ils  ;  c'est  le  jour  de  la  rétribution, 

21.  —  C'est  le  jour  de  la  décision,  leur  dira-t-on,  jour  que 
vous  traitiez  de  çUimère. 

22.  Rassemblez,  dira  Dieu  aux  exécuteurs  de  ses  ordres^  les  im- 
ites et  leurs  compagnes,  et  les  divinités  qnlls  adoraient 

23.  A  côte  (le  Dieu,  et  dirij^ez-les  sur  la  route  de  l'enfer. 
2i>.  Arrêtez-les,  ils  seront  interrogés. 

25.  Pourquoi  donc  ne  vous  prêtez-vous  pas  secours  {vous  et  vos 

26.  Mais  ce  jour-là  ils  se  soumellronl  au  jugement  de  Dieu. 

27.  Alors  ils  s'approcheront  les  uns  des  autres,  et  se  feront  des 
reproches  mutuels. 

28.  Vous  veniez  à  nous  du  côté  droit  %  diront-ils  à  leurs  séduc' 
leurs. 

27.  Non.  —  C'est  plutôt  que  vous  n'avez  voulu  croire,  ré- 
pondront les  autres. 

30.  Car  nous  n'avions  aucun  pouvoir  sur  vous.  CTest  plutôt  que 
vous  étiez  criminels. 

31 .  La  sentence  de  notre  Seigneur  a  été  prononcée  contre  nous 
aussi,  et  nous  éprouverons  bientôt  sa  vengeance, 

'  32.  Nous  vous  avons  égarés,  car  nous  étions  égarés  nous-mêmes. 

33.  G*est  ainsi  que  ce  jour-là  ils  seront  associés  et  confondus 
dans  un  même  supplice. 

34.  C'est  ainsi  que  nous  traiterons  les  coupables. 

3o.  Car  lorsqu'on  leur  disait  :  Il  n'y  a  point  de  dieu,  si  ce  n'est 
Dieu,  ils  s'enflaient  d'orgueil.  Ils  répondaient  :  Abandonnerons- 
nous  nos  dieux  pour  un  poète,  pour  un  fou? 

*  Im      diroil^t  It  cAttf  d«  bon  •oyirt» cm  moU  ptmrmi  Iim  tBlnidM  aini  > 
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36.  NoD.  —  Il  vous  apporte  la  Vérité  et  conlirine  les  apdtres  ' 
précédents. 

37.  Certes,  vous  éprouverez  le  cliâtiment  douloureux. 

38.  Vous  ne  serez  rétribués  que  selon  vos  oeuvres. 
39..Mais  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu 

40.  Reeevront  certains  dons  précieux, 

,  41.  Des  fruits  délicieux  ;  et  ils  seront  honorés 

42.  Dans  les  jardins  des  délices, 

43.  Se  reposant  sur  des  sièges,  et  se  regardant  face  à  face. 

41.  On  fera  courir  à  la  ronde  la  coupe  remplie  d'une  source  d'eau 
45.  Limpide,  délices  pour  ceux  qui  la  boiront. 

4C.EIle  n'offusquera  point  leur  raison  et  ne  les  enivrera  pa^. 

47.  Ils  auront  des  vierges  au  re?:ard  modeste,  aux  grands  yeux 
noirs  et  au  teint  éclatant,  semblable  à  celui  d'une  (lerle  dans  sa 
oonque. 

48.  Les  uns  s^approcherontdes  autres,  etse  feront  des  questions. 

49.  Tel  d'entre  eux  dira  :  J^avais  un  ami  sur  la  terre. 

50.  lime  demandait  :  Regardes-tu  la  résurrection  comme  une 
vérité? 

,51.  Serait-il  possible  que  nous  soyons  jugés  quand  une  fois  nous 
serons  morts  et  devenus  os  et  poussière? 

52.  Il  dira  ensuite  :  Voulez- vous  regarder? 

53.  Ils  regarderont  et  ils  verront  au  fond  de  Tenfer. 

51.  Le  juste  dira  :  J'en  jure  par  Dieu,  tu  as  faHU  causer  ma 
perte. 

55.  Sans  la  miséricorde  de  Dieu,  j'aurais  été  au  nombre  de  ceux 
que  Ton  amène  devant  lui. 

50.  Subirons-nous  encore  une  autre  mort, 

57.  Outre  cdle  que  nous  avons  sulrîe  ?  Serons-nous  livrés  au  châ- 
timent? 

5S.  En  vérité,  c  est  un  grand  bonbeur  que  celui  dont  nous  jouis- 
sons, 

59.  A  rœuvre,  travailleurs  1  pour  en  gagner  un  pareil. 
«O.Ged  vaut-il  mieux  comme  repas,  ou  bien  l'arbre  de  Zakoum? 
61.  Nons  en  avons  fait  an  sujet  de  dispute  pour  les  médiants. 
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6â.  Ost  un  arbre  qoi  poasse  dn  fond  de  fenfer  ; 

63.  Ses  branches  resseiTiblent  aux  têtes  de  démons. 

Oi.  Les  réprouvés  en  seront  nourris  et  s  eu  rem|»Uront  le 
ventre. 

65.  Là-dessns  ils  boiront  de  l*ean  bouillante  ; 

6G.  Et  puis  ils  retourneront  au  fond  de  Tenfer. 

67.  Ils  voyaient  lenrs  pères  égarés, 

68.  Et  se  précipitaient  snr  lenrs  pas. 

6!).  Une  grande  partie  des  peuples  anciens  s'étaient  égarés  avant 
eux. 

70.  Nous  envoyâmes  cliez  eux  des  apôtres. 

71.  Regarde  et  vois  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  que  Ton  aver* 
tissait, 

72.  Et  qui  n'étaient  point  nos  serviteurs  Gdèles. 

73.  Noé  cria  vers  nous,  et  certes  nons  sommes  prompt  à 
exaucer. 

74>.  Nous  le  délivrâmes  avec  sa  famille  de  la  grande  calamité* 

75.  Nous  laissâmes  subsister  ses  descendants, 

70.  Et  nous  lui  conservâmes  dans  les  siècles  reculés  cette  salu- 
tation : 

77.  Que  la  paix  soit  avec  Noé  dans  Tunivers  entier  '  ! 

78.  C'est  ainsi  que  nous  récompenserons  ceux  qui  font  le  bien. 

79.  U  était  du  nombre  de  nos  serviteurs  fidèles. 

80.  Nous  submergeâmes  les  antresi. 
Si.  Cesl  de  sa  secte  (ju  était  Abraham. 

82.  Il  apporta  à  son  Seigneur  un  cœur  intact. 

83.  Il  dit  un  jour  à  son  pèie  et  à  son  peuple  :  Qu'adorez- vous? 

81.  Préférez-vous  de  fausses  divinités  â  Dieu? 

85.  Que  pensez- vous  du  maître  de  l'univers  ? 

86.  n  jeta  un  regard  sur  les  étoiles. 

87.  Je  suis  malade, /en'UMîtferal  pa$  an^ùuri'M  à  rot  céré- 
nunUei, 

*  Im  ■■Milim—  M  maa^ocot  junb  d*ajaiil«r,  aprè«  !•  nom  d«  pr>«|>liku»  cm  flwU  t 
QmelmpmiinûiimrbU,  , 

51. 
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« 

88.  Ils  s'en  allèrent  et  le  laissèrent. 

89.  Il  se  déroba  pour  aller  voir  leurs  idoles,  et  leur  cria  :  Man- 
gez-vous? 

90.  Pourquoi  ne  parlez-vous  pas'? 

01.  Et  là-dessus  il  leur  porta  un  coup  de  sa  droite. 

92.  Son  peuple  accourut  précipitamment. 

93.  Âdorerez-vous  ce  que  vous  taillez  vous-même  dans  |e  roc? 
leur  dit  Abraham. 

91 .  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés,  vous  et  les  œuvres  de  vos  mains. 

9o.  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  Dressez-lui  un  bâcher,  et 
jetez-le  dans  le  feu  ardent. 

96.  Ils  voulurent  lui  tendre  an  piège  ;  mais  nous  les  réduisîmes 

an  dernier  degré  d'impuissance. 

07.  Je  me  retire,  dit  Ai}rahani,  auprès  de  mon  Dieu,  il  me  mon- 
trera le  sentier  droit. 

98.  Seigneur!  donne-moi  iin  fUs  qui  compte  parmi  les  justes. 

90.  Nous  lui  annonçâmesia  naissance  d^un  Ois  d^nncaractèredonz. 

iOî).  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  Tilî^e  de  ladolescence, 

101 .  Son  père  lui  dit  :  IVTon  enCiint,  j  ai  révé  comme  si  je  t^offrais 
en  sacrilice  à  Dieu.  Réfléchis  un  peu,  qn*enpenses-lu? 

102.  —  O  mon  père  !  fais  ce  que  Ton  te  commande;  s^il  plaît  à 

Dieu,  tu  me  verras  supporter  mon  sort  avec  fermeté. 

103.  VA  quand  ils  se  furent  abandonnés  tous  deux  à  la  volonté  de 
Dieu,  et  qu'Abraliam  Teul  dtjà  eouclic,  le  front  contre  terre, 

lOI*.  Nous  lui  criâmes  :  O  Abraham  t 

105.  Tu  as  cru  à  ta  vision,  cl  voici  comment  nous  récompensons 

les  vertueux. 

.  1(J6.  Certes,  c'était  une  épreuve  décisive. 
107.  Nous  rachetâmes  «on  fils  '  par  une  hostie  généreuse. 

•*  Selon  les  musulmans,  co  n'est  point  Isaac  qui  di-vait  èlionfffrt  rn  "sacrifice,  c'est  Isniitfl. 
Ils  ap|nii(  ni  celle  verbiim  mu*  les  paroles  Mahumet  qui  avait  conlume  de  dire  ^ue,  parmi  ses 
•ncitrw,  il  y  en  eat  deuz  qui  «taraient  être  McriEi&i  h  Dieu,  i'im  IinuKlt  ^t  il  fg^mMl 
(IcMeBdrc,  reotrewn  pire  Abdalh.  AImoI  Mottalili.  grand-pire  de  Mahomet,  demandait  11  Dieu 

de  lui  d^convrir  l'ancienne  «ource  de  Zenueni  f  'i  la  M-  c.j'ie  ' ,  et  de  lui  donner  dii  fils,  et,  s'il 
l'obtenait,  il  fit  voeu  de  l'offrir  en  sacrilicc  ;i  Dii-u.  Se*  vonix  furent  remplis,  et  l'tm  des  dix 
au,  Aiidalla,  père  de  Mahomet,  lut  raclictif  du  >acril,ce  par  celui  de  cent  cbaineatu.  h«  là, 
■elon  ta  Mnna,  le  pria  dn  aang  bnrnain  est  porlë  à  cent  cliameaux . 

I 
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108.  Nous  laissâmes  subsister  pour  lui  jiis^*|  I4  po^^rité  fe- 
calée  ces  mois  : 

109.  Que  la  paix  soit  avec  Abraham  ! 

110.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertueux. 

111.  Il  est  de  nos  serviteurs  fidèles. 

112.  Nous  lui  annonçâmes  un  prophète  dans  Is^ac  le  jqsle. 

113.  ^oiis  répandimes  noire  bénédiction  sur  Abraham  et  sur 
Isaac.  Parmi  leurs  descendants,  tel  est  juste,  et  tel  autre  ^t  iiûque 
envers  lui-même. 

114.  Nqus  avons  comblé  de  nos  bienfaits  MoTse  et  Aaron. 

115.  Nous  les  avons  délivrés  tous  deu^  ainsi  tjue  |§yf  peuple 
d'une  grande  misère. 

116.  Nous  les  avons  secourus,  et  ils  ont  été  les  pluç  forts, 

If 7.  NoTis  fivons  ^onné  à  eiii;  deux  ( Moïse  fl4aron)  le  I.iyre 
clair. 

1 18.  Et  nous  les  avons  dirigés  dans  le  sentier  droit. 

lli).  £t  nous  laissâmes  subsister  pour  eux  jiisqii'4  }ji  postérité 
reculée  ces  mots  : 

lâO.  Que  la  paix  soit  avec  Moïse  et  Aaron! 

121 .  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertuei|X.  ' 

122.  Ils  étaient  tous  deux  de  nos  serviteurs  fidèles. 

123.  Elie  était  aussi  un  de  nos  apôtres, 

i'2't .  Quand  il  dit  à  son  peuple  :  Ne  craindrez-vous  pas?  Adore- 
rez-vous  Baal,  et  abandonuerez-vous  le  plus  habile  des  créateurs  ? 

12^.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertueux. 

126.  n  était  de  nos  serviteurs  fidèles. 

1 :27.  Lolli  aussi  fut  un  de  nos  apôtres , 

128.  Celui  que  nous  sauvâmes  avec  toute  sa  famille, 

lâd,  A  Texception  de  la  vieille  qui  était  restée  en  arrière. 

1:10.  Nous  exterminâmes  les  autres. 

131.  Vous  passez  auprès  de  leurs  habitations,  le  matin, 

132.  Et  la  nuit;  ne  réfléchissez-vous  pas? 

133.  Et  Jouas  aussi  fut  un  de  nos  apôlres. 
13i.  Use  retira  sur  un  vaisseau  chargé. 
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135.  On  jetale  sori,  et  il  fut  condamné  à  éirejelé  4am  lamer. 

I3f>.  Le  poisson  l'avala  ;  or,  il  avait  encouru  notre  blâme. 
[.  137.  £i  s'il  n'avait  point  célébré  nos  louanges, 

138.  n  serait  resté  dans  les  entrailles  dn  poisson  jnsqu^au  jour 
oàles  hommes  seront  ressnsdlés. 

139.  Nous  le  rejetâmes  sur  la  côte  aride  ;  il  était  malade. 

140.  Nous  fîmes  pousser  à  ses  côtés  un  arbre  ' , 

141.  Nom  Tenvofâmes  ensuite  vers  on  peuple  de  cent  mille 
âmes,  on  davantage. 

142.  Ils  crurent  en  Dieu  ;  nous  leur  avons  accordé  la  jouissance 
de  ce  monde  jusqu'à  un  certain  temps. 

143.  Demande  aux  Merqmiê  qu'ils  te  disent  si  Dieu  a  des  filles, 
pendant  qu'ils  ont  des  fils. 

144.  Aurions-nous  par  hasard  créé  les  anges  femelles?  En  ont- 
ils  été  témoins? 

145.  Non;  mais  ils  forgent  eux-mêmes  des  mensonges. 

146.  Ds  disent  :  Dien  a  eu  des  enfants.  Ils  mentent.  - 

147.  Aurait-il  préféré  les  filles  aux  fils? 

148.  Quelle  raison  avez- vous  déjuger  ainsi  ? 

149.  Ne  réflécfairez-vons  pas? 

150.  Ou  bien  avez-vous  quelque  preuve  évidente  à  Tappui?  . 

151.  Faites  voir  votre  livre,  si  vous  êtes  sincères. 

15S.  ns  établissent  une  parenté  entre  Dien  et  les  génies;  mais 
les  génies  savent  qu'un  jour  ils  seront  amenés  devant  Dieu. 

153.  Sa  gloire  est  trop  au-dessus  de  leurs  imputations. 

154.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  avec  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu. 

155.  Mais  vous  et  les  divinités  que  vous  adorez, 

156.  Vous  ne  sanrez  exciter  contre  Dieu 

157.  Que  rhomme  qui  s'égare  sur  la  route  qui  conduit  à  Tenfer. 

158.  Chacun  de  nons  a  sa  place  marquée. 

159.  Nons  nons  rangeons  en  ordre, 

160.  Et  nous  célébrons  ses  louanges. 

161 .  Si  ces  ûifidèles  disent  : 

*  lie  mot  nbr*  «I       ^bns  le  tesM  ds  net  riCroiiilfe. 
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1(12. Si  nons  avions  tin  livre  qnî  nons  fûl  Iransniis  par  les  anciens, 

163.  Nous  serions  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu. 

164.  Ils  ne  croient  pas  au  Koran;  mais  ils  sauront  la  vérilé  m 
jcur. 

165.  Nons  promimes  à  nos  apôtres 

166.  De  leur  prêter  notre  assistance. 

167.  Nos  armées  leur  procurent  la  victoiro. 

168.  Eloigne-toi  d'eux  un  moment,  6  Mohammed! 

169.  Vois  quels  seront  leurs  malheurs.  lis  verront  aussi. 

170.  Yeulent-ils  donc  hâter  notre  châtiment? 

171 .  Quand  il  fondra  au  mîh'eu  de  leurs  enclos,  qu'elle  sera  ter- 
riUela  matinée  des  hommes  exhortés  en  vain! 

172.  Eloigne-loi  d'eux  pour  un  moment, 

173.  Vois  quelle  $era  leur  fin  ;  ils  le  verront  aussi. 

17>.  Gloiro  à  Dieu,  Dieu  de  majesté  !  loin  de  lui  leurs  blas- 
phèmes. 

175.  Que  la  paix  soit  avec  les  apôtres  ! 

176.  Gloire  à  Dieu,  maltro  de  Tunivers  I 


CHATRE  XXXYIII. 

SAD. 

Donne  à  la  Alec^ne.  —  88  verselt. 

Au  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordieux, 

1.  Sad*.  J'en  jure  par  le  Koran  rempli  d'avertissements,  les 
inlidèles  vivent  dans  Torgueil  et  dans  la  scission. 

2.  Que  de  générations  avons-nous  anéanties  avant  eux  !  Tous 
ils  criaient  secours  ;  mais  il  n  était  plus  temps  d  échapper  au  châ- 
timent. 

3.  Les  infidèles  s'étonnent  de  ce  qu'jin  npcMre  s'est  tout  à  coup 
élevé  au  milieu  d'eux  -,  ils  disent  :  C'est  un  magicien,  un  imposteur. 
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4.  Veut-îl  faire  de  tous  ces  dieux  un  seul  dieu?  En  vérilc,  q'est 
quelque  chose  d'extraordinaire. 

5.  Leurs  chefs  se  séiiarèrent  en  leur  disant  :  Allez  et  persévérez 
(Ums  le  culte  de  tos  dieux.  Vous  faire  abandonner  cecuitey  voilà  ce 
qae  Ton  veut. 

0.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  dans  la  dernière  reli- 
gion'. La  religion  de  Moh  mmcd  n'est  (|irun  schisme. 

7.  Un  livre  d'avertissemeni  serait-il  donc  envoyé  à  lui  seul 
d'entre  nous? «—Oui,  ils  doutent  de  nos  avertissements;  car  ils 
n'ont  point  encore  éprouvé  mes  châtiments. 

8.  Ont-ils  à  leur  disposition  les  trésors  de  la  miséricorde  du 

Dieu  puissant  dispensateur  des  biens? 

9.  Possèdent-ils  donc  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre,  et  îles 
choses  qui  sont  entre  eux  deux  ?  Qu'ils  essayent  donc  d  y  monter 
au  moyen  de  cordes. 

10.  De  quelques  armées  que  les  différents  partis  disposent,  elles 
seront  mises  en  fàite. 

11.  Avant  eux  aussi,  le  peuple  de  Noé,  les  Adites  et  Pharaon, 
possesseur  de  pieux    accusèrent  leurs  prophètes  de  mensonge. 

12.  Les  Thémoudites,  le  peuple  de  Loth,  les  habitants  de  la 
forêt  (  de  Madian  ),  ont  agi  de  la  même  manière  ;  ils  formaient  un 
parti  conire  Us  apôtres  de  Dieu. 

13.  Tous  ceux  (pii  avaient  traité  nosapùlres  d'imposteurs,  mon 
châtiment  vint  les  en  punir-  .  >  • 

14.  Qu'attendent-ils  donc  {les  Mecquois)?  Est-ce  le  cri  éfiou- 
vantable  parlt  du  eiel  qui  les  saisira  sans  délai  ? 

15.  Ils  disent  ironiquement:  Seigneur  !  donne-noosan  plus  tôt 

ce  qui  nous  revient,  et  avant  le  jour  du  compte. 

16.  Souffre  patiemineni  leurs  discours,  et  rappelle-toi  notre  ser- 
viteur David,  homme  puissant  et  qui  revenait  souvent  à  nous. 

17.  Nous  avons  assujetti  les  montagnes  à  célébrer  nos  louanges  • 
avec  lui,  au  soir  et  au  lever  du  soleil  ; 

18.  Et  les  oiseaux  aussi  (pii  se  rassemblaient  autour  de  lui  et 
qui  revenaient  souvent  à  lui. 

*  C'est-V^lire  dans  une  des  rpligions  (flahlies  immédiatement  avuitMabomct. 
'  Celte  ëpitkète  est  donn<îe  ici  5»  Pliarann  ;i  cause  des  cliâtiments  qu'il  infligeait  aux  cou- 
IMble*,  et  qui  cooaistaieai  à  le*  faire  attacher  à  qintre  pieiu  el  k  leur  faire  Mibir  diver^  Umrnifiit*. 
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19.  Nous  affermimes  son  empire.  Nous  lui  donnâmes  la  sâges^ 

Ci  l'éloquence. 

2O4  Gonnais-là  Thistoire  de  ces  deui  plaideurs  qui,  ayant  firan* 
dii  le  mur,  se  pt^ntèrenl  dans  Toratoire  *  ? 

âl.  Qnand  ils  se  présentèrent  devant  DaTid,  il  fut  effrayé  à  leoi» 
aspect.  Ne  crains  rien ,  lui  dirent-ils.  Nous  sommes  deux  adver- 
saires. L'un  (le  nous  a  a^n  iniquement  envers  Tautre.  Prononce 
entre  nous  coiinne  la  jusiice  l'exige,  sans  partialité,  et  dirige-nous 
sur  le  cheinia  le  plus  égal. 

"22.  Celui-ci  est  mon  hère;  il  avait  quaUe-vingt-dix-neul  bre- 
bis, et  moi  je  n'en  avais  qu'une.  11  me  dit  un  jour:  Donne-la-moi 
à  garder.  //  me  l'a  ravie^  et  Ta  emporté  sur  moi  dans  la  dispute. 

23.  David  lui  répondit  :  11  a  coiliniis  une  injdstice  à  ton  égard  en 
te  demandant  une  brebis  pour  rajouter  aux  siennes;  un  grand 
nombre  d'hommes  qui  ont  des  affaires  abusent  les  uns  des  autres; 
ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  n  agissent  pas  ainsi  ;  maië 
leur  nombi*e  est  si  petit  !  David  s'aperçut  que  nous  voulions  l'é- 
prouver par  cet  exemple;  il  implora  le  pardon  de  Dieu',  se  pros- 
terna et  se  repentit. 

2i.  Nous  lui  pardonnâmes;  nous  Uii  accordâmes  dans  le  paradis 
une  place  près  de  nous^  et  une  belle  demeure. 

25.  O  David  1  nous  t'avons  étabii  notre  lieutenant  sur  la  terre; 
prononce  donc  dans  les  différends  des  liommes  avec  équité,  et 
garde-foi  de  suivre  tes  passions  :  elles  te  détourneraient  du  sentier 
de  Dieu.  Ceux  qui  en  dévient  éprouveront  un  châtiment  terrible^ 
parce  qnUls  n*ont  point  pensé  au  jour  du  jugement. 

26.  Nous  n*avons  point  créé  en  vain  le  ciel  et  la  terre,  et  tont  ce 
qui  est  entre  eux.  C'est  Topinion  des  incrédules ,  et^ialheur  aux 
incrédules,  ils  seront  livrés  au  feu. 

27.  Traiterons-nous  ceux  i\u\  croient  et  Tonl  le  bien,^  l'égal  de 
ceux  qui  propagent  le  mal  sur  la  terre?  Traiterons -nous  les 
hommes  pieux  à  i  égal  des  impies? 

28.  C'est  un  livre  béni  (|ue  celui  que  nous  t'avons  envoyé;  (|ue 
les  bommes  doués  d'intelligence  méditent  ses  versets,  et  y  puisent 
des  avertissements. 

*  Cm  àm  pbideun  étaient  àan.  m$»  Munirent  d'en  Bfipeler  an  jugement  de  Deridi 
«■réelittf,  eVtait  pemr  lui  faire  eentir  set  propres  ptfcbës.  LVtomieinent  et  U  frajrcnrde  David 

venaient  de  ce  que,  a^ant  partagé  ses  heures  entre  ses  dift^rentes  occupations,  il  consacrait  tine 
partie  de  la  journc^e  h  U  prière  ou  a  ses  affaires,  et  ne  reecrait  personne.  Or,  «'e*l  il  celte  Ucure 
de  la  journée  «{ue  les  plaideurs  se  présentèrent.  •  • 

'  Ceci  se  rapporte  à  Darid  convoitant  la  fenune  dirriab* 
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29.  Nous  donnâmes  à  David  Salomon  pour  fils.  Quel  excellent 
serviteur  !  il  aimait  à  revenir  à  Dieu 

3i).  Un  jour,  sur  le  soir,  on  amena  devant  lui  des  chevaux  ma- 
gnifiques, debout  sur  trois  de  leurs  pieds,  et  touchant  à  peine  la 
terre  avec  rextrémilé  du  quatrième. 

31.  11  dit  :  J'ai  préféré  les  biens  de  ce  monde  au  souvenir  du 
Seigneur  n'ai  pu  me  rassasier  de  la  vue  de  ces  chevaux^  jus- 
qu'à ce  que  le  jour  ait  disparu  sous  le  voile  de  la  nuit.  Ramenez- 
les  devant  moi. 

32.  Et  lorsqu'on  les  ramena  devant  lui,  il  se  mit  à  leur  couper 
les  jarrets  et  la  tête  \ 

33.  Nous  éprouvâmes  Salomon ,  et  nous  plaçâmes  sur  son  trône 
un  corps  informe*.  Salomon,  pénétré  de  repentir,  retourna  à  nous. 

3%.  Seigneur,  s'écria-t-il,  pardonne-moi  mes  fautes,  et  accorde- 
moi  un  pouvoir  tel  que  nul  autre  après  moi  ne  puisse  en  avoir  de 
pareil.  Tu  es  le  dispensateur  suprême. 

35.  Nous  lui  soumîmes  le  vent,  dégagé  dans  son  essor  et  courant 
partout  où  il  le  dirigeait. 

30.  Nou$  lui  soumîmes  aussi  les  démons,  tous  architectes  ou 
plongeurs, 

37.  Et  d'autres  attachés  les  uns  aux  autres  avec  des  chaînes. 

38.  Tels  sont  nos  dons,  lui  dîmes-nous;  répands  tes  faveurs 
ou  refuse-les  ;  tu  n'en  rendi*as  pas  compte. 

*  Revenir  à  Dieu,  veut  dire  se  repentir. 

"  Salomon  avait  pris  dans  les  pays  de  Damas  et  de  T^isihis  une  grande  quantit»?  de  clicv.iui  ; 
d'autres  disent  que  c'étaient  des  chevaux  que  David  avait  pris  sur  les  Amaldciles,  et  laissés  en 
lu^ritagc  a  son  fd>  ;  d'autres,  enfin,  que  le»  chevaux  étaiiut  nés  de  la  mer  ?l  avaient  des  ailes. 
Quand  on  antona  ces  mille  chevaux  devant  Salomon,  il  fut  si  longtemps  à  les  examiner,  qu'il 
oublia  l'bcurc  de  la  prière  ;  mais,  s'élaiit  aperru  de  sa  faute,  il  lit  tuer  eu  sacrifice  a  Dieu  la 
plus  grande  partie,  ne  conservant  qu'une  centaiue  des  plus  beaux.  Pour  le  coupler  de  la  perte 
(le  ses  chevaux,  Dieu  lui  soumit  les  vents. 

'  Salomon,  après  avoir  conquis  Sidon  et  mis  îi  mort  le  roi  de  cette  ville,  prit  sa  fdic  pour  con- 
cubine. Celle-ci  obtint  la  permission  d'avoir  la  statue  de  sou  père  daus  ses  appartements,  elle 
s'eu  lit  un  objet  d'adoration,  et  introduisit  ainsi  snu>  le  toit  du  roi  Salomon  le  culte  idolâtre. 
Dieu  voulut  le  punir  de  cette  faiblcs>c.  Salom^m  avait  coutume  de  laisser  chez  une  de  ses  fem- 
mes, toutes  les  fois  qu'il  se  rendait  au  baiu,  son  anneau,  l'emblème  du  {>ouvoir  et  le  talisman 
avec  lequel  il  conduisait  les  génies.  L'n  de  ces  génies  parvint 'a  s'en  rendre  maître,  et  s'avsitsur  le 
trfiup  ;  Salomon,  dt^pnssédé  de  son  anneau,  perdit  le  rovaume,  et  fut  obligé  d'errer  sur  la  terre, 
méconnu  et  renié  de  ses  sujets,  jusqu'à  ce  que  l'anneau,  que  le  dcaion  avait  jeté  dans  la  mer, 
retirt?  par  un  pêcheur,  lui  fU  regagner  vin  autorité'. 
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39.  SakNnon  aussi  CNxmpe  une  place  prèâ  de  nous,  el  jouit  de 
la  plus  belle  demeure. 

40.  Souviens-toi  aussi  de  notre  serviteur  Job,  lorsqu'il  adressa  à 
son  Seigneur  ces  paroles  :  Satan  m'a  accable  de  maladies  et  de 
tourments. 

41.  Une  voix  lui  cria  :  Frappe  la  terre  de  ton  pied.  /I  le  fit ,  e$ 
il  enjaillil  une  source  d^eau.  Cette  eau  te  servira  pour,  les  ablu- 
tions ;  elle  est  fratclie,  et  tu  en  boiras. 

•  42.  Nous  lui  rendîmes  sa  famille,  en  y  ajoutant  une  fois  autant. 
C'était  une  preuve  de  notre  miséricorde  et  un  avertissement  pour 
les  bonmies  doués  de  sens. 

43.  Nous  lui  dîmes  :  Prends  un  faisceau  de  verges,  frappes-en 
ta  femmty  et  ne  viole  point  ton  serment\  Nous  favons  trouvé  pa« 
tient. 

44.  Quel  excellent  serviteur  que  Job  !  il  aimait  à  retourner  à 
Dieu. 

45.  Parle  aussi  datif  ie  Kerm  d'Abraliam,  d'Isaac  et  de  Jaoob , 
hommes  puissants  et  prudents. 

46.  Nous  les  avons  rendus  vertueux  en  leur  rappelant  la  demeure 
à  venir. 

47.  Us  sont  devant  nous  au  nombre  des  élus  privilégiés. 

48.  Parle  aussi  àam  le  iToran  d'Ismaei,  d^Élisaet  deDlioulkeff: 
tous  ils  étaient  justes. 

49.  Voilà  ravertissement.  Ceux  qui  craignent  Dieu  auront  une 
demeure  niagnifuiue , 

50.  Les  jardins  d'Éden  dont  les  portes  s'ouvriront  devant  eux. 

51 .  Ils  s'y  reposeront  accoudés ,  et  demanderont  de  toute  espèce 
de  fruits  et  du  vin. 

52.  Auprès  d'eux  seront  des  femmes  au  regard  modeste,  et  leurs 
égales  en  âge  2. 

53.  Voici,  leur  dira-t-on,  ce  qn*on  promettait  pour  le  jour  du 
compte. 

— Yoici,  diront-il.*<,  la  provision  qui  ne  nous  manquera  jamais. 

4  Job  avait  fuit  voeu  d'infliger  cent  coups  de  fouet  ù  sa  feaame  aussitôt  qu'il  guérirait.  L« 
Jtmtme  n'est  point  duis  !•  lexto,  imii  c*cft  ûnii  qoe  Iw  coaiin«iiUt«ii»  l'MItiidcnt. 
*  De  trtnte  3i  IranIt-tfOM  w»,  ttfcm  let  eoaunenUlcnra. 
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55.  Oui,  il  en  sera  ainsi.  Mais  le  plus  affreux  séjour  est  réservé 
aux  pervers. 

56.  C'est  la  géhenne  où  ils  seront  brûlés.  Quel  affreux  lieu  de 
repos  I 

57.  Oui  y  et  il  en  sera  ainsi.  Goûtez,  leur  dira-t-on ,  Teau  bouil- 
lante et  le  pus, 

58.  £t  autres  supplices  divers. 

59.  On  dira  aux  chefs  :  Cette  troupe  qui  vous  a  suivis  sera  préci- 
pttée  avec  vous.  On  ne  leur  dira  point  :  Soyez  les  bienvenus ,  car 
ils  seront  brûlés  au  feu. 

61.  Ceux-ci  diront  à  leurs  chefs  :  Non ,  on  ne  vous  dira  pas  : 
Soyez  les  bienvenus;  c'est  vous  qui  nous  avez  préparé  le  feu.  Quel 
affreux  séjour  I 

61.  Et  ils  diront  en  s'airessant  à  Dieu  :  Seigneur!  porte  au 
double  le  supplice  du  feu  à-ceux  qui  nous  ont  attiré  ce  châtimenU 

62.  Pourquoi  ne  voyons-nous  pas,  diront  les  inOdèles^  des 
hommes  (|ue  nous  mettions  au  nombre  des  méchants, 

03.  Ët  dont  nous  nous  moquions?  écbapperaient-ils  à  nos  re- 
gards? 

64.  C*est  ainsi  que  les  hommes  condamnés  au  feu  disputeront, 
entre  eux. 

(i5.  Dis-leur,  d  Mohammed  :  Je  ne  suis  que  votre  apôtre  :  il  n'y 
a  point  d'autre  dieu  que  Dieu,  l'Unique,  le  Tout-Puissant; 

66.  Souverain  des  ciéux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  entrç 
eux,  le  Puissant,  l'Indulgent. 

G7.  Dis-leur  :  Le  message  est  un  message  grave. 

65.  El  vous  dédaignez  de  Tentendre! 

69.  Je  n*avais  aucune  connaissance  de  rassemblée  sublime'  où 
Ton  se  disputait  sur  la  création  de  l'homme^ 

70.  (Ceci  ne  m'a  été  révèle  que  parce  que  je  suis  un  apolre  vé- 
riuble.) 

71.  Lorsque  Dieu  dit  aux  anges  :  Je  vais  créer  Thomme  d'argile. 

72.  Quand  je  lui  aurai  donné  la  forme  parfaite  et  jeté  en  lui  un 
souftle  de  mon  esprit ,  vous  aurez  à  vous  prosterner  devant  lui» 

*  Lw  «afM,. 
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73.  Les  anges,  tous  tant  qulls  élaieni ,  se  prosternèrent  de- 
vant lui, 

74.  A  Texception  d'£blis.  IL  s  enQa  d'orgueil  et  fut  du  nombre 
des  ingrats. 

75.  0  Eblb!  lai  cria  Dieu ,  qni  est-ce  qui  t*empèche  de  te  pros- 
tenier  devant  Tétre  que  j'ai  créé  de  mes  mains? 

76.  Est-ce  par  orgueil ,  ou  bien  parce  que  tu  es  plus  élevé? 

77.  Ëblis  répondit  :  Je  vaux  mieux  que  lui.  Tu  m'as  créé  de  feu, 
pl  lui  de  boue. 

78.  —  Sors  dici,  lui  cria  Dieu  ;  tu  es  lapidé  V 

79.  Mes  malédictions  resteront  sur  loi  jusqu  au  jour  de  la  ré- 
tribution. 

80.  —  Seigneur,  dit  Eblis,  accorde-moi  un  répit  jusqu'au  jour 
où  les  hommes  seront  ressuscités. 

81.  —  Tu  l'as  obtenu,  répondit  Dieu, 

82.  Jusqu'au  jour  du  terme  lixé  d'avance. 

83.  —  J'en  jure  par  tagloire,  réponditËblis,  jeles  séduirai  tons, 

81.  Sauf  tes  serviteurs  sincères. 

;  85.  —  11  en  sera  ainsi  ;  et  je  dis  la  vérité  ,  (jue  je  eouiblerai  la 
géhenne  de  toi  et  de  tous  ceux  qui  t'auront  suivi. 

86.  0  Mohammed!  dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  point  de  sa- 
laire, et  je  ne  suis  point  de  ceux  qui  se  chai^nt  de  plus  qu'ils  ne 
peuvent  supporter. 

87.  Le  Koran  est  un  avertissenieut  pour  l'univers. 

88.  Au  bout  d'im  ceruin.  temps,  vous  appirjendreae  la  grai^C[ 
ponvellç'. 

*  Cenaol  trtordimireimnt  ajouté  an  nooide  Satan,  U  veut  Un  maudit* 
'  La  grande  nottrallct  c'eal  le  jonr  dn  jngsmcnt. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

TROUPES  «. 
Poaaé  il  U  Mccfoe.     7ft  v«rMls. 

Au  nom  de  Dieu  eléènerU  et  miséricordieux. 

1 .  La  révélalion  du  Livre  vient  du  Dieu  puissant  el  sage.  . 

2.  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre  en  tonte  Térité.  Adore  done 
Dieu ,  et  sois  sincère  dans  ton  culte. 

3.  Un  cnlte  sincère  n'est-il  pas  dil  à  Dieu? 

A.  Quant  à  ceux  qui  prennent  d'autres  patrons  que  Dieu,  en 
disant  :  Nous  ne  les  adorons  qu'afin  ((u'ils  nous  rapprochent  de 
Dieu;  Dieu  prononcera  sur  l'objet  de  leurs  disputes. 

5.  Dieu  ne  dirige  point  le  menteur  ni  rincrédulc. 

6.  Si  Dieu  avait yonln  avoirnn  fils, il  Tauralt  choisi  parmi  les 
êtres  qn*il  a  vonin  créer.  Mais  sa  gloire  est  bien  au-dessus  de  cela. 
Il  est  unique  et  puissant. 

7.  Il  a  crée  les  cieux  et  la  terre  pour  la  v('ri(c  Il  roule  la  nuit 
sur  le  jour  et  le  jour  sur  la  nuit;  il  a  soumis  le  soleil  et  la  lune  : 
Tun  et  l'autre  poursuivent  leur  course  jusqu'au  terme  marqué. 
N'est-il  pas  le  Fort,  Tlndulgent? 

8.  Il  vous  créa  tous  d'an  seul  individu  ;  îl  en  tira  ensuite  sa 
compagne.  Il  vous  a  donné  en  fait  de  bestiaux  huit  »  couples.  11 
vous  crée  dans  les  entrailles  de  vos  mères ,  en  vous  faisant  passer 
d^nne  forme  à  nne  autre,  dans  les  ténèbres  d'nne  triple  enve- 
loppe K  CTest  lui  qui  est  Dieu  votre  Seigneur;  c'est  à  Ini  qu*ap- 
partient  l'empire.  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui;  pourquoi 
donc  vous  détournez-vous  de  lui  ? 

0.  Si  vous  êtes  ing:rats,  il  est  as^ez  riclie  pour  se  passer  de  vous. 
Mais  l'ingratitude  de  ses  serviteurs  lui  déplaît  ;  il  lui  plairait  de  vous 
voir  reconnaissants.  L'anie  chargée  du  far<]eau  de  ses  œuvres  ne 
portera  pas  celui  d'aucune  autre.  You^  reviendrez  tous  à  votre 
Seigneur,  et  il  vous  montrera  vos  œuvres. 

*  Le  litre  de  cette  •ourete  est  le  mot  i  pinr  Irou/irs,  qu\«  lit  êani  te  venet  7|. 

*  C'esl-ib.dire  powr  un  but  Mfrienx  et  nea  petir  »*tn  fiira  un  jeu. 

'  Mol  3i  aiot  :  il  a  Uit  He^ccadre  pour  Tou»,  en  fait  de  trenpoanx,  bail  confies.  Cet  mfftf 

ont  faît  iirn^pr  »}nc  les  liuil  c^J^  è  tes  riaient  cnro^j?e»  dn  ciel. 

*  Les  entraillc»»  rc«toin«G  et  la  mcnabnuie  ^«li  enveloppe  le  fieU». 
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10.  Car  il  connaît  ce  que  vos  cœurs  recèlent. 

11.  Lorsque  le  malheur  atteint  rhoinme,  il  crie  vers  son  Seigneur 
et  revient  à  lui;  à  peine  Dieu  lui  a*t-il  ao^rdé  une  Aiveor,  qu'il 
«publie  celai  qnll  invoquait  nagnère;  il  lui  donne  des  ^anx  poor 
égarer  les  antres.  Pis  <à  un  tel  homme  :  Jouis  quelques  instants  de  ^ 
ton  ingratitude,  tu  seras  un  jour  livré  au  feu. 

12.  L'homme  pieux  qui  passe  la  nuit  à  adorer  Dieu,  prosterné 
ou  debout,  qui  appréhende  la  vie  future,  et  espère  dans  la  miséri- 
corde de  Dieu,  serail-il  traité  couime  l'impie?  Dis  :  Ceux  qui  sa- 
vent et  ceux  qui  ignorent  seront-ils  traités  de  la  même  manière? 
Que.les  hommes  doués  de  sens  réfléchissent. 

13.  Dis  :  O  mes  serviteurs  qui  croyez  t  craignez  voti^  Seigneur  ! 
Cèux  qui  font  le  bien  dans  ce  monde  obtiendront  une  belle  récom- 
pense. La  terre  du  Seigneur  est  vaste;  les  persévérants  recevront 
leur  récompense  ;  on  ne  comptera  point  avec  eux. 

14.  Dis  :  J'ai  reçu  l'ordre  d'adorer  Dieu  d'un  culte  sincère  ;  j'ai 
reçu  Tordre  d'être  le  premier  de  ceux  qui  se  résignent  à  sa  vo- 
lonté (  nmulmoM  ) . 

15.  Bis  :  Si  je  désobéb  au  Seigneur,  je  crains  d*éprouver  le  châ- 
timent du  grand  jour. 

10.  Dis  :  J'adorerai  Dieu  d'un  culte  sincère. 

17.  Et  vous,  adorez  les  divinités  que  vous  voulez,  à  côté  de  Dieu. 
Ceux-là  seront  vraiment  malheureux  au  jour  de  la  résurrection» 
qui  se  perdent  eux-mêmes  et  les  leurs.  N'est-ce  pas  une  ruhie  évi- 
dente? 

18.  Au-dessus  de  leur  tête  s'étendra  une  couche  de  feu,  et  une 
couche  de  feu  sous  leurs  pieds.  Voici  de  quoi  Dieu  menace  ses 
serviteurs.  Croyez-moi  donc,  ô  mes  serviteurs  1 

10.  De  belles  promesses  sont  offertes  à  ceux  qui  abandonnent  le 
euUe  de  Thaghout,  et  viennent  à  Bien.  Annonce  le  bonheur  à 

ceux  de  mes  serviteurs  qui  écoulent  avidement  mes  paroles,  et 
suivent  ce  qu'elles  contiennent  de  plus  beau.  Ce  sont  eux  que  Dieu 
dirigera;  ce  sont  les  hommes  doués  de  sens. 

âO.  Sauveras-tu  celui  qui  aura  encouru  la  parole  du  châtiment? 
aauveras-tu  celui  qui  sera  une  fois  livré  au  feu  ? 

21.  Quant  à  ceux  qui  craignent  leur  Seigneur,  ils  auront  au  pa- 
radis des  appartements  au-dessus  desquels  sont  construits  d'autres 

52. 

r 
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apiKirteinents  ;  à  leqrs  pieds  coulent  des  raisseafix,  7eUei|  ks 
promesses  de  Dieu,  qui  ne  viole  point  ses  promesses. 

23.  N'as-lu  pas  vu  comment  Dieu  fait  tomber  du  ciel  Teau,  et 
la  conduit  dans  les  sources  cachées  dans  les  entrailles  de  la  terre  ; 
comment  il  fait  germer  les  plantes  de  diverses  espèces  ;  comment 
il  les  fait  faner  et  jaunir  ;  comment  enfin  il  les  réduit  en  brins  des- 
séchés! Certes,  il  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  les  homiues 
doués  de  sens. 

23.  Gelai  dont  Dieu  a  dilaté  le  oœar  pour  recevoir  rîslam,  eii 
sorte  qu'il  suit  la  lumière  venant  de  son  Seigneur,  iera^f-it  eamM 
eehi  dmU  le  cmr  e$t  endurci.  Malheur  à  ceux  dont  les  oœnn  mm 
endurcis  et  fermés  au  souvenir  de  Dieu!  ils  sont  dans  un  égare- 
ment manifeste. 

2i.  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut  la  plus  belle  parole  qui  fut 
jamais  donnée;?*/  en  a  fait  un  livre  dont  les  parties  se  ressemblent 
et  se  répètent;  ceux  qui  craignent  Dieu,  sentent  à  sa  lecture  leur 
peau  se  roidir  et  se  rontracter  sur  leurs  corps;  peu  à  peu^  à  force  de 
pensera  Dieu  et  de  prononcer  son  nom,  leur  peaux  et  leurs  cœurs 
s'adoucissent  Telle  est  la  direction  de  Dieu  :  par  elle  il  dirige  ceux 
qiy'il  veut;  mais  celui  que  Dieu  égare,  où  trouvera-t-ril  ungui^e? 

â5.  Celui  qui ,  avec  son  visage  seul,  cherchera  à  se  fNrémunir 
contre  les  souffrances  du  châtiment  ^  au  jour  de  la  résun^ctien, 
$era~t'ii  comme  celui  qui  n'aura  rten  à  craindre  ^7  On  dira  aux 

méchants  :  Goûtez  ce  que  vous  avez  gagné. 

26.  Leurs  devanciers  ont  aussi  traité  nos  signes  de  m^o^Cj^. 
Le  châtiment  fondit  sur  eux  d'où  ils  ne  s'attendaient  pas. 

27.  Dieu  leur  a  fait  goi^ter  ravilissement  dans  la  vie  de  ce  monde  ; 
mais  le  supplice  de  Tautre  est  encore  plus  dur.  Âh  I  slls  le  sav^iient  ! 

28.  Nous  avons  dé  jà  proposé  aux  hommes  dans  ce  ILoran  toute 
sorte  de  paraboles,  alin  qu'ils  reikchissent. 

20.  Ce  livre  est  un  livre  arabe  dont  la  parole n*est  pas  tortueu^Ci 
a(in  que  les  hommes  craignent  Dieu. 

30.  Dieu  vous  offre  pour  exemple  d'abord  un  homme  sur  laqud 
plusieurs  associés  ont  droit  et  qui  se  rarrachent,  et  puis  un  homma 

*  Le  MINI  cl«  ce  passage  est  qne  hê  rtfpronvtf»,  ayant  tes  mmiM  tUm  an  eeut  ne  pourront  m 
courrir  leurs  visages,  et  le«  pre^entetAot  sans  djCtasean  fen* 

'  La  gpcnmle  partie  de  la  phrase,  clans  ce  passa<>e  comme  daos  beaVON^  4*nitV^ 
n'ei>t       espriin<fe  daiu  1«  texte  ;  elle  ebt  wiis-entendue. 
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appartenant  exclusivement  à  un  seul  maître.  Ces  deux  hommes 
«èht-ils  de  pair  î  Non,  Dieu  merci  I  Mais  la  plupart  des  hommes 
èayratrien. 

31.  Tu  mourras,  ô  Mohammed!  et  ils  mourront  aussi. 

32.  Ensuite  vous  vous  disputerez  devant  Dieu  au  jour  de  la  ré- 
surrection. 

33.  Et  qui  est  plus  méchant  que  celui  qulitiveote  on  mensonge 
ÈOT  le  coni[)te  de  Dieu,  et  qui  a  traité  dlmpostnre  la  vérité  lors- 
qu'elle lui  apparut  !  N'est-ce  pas  la  géhenne  qui  est  la  demeure  ré- 
servée aux  infidèles  f 

3{.  Celui  qui  apporte  la  vérité^  et  celui  qui  y  croit,  tous  deux 
sont  pieux. 

35.  Ils  trouveront  auprès  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  désiferoiit.  Telfq 
sera  la  récompense  de  ceux  qui  font  le  bien. 

.  36.  Dieu  effacera  leurs  plus  uiauvaises  œuvres,  et  Ips  récompefi- 
sera  pour  les  meilleures  de  leurs  allions. 

37*  Dieu  seul  ne  suffit-il  pas  à  protéger  son  serviteur?  Les  infi- 
dèles dierdieront  à  f  effrayer  au  nom  de  leurs  idoles;  mais  celui 
que  Dieu  égare  ne  trouvera  plus  de  guide. 

3S.  Celui  que  Dieu  dirige,  qui  peut  l'égarer  ?  Dieu  n'est-il  pas 
puissant  et  vindicatif  ? 

39.  Si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  ils  ré* 
pondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Si  Dieu  voulait  m*atteindre  d*un 
mal,  pensez-vous  que  les  divinités  que  vous  invoquez  en  même 
temps  que  lui  sauraient  m'en  délivrer?  et  si  Dieu  voulait  m'accor- 
der  quelque  bienfait,  pourraient-elles  l'arrêter?  Dis  :  Dieu  me 
sufiit;  que  les  lipnunes  ne  placent  donc  leur  confiance  qu'en  Dieu. 

40.  Dis-leur  :  O  mon  peuple  1  agis  comme  tu  peux;  mol  j'agirai 
austt,  et  nous  verrons. 

'  41.  Qui  de  nous  éprouvera  un  supplice  ignominieux,  sur  qiii 
d'entre  nous  desct adra  le  supplice  permanent  ? 

42.  Nous  t'avons  envoyé,  d  Mohammed^  le  Livre  pour  le  salut 
des  hommes  et  dans  un  but  réel.  Celui  qui  suit  le  chemin  droit  le 
f|iit  pour  son  avantage  ;  quiconque  s'égare,  s'égare  àson  détriment. 
Tu  n'es  point  chargé  de  leur  cause. 

43.  Dieu  reçoit  les  âmes  au  moment  de  la  mort,  il  reçoit  aussi 
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oeHes  qui  sont  en  sommeil  et  ne  meurent  pas  «  ;  il  garde  odles  dont 
il  a  décrété  la  mort  et  renvoie  les  autres  jnsqn*au  terme  flxe.  Dans 
ceci,  il  y  a  certes  des  si^ies  pour  ceux  qui  méditent. 

\%.  Les  infidèles  vont-ils  prendre  pour  intercesseurs  quelqu'un 
à  cote  (le  Dieu?  Dis  :  Est-ce  malgré  que  ces  divinitài  ne  possèdent 
rien  et  ne  comprennent  rien  ? 

45.  Dis-leur  :  L'intercession  appartient  exclusivement  à  Dieu 
Tempire  des  cieux  et  de  la  terre  est  à  lui  ;  vous  serez  tous  rame- 
nés devant  lui. 

4().  Quand  le  nom  du  Dieu  unique  est  prononcé,  les  cœurs  des 
hommes  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future  se  contractent  de  dépit. 
Mais  (]u*on  fasse  mention  de  divinités  à  côté  de  Dieu,  les  voilà  qui 
s'épanouissent  de  joie. 

47.  Dis  :  O  mon  Dieu!  créateur  des  deux  et  de  la  terre,  toi 
qui  connais  les  choses  visibles  et  invisibles,  tu  prononceras  entre 
tes  serviteurs  dans  leurs  différends. 

i8.  Si  les  méchants  possédaient  tout  ce  que  la  terre  contient,  et 
une  fois  autant  que  cela,  ils  le  donneraient  au  jour  de  la  résurrec- 
tion pour  se  racheter  des  souffrances  du  supplice.  Alors  ils  verront 
venir  de  la  part  de  Dieu  des  clioses  qu'ils  ne  s  imaginaient  pas. 

49.  Leurs  mauvaises  actions  leur  apparaîtront  clairement,  et  le 
wpplieê  dont  ils  se  riaient  les  enveloppera  de  tous  côtés. 

îH),  Si  quelque  perte  atteint  l'homme,  il  nous  appelle  ;  la  chan- 
geons-nous contre  quelque  faveur,  il  dit  :  Je  savais  hien  que  cela 
devait  m'échoir.  C'est  plutôt  une  épreuve  delà  part  de  Dieuj  mais 
la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

51.  Ainsi  parlaient  leurs  devanciers  :  mais  à  quoi  leur  ont  servi 
leurs  œuvres? 

52.  Les  crimes  qu'ils  avaient  commis  retombèrent  sur  eux  ;  les. 

crimes  de  ceux-là  {des  Mccquois)  aussi  retomberont  sur  eux,  ils 
ne  sauront  prévaloir  contre  Dieu. 

Ne  saveni-iis  pas  que  Dieu  donne  à  pleines  mains  la  nourri- 


*  D'après  ce  pssagc,  les  Ames  des  boainies  qui  dorment  sont  auprès  de  Dieu,  Dieu  les  re^it» 
Cl  tmtôc  Iw  firde,  «wlAt  Im  renvoM,  tdon  qiM  b  ime  d«  U  vi«  «rt  expirtf  oa  non.  L'«m» 
pM  dn  mol leieOrmiam  M  punp»  vtent  k  VapfnA  d«  c«  qa«  nom  avaw  dit,  cli.  III,  m.  ^St 

note. 

*  C'c»t-1i<din!  yi«  permiM  m  pour»  intercéder  snu  b  perainiradt  IHBq« 
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tare  à  qui  il  veut,  ou  la  départit  dans  une  cerlaiae  mesure.  Il  y  « 
dans  eeci  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 

5i.  Dis  :  O  mes  serviteurs  !  vous  qui  avez  agi  iniquement  en- 
vers vous-mêmes,  ne  désespérez  point  de  la  miséricorde  divine, 
car  Dieu  pardonne  tous  les  péchés;  il  est  Tlndulgent,  le  Miséricor- 
dieux. 

5^.  Retournez  donc  à  Dieu,  et  livrez*vou$  entièrement  à  lui 
avant  que  le  châtiment  atteigne  là  où  vous  ne  trouverez  au^^ 
cnn  secours. 

50.  Suivez  ces  heanx  commandements  que  Dieu  vous  a  ré^'élés, 
avant  que  le  châtiment  vous  saisisse  subitement  et  quand  vous  ne 
vous  y  attendrez  pas  ; 

57.  Et  avant  ({ue  Tâme  s*écrie  :  Mallieur  â  moi,  qui  me  suis 
tendu  coupable  envers  Dieu,  et  qui  me  riais  de  la  vériié! 

38.  Avant  qu'elle  8*écrie  :  Si  Dieu  m*avait  dirigée,  j*aurais  été 
au  nombre  de  ceux  qui  craignent  ; 

59.  Avant  qu'elle  s'ecrie  à  la  vue  du  supplice  :  Ah  !  s'il  m'était 
donné  d'être  encore  une  fois  «ur  la  lerre^  certes,  je  ferais  le  bien. 

63.  Oui, —  mes  signes  t'apparurent  cependant,  et  tu  les  as  traité» 
de  mensonge,  tu  as  été  orgueilleuse  et  ingrate. 

6t.  Au  jour  de  la  résurrection,  ceux  qui  ont  menti  contre  Dieu 

auront  le  visaj^e  noir.  La  gélieune  n'esl-elle  pas  une  demeure  des- 
tinée aux  orgueilleux  ? 

62.  Dieu  sauvera  ceux  (piî  l'ont  craint,  et  les  introduira  dans  un 
lieu  sûr  ;  aucun  mal  ne  les  atteindra,  et  ils  ne  seront  point  affligés. 

63.  Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses  ;  il  a  soip  de  tonles 
choses  ;  il  a  les  clefs  des  deux  et  de  la  terre.  Ceux  qui  n'ont  point 
cru  à  ses  signes,  ceux-là  sont  réellement  malheureux. 

6i.  Dis  :  M'ordonnerez- vous  d'adorer  un  autre  que  Dieu,  ô 
ignorants  I 

65. 11  a  été  déjà  révélé,  à  toi  et  à  tes  prédécesseurs,  que  vos 
ceuvres  seront  vaines  si  vous  êtes  idolâtres,  et  que  vous  serez  mal- 
heureux. 

66.  Adore  plutôt  Dieu  et  sois  reconnaissant. 

67.  Mais  ils  ne  savent  point  apprécier  Dieu  comme  il  doit  l'ôtre. 
Au  jour  de  la  résurrection,  toute  la  terre  ne  sera  qu'une  poignée 
de^^ousiiéreetUreies  maiiis^  et  les  deux  ployés  comme  un  rouleau 
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dans  sa  droite.  Louanjçe  à  lui  !  il  est  trop  élevé  au-dessus  des  divi- 
nités ({u  on  lui  associe. 

08.  Et  Ton  enflera  la  trompette,  et  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  expirera,  excepté  ceux  que  Dieu  voudra  (ats.ser 
vivre  S  puis  on  enllera  une  seconde  fois,  et  voilà  que  tous  les  êtres 
se  dresseront  et  attendront. 

69.  El  la  terre  brillera  de  la  lumière  de  son  Seigneur,  et  voilà 
que  le  Livre  est  déposé ,  et  que  les  prophètes  et  les"  témoins  sont 
mandés  et  que  la  sentence  sera  prononcée  avec  justice  et  que  nul 
ne  sera  lésé. 

70.  Et  toute  âme  sera  payée  de  ses  œuvres.  Or,  Dieu  sait  le 
mieux  ce  que  les  hommes  font. 

71.  Les  infidèles  seront  poussés  par  troupes  vers  la  géhenne,  et, 
lorsqu'ils  y  arriveront,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux,  et  leurs 
gardiens  leur  crieront  :  Des  apôtres  clioisis  parmi  vous  ne  sont-ils 
pas  venus  vous  réciter  les  miracles  de  voire  Seigneur,  et  vous 
avertir  (jue  vous  comparaîtrez  devant  lui  dans  ce  jour?  — Oui,  ré- 
pondront-ils. Mais  déjà  Tarrêl  du  supplice  enveloppera  les  infi- 
dèles. 

72.  Entrez,  leur  dira-t  on,  dans  ces  portes  de  la  géhenne,  vous 
y  resterez  éternellement.  Qu'elle  est  affreuse  la  demeure  des  or- 
gueilleux ! 

73.  On  fera  marcher  les  croyants  pnr  troupes  vers  le  paradis, 
et,  lors(prils  y  arriveront,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux ,  et 
leurs  gardiens  leur  diront  :  Que  la  paix  soit  avec  vous  !  Vous  avez 
été  vertueux  ;  entrez  dans  le  paradis  pour  y  demeurer  éternelle- 
ment. 

74.  Louange  à  Dieu  !  diront-ils  ;  il  a  accompli  ses  promesses,  et 
il  nous  avait  accordé  l'héritage  de  la  terre,  afin  que  nous  pussions 
ensuite  habiter  le  paradis  partout  où  nous  voudrions.  Qu'elle  est 
belle  la  récompense  de  ceux  qui  ont  fait  le  bien  ! 

75.  Tu  verras  les  anges  marchant  en  procession  autour  du 
trône;  ils  célébreront  les  louanges  du  Seigneur.  L'arrêt  sera  pro- 
noncé avec  é(iuité,  et  Ton  dira  :  Gloire  à  Dieu,  maître  de  l'univers  ! 

*  On  jKnse  que  les  anges  Gabriel,  Micliel  et  Izrafil,  ainsi  qnc  Israil,  l'ange  de  la  oiorl,  ne 
monn-ont  pas  )t  ce  moment  même,  mais  qu'ils  mourront  plus  tard,  afin  que  la  parole  de  Dieu 
qui  annonce  la  mort  de  tout  être  soit  rdalis^*.  Tous,  do  reste,  seront  ressuscitas  aprè». 
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GUAPITRE  XL. 

LE  CAOTAMT*. 

ê 

lknaé\  la  ]!fécq[ae.  —  85  Tmeta. 

Ah  nom  de  Dieu  clément  et  misérieùrdieuit,  ' 

1,  H.  M,  Là  révélation  du  Koran  vient  du  Dieu  puissant  el 
sage, 

2.  Qui  pardonne  les  péchés,  agrée  la  pénitence,  et  qui  est  ter- 
rible dans  ses  clitlliinenls. 

3. 11  est  doué  de  longanimité.  11  n  y  a  point  d'autre  dieu  que 
lui;  il  est  le  terme  de  toutes  cboses. 

4.  n  n'y  a  que  les  inBdëles  qui  élèvent  des  disputes  sur  led  mi- 
racles de  Dieu  ;  mais  que  leur  prospérité  dans  ce  pays  ne  t'éblouisse 
pas*. 

5.  Avant  eux,  le  peuple  de  Noc  l'a  iraite  d'imposteur  ;  après 
ceux-là  tant  d'autres  partis  eu  ont  fait  autant.  Chaque  peuple  tra- 
mait des  machinations  contre  ses  prophètes  et  voulait  s'en  saisir 
par  force;  on  combatlait avec  le  mensonge  pour  étouffer  la  vé- 
rité; mais  je  les  ai  saisis  tous,  et  voyez  quel  a  été  mon  châtiment. 

6.  Cest  ainsi  (lue  s*est  accomplie  cette  sentence  de  ton.Seigneur 
coiitre  les  ificré^ules  :  Ils  seront  livrés  an  feu. 

7.  Ceux  qui  portent  le  trône,  ceux  qui  l'entourent,  célèbrent  les 
louanges  du  Seigneur;  ils  croient  en  lui  et  iuiplorcnt  son  pardon 
pour  les  croyants.  Seigneurs,  disent-ils,  tu  enibriisses  tout  de  ta 
miséricorde  et  de  ta  science  ;  pardonne  à  ceux  qui  reviennent  à 
toi,  qui  suivent  ton  sentier  ;  sauve-les  du  châtiment  douloureux. 

8.  Seigneur,  introduis  les  dans  les  jardins  dISden,  que  tu  leur 
às  promis,  ainsi  que  leurs  parents,  leurs  épouses  et  leurs  eiitoti 

qui  auront  pratiqué  la  vertu.  Tu  es  le  Puissant,  le  Sage. 

9.  Préserve-les  des  mauvaises  actions. 

10.  Les  infidèles  entendront  dans  ce  jour  une  voix  qui  leur  criera  : 

*  Cm  clnpitre  est  întituN  Croyant^  car  il  y  est  fait  mention  d*im  crojrant  Am  la  famill*  ^ 
PlitnoB. 

s  Mot  11  mot  :  Isnr  monvement  en  tout  lent  dan*  ce  pays.  Maliomet  entend  |>ai  W  leur» 
idléaft  «t  remw^  caoM  du  commerce  ^*ib  fetndent  et  dn  bien-étro  ^'ib  en  vecueàilaient* 
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La  haine  de  Dieu  contre  vous  est  plus  grande  que  votre  haine 
contre  vous-mêmes,  quand,  invités  à  la  foi,  vous  n'avez  point  cru. 

11.  Seigneur,  répondront-ils,  tu  nous  as  fait  mourir  di  ux  fois 
et  tu  nous  as  ranimés  deux  fois*  ;  n'y  a-t-il  pas  d'issue  pour  sortir 
d'ici  ?  Nous  confessons  nos  péchés. 

12.  Voilà  ce  que  vous  aurez,  vous  qui  n'avez  point  cru  quand 
on  vous  prêchait  le  Dieu  uni(|ue,  et  qui  vous  montriez  croyants 
toutes  les  fois  qu'on  lui  donnait  des  compagnons.  Mais  la  décision 
suprême  appartient  à  Dieu,  le  Haut,  le  Grand. 

13.  C'est  lui  qui  vous,  fait  voir  ses  miracles,  qui  vous  envoie  la 
nourriture  du  ciel;  mais  celui-là  seul  profite  de  l'avertissement, 
qui  se  tourne  vers  Dieu. 

ii.  Priez  donc  Dieu  en  lui  offrant  un  culte  pur  et  sincère,  dus- 
sent les  hifidèles  en  concevoir  du  dépit. 

i5.  Ce  Dieu  qui  occupe  les  degrés  les  plus  élevés,  possesseur  du 
trône  de  la  majesté  ^,  de  sa  volonté  seule  il  lance  le  sou/Jk  de  son 
esprit  en  celui  qu'il  veut  de  ses  serviteurs,  pour  l'avertir  du  jour  de 
l'entrevue  ^. 

ICA  leur  jour  les  hommes  sortiront  de  leurs  tombeaux ^  et  au- 
cune de  leurs  actions  ne  sera  dérohce  aux  yeux  de  Dieu.  Ce  jour- 
là,  à  qui  appartiendra  le  pouvoir  suprême  ?  Au  Dieu  unique  et  fort. 

17.  Ce  jour-là,  toute  Ame  sera  rétiihuée  selon  ses  œuvres.  Ce 
jour-là,  point  d'injustice.  Dieu  est  prompt  à  régler  les  comptes. 

18.  Avertis-les  du  jour  prochain,  du  jour  où  les  cœurs,  remon- 
tant à  leur  gorge,  seront  près  de  les  étouffer. 

10.  Les  méchants  n'auront  ni  ami  ni  intercesseur  que  l'on 
écoute. 

20.  Dieu  connaît  les  yeux  perfides  et  ce  que  les  cœurs  recè- 
lent K 

*  Les  commentateurs  entendent  difft-rcmment  ce  passage.  Scion  les  uns,  la  première  mort 
est  cet  éiat  d'inseusibiltlc  dans  lecjuol  IMinmuie  est  avant  sa  naissance  ;  la  secoude  est  la  mort 
par  suite  de  laquelle  il  quitlt^  le  monde  ;  on  renaît  deux  fois,  l'une  pour  le  monde,  une  autre 
pour  lu  jugement  dernier.  Selon  d'autres,  la  première  mort,  c'i-st  la  mort  naturelle;  la  seconde, 
c'est  quand  le  dt'funt,  après  avoir  e'té  interroge'  dons  le  tcmbeaUi  meurt  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection. 

'  Le  mot  arch  du  texte  veut  dire  le  trûne  de  la  majesté,  qui  est  aunlessiis  de  tous  les  cieni 
et  bien  au-dessus  du  konl,  qui  est  le  trône  de  la  justice. 

*  Le  jr>ur  de  l'entrevue  (avec  Dieu)  est  le  jour  du  jugement  dernier. 

*  C'est-^  dire  que  Dieu  connaît  les  ictiousde  l'âme  dont  les  jeux  trahissent  la  perfidie,  aion 
que  l'int<frieur  des  crrurt. 


GBAPITRB  XL. 

âf .  Dieu  décide  de  tout  avec  justice.  Ceux  que  les  infidèles  in- 
voquent à  côlé  de  lui  ne  sauraient  décider  de  quoi  que  ce  soit,  car 
Dieu  seul  entend  et  voit  tout. 

22.  N'ont-ils  pas  voyagé  dans  ces  pays?  n  ont-ils  |MI8  tu  quelle 
fut  la  fiu  des  peuples  qui  les  ont  précédés?  Ces  peuples  valaient 
mieux  qn^éax  par  leur  force  et  par  les  monoments  qa*ils  ont  laissés 
dans  ce  pays.  Mais  Dieu  les  a  saisis  pour  leurs  pécliés,  et  nul  n'a 
pa  les  défendre  contre  Dien. 

S3.  Caries  apôtres  vinrent  an  milien  d*enx,  accompagnés  de  si- 
gnes évidents,  et  ils  nièrent  leur  mission.  Dieu  s'empara  d'eux.  11 
est  terrible  dans  ses  châtiments . 

24.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles  et  d*un 
pouvoir  évident, 

25.  Vers  Pharaon  et  Haman,  et  Karoun  *  ;  mais  ils  dirent  :  C'est 
.nn  magiden,  e*est  un  imposteur. 

26.  Lorsqu'il  vint  à  eux,  leur  apportant  la  vérité  qui  venait  de 
nous,  ils  s  écrièrent  :  Mettez  à  mort  ceux  qui  le  suivent,  n'épar- 
gnez que  leurs  femmes  ;  mais  les  stratagèmes  des  incrédules  portè- 
rent à  faux  et  échouèrent. 

âT.  Laissez-moi  tuer  Moïse,  dit  Pharaon;  qu'il  Invoque  alors 
son  Dieu  ;  je  crains  quHI  ne  vous  fasse  changer  votre  rel^^ion,  ou 
ne  sème  le  désordre  dans  le  pays.. 

28.  Mofse  répondit  :  Je  cherche  un  abri  auprès  de  celui  qui  est 

mon  Seigneur  et  le  vôtre,  contre  les  orgueilleux  qui  ne  croient 
point  au  jour  du  couipte. 

29.  Un  homme  croyant  de  la  famille  de  Pharaon,  mais  qui  dis- 
simulait sa  croyance,  leur  dit  :  Tuerez- vous  un  homme,  parce  qu'il 
dit  :  J'adore  Dieu,  qui  est  mon  maître,  et  qui  vient  accompagné  de 
signes  manifestes  ?  S'il  est  menteur,  son  mensonge  retoml)era  sur 
lui  ;  s'il  dit  la  vérité,  il  fera  tomber  sur  vous  un  de  ces  malheurs 
dont  il  vous  menace,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  transgresseurs  et 
les  menteurs. 

30.  0  mon  peuple!  disail-il  encore^  aujourd'hui  le  pouvoir  est 
à  vous,  et  vous  marquez  sur  la  terre  ;  mais  qui  nous  défendra 
contre  la  colère  de  Dieu  si  elle  nous  visile  ?  Je  ne  vous  fais  voir, 
répondit  Pharaon,  que  ce  que  je  vois  moi-même,  et  je  vous  guide 
sur  un  chemin  droit. 

*  Snr  KwouD,  ^ui  est  le  CoN  dt  It  Bible,  vo^ez  cliap.  XXYIIIt  76»  nota. 
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31.  L'homme  qui  avait  cru  leur  dit  alors  :  O  mon  peuple  I  je 
crains  pour  vous  le  jour  pareil  au  jour  des  partis 

32.  Le  jour  pareil  à  celui  du  peuple  de  Noé,  d'Ad  et  de  Thé- 
takoud, 

33.  Et  de  ceux  qui  leur  succédèrent.  Dieu  cependant  ne  veut 
point  opprimer  ses  serviteurs. 

34.  O  mon  peuple  !  je  crains  pour  vous  le  jour  où  les  homuM 
s^appelleront  les  uns  les  autres^ 

35.  Le  jour  où  vous  serez  repoussé»  et  précipités  daits  Fenfëf. 
Vous  n'aurez  alors  personne  qui  vous  protège  contre  Dieu  ;  car 
celui  que  Dieu  égare,  qui  lui  servira  de  guide? 

3'i>.  Joseph  était  déjà  venu  au  milieu  de  vous,  accompagné  de 
siirnes  évidents  ;  mais  vous  n'avez  cessé  de  douter  de  leur  vérité, 
jusqu'au  moment  où  il  mourut.  Vous  disiez  alors  :  Dieu  ne  sus- 
citera plus  de  prophètes  après  sa  mort.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare 
les  transgresseurs,  et  ceux  qui  doutent. 

37.  Ceux  qui  disputent  sur  les  miracles  de  Dieu  sans  avoir  reçu 
aucun  argument  à  Taiipui,  sont  hais  de  Dieu  et  des  croyants» 
Dieu  appose  le  sceau  sur  le  cœur  de  tout  homme  orgueilleux  et 

rebelle. 

38.  Pharaon  dit  à  Haman  :  Coustruiâ-moi  un  palais  pour  que  je 
puisse  atteindre  ces  régions, 

39.  Les  régions  du  ciel,  et  que  je  monte  auprès  du  Dieu  de 
iMofse,  car  je  le  crois  menteur. 

40.  C'est  ainsi  que  les  actions  criminelles  de  Pharaon  panirent 

belles  à  ses  yeux  ;  il  s  écarta  du  chemin  de  Dieu  ;  mais  les  machi* 
nations  de  Pharaon  furent  en  pure  perte. 

41.  L'homme  qui  avait  cru  d'entre  les  ÈgypHens  leur  disait  : 
O  mon  peuplel  suivez  mes  conseils,  je  vous  conduirai  sur  la  route 
droite. 

42.  O  mon  peuple!  la  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  usufruit; 
l^le  de  l'autre  est  une  demeure  durable. 

43.  Quiconque  aura  fait  le  mal  ne  recevra  en  retour  que  le  mal; 
quiconque  aura  fait  le  bien  (qu'il  soit  homme  ou  fenuue)  et  qui 

*  Le  mot  ei  uhxait  plvriel  de  hixà,  que  noits  tradoitoii»  par  partis  et  «piî  est  rends  dam 
d'autres  traductioa*  par  to^fidiris,  s'applique  dans  le  Koran  aux  aneieniMs  peuplades  d' Ara- 
bie.telles  que  Ad,  Thernood,  ftc.|  et,  Âi  tcvp  de  Blabemet,  amdiTenee  tribasqui lermaienl 
desaUianees  traiponires. 
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aura  cru  sera  au  nom!)re  îles  élus  qui  entreront  au  paradis,  et  y 
jouiront  de  tous  les  biens  sans  compte. 

44.  Je  vous  appelle  au  salut,  et  vous  m'appelez  au  feu. 

43.  Vous  m'invitez  à  ne  point  croire  en  Dieu  et  à  lui  associer 
des  divinités  dont  je  n'ai  aucune  connaissance,  et  moi  je  vous  ap- 
pelle au  Puissant,  à  TlndulgenL 

4G.  En  vérité,  les  divinités  auxquelles  vous  nvappelez  ne  méri- 
tent point  d'être  invoquées  ni  dans  ce  monde  ni  dans  l'autre,  car 
nous  retournerons  tous  à  Dieu,  et  les  transgresseurs  seront  livrés 
au  feu. 

47.  Vous  vous  souviendrez  alors  de  mes  paroles  ;  quant  à  moi, 
je  me  confie  tout  entier  en  Dieu  qyi  voit  les  hommes. 

48.  Dieu  préserva  cet  homme  des  mauvais  desseins  qu'ils  avaient 
imacfinés  contre  lui,  et  la  famille  de  Pharaon  a  été  enveloppée  des 
peines  du  châtiment. 

4îK  Du  feu  où  on  la  mène  le  matin  et  le  soir,  et  le  jour  où  surjjira 
l'heure,  on  lui  citera  :  Famille  de  Pharaon,  allez  au  plus  terrible 
des  châtiments. 

50.  Lorsque,  au  milieu  du  feu,  les  impies  se  disputeront  entre 
eux,  les  faibles  de  ce  monde  diront  aux  orgueilleux  (  avœ  grands  )  : 
INous  vous  avions  suivis  sur  la  terre,  pouvez-vous  nous  délivrer  du 
feu  qui  nous  est  échu  en  partage? 

51 .  Et  les  orgueilleux  répondront  :  Nous  y  voilà  tous.  Dieu  vient 
de  prononcer  son  arrêt  sur  les  honnnes. 

52.  Les  réi»rouvés  livrés  au  feu  diront  alors  aux  gardiens  de  la 
géhenne  :  Priez  votre  Seigneur  de  nous  adoucir  pendant  un  jour 
au  moins  ce  supplice. 

53.  Mais  les  gardiens  leur  répondront  :  N'avez-vous  pas  eu  vos 
prophètes  qui  vous  ont  fait  voir  des  preuves  évidentes  de  leur  mis- 
sion ?  —  Oui,  répondront-ils.  —  Alors,  appelez-les  à  votre  secours. 
—  Mais  le  cri  des  inlidèles  ^e  perdra  sur  sa  route. 

54.  Assurément,  nous  prêterons  secours  à  nos  envoyés  et  à  ceux 
s\u\  auront  cru  à  la  vie  future,  le  jour  où  des  témoins  se  lèveront. 

55.  Le  jour  où  les  excuses  des  méchants  ne  leur  serviront  à 
rien ,  où  ils  seront  couverts  de  malédictions ,  où  la  plus  affreuse 
demeure  sera  leur  partage. 

50.  Nous  donnâmes  à  Moïse  la  direction  y  et  nous  mîmes  les  en- 
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fants  a  Israël  en  possession  du  Livre.  Célait  pour  le  Wrc  servir  de 

direction  et  d'averlisscment  aux  hommes  doués  desem. 

57.  Prends  donc  patience,  ô  Mohainmed,  car  les  promesses  de 
Dieu  sont  la  vérité  même;  implore  auprès  de  lui  le  pardon  de  tes 
pédiéSi  et  célèbre  les  louanges  de  ion  Seigneur  le  soir  et  le  ma* 
tin, 

58.  Ceux  qui  disputent  au  sujet  des  miracles  de  Dieu  sans  avoir 

reçu  aucun  argument  à  l'appui ,  qu'ont-ils  dans  leurs  cœurs,  si  ce 
n'est  i  or;^ueil?  Mais  ils  n  allcindiout  point  leur  but.  Toi,  Moham- 
med^ cherche  ton  refuge  auprès  de  Dieu,  car  il  entend  et  voit  tout. 

59.  La  création  des  cieux  et  de  la  terre  est  quelque  chose  de 
plus  grand  que  la  création  du  genre  humain;  mais  la  plupart  des 
hommes  ne  le  savent  pas. 

m.  L'aveugle  et  l'homme  qui  voit,  les  hommes  aux  bonnes  œu- 
vres et  le  méchant  ne  sauraient  être  égaux.  Que  les  hommes  réflé- 
chissent peu  ! 

61.  L'heure  viendra,  il  ny  a  point  de  doute  là-dessus,  et  ce- 
pendant la  plupart  des  hommes  n*y  croient  pas. 

«2.  Dieu  a  dît  :  Appelez-moi  et  je  vous  répondrai ,  car  ceux  qui 
par  orgueil  se  refusent  à  m^adorer,  entreront  dans  la  géhenne  cou- 
verts d'ignominie. 

r»3.  C'est  Dieu  qui  vous  donne  la  nuit  pour  vous  reposer,  et  le 
jour  lumineux.  Certes,  Dieu  est  plein  de  bonté  envers  les  hommes, 
mais  la  plupart  d*entre  eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants, 

6V.  Ce  Dieu  est  votre  Seigneur,  créateur  de  toutes  choses;  il  n'y 
a  poiiU  d'autre  dieu  que  lui  ;  pourquoi  donc  vous  détournez-vous 
de  lui? 

65.  Ainsi  se  détournaient  ceux  qui  niaient  ses  miracles. 

66.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  base  et  le  ciel 
pour  édifice  ;  c'est  lui  qui  vous  a  formés  (qudles  admirables  formes 
il  vous  a  données!),  qui  vous  nourrit  de  mets  délicieux;  ce  Dieu 
est  votre  Seigneur.  Béni  soit  Dieu,  le  maître  de  l'univers! 

67.  Il  est  le  Dieu  vivant,  il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  lui.  In- 
voquez-le donc,  en  lui  offrant  un  culte  pur.  Gloire  à  Dieu,  maître 
de  Tunivers  1 

66.  Dis  :  Il  m*a  été  défendu  d'adorer  lea  divinités  que  vous  in- 
voquez à  côté  de  Dieu,  depuis  que  des  preuves  évidentes  me  sont 
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venues  de  Dieu.  J'ai  i:e(u  l'ordre  de  niabaiidonuer  au  maitre  de 
Tunivers. 

69.  G*esl  laî  qui  vous  a  créés  de  poussière,  puis  d'une  goutte  de 
sperme,  puis  d'un  grumeau  de  sang  coagulé;  il  tous  fait  naître 
enfants,  il  tous  laisse  atteindre  la  Force  de  Tâge,  et  puis  vous  laisse 
devenir  vieillards.  Tel  d'entre  vous  meurt  avant  cette  époque  ;  ainsi 
vous  atteignez  le  terme  marqué  pour  chacun;  tout  cela,  alin  que 
vous  compreniez. 

70.  C'est  lui  qui  fait  vivre  et  qui  fait  mourir;  quand  il  a  résolu 
quelque  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

71.  Âs-tu  vu  ceux  qui  disputaient  an  sujet  des  miracles  de 
Dieu  f  que  sont*ils  devenus  f  ^ 

72.  Ceux  qui  traitent  d  imposturc  le  Livre  et  les  autres  révéla-  * 
lions  que  nous  avions  confiées  à  nos  envoyés,  connaîtront  la  vérité 
un  jour. 

73.  Alors  les  colliers  aux  cous  et  enchaînés ,  ils  seront  traînés 
dans  Penfer;  puis  livrés  en  pâture  au  feu. 

7V.  On  leur  criera  alors  :  Et  où  sont  ceux  que  vous  associiez  à 
Dieu?  Ils  répondront:  Ils  se  sont  égarés  quelque  part;  du  reste, 
nous  n  avons  jamais  rien  invoqué.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare  les 
infidèles. 

75.  Voici  la  rétribution  de  votre  iiyuste  insolence  sur  la  terre  et 
de  vos  joies  immodérées. 

76.  Entrez  dans  les  portes  de  la  géhenne  pour  y  rester  éternel- 
lement. Quelle  affreuse  demeure  que  celle  des  orgueilleux! 

77.  Prends  patience,  ô  Mohammed!  Les  promesses  de  Dieu  sont 
la  vérité  même,  et,  soit  que  nous  te  fassions  voir  quelques-unes  de 
ces  peines  dont  nous  les  menaçons ,  soit  qne  nous  te  fassions  mou- 
rir avant  ce  terme,  ils  retourneront  auprès  de  nous.  ♦ 

78.  Avant  toi  ausâ  nous  avions  envoyé  des  apôtres;  nous  t'a- 
vons raconté  l'histoire  de  quelques-uns  d'entre  eux,  tt  il  y  en  a 
d'autres  dont  nous  ne  t  avons  rien  rapporté.  Ce  n'est  pas  à  un  en- 
voyé qu'il  appartient  de  faire  un  miracle,  excepté  si  Dieu  le  per- 
met; mais, quand  l'ordre  de  Dieu  émane,  alors  il  s'accomplit  ea 
toute  vérité,  alors  ceux  qui  le  traitaient  de  chimère  périssent. 

79.  C'est  Dieu  qui  a  créé  pour  vous  les  bestiaux  ;  les  uns  vous 
servent  de  montures,  et  vous  mafigez  la  chair  des  autres. 

55. 
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80.  Yotisy  trouvez  de  nombreux  avaiifages;  aveç  eux ,  toos 
réalisez  tos  projets.  Vous  êtes  portés  par  les  bestiaux ,  vous  êle^ 
portés  aussi  par  les  vaisseaux. 

81 .  Dieu  vous  fait  voir  ses  signes  ;  lequel  des  signes  de  Dieu 

nierez-vous  ? 

82.  ?l'ont-iI$  pas  voyagé  dans  le  pays  ?  u'ont-ils  pas  remarqué 
quelle  a  été  la  fin  de  leurs  prédécesseurs  plus  nombreux  qu'eux^ 
plus  remarquables  par  leur  force  et  les  monuments  qu'ils  oiit  )aissé§ 
dans  le  pays.  Mais  leurs  travaux  ne  leur  ont  servi  à  rien. 

83.  Quand  les  envoyés  mnnls  de  preuves  évidentes  de  leur  mis- 
sion parurent  au  milieu  d*eux ,  ils  se  réjouissaient  avec  orgueil  de 
la  science  ({n  ih  po^édaieiit,  mais  le  supplice  dont  ils  se  riaient  les 
enveloppa  de  tous  côtés. 

•  84.  Et  quand  ils  eurent  éprouvé  la  violence  de  nos  coups ,  ils 
se  mbrent  à  crier  :  Voilà  /  nous  avons  cru  au  Dieu  unique;  voUà, 
nons  ne  croyons  plus  aux  divinités  que  nous  lui  associions. 

85.  Mais  leur  foi  ne  leur  servit  à  rien ,  ({uaiid  déjà  ils  ont  re- 
connu  notre  violence.  Telle  a  été  la  coutume  constante  de  Dieu  à 

Tégard  des  hommes  qui  ne  sont  plus.  Ainsi  périssent  les  infidties. 


CHAPITRE  XLI. 

LES  DÉVELOPPÉS*. 
I>OBB<k  la Hecçiue.  <— 54 TêiMta* 

Au  nom  de  Dieu  clémenii  et  misérieordkus, 

1.  JBT.  Jlf.  Voici  le  Livre  envoyé  par  lé  Clément  «  le  Miséricor- 
dieux ; 

2.  Ûn  livre  dont  les  versets,  clairement  développés,  forment  im 
Koran  arabe  pour  les  hommes  qui  ont  de  rinteiligence  ; 

3.  Un  livre  qui  annonce  et  qui  avertit  ;  mais  la  plupart  s'en 
éloignent  et  ne  veulent  pas  Tentendre. 

4.  Ils  disent  :  Nos  cœurs  sont  enveloppes  dans  des  replis  et  fer- 
més pour  le  culte  auquel  vous  nous  appelez;  une  pesanteur  siège 

*  Le  titre  de  cette  wurate  lui  vicui  du  mot  déifcloppisifuiM^  trouve  dan»  letecond  TerMt. 
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dan;;  nos  oreilles;  un  voile  nous  sépare  de  vous;  agis  comme  il  te 
plaitj  et  nous  agirons  comme  il  nom  plaira. 

5.  Dis4ear  :  Oui ,  89ns  doute ,  je  suis  un  homme  comme  tous  , 
à  qui  il  a  été  révélé  que  votre  Dieu  est  le  Dieu  unique  ;  acheminez • 
vous  droit  à  hii,  et  implorez  son  pardon.  Mallieur  à  ceux  qui  as- 
socient d'autres  dieux  à  Dieu; 

6.  Qui  ne  font  point  i'aumône  et  nient  la  vie  future  I 

7.  Ceux  qui  auront  cru  et  praUqué  la  vertu  recevront  une  ré- 
compense éternelle. 

8.  Dis-leur  :  Ne  croirez-voiispas  à  celui  qui  a  créé  la  terre  dans 
Tespace  de  deux  jours?  lui  donnerez-vousi  des  égaux?  C'est  lui 
qui  est  le  maître  de  Tunivers. 

9.  Il  a  établi  les  montagnes  sur  sa  surface,  il  Ta  l)éni,  il  y  a  dis- 
tribué des  aliments  dans  quatre  jours  \  également  pour  tous  ceux 
qui  demandent. 

10.  Puis  il  est  allé  s'établir  au  ciel  qui  était  fumée,  et  il  a  crié 
au  ciel  et  à  la  terre  :  Venez  à  moi,  obéissants  ou  malgré  vous.  ^ 
Nous  venons  en  toute  obéissance. 

11.  Alors  il  partagea  le  ciel  en  sept  cieux  d^os  Tespacc  de  deni^ 
jours  :  à  chaque  ciel  il  révéla  ses  fonctions.  Nous  ornâmes  de  flam- 
.  beaux  le  ciel  le  plus  voisin  de  la  terre  j  et  le  pourvûmes  de  gar- 
diens. Tel  était  le  décret  du  Puissant,  du  Savant. 

12.  S'ils  s'éloignent  pour  ne  pas  entendre,  dis-leur  :  Je  vous 
annonce  la  tempête  pareille  à  la  tempête  d'Ad  et  de  Thémoud. 

13.  Lorsque  des  apôtres  s'élevaient  de  tous  côtés  au  milieu  d'eux 
et  leur  priaient  :  N'adorez  que  Dieu ,  ils  répondaient  :  Si  Dieu  avait 
voulu  nous  convertir ,  il  nous  aurait  envoyé  des  anges.  Nous  ne 
croyons  pas  à  votre  mission.  - 

14.  Ad  s*était  injustement  enflé  d'orj^ueil  sur  la  terré;  ses  en- 
fants disaient:  Qui  donc  est  plus  fort  que  nous?  N'ont-ils  pas  ré- 
fléchi (pio  Dieu  qui  les  avait  créés  était  plus  fort  qu'eux?  Ils  niaient 
.nos  nîiracîcs. 

15.  Nous  envoyâmes  contre  eux  un  vent  impétueux  pendant  des 
jours  néfastes  pour  leur  faire  subir  le  châtiment  de  Tignominie 
dans  ce  monde.  Le  châtiment  de  l'autre  est  encore  plus  ignomi- 
nieux :  ils  ne  trouveront  personne  qui  tes  en  défende. 

<  En  coaiptint  les  dmii  jour»  emploj^»  à  la  crifalion  d»  U  t«rre. 
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te.  Ifoos  avions  d*abord  dirigé  Thémond,  mais  il  préféra  l'aveu- 
glement à  la  direclion.  Une  tempête  du  châtiment  ignominieux 
fondit  sur  ses  peuples  en  punition  de  leurs  <ruvi  e^. 

17.  Nous  sauvâmes  ceux  qui  croyaient  et  craignaient  Dieu. 

18.  Avertis-les  du  jour  où  les  ennemis  de  Diea  seront  rassemblés 
devant  le  feu  et  marclieront  par  bandes. 

19.  Quand  ils  y  seront ,  leurs  oreilles  el  leurs  yeux  et  leurs 
peaux  témoigneront  contre  eux  de  leurs  actions. 

2U.  Ils  diront  à  leurs  peaux  :  Pourquoi  témoignez-vous  contre 
nous;  et  leurs  peaux  répondront  :  C'est  Dieu  qui  nous  fait  parler, 
ce  Dieu  quia  donné  la  parole  à  tout  être.  11  vous  avait  déjà  créés 
une  fois,  et  vous  retournerez  encore  à  lui. 

21.  Vous  ne  pouviez  vous  voiler  au  point  que  vos  oreilles,  vos 
yeux  et  vos  peaux  ne  témoignassent  contre  vous,  et  vous  vous  êtes 
imaginé  que  Dieu  ignorera  une  grande  partie  de  vos  actions. 

22.  C'est  celte  fausse  opinion  de  Dieu  dont  vous  vous  êtes  bercés, 
qui  vous  a  ruinés;  vous  voilà  perdus. 

â3.  Qu'ils  supportent  le  feu  avec  coa^ttance,  il  n'en  restera  pas 
moins  leur  demeure;  qu'ils  implorent  le  pardon  de  Dieu,  ils  n*ea 
seront  pas  plus  exaucés. 

2i.  Nous  leur  avions  attaché  des  compagnons  inséparables  qui 
ont  tout  embelli  à  leurs  yeux.  La  sentence  accomplie  sur  des  géné- 
rations qui  les  ont  précédés,  hommes  et  génies,  sera  aussi  accomplie 
sur  eux,  el  ils  seront  perdus. 

23.  Les  infidèles  disent  :  N'écoutez  pas  la  lecture  du  Koran ,  ou 
bien  :  Parlez  haut  pour  couvrir  la  voix  de  ceux  qui  le  lisent. 

28.  Nous  ferons  subir  aux  infidèles  un  châtiment  terrible. 

27.  Nous  les  rétribuerons  selon  les  plus  mauvaises  de  leurs 

actions. 

28.  La  récompense  des  ennemis  de  Dieu ,  c'est  le  feu  ;  il  leur 
servira  d'éternelle  demeure,  parce  qu'ils  ont  nié  nos  miracles. 

29.  ILs  crieront  alors  :  Seigneur ,  montre-nous  ceux  qui  nous 
avaient  égarés  ^  hommes  ou  génies  :  nous  les  jetterons  sous  nos 
pieds,  afm  qu'ils  soient  abaissés. 

30.  .  Mais  ceux  qui  s^écrient  :  Notre  Seigneur  est  Dieu,  et  qni  sV 
dieminent  vers  Ini ,  reçoivent  les  visites  des  anges  qui  leur  disent  : 
Ne  craignez  rien  et  ne  vous  affligez  pas;  réjouissçz-vomdn  para-' 
dis  cpii  vous  a  été  promis. 
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31.  Nous  sommes  vos  prolecleurs  dans  ce  monde  eldans  Fautre; 
vous  y  aurez  tout  ce  que  vos  cœurs  désirent,  tout  ce  que  vous  de- 
manderez , 

32.  Comme  une  réception  de  l'Indulgent ,  du  Miséricordieux. 

33.  Qui  est-ce  qui  tient  un  plus  beau  langage  que  celui  qui 
invoque  Dieu,  qui  fait  le  bien  et  s'écrie  :  Je  suis  de  ceux  qui  s'aban- 
donnent à  Dieu  ? 

M.  Le  mal  et  le  bien  ne  sauraient  marcher  de  pair.  Rends  le 
bien  pour  le  mal,  et  tu  verras  ton  ennemi  se  changer  en  protecteur 
et  ami. 

3;i.  Mais  nul  autre  n'atteindra  celle  perfection,  excepté  le  per- 
sévérant; nul  autre  ne  l'atteindra,  excepté  Theureux. 

36.  Si  le  démon  te  sollicite  au  nicd,  cherche  un  refuge  auprès  de 
Dieu  ,  car  il  entend  et  sait  tout. 

37.  Au  nombre  de  ses  miracles  sont  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et 
la  lune  ;  ne  vous  prosternez  donc  ni  devant  le  soleil  ni  devant  la 
lune,  mais  devant  ce  Dieu  qui  les  a  créés,  si  vous  voulez  le  servir. 

38.  Sont-ils  trop  orgueilleux  pour  le  faiic?  Ceux  qui  sont  auprès 
de  Dieu  {les  anges  ci  lea  élus)  célèbrent  ses  louanges  la  nuit  et  le 
jour,  et  ne  se  lassent  jamais. 

30.  C'est  encore  un  de  ses  miracles,  (|uand  tu  vois  la  terre 
comme  abattue,  et  qu  elle  s'émeut  et  se  gonlle  aussitôt  que  l'eau  du 
ciel  descend  sur  elle.  Celui  qui  l'a  ranimée  ranimera  les  morts,  car 
il  est  tout-piiissant, 

40.  Ceux  qui  méconnaissent  nos  .lignes  ne  sauront  se  soustraire 
à  notre  connaissance.  L'impie  condamné  au  feu  sera-t-il  mieux 
partagé  que  celui  qui  se  présentera  en  toute  sûreté  au  jour  de  la 
résurrection? Faites  ce  que  vous  voulez.  Dieu  voit  vos  actions. 

41.  Ceux  qui  ne  croient  point  au  livre  qui  leur  a  été  donné,  sont 
coupables  :  c'est  un  livre  précieux. 

42.  Le  mensonge  ne  l'atteindra  pas,  de  quelque  côté  qu'il  vienne  ; 
c'est  une  révélation  du  Sage,  du  Glorieux. 

43.  On  ne  dit  rien  qui  n'eût  été  dit  aux  envoyés  les  prédécesseurs; 
niais  Dieu,  qui  pardonne,  inflige  aussi  des  supplices  terribles. 

44.  Si  nous  avions  fait  de  ce  Koran  un  livre  écrit  en  langue 
étrangère ,  ils  auraient  ilit  ;  Si  au  moins  les  versets  de  ce  livre 
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étaient  clairB  et  distincts?  langue  étrangèreet  peuple  arabe  ...  Ré* 
ponds-leur  :  G*est  nne  direction  et  un  remède  à  ceux  qui  croient; 
pour  les  infidèles,  la  dureté  siège  dans  leurs  oreilles,  et  ils  ne  voieiit 
pas  :  ils  ressemblent  à  ceux  que  l^on  appelle  de  loin. 

4r>.  Nous  avions  déjà  donné  le  Livre  à  Moïse  ;  il  s'éleva  des  dis- 
putes à  son  sujet.  Si  la  jiarole  d;  délai  n'avait  pas  été  prononcée 
antérieurement,  leur  dilTcrcnd  aurait  déjà  été  décidé,  car  ils  étaient 
dans  le  doute. 

46.  Quiconque  fait  le  bien  le  fait  à  son  avantage  ;  celui  qui  fait 
le  mal  le  fiiit  à  son  détriment,  et  Dieu  n^est  point  le  tyran  des 

hommes. 

47.  La  connaissance  de  riieure  est  auprès  de  lui  seul  ;  aucun 
fruit  ne  sort  de  son  noyau,  aucune  femelle  ne  porte  et  ne  met  Ikis, 
qp'il  n^en  ait  connaissance.  Le  jour  où  Dieu  leur  criera  :  Où  sont 
mes  compagnons,  ces  dieux  ({ue  vous  m^associiez?  ils  répondront  ; 
Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  parmi  nous. 

48.  Les  divinités  qu'ils  invoquaient  autrefois  anront  disparu  de 
devant  leurs  yeux  ;  ils  reconnaîtront  qu^il  n'y  aura  plus  de  refugQ 

pour  eux. 

49.  L'homme  ne  se  lasse  pas  de  solliciter  le  bien  auprès  de  Dieui 
mais  qu'un  malheur  Tatteigne,  le  voilà  qui  se  désespère  et  doute. 

50.  Si,  après  Tadversité,  nous  lui  faisons  goûter  les  bienfaits  de 
notre  miséricorde,  il  dit  :  C'est  ce  qui  m*était'dû  ;  je  ne  pense  pa^ 
que  l'heure  arrive  jamais  ;  et,  si  je  retourne  à  Bien,  il  me  réserve 
une  belle  récompense.  Nous  ferons  connallré  aux  infidèles  leurs 
actions,  et  nous  leur  ferons  éprouver  un  châtiment  douloureux. 

51.  Lorsque  nous  avons  accordé  une  faveur  à  riiomme,  il  s'é- 
loigne, il  nous  évite;  lorsqu'un  malheur  l'atteint,  il  adresse  d  hum- 
bles prières. 

52.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  le  Koran  vient  de  Dieu  > 
et  vous  ne  croyez  pas  en  lui,  dites  :  Y  a-t-il  un  homme  plus  égaré 
que  celui  qui  s'en  sépare  ? 

53.  Nous  ferons  éclater  nos  miracles  snr  les  différentes  contrées 
Àe  la  terre  et  sur  eux-mêmes,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  soit  démontré 
que  le  Koran  est  une  vérité.  Ne  te  sufiit-il  pas  du  témoignage  de  ton 
Seigneur? 

4 1(0  t»l«  porto:  fMCf'/  è0fé0rê  arak»?  U  «tus  «al  t  ibdiniicBtilor*  :  ÇenunMiliflroaMr 
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.  Ne  doulent-ils  pas  de  la  comparulion  devant  Dieu?  Et  Dieu 
ii'embrasse-t-il  pas  toutes  choses? 


CHAPITRE  XLIT. 

LA  DÉLIBÉRATION*. 
Donnd  II  la  Mecque.  —  53  versets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 


1.  H.  M.  A\  S.  K.  C'est  ainsi  que  Dieu,  le  Puissant,  le  Sage, 
le  révèle  ses  ordres  ,  comme  il  les  révêlait  aux  apôtres  qui  t'ont 
précédé. 

2.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  lui  appartient. 
Il  est  le  Très-Haut,  le  Grand. 

3.  Peu  s'en  faut  que  les  cieux  ne  se  fendent  à  leur  voûte,  de  res- 
pect devant  lui;  les  anges  célèbrent  ses  louanges  et  implorent  son 
pardon  pour  les  habitants  de  la  terre.  Certes,  Dieu  est  l'Indulgent, 
le  Miséricordieux. 

\.  Dieu  surveille  ceux  ((ui  prennent  pour  patrons  d'autres  que 
lui.  Et  loi,  d  Mohammed!  tu  n'es  point  chargé  de  leurs  affaires. 

5.  C'est  ainsi  que  nous  t'avons  donné  la  révélation  en  un  livre 
arabe,  afin  que  tu  avertisses  la  mère  des  cités  ^  et  les  peuplades  d'a- 
lentour, afin  que  tu  les  avertisses  du  jour  de  la  réunion  ^,  jour  sur 
lequel  il  n'y  a  point  de  doute,  jowr  où  une  partie  des  hommes  sera 
dans  le  paradis,  et  une  autre  dans  le  brasier  de  l'enfer. 

C.  Si  Dieu  avait  voulu ,  il  n'aurait  établi  qu'un  seul  peuple  pro- 
fessant la  même  religion;  mais  il  donnera  aux  uns  une  place  dans 
sa  miséricorde,  pendant  que  les  méchants  n'auront  ni  protecteur  ni 
défenseur. 

7.  Prendront- ils  pour  patrons  d'autres  que  lui?  Cependant  c*est 
Dieu  qui  est  le  véritable  protecteur  ;  il  fait  vivre  et  il  fait  mourir, 
et  il  est  tout-puissant. 


*  L'inscription  de  ce  chapitre  lui  vient  de  la  recommandation  faite  aux  crojants  de  se  con- 
stdter  sur  leurs  affaires.  On  lui  donne  aus^i  pour  titre  les  lettres  plactîes  eu  télc  du  premier  verset. 

2  Mcrc  des  cilds,  metro{K)le,  ^'appliqoe  2k  la  Mecque. 

•  Le  jour  de  la  réunion  est  le  jour  du  jugement  deruier,  où  tous  les  êtres  seront  assenibli's  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu. 
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8.  Quel  que  soit  Tobjel  de  leurs  disputes ,  la  décision  en  appar 
lient  à  Dieu  seul.  C'est  Dieu  mon  Seigneur  ;  j*ai  mis  ma  conliance 
en  lui,  par  le  repentir  je  reviens  à  lui. 

9.  Architecte  des  cieux  et  de  la  terre,  il  a  créé  des  couples  dans 
votre  espèce  comme  il  a  créé  des  couples  dans  l'espèce  des  bestiaux* 
il  vous  multiplie  par  ce  moyen,  llien  ne  lui  ressemble  ;  il  enlen 
et  voit  tout. 

10.  Il  a  les  clefs  du  ciel  et  de  la  terre  ;  il  verse  ses  dons  à  pleines 
mains,  ou  les  départit  dans  une  certaine  mesure,  car  il  sait 
tout. 

11.  Il  a  établi  pour  vous  une  religion  qu'il  recommanda  à  Noé; 
c'est  celle  qui  t'est  révélée  ,  6  Mofiammed  !  c'est  celle  que  nous 
avions  recommandée  à  Abraham,  à  Moïse,  à  Jésus,  en  leur  disant  : 
Observez  cette  religion,  ne  vous'  divisez  pas  en  sectes.  Il  est  insup- 
portable aux  idolâtres, 

12.  Ce  culte  auquel  lu  les  appelles.  Dieu  choisit  pour  ce  culte 
celui  qu'il  veut,  et  conduit  à  lui  (à  ce  culle)  celui  qui,  par  son  re- 
pentir,  revient  à  Dieu . 

13.  Us  ne  se  sont  divisés  en  sectes  que  depuis  qu^ils  ont  reçu  la 
science,  et  c'est  par  jalousie.  Si  la  parole  de  Dieu,  qui  fixe  le  châ- 
timent à  un  terme  marqué ,  n'avait  pas  été  prononcée,  leurs  diffé- 
rends auraient  été  déjà  décidés,  bien  que  ceux  (lui  ont  hérité  des 
Écritures  après  eux  soient  dans  le  doute  à  cet  égard. 

li.  C'est  pour(|uoi  invite-les  à  celle  religion,  et  marche  droit 
comme  tu  en  as  reçu  l'ordre;  n'obéis  point  à  leurs  désirs ,  et  dis- 
leur :  Je  crois  au  livre  que  Dieu  a  révélé;  j'ai  reçu  l'ordre  de  pro- 
noncer entre  vous  en  toute  justice.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le 
vôtre;  j'ai  mes  œuvres  et  vous  avez  les  vôtres;  entre  nous  et  vous 
point  d'argument  à  faire  valoir.  Dieu  nous  réunira  tous ,  car  il 
il  est  le  terme  de  toutes  choses. 

15.  Quant  à  ceux  qui  cherchent  à  raisonner  sur  Dieu  après  s'être 
soumis  À  lui,  leurs  raisons  seront  mises  au  néant.  A  eux  sa  colère , 
à  eux  un  rude  châtiment. 

16.  C'est  Dieu  hn-mcme  qui  a  envoyé  réellement  le  Livre  et  la 
balance.  Et  qui  peut  te  faire  savoir  que  l'heure  est  proche? 

17.  Ceux  qui  ne  croient  pas  veulent  la  hâter  ;  ceux  (jui  croient 
tremblent  à  son  souvenir,  car  ils  savent  qu'elle  est  vraie.  Ohl  que 
ceux  <pii  doutent  de  l'heure  sont  égarés  ! 


'  18.  Dieu  est  plein  de  bonté  enven  ses  servitears;  il  donne  la 
nourriture  à  qui  U  veut;  il  est  le  Fort,  le  Puissant. 

19.  Celui  qui  veut  cultiver  le  champ  de  la  vie  future,  nous  le 
lui  agraiulirons  ;  celui  qui  désire  cultiver  le  champ  de  ce  monde, 
Fobliendra  é^jaleiiieiit,  mais  il  n'aura  aucune  part  dans  l'autre. 

20.  Auraient-ils  par  Ao«ard  des  compagnons  qui  aient  prescrit 
en  fait  de  religion  quelque  chose  que  Dieu  n^eût  pas  permis  ?  Sans 
la  parole  de  la  bonté  infinie ,  leur  sort  aurait  été  déjà  décidé ,  car 
les  mécbants  subiront  un  supplice  terrible. 

21.  Un  jour  tu  verras  les  méchants  trembler  à  cause  de  leurs 
œuvres,  et  le  châtiment  les  atteindra;  mais  ceux  qui  croient  et 
pratiquent  le  bien  habiteront  les  parterres  des  jardins;  ils  auront 
chez  leur  Seigneur  tout  ce  qu'ils  désireront.  C'est  une  feveur  im- 
mense. 

â2.  Voilà  ce  que  Dieu  promet  à  ses  serviteurs  qui  croient  cl 
font  le  bien.  Dis-leur  :  Je  ne  tous  demande  pour  râompense  de 
mes  prédications  que  Tamour  envers  mes  parents.  Quiconque 
aura  fait  une  bonne  action ,  à  celui-là  nous  en  rebansserons  la  va- 
leur. Dieu  est  indulgent  et  reconnaissant. 

23.  Diront-ils  :  Il  {Mohammed)  ai  forgé  un  mensonge  sur  lecompte 
de  Dieu?  Certes,  Dieu,  si  cela  lui  plaît,  peut  apposer  un  sceau  sur 
ton  cœur  ' ,  effacer  lui-même  le  mensonge ,  et  établir  la  vérité  par 
ses  paroles;  car  il  connaît  l'intérieur  des  cœurs* 

âi.  C*estlui  qui  accueille  le  rqientir  de  ses  serviteurs,  qui  par* 
donne  leurs  pécbés  ;  il  sait  ce  que  vous  faites. 

25.  II  exauce  ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  ;  il  les  com- 
ble de  ses  faveiu^.  Le  ciiàliment  terrible  est  réservé  aux  incré- 
dules. 

26.  Si  Dieu  versait  à  pleines  mains  ses  dons  sur  les  bommes, 
ils  deviendraient  insolents  sur  la  terre  ;  il  les  leur  départit  à  me- 
sure, autant  qull  Iniplatt^  car  il  est  instruit  de  la  condition  de  ses 
serviteurs,  et  il  les  otràerve. 

27.  C'est  lui  qui  a  envoyé  une  pluie  abondante  quand  les  houniies 
désespéraient  de  l'avoir;  il  répand  ainsi  les  dom  de  sa  misérir 
corde,  il  est  le  Protecteur,  le  Glorieux. 

28.  Du  nombre  de  ses  miracles  est  la  création  des  deux  et  de  la 

•  Il  peul  apposer  un  sceau  «up  ion  cœur,  c'csi-li-Jire  il  peul  l  ôler  la  mission  d'tpôtre  et  te 
prircr  dt  la  f  iculiif  de  précbcr.  . 
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tert«,  èt  taoB  m  aiiimAtii      à  dissémin       Ik  leèÉe.  Il  (fent 

les  réunir  aussitôt  qu'il  lé  Voildrà. 

2  ).  Les  calamités  qui  vous  frappent  sont  l'œuvre  de  vos  mains, 
6tDieu  pardonne  beaucoup. 

30.  Vous  ne  prévaudrez  pas  eontré  lui  sur  îa  terre  ;  vous  n*avez 
point  de  protecteur  ni  d'appui  en  dèliors  dé  Dieu. 

31.  C'est  un  de  ses  prodiges  que  ces  vaisseaux  qui  fendent  rapi- 
dement les  flots  et  s'élèvent  comme  des  montagnes;  s'il  voulait, 
il  calmerait  le  vent,  les  navires  resteraient  immobiles  à  la  surface 
des  eaux  (  certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  tout  homme  con- 
istatit  ét  reconnaissant  ) , 

3^.  Où  bien  il  les  briserait  ;  inab  il  ÏMirdohne  tant  de  péchés  1 

33.  Ceux  qui  disputent  sur  nos  miracles  apprendront  un  jour 
qu  il  n'y  aura  point  de  refuge  pour  eux. 

34.  Tous  les  biens  que  vous  avez  reçus  ne  sont  qu^une  jouis- 
sance temporaire;  ee  que  Dieu  tient  en  réserve  vaut  mieux  et  est 
plus  durable  aux  yeux  de  oenxqui  croient  el  niettenl  leur  confiance 
en  Dieu  ; 

35.  Qui  évitent  les  grands  péchés  eirimpudicité;  qui,  emportés 
par  la  colère,  savent  pardonner; 

3l).  Qui  obéissent  à  leur  Seigneur,  s'acquittent  de  la  prière,  qui 
se  consultent  réciproquement  dans  leurs  affaires  et  font  des  lar- 
gesses des  biens  que  nous  leur  avons  accordés  ; 

37.  Qui,  ayant  éprouvé  un  tort,  le  redressent  eux-mêmes, 

38.  Et  rendent  le  mal  par  on  mal  égal.  Celui  cependant  qui 
l^ardonne  et  se  réconcilie,  Dieu  lui  devra  une  récompense;  car  11 
n'aime  pas  les  méchants. 

3J.  On  ne  pourra  s'en  prendre  à  l'homme  qui  venge  une  injus- 
tice qu'il  aura  éprouvée. 

40.  On  s'en  prendra  à  ceux  qui  oppriment  les  autres,  qui  agis- 
sent avec  violence  et  contre  toute  justice  ;  à  ceux-là  est  réservé  un 
supplice  douloureux. 

'  41.  C'est  la  sagesse  de  la  vie  que  de  supporter  avec  patience  et 
de  pardonner. 

42.  Celui  que  Dieu  égare,  comment  trouvera-t-U  un  autre  pro- 
tecteur ?  Tu  vërraè  comment  les  méchants, 

43.  A  la  vue  des  supplices,  s'écrieront  ;  JN'y  a-t-il  plus  moyen  de 
retourner  sur  la  terre? 
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44.  Ta  les  verras  ainei|08  devaut  le  Heu  du  supplice,  les  yeux 
baissés  et  couverts  d'opprobre  ;  ils  jetteront  ties  regards  furtifs. 
Les  croyants  diront  :  Voilà  ces  malheureux  qui  ont  perdu  eux- 
mêmes  et  leurs  familles.  Au  jour  de  la  résurrectiQUi  les  {Oi^hauts 
ne  seropt*Lls  pas  livres  au  supplice  éternel? 

45.  Pourquoi  ont-ils  cherché  d'antres  protecteurs  «m^PimlGch: 
Ini  qne  Dieu  égare,  comment  retronvera-t-il  le  chemin? 

40.  Obéissez  donc  à  Dieu  avant  que  vienne  le  jour  qu'on  ne 

saurait  faire  reculer.  Ce  jour-là  vous  n'aurez  point  d'asile.  Vous 
ne  pourriez  nier  vos  œuvres. 

47.  S'ils  se  détournent  avec  dédain^  tu  n'es  point  leur  «gardien, 
0  Mohammed  !  Tu  n'es  chargé  que  de  porter  le  message  Si  nous 
accordons  quelque  faveur  à  ThommC)  il  9e  réjouit  ;  mais  qu'un 
malheur,  rétribution  de  ses  propres  cenvres,  le  visite,  U  blasphème. 

48.  Le  royaume  des  deux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu.  H 
crée  ce  qu'il  veut;  il  accorde  aux  uns  des  filles,  il  donne  aux  autres 

des  enfants  mâles  ; 

41).  A  d'autres  il  accorde  des  enfants  des  deux  sexes,  des  (ils  et  des 
filles  ;  il  rend  stérile  aussi  celui  qu'il  veut.  U  est  savant  et  puissant. 

50.  Il  n'est  point  donné  à  l'homme  que  Dieu  lui  adresse  la  pa- 
role ;  s'il  le  fait,  c'est  par  inspiration,  ou  à  travers  un  voile  % 

dl.  Ou  bien  il  envoie  nn  apôtre  à  qui  U  révèle  ce  qu^il  v^ut.  U 
est  sublime  et  sage. 

53.  C'est  ainsi  que  par  notre  volonté  Tesprit  t'a  parlé,  à  toi, 
qui  ne  savais  pas  ce  que  c'était  que  le  Livre  ou  la  religion.  JSous 

*  C'esl-iKUre  U  ne  t'appartient  ^ne  à»  porter  la  révélation  reçne  l  la  connaiMance  deft 

hommes. 

3  Dieu  n'a  jamais  adressé  la  paidfl  !  «ncim  bonave*  Ibbea^et  dit  pourtant,  en  pldsiMlie  «H 
dmilsdnKoran,  fne  Bien  a  rédleflacnt  adreNé  la  parole  ï  MoIm.  JILStt  cependant  paobl«|Uv 
de  veir  Dieo*  et  c'était  nne  croyance  génenle  reçne  parmi  les  Hébreux  et  probablement  pam^ 
tons  les  peuples  sémiti(|nes»  «{ae  Dieu  ne  se  ferait  voir  &  un  kommo  sans  «{uc  celui-ci  «Aenràt  anr- 

le-ckamp.  Les  mystiques,  secte  pliilosopliique  éclose  au  sein  de  l'islam,  protondent  qne  la  pra-* 
tiqtte  con.stante  de  la  vie  spirituelle  peut  élever  l'homme  li  un  degrtf  de  gurlection  tel,  cpie* 
dans  les  extases,  il  peut  prier  ï  Dieu  et  le  voir.  T«na  lenra  ftfferta  tendent  par  conséquent  b 
lt«er«  par  la  foren  êm  TanMinr  dÎTiB  et  ranéantiaseinent  de  TiadlTi^lité,  |a  yeile  qni  lea  aé« 
pare  de  Tessence  de  Dieu.  De  là  le  mot  :  lever  le  Voj^e»  a  acquis  dans  le  bir^a^e  de»  Orientaux, 
la  valeur  dn  jiliis  h.iut  ilign»  d'inlimili'.  Nous  avons  pari»?  au  cliap.  XVJH  du  désaccord  des 
mabomëtan»  (<lu  moins  dans  les  premiers  temps  de  l'i^am  ^  sur  le  voyage  nocturne  et  i'aa> 
censionde  Mahomet)  ceux  qui  l'admettent  comme  un  fait  réal,sont  encore  partagée  d'ans 
banaake  dent  X-bcMI  •  captavplé  Dim  t  lea  nae  ffotienMrt  ^*il  l*n  vu  dee  pm  de  en 
têlÊf  «^m^^ra  ■Mlirlellewert  t  d'mitiee»  ^  c'était  det  y*m»  de  ton  tttw* 
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en  avons  fait  une  lumière  à  l'aide  de  laquelle  nous  dirigeons  ceux 
d'entre  nos  serviteurs  qu'il  nous  plaît.  Toi  aussi  dirige-les  vers  le 
sentier  droit, 

53.  Vers  le  sentier  de  Dieu,  de  celai  à  qai  apfNirtient  tont  ce  qui 
est  dans  les  deux  et  sur  la  terre.  Toutes  choses  ne  retourneront- 
cHes  pasàDieu? 


CUAPITRË  XLIU. 

OR>£aJ£.NTS  D  ÛR. 
Romii  Ib  He«^.  — >  SO  ventif . 

Au  nom,  de  Dieu  clément  et  mieéricordievs. 

4.  H.  M.  J  en  jure  par  le  Livre  évident, 

,2.  Nous  Tavons  envoyé  en  langue  arabe,  a6n  que  vous  le  com* 
preniez. 

3.  Il  est  renfermé  dans  la  mère  du  Livre  qui  est  chez  nous  ;  il  est 
élevé,  rempli  de  sagesse 

4.  Éloignerons-nous  de  vous  Tadmonition,  parce  que  vous  êtes 
on  peuple  Iransgressenr. 

5.  Que  de  prophètes  avons-nous  envoyés  vers  les  peuples  d'au- 
trefois ! 

C.  Un  seul  prophète  n'a  paru  au  milieu  d'eux  qu  ils  n'aient 
pris  pour  l'objet  de  leurs  railleries. 

7«  Nous  anéantîmes  des  peuples  plus  forts  que  ceux-ci  (^rt 
Mecgtiols);  l'exemple  des  hommes  d^antrefoîs  est  là. 

8.  Si  tu  leur  demandes  qui  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
ils  répondront  :  C'est  le  Puissant,  le  Sage,  qui  les  a  créés. 

-  9.  C'est  Dieu  qui  a  éubli  la  terre  pour  être  comme  votre  lit^  il 
y  traça  des  routes  pour  vous  guider. 

.'  10.  C'est  lui  qui  verse  k  pluie  avec  mesnre.  Par  cette  eau,  nous 
ressuscitons  la  terre  morte.  C*est  ainsi  que  vous  aussi  vous  serez 
ressusdtés. 

*  Lft  Mimdtt  LivM  m  la  pvololjpe,  rorisiiMi  da  Koran,  ainfi  que  de  toa»  les  livre*  Térélè», 
Ce  protoljiM  «tt  inumuble,  m  iMtrfmiptBwato  capudairt  pmnml  wite  màom  tm  ittdw  et 

les  hommes  nuicjiids  s'adicsse  un  livre  aacrrf  ;  c'est  dans  ce  seM  ymluMwft  §nA  m- 

tendre  la  di»tiiiction  des  verseu  du  Koran,  donnée  diap.  111,3. 
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.  il.  C'est  lui  qvÀ  a  créé  [>our  vous  des  couplés  danfi  touies  les 
espèces;  pour  vous  porter  il  a  créé  des  bestiaux  et  éulili  des  ¥aîa« 
seaux; 

12.  Pour  que  vous  vous  teniez  dessus  d^un  pied  ferme,  et  pour 
qu'en  retour  de  ces  bienfaits^  quand  vous  êtes  dessus,  fermes  et  en 
équilibre,  vous  vous  souveniez  des  bieufails  de  votre  Seigneur, 
pour  que  vous  disiez  alors  :  Gloire  à  celui  qui  nous  a  soumis  ces 
mimaujc  it  ces  vaisseaux  !  nous  n'en,  serions  jamais  venus  à 
bout. 

13.  Nous  retournerons  à  notre  Seigneur. 

.  14.  Gependantils  lui  ont  attribué  des  enbnla  parmi  ses  sern* 
teurs.  L'homme  est  vraiment  ingrat  ! 

IT).  Dieu  aurait-il  pris  des  iilles  parmi  ses  créatures^  et  vousau- 
rait-il  choisis  pour  ses  lils  ? 

16.  Et  cependant,  quand  on  annonce  à  l'un  d'entre  enx  la  nais* 
sance  d'un  être  qu'il  attribue  à  Dieu,  sa  figure  se  couvre  de  tris- 
tesse, et  il  est  comme  suffoqué. 

17.  Attribueront-ils  à  Dieu  comme  enfant  un  être  qui  grandit 
dans  les  ornements  et  les  parures,  et  qui  est  toujours  à  disputer 
sans  raison  ? 

18.1ls  regardent  les  anges  qui  sont  serviteurs  de  Dieu  comme  des 
femmes.  Ont-ils  été  témoins  de  leur  création?  Leur  témoignage 
Àera  consigné,  et  on  les  interrogera  un  jour  là-dessus. 

19.  Si  Dieu  avait  voulu,  diseni^lUt^  nous  ne  les  aurions  jamais 

adorés.  Ils  n'en  savent  rien  et  ils  mentent  impudemment. 

Leur  avons-nous  jamais  donné  à  l'appui  de  cela  quelque 
document  qu'ils  gardent  par  devers  eux  ? 

21.  Point  du  tout.  —  Mais  ils  disent:  Nous  avons  trouvé  nos 
pèros  pratiquant  ce  culte,  et  nous  nous  guidons  sur  leurs  pas. 

22.  Il  en  fut  ainsi  avant  toi.  Tontes  les  fois  que  nous  avons  en- 
voyé des  apôtres  pour  prêcher  (pielque  cité,  ses  plus  riches  babi- 
tanls  leurs  disaient:  Nous  avons  trouvé  nos  pères  suivant  ce  CultCi 
et  nous  marchons  sur  leurs  pas. 

23.  Dis-leur  :  Et  si  je  vous  apporte  un  culte  plus  droit  que 
celui  de  vos  pères  ?  Ils  diront  :  Non,  nous  ne  croyons  pas  à  ta 
mission. 

'2i.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ces  peuples.  Vois  quelle  a  été 
la  lin  decetixquiont  traité  nos  envoyés  d'imposteurs. 

34. 
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25.  Souviens -toi  de  ce  que  dit  Abraham  à  son  père  et  à  son 
peuple  :  Je  suis  innocent  de  votre  culte. 

26.  Je  n'adore  qae  oelui  qai  m'a  créé  ;  il  me  dirigera  sur  le  die* 
min  droit. 

*  27.  n  a  établi  cette  parole  comme  mie  parole  qai  devait  rester 
étemellemént  après  M  ymoï  ses  enfants,  afin  qalls  reviennent 

^ns  cesse  à  Dieu. 

28.  J'ai  permis  à  ceux-ci  {aux  Arabes  idoldircs  )  et  à  leurs  pères 
de  jouir  des  biens  terrestres  jusqu'à  ce  que  la  vérité  et  Tapôtre  vé- 
ritable viennent  au  milieu  d'eux. 

29.  Mais  lorsque  la  vérité  leur  apparut,  ils  s'écrièrent  :  Ce  n^est 
que  de  la  sorcellerie,  nous  n*y  croyons  pas. 

30.  Ils  disent  :  Si  au  moins  le  Koran  avait  été  révélé  à  un  des 
hommes  puissants  des  deux  villes  [la  Mecque  et  Médine)^  nous  au- 
rions  pu  y  croire. 

31.  Sont-ils  distributeurs  des  breurs  divines fC^est  nons  qut 
leur  distribuons  leur  subsistance  dans  ce  monde  ;  nous  les  élevons 
les  uns  au-dessu^des  autres,  afin  que  les  uns  prennent  les  autres 
pour  les  servir.  Mats  la  miséricorde  de  Dieu  vaut  mieux  que  les 
biens  qu'ils  ramassent. 

32.  Sans  la  crainte  que  tous  les  hommes  ne  devinssent  un  seul 
peuple  d'infidèles,  nous  aurions  donné  à  ceux  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  des  toits  d'argent  à  leurs  maisons,  ot  des  escaliers  en  ar- 
gent pour  y  monter; 

33.  Et  des  portes  d'argent  et  des  sièges  pour  qu'ils  s'y  reposent 
à  leur  aise  ; 

3i.  Et  des  ornementa  en  or.  Tout  ceci  n'est  qu'une  jouissance 
passagère  de  cette  vie,  car  la  vie  future,  ton  Seigneur  la  réserve 
aux  pieux. 

35.  Celui  quieberchera  à  se  soustraire  aux  exhortations  du  Très- 
Haut,  nous  lui  attacherons  Satan  avec  une  chaîne  ;  il  sera  son  com- 
pagnon inséparable. 

30.  Les  démons  le  détourneront  du  sentier  de  Dieu,  et  croiront 
(sepen^t  suivre  le  droi^  diemin, 

37.  Jusqu*au  moment  où,  arrivé  devant  nous,  l'homme  s'écriera  : 
Piût  à  Dieu  qu'il  y  eut  entre  moi  et  Satan  la  distance  des  deux  le- 
vers da  soleil  I  Quel  détestable  compagnon  que  Satan  1 
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as*  Nais  ces  regreti  ne  tous  wnroiit  i  rîea  ce  jour  ;8i 
TOUS  avez'été  injustes^  vous  serez  eocore  compagnons  dans  le  sap-. 
pUce. 

39.  Saurais-tu,  o  Mohammed!  faire  entendre  le  sourd,  et  diri- 
ger l'aveugle  et  ('iioinme  engagé  évidemment  dans  une  fausse 
roule? 

4(>.  Soit  qae  nous  ^éloignions  do  miliea  d'enx^  nous  en  tirerons 
Teiigeance. 

41.  Soit'qne  noqs  te  rendions  témoin  de  r^oc({m|[||iwment  dç 

nos  menaces,  nous  les  tenons  en  notre  pouvoir. 

42.  Attache-toi  fermentent  4  cg  ^uf  t'4  élé  féviiié,  car  tu  es  suit 
le  sentier  droit. 

f9.  lie  Koran  est  nue  admonition  pour  toi  et  pour  tpn  p^iiple. 
Un  jour  on  vous  en  demander^  compte. 

44.  Interroge  les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  devant  toi,  si 
nous  leur  avons  choisi  d  autres  dieux  que  pieu  pour  les  adorer. 

4d.  Noos  envoyâmes  Moise,  accompagné  de  nos  signes,  vers 
Pharaon  et  les  grands  de  son  royaume.  Je  suis,  leur  dit-il,  rei|- 
Toyé  du  maître  de  Tunivers. 

48.  Lorsqn^il  se  présenta  devant  eux  avec  nos  signes,  ils  s'en 
inoquèrent. 

47.  (Tous  ces  miracles  étaient  plus  surprenants  les  uns  que 
les  autres.)  Nous  les  TisiMbneç  de  supplices  aûn  qu'ils  se  conver- 
tibsent. 

45.  Us  dirent  une  fois  à  Moïse  :  O  magicien!  prie  ton  Seigneur 
défaire  ce  qu'il  a  prouiis,  car  nous  voilà  sur  la  droite  voie. 

4l>.  Et  à  peine  les  avons-nous  délivrés,  du  malheur,  qu'ils  ont 
violé  leurs  engagements. 

50.  Ptiaraon  fit  proclamer  à  son  peuple  ces  paroles  :  O  mon  peu- 
ple !  le  royaume  d'Égypte  et  ces  fleuves  qui  coulent  à  mes  pieds» 
ne  sont-ils  pas  à  moi,  ne  le  voyez- vous  pas  ? 

51.  Ne  suis-je  pas  plus  fort  que  cet  homme  méprisable, 

52.  Et  qui  à  peine  peut  8*exprimer  ? 

IS3.  Si  au  moins  on  lui  voyait  des  bracelets  d*or,  s*U  venait  en 

compagnie  des  anges  ? 

54.  Pharaon  inspira  de  la  légèreté  à  ses  peuples,  et  ils  lui  obéi* 
rent,  car  ih>  étaient  pervers. 
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35.  Mais  quand  ils  provoquèrent  notre  colère,  nous  tirâmes^ 
vengeance  d'eux,  et  nous  les  submergeâmes  tous. 

56.  Nous  en  ayons  fait  nn  exemple  et  la  faUe  de  lenrs  snôces- 
seurs. 

57.  Si  l'on  propose  à  ton  peuple  le  fils  de  Marie  pour  exemple, 
ils  ne  veulent  pas  en  entendre  parler. 

58.  Ils  disent  :  Nos  dieux  valent-ils  mieux  que  le  fils  de  Marie  \ 
ou  le  fils  de  Marie  que  nos  dieux  ?  Ils  ne  proposent  cette  question 
que  par  esprit  de  dispute,  car  ils  sont  querelleurs. 

59.  Jésus  n'est  qu*nn  serviteur  (  homme)  que  nous  avons  comblé 

de  nos  faveurs,  et  que  nous  proposâmes  comme  exemple  aux  en- 
fants dlsraél. 

60.  (Si  nous  voulions,  nous  aurions  produit  de  vous-mêmes  '  des 
anges  pour  vous  succéder  sur  la  terre.  ) 

61 .  n  sera  Findice  de  Tapprodie  de  Theure.  I^en  doutez  donc 

pas,  suivez-moi,  car  c'est  le  chemin  droit. 

02.  Que  Satan  ne  vous  en  détourne  pas,  car  il  est  votre  ennemi 
déclaré. 

63,  Quand  Jésus  vint  au  milieu  des  hommes,  accompagné  de 
signes,  il  dit:  Je  vous  apporte  la  sagesse,  et  je  viens  vous  expli* 
quer  ce  qui  est  Tobjet  de  vos  disputes.  Craignez  donc  Dieu,  et 
obéissez-moi. 

G4.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le  votre,  adorez-le;  c'est  le  che- 
min droit. 

*  • 

65.  Les  différents  partis^  se  mirent  à  disputer  entre  eux.  Mal-- 
heur  au  méchant  le  jour  du  diâtiment  douloureux  ! 

(>6.  Qu'atlendent-ils  donc  ?  Est-ce  l'heure  qui  les  surprendra  à 

rimproviste,  quand  ils  ne  s'y  attendront  pas? 

67.  Les  amis  les  plus  intimes  deviendront  ennemis  dans  ce  Jour  ^ 
il  en  sera  autrement  avec  ceux  qui  craignent. 

68. 0  mes  serviteurs  !  vous  n'aurez  rien  à  redouter  en  oe  jour, 
vous  ne  serez  point  affliges. 

*  Ceci  a  trult  ù  l'objection  ariificieasa  que  faisaient  les  itiolâti-es  à  Maliomet  quand  il  leur 
diaait  qtie  lenn  idolei  lentent  précipitiÎM  dam  le  fco.  Ib  lui  deinaïulèreot  si  Jësui ,  r^rdd 
jfiff  lea  cbrétiens  comme  Dieu,  aurait  lo  même  soi  t. 

'  Comme  nou»  n^  ru%  fa||  mlirc  Josus  sans  |'>«re. 

'  Par  ce>  mot*.  Maliomel  «étend  ici  lea  difMreiite»  «ect«,  foh  jidv««i  loit  ckf^tieHiiee, 
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•  •D;yoiis  qui  croyei  à  ho6  signes,  qui  tMK  étitt  Mvréi  k  muA 
{ qui  ares  été  wmndmans)^  on  yons  dira  : 

TO.  Entrez  dans  le  paradis,  vous  et  vos  compagnes  ;  réjouissez- 
vous. 

71.  On  leur  présentera  à  la  ronde  des  éenelles  d'or  et  des  gobe-  ' 
lais  remplis  de  efaoses  qne  les  sens  désiraH  tant,  el'qai  font  les  dé- 
lices  des  yeux*  Vous  y  demenrerea  étemeUement* 

72.  Voici  le  jardin  que  vous  recevrez  en  liéritage  pour  prix  de 

vos  œuvres. 

73.  Yons  y  avez  des  fhiits  en  abondance  :  nonnrîssez-Tons-en. 

74.  Les  mécliants  épronYeronI  étemeOement  le  supplice  de  la 
géhenne. 

7o.  On  ne  le  leur  adoucira  pas,  ils  seront  plongés  dans  le  déses* 
poir. 

76.  Ce  n'est  pas  nous  qui  les  avons  traités  injustement,  ils  ont 
été  Iniques  envers  eux-mêmes. 

77.  Ils  crieront  :  0  Malek  •  !  que  ton  Seigneur  mette  un  terme 
à  nos  supplices.  —  Non,  répondra-t-il,  vous  y  reslcrez. 

78.  fious  vous  apportâmes  la  vérité;  mais  la  plupart  d'entre 
vous  conçurent  de  la  répugnance  pour  la  vérité. 

79.  Si  les  infidèles  tendent  des  pii  ges,  nous  leur  en  tendrons 
aussi. 

80.  S'imagînent-ils  que  nous  ne  connaissons  pas  leurs  secrets, 
les  paroles  qu'ils  se  disent  à  1  oreille?  Oui,  nos  envoyés  qui  sont  an 
an  milieu  d'eux  Inserivent  tout. 

.  81.  Dis  :  Si  Dieu  avait  un  fils,  je  serais  le  premier  à  Tadorer, 

82.  Gloire  au  souverain  des  cieux  et  de  la  terre,  au  souverain  du 
t4*ône!  loin  de  lui  ce  qu'ils  lui  attribuent  1 

83.  Laissez-les  tenir  des  discours  frivoles,  et  se  divertir  jusqu'à 
ce  qu'ils  se  trouvent  hod  à  hoe  avec  leur  journée,  cette  journée 
qui  leur  est  promise. 

81.  Il  est  celui  qui  est  Dieu  dans  le  ciel,  Dieu  sur  la  terre.  Il  est 
le  Savant,  le  Snge. 

85.  Béni  soit  celui  à  qui  appartient  toutcequi  est  dans  lescieux, 

'  Mafek  Cal  l'ange  (|m  prcMilc  au  s  toiirmeaU  des  répronvéï. 
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sur  la  terre,  el  dans  l'intervalle  qui  les  sépare!  Lui  seul  a  U  COA* 
naissance  de  l'heure  c'est  à  lui  que  vous  retouraerei. 

M.  Gens  que  Toi|B  iniroqaez  à  oftté  de  Di^  nepousoBl  inter- 
céder en  favear  de  personne  *  ;  celni  seul  le  pourra,  qui  a  témoigné . 
de  11  vérité.  Les  Infidèles  rapprendront. 

87.  Si  tu  les  interroges  en  leur  disant:  Qui  vous  a  Créés?  iU 
répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  mentent-ils? 

86.  Dien  a  entends  ces  paroles  de  Mohammed  :  Seigneur,  le  peu* 
pie  ne  croit  pas,  et  il  a  répondu  : 

89.  Eh  bien  !  éloigne-toi  d'eux,  et  dis-leur  :  La  paix  soit  avec 
VQ^s  1  et  ib  apprendront  1^  véri^. 


CHAPITRE  XLIV. 

LA  FUMÉE 

Au  nom  de  Dieu  clémenl  et  miséricordieux. 

1.  H.  M.  J'en  jure  par  le  Livre  évident, 

2.  Nous  Tavoris  envoyé  dans  une  nuit  l)énie,  nous  qui  avons 
voulu  avertir  les  hommes; 

3.  Dansnnepnit  oùton^  oenvre  sage  est  décidée  une  à  une'; 

i.  En  vertu  d'un  ordre  émané  de  notre  part.  Nous  envoyons 
réeUement  des  apôtres 

5.  Comme  pmve  ^  la  miaérioorde  de  ton  Seigneur  (U  entend 
etvoitlouUf 

6.  Bu  maître  des  cienx  el  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  est  dans 

Tintervalle,  si  vous  y  croyez  fermement. 

T.  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  fine  lui,  qui  fait  revivre  et  qui  fai^ 
mourir.  C'est  votreSeigneur,et  le  Seigneur  de  vos  pères,  les  aiiciens*. 

>  Selon  In  commentoteart,  Jéms  et  Esdra.*,  qnoiqu'Uf  pnnil  M  ■  Jmîi  9ilBHUVm  par 
Jrs  c  hrtftMBs,  l'atttn  pr  ka  Jnila  (mIob  Mabomat),  pmmBt  etpenduit  inmciàv  «npcit  dt 

Dieu. 

>  LUnscriplionde  ca  cbapitre  lai  Tienl  du  mot  JUmêe,  qui  se  iroure  dans  le  rcrtct  9. 

»  CalU  nvit.  ^  laa  mwwiImm»  enii«Bt  éli«  «dk  Ai  iS  et  84  de  Ramadan  ;  tout  ce  qui  doit 
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8.  Mais,  plongés  dans  le  doute,  ils  s'en  font  un  jeu. 

9.  Observe-les  au  jour  où  le  ciel  fera  surgir  Une  fumée  visible  à 

10.  Qui  eouvtfrtioiîfiles  honmies*  Ceserale  diâtimebt  dodou- 
teoi. 

11.  Seigneur,  s'écrieront-ils, détourne  de  nous  ce  fléau;  nous 
tommes  croyants. 

12.  Qu'ont-ils  fait  des  avertisseaients,  lorsqu'un  ajjlôtre  tériU- 
blevintàeux; 

13.  Et  qu'ils  lui  tournèrent  le  dos  en  disant  :  Cest  un  homme 
instruit  par  d'autres,  c'est  un  possède  ? 

14.  Que  nous  Wtim  seulèmetit  quelque  |ieu  du  saplilièe  prêt  à 
lêi  anéanHrj  ils  retourneront  à  l'infidélité. 

45.  Le  jour  où  hons  agirons  avec  une  terrible  violence,  nous  en 
tirerons  vengeance. 

40.  Déjà,  avant  eux,  nous  éprouvâmes  Pharaonj  et  un  apôtre 
gtorieujL  fui  envoyé  vers  ce  peuplé. 

17.  n  leur  disait:  Laissez  pàHfr  avecmMleë  serviteiits  de  Dieu  ; 
je  viens  vers  voud  comme  àp^Hte  digne  de  confiance. 

18.  Ne  vous  élevez  pas  au-dessus  de  Dieu  ;  je  viens  vers  vous 
muni  d'un  pouvoir  incontestable. 

1 9.  Je  ebefcberai  un  refuge  auprès  de  celui  qui  est  mett  Seigneur 
et  le  vôtre  pour  que  vous  ne  me  lapidiez  pas. 

90. 8i  vous  n'êtes  pas  croyants,  séparez-vous  de  moi; 

21. 11  (Moïse)  adressa  alors  des  prières  à  Dieu.  C'est  un  peuple 
coupable,  disait-il. 

â2.  ~  Emmène  mes  serviteurs,  lui  dit  Dien  pendant  la  nuit.  Les 
]âgyptlen8  vous  poursuivront. 

23.  Laisse  les  ilôts  de  la  mer  ouverts  ;  l'armée  ennemie  y  sera 
engloutie. 

24.  Combien  de  jardins  et  de  fontaines  n'ont-ils  pas  aban- 
donnés? 

25.  De  champs  ensemencés  et  dMtabitatlons  superbes? 

26.  De  délices  où  ils  passaient  a^^rcablement  leur  vie  ? 

27.  Telle  était  leur  condition;  mais  nous  en  avons  donné  Tiiéri- 
tage  À  un  autre  peuple. 
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28.  Les  cieux  ni  la  terre  n'ont  point  pleuré  sur  eui  ;  ieur  punî« 
tion  ne  fut  point  différée. 

S9.  Nous  délivrâmes  les  enfants  d*lsraél  de  peines  hnniilianleSi 

39.  De  Pharaon,  prince  orgueilleux,  livré  aux  excès. 

31.  Nous  les  choisîmes,  à  bon  escient,  d  entre  tous  les  peuples  de 
riinîvei*s. 

32.  Nous  leur  fîmes  voir  des  miracles  qui  étaieni  poor  eux  one 
preuve  évidente. 

33.  Mais  les  incrédules  diront  : 

34.  Il  n'y  a  qu'une  seule  mort,  la  première^  et  nous  ne  serons 
point  ressuscités. 

35.  Faites  done  revenir  nos  pèies,  si  ee  que  voos  dites  est  vrai, 
éiteni  Uêinerédulei. 

30.  Valent-ils  mieux  que  le  peuple  de  Tobba  • 

37.  Et  les  générations  qui  les  ont  précédés  ?  Nous  les  extermi- 
nâmes, parce  qu'ils  étaient  coopables. 

33.  Nous  n^avons  point  créé  les  deux  et  la  terre,  ettontee  qni 
est  entre  eux,  pour  nous  en  fbire  nn  jeu. 

39.  Nous  les  avons  créés  dans  la  vérité  (  sérieuiement  ),  mab  la 
plupart  d  entre  eux  ne  le  savent  pas. 

40.  Le  jour  de  la  décision  sera  le  rendei- vous  de  tons. 

41 .  Dans  ce  jour,  le  maître  ne  saura  satisldre  poor  le  serviteur  ; 

ils  n'auront  aucun  secours  â  attendre. 

A2.  Le  secours  ne  sera  accordé  qu'à  ceux  dont  Dieu  aura  eu 
piiié.  Il  est  puissant  et  miséricordieux. 

43.  L'arbre  de  Zakonm 

M,  Sera  la  nourriture  des  coupables. 

Il  bouillonnera  dans  leurs  entrailles  comme  un  métal  fondu, 

40.  Gomme  bouillonne  Tean  bouillante. 

4T.  On  criera  aux  9xéeu1eursdet  muvreê  de  Dieu  :  Saisissez  les 
méduHifs,  et  pi  éci[>itez-les  au  beau  miliea  de  l'enfer, 

48.  El  versez  sur  leurs  iùies  le  tourment  d'eau  bouillante , 

49.  En  criant  à  chacun  d'eux:  Subis  ce  tourment,  toi  qui  as 
été  puissant  et  honoré  sur  la  terre. 

*  Tflbba  iUit  le  liln  des  rois  Ja  Umn,  de  b  racv  ICinpr,  ftml  Mrtwwt»  ; 
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50.  Voilà  les  tourments  que  vous  révoquez  en  doute. 

51 .  Les  hommes  pieux  seront  dans  un  lien  sûr, 

52.  Au  milieu  des  jardins  et  des  sources  d'eau» 

53.  Revêtus  d'iiabits  de  soie  et  de  satiii,  et  placés  les  uns  en  face 
des  autres. 

54.  Telle  sera  leur  condition,  et  de  plus,  nous  leur  donnerons 
pour  épouses  des  femmes  aux  yeux  noirs. 

55.  Ils  s^y  feront  servir  tonte  sorte  de  fruits,  et  ils  en  jouiront  en 

sûreté. 

53 .  Ils  n'y  éprouveront  plus  de  mort  après  Tavoir  sniue  une  fois. 
Dieu  les  préservera  des  tourments. 

57.  Cest  une  faveur  que  Dieu  vous  accorde ,  c^est  un  bonhenr 
ineffable. 

58.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  comprendre  en  te  le 
donnant  dans  ta  langue.  Peut-être  les  hommes  réfléchiront-ils. 

59.  Veille  donc ,  é  Mohammed!  car  eux  aussi  veillent  et  épient 
lté  ivénemêniê» 


CHAPITRE  XLV. 

L'AGENOCILlis'. 

Donné  k  U  Mecfue  —  3S  reneU. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  H.  M.  La  révélation  du  Livre  vient  du  Dieu  puissant  et  sage. 

2. 11  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  des  signes  d*avertissement 
pour  les  croyants. 

3.  Dans  votre  création,  dans  celle  des  animaux  répandus  sur  la 
terre,  il  y  a  des  signes  pour  le  peuple  (jui  croit  fermement; 

/f .  Dans  In  surcession  de  la  nuit  et  du  jour,  dans  les  bienfaits  que 
Dieu  envoie  du  ciel  et  par  lesquels  il  vivifie  la  terre  naguère  morte, 
dans  la  direction  qu'il  imprime  aux  vents ,  il  y  a  des  signes  pour 
les  hommes  qui  ont  de  riiitelligence. 

Tcrn»  tons  Itipaoyln  2é  ytaoag).  I(«  cbapilft  ««•  T*^  «•  Utn» 
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5.  Ce  sont  des  enseignements  de  Dieu  *  ;  nous  te  les  récitons  en 
toute  vérilé  :  à  quoi  doac  croiroat  les  infidèle9f  s'ils  rejettent  Dieu 
et  ses  miracles  ? 

0.  Malheur  à  tout  menteor  impiei 

7.  Qui  entend  la  lecture  des  enseignements  de  Dieu,  et  persé- 
vère néanmoins  dans  Torgueil,  conune  s'il  ne  les  entendait  pas  ! 
Annonce  à  celui-là  un  châtiment  cruel. 

8.  Et  s'il  apprend  quelques-uns  de  ces  enseignements  {versets 
du  Koran)^  il  les  prend  en  dérisîou.  Ces  hommes-là  auront  le  sup- 
plice ignominieux  pour  partage. 

9.  Derrière  eàt  est  la  géhenne;  les  biens  qa*ils  ont  ramassés  ne 
leur  serviront  à  rien ,  pas  plus  que  ceux  qu*ils  ont  pris  pour  pa- 
lpons à  c<Hé  de  DIen.  Un  ^and  supplice  les  attend. 

10.  Telle  est  la  direction.  Le  châtiment  des  peines  douloureuses 
est  préparé  à  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  signes  de  Dieii. 

11.  G*est  Dien  qui  vous  a  soumis  là  mer,  afin  que  tes  vaisseaux 
lA  parcourent  par  ses  i^rdres^  que  tous  obtôiièz  des  présenU  de  la 
générosité  de  Dieu,  et  que  vous  lui  soyez  reconnaissants. 

12.  n  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre; 
tout  vient  de  lui.  11  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  qui 

rclléchissent. 

13.  Dis  aux  croyants  qu'ils  pardonnent  à  ceux  qui  n'espèrent 
point  dans  les  jours  de  Dieu  institués  pour  récompenser  les  hommes 
selon  leurs  oeuvres  ^ 

14.  Car  quiconque  fait  le  bien,  le  fait  pour  son  prepre  compte  ; 
quiconque  Eait  le  mal,  le  ifait  à  son  détriment.  Vous  retournerez 
UNnàDiea.' 

15.  Nous  avons  donné  aux  enfants  d'Israël  le  Livre  (le  Penta- 
leuque),  la  sagesse  et  les  prophètes;  nous  les  avons  nourris  d'excel- 
lents aliments,  et  nous  les  avons  élevés  au-dessus  de  tous  les 
peuples. 

16.  Nous  leur  avons  fait  voir  des  preuves  évidentes  de  nos  or- 

4  Le  mot  aie,  plnriel  aiatp  comme  notis  l'avons  dcjSi  fait  obscrrer,  veut  dira  eu  arabe  mira- 
cle, ùgne  et  Tenet  dn  Kom  ;  c*ast  pourquoi  ce  mot  peut  se  joindre  arec  le  mot  lirai  réciter. 
Ika»  cet  «w-ft  boos  tradoinu  le  net  aiat  pr  ciwnipwniettU. 

s  Pto  les  jours  de  Die«,  «H  entend  les  jeiue  de  viclMBW  et  de  nects  prasnb  «b  crogruitft 
•ar  leurs  ennemis.  Ce  passage  est  en  contradiction  tVN  l^Mfplit  dj  liBl  d*enl<Hi  pMW^M  lÂ  Pira 
recoonmando  de  poursaÏTre  i«s  infidèles  k  ontfaaoe. 
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dm,  et  ito  ne  comme^èreol  i  se  diviser  entre  eui:  gne  définis 
qu'ils  furent  mis  en  i>os8ession  de  la  sdence ,  et  (  e  i>ar  méçhafic^ 

les  uns  envers  les  autres.  Au  jour  de  la  résurrection,  ton  Seignent 
décidera  entre  eux  sur  les  points  de  leurs  disputes. 

17.  Depuis,  nous  t'avons  établi  apd/rc  avec  une  loi  divine,  Sjuis- 
la  et  ne  suis  point  les  désirs  de  ceux  «jui  ne  savent  rien 

18.  Car  ils  ne  sauraient  te  servir  en  rien  pontre  Dieu.  Les  ipé- 
chants  sont  patrons  les  uns  4e§  autres;  iiuds  Dieu  est  le  patrpn 
de  ceux  qui  le  craignent. 

19.  Ce  Koran  est  comme  la  lumière  pour  les  hommes;  il  est  la 
direction  et  une  prmve  de  la  miséricorde  de  Dieu  gour  ceux  qui 
croient  fermement.  * 

20.  Ceux  qui  font  le  inal  pensentpOs  que  nous  1^  traiterons  à  Té- 
gai  de  ceux  qui  croient,  qui  pratiquent  le  bien;  en  sorte  que  la  vie 
et  la  mort  des  uns  et  des  autres  soient  les  mêmes?  Qu'ils  jugent 
mail 

21.  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  dans  la  vérité  ;  il  récompen- 
sera tout  homme  selon  ses  œuvres,  et  personne  ne  sera  Ipsé. 

22.  Qu'en  penses-tu?  Celui  qui  a  fait  son  Dieq  de  ses  pafsion^, 
celui  que  Dieu  fait  errer  sciemment ,  sur  Foule  et  le  cqeur  duquel 
il  a  apposé  le  sceau,  dont  il  a  couvert  la  vue  avec  un  bandeau,  qui 
pourrait  diriger  un  tel  homme,  après  que  Dieu  Ta  égaré?  PTy  ré- 
flécfairez-vous  pas? 

23.  Ils  disent  :  II  n'y  a  point  d'autre  vie  que  la  vie  actuelle.  Nous 
mourons  et  nous  vivons ,  le  temps  seul  nous  anéaulit.  Ils  n'en  ^7 
vent  rien;  ils  ne  forment  que  des  suppositions. 

24.  Lorsqu*onleur  récite  nos  miracles  évidents  (nof  rm^l^«{aîrs)| 
que  disent-ils?  Ils  disent  :  Faites  donc  revenir  à  la  vie  nos  pères,  si 
vous  dites  la  vérité. 

25.  Dis-leur  :  Dieu  vous  fera  revivre ,  et  puis  il  vous  fera  mou- 
rir; ensuite  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résurrection.  Il  n'y  a 
point  de  doute  là-dessus;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  sa- 
vent pas. 

26.  A  Dieu  appartiennent  les  cieux  et  la  terre;  au  jour  où  llieure 
viendra,  les  hommes  qui  nient  la  vérité  seront  perdus. 

*  Do  ceux  (^iii  ne  nreDl  rien,  c*eil-]|-4ii«  te  Arabe*  ^ni  n'onl  pardérerteus  aucun^  livre 
difitti  qui  B.*oat  p«  reça  i»  tifékakm» 
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27.  Tu  verras  tous  les  peuples  à  genoux.  Chaque  peuple  sera  ap- 
pelé devant  son  livre  \  Ce  jour-là  vous  serez  récompensés  selon  vos 
œuvres. 

38.  C^est  notre  livre  à  nous  ;  il  parlera  sur  vous  en  toute  vérité, 
car  nous  coachons  par  écrit  tout  ce  qae  vous  faites. 

â9.  Dieu  comprendra  dans  sa  miséricorde  ceux  qui  ont  cm  et 
pratiqué  le  bien.  G*est  un  bonheur  incontestable. 

'  30.  Pour  les  incrédules ,  ou  leur  dira  :  Ne  vous  a-l-on  pas  fait  le 
récit  de  nos  miracles?  Mais  vous  vous  êtes  enllés  d^orgueii,  et  vous 
étiez  un  peuple  criminel. 

31.  Quand  on  vous  dbait  :  Les  promesses  de  Dieu  sont  la  vérité 
mèmei  et  Tarrivée  de  Theure  ne  souffre  pas  de  doute,  vous  disiez  : 
Noos  ne  savons  pas  ce  que  c^est  que  llicnre  ;  nous  n*en  avons  qu*une 
opinion  vague,  et  nous  n>n  avons  aucune  certitude. 

32.  Alors  leurs  mauvaises  actions  se  présenteront  à  leurs  yeux, 
et  ie  châtiment  dont  ils  se  riaient  les  enveloppera  de  ioms  côtés. 

33.  Ce  jour-la  on  leur  dira  :  Nous  vous  oublierons  comme  voua 
avez  oublié  le  jour  de  la  comparution  devant  votre  Seigneur;  ie 
Sea  sera  votre  demeure,  et  vous  n*aurez  point  de  secours. 

3  \.  Ce  sort  vous  est  échu,  parce  que  vous  aviez  pris  les  sigmes  de 
Dieu  pour  Tobjet  de  vos  railleries,  et  que  la  vie  de  ce  monde  vous 
avait  éblouis.  Ce  jour-là  on  ne  les  fera  plus  revenir  sur  la  terre  pour 
mériter,  par  une  vie  exemplaire,  la  satisfaction  de  Dieu. 

35.  La  gloire  appartient  toute  à  Dieu,  à  Dieu,  maître  des  deux 
et  de  la  terre,  maître  de  l'univers. 

36.  La  grandeur  sublime  lui  appartient  aux  eieux  comme  sur  la 
terre  ;  il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

*  J>0TUit  le  Uvr«  où  «oot  iiucrilei  l<9  (rurres  de  chacun. 
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CHAPITRE  XLVI. 

ALAHKAF*. 

Donné  k  b  Mecque.  —  35  vcrjels. 

Au  nom  de  Dieu  eUmeni  et  m'iMearâieus. 

1.  H.  M.  Le  Koran  a  été  envoyé  par  Bien,  le  Puissant,  le  Sage. 

2.  Nous  avons  créé  les  cicii\  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  est  dans 
rintervalle  qui  les  sépare,  (Fune  création  vraie,  et  pour  un  temps 
déterminé  ;  mais  les  infidèles  s'éloignent  pour  ne  pas  entendre  les 
avertissements. 

3.  Dis-lenr  :  Qae  tous  en  semble?  Montrez-moi  doneeeqoe  les 
dieox  invoqués  par  vods  ont  créé  snr  la  terre.  Onl-lls  lenr  part  an 
del  ?  Apportez*mol ,  si  vous  êtes  véridiques ,  nn  livre  révélé  avant 
eahli-ei  {te  Kwran  ),  on  seulement  quelques  traces  de  la  science 
{rétHatim  dhriné^  qui  le  prouvent. 

4.  Y  a-t-il  un  être  plus  égaré  que  celui  qui  invoque,  en  même 
temps  que  Dieu,  une  divinité  qui  ne  lui  répondra  mot  jusquau 
jour  de  la  résurrection?  C  est  que  ces  dieiu  ne  font  pas  attention 
à  leur  appel. 

5.  Quand  les  hommes  seront  rassemblés  pour  èlre  jugés  ,  ces 
dieux  seront  leurs  ennemis  et  se  montreront  in^ts. 

r».  Quand  on  relit  aux  infidèles  nos  versets  clairs  {nos  miracles 
évidents)^  ils  disent  à'celte  vérilé  qui  est  venue  au  milieu  d'eux  que 
c'est  une  magie  avérée. 

7.  Diront-ils  :  Cest  lui  {Mohammedj  qui  Ta  inventé  {le  Koran); 
dis-leur  :  Si  c^est  moi  qui  Tai  inventé,  faites  que  je  n'obtienne  rien 
de  Dieu.  Mais  Dieu  sait  le  mieux  ce  que  vous  en  dites.  Il  me  suffit 
de  ravoir  pour  témoin  entre  vous  et  moi.  11  est  Flndulgent ,  le  Mi- 
séricordieux. 

8.  Dis  :  Je  ne  snîs  pas  le  seul  apôtre  qui  ait  jamais  existé,  et  je 
ne  sais  pas  ce  que  Dieu  fera  avec  moi  ni  ce  (ju  il  fera  avec  vous  ;  je 
ne  fais  que  suivre  ce  qui  m'a  été  révélé;  je  ne  suis  qu'un  apôtre 
chargé  d'avertir  ouvertement. 

0.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  ee  Itpre  vient  de  Dieu  et 

•  Âlahkaf  veut  dire  mont'iculcs  ih-  u,bi-.  Ce  nom  H^ji^no  iinr  cr^ntrrV  ihn^  le  HadnniMit 
en  Arabie^  habitée  par  le  peuple  d'Âd  dont  il  e»l  Wttvcot  fait  mculicn  dans  te  Koraa. 

55. 
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que  TOUS  croyiez  pas,  qu'an  témoin,  un  hcmme  choisi  iMimi 
les  enfants  .  d*Isra€l  *  atteste  sa  conformité  au  Hvrê  de  MoUe  et  y 

croit  pendant  que  vous  le  rejetez  avec  orgueil  ;  dites  :  Quel  swt 
méritez-vous?  Mais  Dieu  ne  dirige  pas  les  méchants. 

10.  Les  infidèles  disent  des  croyants  :  Si  le  Koran  était  quelque 
chose  de  bon,  ce  n'est  pas  eux  qui  nous  auraient  devancés  pour  Tem- 
brasser^  Et  comme  ils  ne  le  prennent  point  pour  leur  guide,  ils 
disent  que  c*est  un  mensonge  de  yîeiUe  date. 

11.  Avant  le  Koran,  il  existait  le  livre  de  Moïse ,  donné  pour 
être  le  guide  des  hommet  et  la  preuve  de  la  bonté  de  Dieu.  Le  ko- 
ran le  confirme  en  langue  arabe ,  afin  que  les  méchants  soient 
avertis,  et  afin  que  les  vertueux  apprennent  d'heureuses  nouvelles. 

12.  Ceux  qui  disent  :  Notre  Seigneur ,  c'est  Dieu ,  et  agissent 
avec  droiture,  cenz*l^  §eroot  à  Tabri  d^  toute  crainte  ^  ne  seroa( 
point  affligés. 

13.  Ilsseronl  ta  poasefsioii  du  paradis,  ils  y  demeureront  éter- 
nellement et  y  recevront  la  récompense  ds  lenrs  cravres; 

14.  Nous  avons  recommandé  à  Thomme  la  bienfaisance  envers 
ses  père  et  mère.  Sa  mère  le  porle  avec  peine^  et  le  temps  qu'elle 
porte  l'enfant  et  r allaitement  iusqu' m  sevrage  durent  trente  mois, 
n  parvient  enfin  à  la  maturité,  il  parvient  à  quarante  ans,  et  alors 
il  adresse  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  inspire-moi  de  la  recon- 
naissance pour  les  bienfaits  dont  tu  m'as  comblé,  fais  que  je  pra- 
tique le  bien  qui  te  plaît;  rends-moi  heureux  dans  mes  enfants.  Je 
reviens  à  toi,  et  je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  s'abandonnent 
à  toi  ». 

15.  Ce  sont  les  hommes  dont  nous  accueillerons  les  plus  belles 
(puvres  en  passant  oulre  sur  les  mauvaises;  ils  compteront  parmi 
les  habitants  du  paradis.  Les  promesses  qui  leur  ont  clé  faites  sont 
des  promesses  iiitaillibles. 

10.  Celui  qui  dit  à  ses  parents  :  Nargue  de  vous  !  allez- vous 
me  promettre  que  je  renaîtrai  de  mon  tombeau?  tant  de  géné- 

*  Ceci  doit  te  rapporter  k  un  juif,  Abdalah  ben  Salina,  qui  embrassa  l'isbm  en  diauit 
i|a'U  Imnrnt  la  venne  dv  Ibbomet  prt'diic  par  Molw. 

*  CVStait  le  langpge  que  leniient  le»  luwimes  riches  et  censicitfrables  panai  les  Arabes,  crojant 
ar-desBon^  d*ciu  d'ônbraaser  mie  religioa  qui  oomptalt  pami  ses  premiers  adeptes  des  feDsknm- 

IkJe»,  pauvres  et  obscnrs. 

*  lies  paroles  de  ce  vetiseï  se  rapportent  imlircclcmenl,  scion  les  commentateurs,  à  Ahoubekr, 
plus  tard  calife ,  qui  n'embrassa  la  nouvelle  religion  qu'à  l'Age  de  quarante  ans.  Son  père  em- 
brasfa  aiun  l'isbm. 
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rations  ont  passé  avant  moi  !  ses  parents  imploreront  Diea  en  sa 
faveur.  Malheur  à  toi  !  lui  diront-ils  ;  crois ,  car  les  promesses  d6 
Dieu  sont  véritables.  Mais  il  dira  :  Ce  sont  des  fables  des  anciens. 

17.  Celui-là  sera  de  ceux  dont  la  condamnation  a  été  prononcée, 
du  nombre  de  ces  peuples  anëantU  «atiefois,  des  peuples  de  génies 
el  d'konnes.  Us  pécifont 

18.  Il  y  a  des  degrés  pour  tous,  degrés  de  lears  œuvres,  afin  que 
Diea  payp  exactement  les  actions  de  tous,  et  qu'ils  ne  soient  point 
l^sés. 

iO.  Le  jour  où  on  livrera  les  infidèles  au  feu,  on  leur  dira  :  Vous 
avez  dissipé  dans  la  vie  terrestre  les  dons  précieux  qui  vous  furent 
donnes;  vous  avez  voulu  en  jouir  au  plus  pressé,  aujourd'hui  vous 
serez  soldés  avec  ieGbàUmeatd'ignominie,caryopsvpu8ébesipjus* 
tement  montrés  orguelllenx  sur  la  terre,  et  vouf  yoos  livriez  aux 
excès. 

90*  Parl^  dans  le  Knw  du  frère  qui  prêçl^  ^op  peuple 
dans  TAlahkaf,  où  il  y  eut  avant  lui  et  après  lui  d'autres  apôtres  ;  il 
leur  disait .  N'adorez  d'autres  dieux  que  Dieu;  car  je  crains  popr 
vous  le  châtiment  du  grand  jour. 

21.  — Viens-tu,  lui  dirent-ils,  pour  nous  éloigner  de  nos  divinités? 
Si  tu  es  véridique,  fais  venir  ces  malhei^rs  dont  tu  qous  nienaees. 

22.  — Dieu  seul  en  a  la  connaissance ,  répondit-il  ;  je  ne  fais  que 
tous  exposer  ma  mission;  mais  je  vois  que  vouç  êtes  un  peuple 
plongé  dans  l'ignorance. 

23.  Et  quand  ils  virent  un  nuage  qui  s'avançait  vers  leiirs  val- 
lées, ils  se  disaient  :  Ce  nuage  nous  donnera  de  la  pluie.  —  Non , 
e'est  ce  que  vous  vouliez  hâter  :  c'est  le  vent  porteur  d'un  châti- 
ment  cruel. 

â4.  I|  va  tQ9$  extermiiier  par  l'ordre  du  Seigneur.  Le  lendemain, 
on  ne  voyait  plus  que  leurs  habitations.  C'est  ainsi  que  nous  rétri- 
buons les  coupables. 

2;).  Nous  les  avions  placés  dans  une  condition  pareille  à  la  vôtre, 
ô  Mecquois!  nous  leur  avions  donné  l  ouïe,  la  vue  et  des  cœurs 
faits  pour  sentir  ;  mais  ni  Touïe,  ni  la  vue,  ni  leurs  cœurs,  ne  leur 
servirent  à  rien;  car  ils  niaient  les  signes  de  Dieu,  le  châtiment 
dont  ils  se  riaient  les  enveloppa  à  la  lin. 

<  Le  tcttc  dit  frère  cV  Ad,  eu  qui  signinc  un  homme  da  pMpI» d' Ad*  COMilûfseil  àfii  Adiie*. 
Snr  le  mol  AUhkaf»  yoyex  la  note  du  tiU^  de  ce  cbapiue. 
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â9«  Nous  «fous  dèlrait  ^  villes  ânloiir  de  raM;,iiûii8  vram 
promené  partout  nos  signes  d^aYertisGement ,  aOn  qaHb  revinssent 
à  nous. 

27.  Et  pourquoi  ceux  qu'ils  s'étaienl  choisis  à  côté  de  Dieu  pour 
êlre  leurs  divinités  el  l'objet  de  leur  culte,  ne  les  ont- ils  pas  secou- 
rus? Loin  de  là,  ils  ont  disparu  de  leurs  yeax.  Tel  est  le  mensonge 
des  infidèles;  telles  sont  leurs  inventions* 

âS.  Unjonr  nous  avons  amené  nne  tronpe  de  i|;éaies  pow  lear 
faire  écouter  le  Koran  *  ;ils  se  présentèrent  et  se  dirent  les  nns  an 
•utm  :  Écoutez;  et  quand  la  lecture  fut  terminée,  ils  retournèrent 
apôtres  an  milieu  de  leur  peuple. 

29.  O  notre  peuple  !  dirent-ils ,  nous  avons  entendu  un  livre 
descendu  du  ciel  depuis  Moïse,  et  qui  conHime  les  livres  antérieurs; 
il  conduit  à  la  vérité  et  dans  le  smitier  droit. 

3D.  O  notre  peuple  1  écoutez  le  prédicateur  de  Dieu ,  et  croyez 
en  lui  ;  il  effocera  vos  péchés  et  vous  sauvera  d*un  supplice  erueh 

31.  Que  celui  qui  n'écoulera  pas  le  prédicateur  de  Dieu  n'espère 
pas  afTaiblir  sa  puissance  sur  la  terre  :  il  n'aura  point  de  protecteur 
contre  lui.  De  tels  liommes  sont  dans  un  égarement  évident. 

32.  Ne  volent-ils  pas  que  c'est  Dieu  qui  a  créé  les  deux  et  la 
terre;  il  n'a  pdnt  été  fatigué  de  leur  création,  et  il  peut  ressusciter 
les  morts;  oui,  il  peut  tout. 

33.  Le  jour  où  les  infidèles  seront  amenés  devant  le  feu  de  l'en- 
fer, on  leur  demandera  :  Est-ce  vrai? —  Oui,  diront-ils,  par  notre 
Seigneur,  c'est  vrai.— Subissez  donc,  leur  dira-t-on,  le  supplice 
pour  prix  de  votre  incrédulité. 

34.  Et  toi,  Mohammed,  prends  patience,  comme  prenaient  pa- 
tience les  hommes  courageux  parmi  les  envoyés  de  Dieu;  ne  dierche 
point  à  liâter  leur  châtiment.  Un  jour,  lorsqu'ils  apercevront  Fao- 
eomplissement  des  menaces , 

Sri.  Au  inoinenl  où  i!s  seront  appelés  à  voir  ce  qui  leur  a  été 
promis,  il  leur  semblera  (ju'ils  n'ont  demeuré  qu'une  beurc  de  la 
journée  dans  les  tombeaux.  Telle  est  Texliorlation.  Ët  qui  donc 
sera  anéanti  si  ce  n'est  les  méchants? 


*  C'est  nne  allusion  sans  cloute  à  ce  qti«  dil  l*hiilKnr«  â»  Ibbomel  mr  h  conTersion  âVut 

certain  nombre  tle  gi^nics  K  Taïcf.  Mahomet,  vojant  combien  sa  minion  rencontrait  d'obitacKat 
à  )a  Mecque,  »e  rendit  à  Taïcf,  ville  du  Hedjaz  ;  il  y  fut  trè»-mal  accueilli  |>ar  les  habitants, 
nwi»  vm  liDU|>e  de  gt-nie»  de  Misibb,  qui      trouvait,  goûu  la  doctrine  du  Keraifet  TfAi^riM. 
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MOHAMMED. 
Ikmi  ï  b  Mecque.  —  40  vcneu. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1 .  Dieu  égarera  '  les  œuvres  de  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
détournent  les  autres  de  son  chemin. 

2.  Quant  à  ceux  qui  ont  la  foi ,  pratiquent  le  bien  et  croient  en 
ce  qui  a  été  révélé  à  Mohammed  (or,  ceci  est  la  vérité  venant  du 
Seigneur),  Dieu  effacera  lenrs  péchés  et  rendra  leurs  cœurs  droits. 

3.  Il  en  sera  ainsi,  parce  que  les  inOdèles  ont  suivi  le  mensonge, 
et  que  les  croyants  ont  suivi  la  vérité  qui  leur  venait  de  leur  Sei- 
gneur. C'est  ainsi  que  Dieu  propose  des  exemples  aux  hommes. 

4.  Lorsque  vous  rencontrez  des  inûdèles  tuez-les  et  faites^ 
un  grand  carnage,  et  serrez  fort  les  entraves  de$  captifs. 

5.  Ensuite  vous  les  mettrez  en  liberté,  ou  les  rendrez  moyennant 
une  rançon,  lorsque  la  guerre  aura  cessé  Agissez  ainsi.  Si  Dieu 
voulait,  il  triompherait  d'eux  lui-même;  mais  II  vous  fait  combattre 
pour  vous  éprouver  les  uns  par  les  autres.  Ceux  qui  auront  succombe 
dans  le  chemin  de  Dieu,  Dieu  ne  fera  point  périr  leurs  œuvres. 

-  6.  Il  les  dirigera  et  rendra  leurs  cœurs  droits. 

7.  Il  les  introduira  dans  le  paradis  qu'il  leur  a  déjà  fait  con- 
naître. 

8.  O  croyants!  si  vous  assistez  Dieu  dans  sa  guerre  contre  les 
méchants  y  lui  il  vous  assistera  aussi,  et  il  affermira  vos  pas. 

9.  Pour  les  incrédules,  puissent- ils  périr,  et  puisse  Dieu  rendre 
nulles  leurs  œuvres  ! 

10.  Ce  sera  la  rétribution  de  leur  aversion  pour  les  révélations 
de  Dieu  ;  puisse-t-il  anéantir  leurs  œuvres  1 

11.  N'ont-ils  jamais  traversé  ces  pays  ?  N'ont-ils  pas  vu  quelle  a 
été  la  tin  de  leurs  devanciers  que  Dieu  extermina?  Un  sort  pareil 
attend  les  infidèles  de  nos  jours. 

*  C'Mt>2i-()ire  knr  fera  uianmWT  Icttr  bnl  qrà  ett  k  récompoMe»  et  kt  redln  Mlki. 
'  Il  ici  des  infulèles  ét  h  McO)N«  Cl  autres  tribtt»  »rab«9* 

'  Mot  k  moi,  longue  b  Buent  êmn  mis  ba»  m  cl»ar|e. 
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12.  Cesi  parce  que  Dieu  est  le  patron  des  croyants ,  et  que  les 

infidèles  nV'ii  ont  point. 

13.  Dieu  introduira  ceux  qui  croient  et  Tont  le  bien  dans  les  jar- 
dins baignés  par  des  fleuves;  pour  les  inOdèles,  qu'ils  jouissent, 
qu'ils  mangent  commfi  mangent  les  Imites;  leur  demeure  sera 
le  feu. 

i\.  Que  de  rllles  ont  été  anéanties,  villes  plus  puissantes  que  la 
tienne  ((ul  t'a  chassé!  que  de  villes  anéanties  sans  que  personne 
soit  venu  à  leur  secours! 

13.  Celui  qui  suit  les  signes  évidents  du  Seigneur  sera-t-il  traité 
comme  celui  à  qui  ses  mauvaises  actions  ont  paru  belles,  et  qui  a 
suivi  ses  passions? 

16.  Voici  le  tableau  du  paradis  qui  a  été  promis  aux  hommes 
pieux  !  des  fleuves  dont  Teau  ne  se  gâte  jamais,  des  fleuves  de  tait 

dont  le  gofit  ne  s'altérera  jamais,  des  fleuves  de  vin  doux  à  boîre , 

17.  Des  neuves  de  miel  pur,  toute  sorte  de  fruits,  et  le  pardon 
des  péchés.  En  sera-t-il  ainsi  avec  celui  qui,  condamné  au  séjour 
du  feu,  sera  abreuvé  d'une  eau  bouillante  qui  lui  déchirera  les  en* 
trailles? 

18.  II  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  t'écouter  ;  mais  à 
peine  f  ont-ib  quitté,  qu'ils  vont  dire  à  ceux  qui  ont  reçu  la  science  : 
Qu'est-ce  qu'il  débite?  Ce  sont  ceux  sur  les  cœurs  desquels  Dieu  a 

apposé  le  sceau,  et  qui  ne  suivent  que  leurs  passions. 

10.  Dieu  ne  fera  qu'amrmenler  la  bonne  direrlion  de  ceux  qui 
suivent  le  chemin  droit,  et  leur  enseignera  ce  qulls  doivent  éviter. 

20.  Les  inOdèles,  qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  llieure  qui  sur- 
gira subitement?  Déjà  (pielques  signes  de  ce  jour  ont  paru  ;  mais 
A  quoi  lenr  serviront  les  avertissements? 

èf .  Sache  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  Dieu  ;  implore  de  lui 
le  pardon  de  tes  péchés,  des  péchés  des  honmies  et  des  femmes 
qui  croient.  Dieu  connaît  tous  vos  mouvements  et  le  lieu  de  votre 
repos. 

ââ.  Les  vrais  croyants  disent  :  Ah  I  s'il  nous  était  révélé  une  sou- 
rate *  qui  ordonnât  la  guerre  cmtan  le$  infMiul  Mais  qu'un  cha- 
pitre péremptoire  soit  révélé,  et  que  k  guerre  y  sdt  offdonnée,  tu 
verras  les  hommes  dont  le  cœur  est  attehit  d'une  infirmité,  te  re- 

*  SouratCf  cliapUr*  du  Koran. 
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garder  comme  regarde  un  homme  ({ue  la  vue  de  la  mort  fait  tom- 
ber en  défaillance.  Cependant  robéissance  et  un  langage  conve* 
iiable  leur  seront  plus  avantageux. 

S5.  S*ild  tenaient  leurs  engagements  envets  Dieu  quand  Taffaire 
{la  guerre)  est  résolue,  cela  leur  serait  plus  ayantageux. 

24.\Youdriez-vous,  en  reiournant  à  vos  erreurs,  commettre  des 
brigandages  dans  le  pays  et  violer  les  liens  du  sang  ? 

35.  Ce  sont  ces  liommes  que  Dieu  a  maudits  et  rendus  somrds 

et  aveugles. 

26.  Ne  méditeront-ils  pas  le  RoraA ,  ou  bien  leurs  cœurs  ne  sé- 
nienl-ils  pas  fermés  ptr  des  cadenas? 

2T.  Pour  ceux  qui  reviennent  sur  leurs  pas',  depuis  que  la  di- 
rection de  la  vraie  roule  leur  eut  clairement  apparu ,  c'est  Satan 
qui  leur  suggère  et  leur  dicte  leur  conduite. 

28.  Ce  sera  le  prix  de  ce  qulis  disent  aux  hommes  qui  ont  en 
aversion  le  livre  révélé  par  Bien  :  Nous  vous  suivrons  dans  cer- 
taines choses.  Dieu  connaît  leurs  secrètes  pensées. 

29.  Quelle  sera  leur  condition  lors(jue  les  anges,  leur  étant  la 
vie,  frapperont  leur  ligure  et  leur  dos? 

30.  Ce  sera  pour  prix  de  6e  qu'ils  ont  suivi  ce  qui  indigne  Dieu, 
et  dédaigné  ee  qui  lui  plaît,  au  point  qu'il  anéantira  le  f mit  de  leurs 

œuvres. 

31.  Ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  infirmité,  pensent-ils 
qne  Dieu  ne  mettra  pas  au  jour  leur  méchanceté? 

32.  Si  nous  voulions,  nous  te  les  ferions  voir,  nous  te  les  ferions 
ccnnattre ,  é  Mohammed!  par  leurs  signes  ;  mais  ta  les  reconnaî- 
tras à  leur  langage  vicieux.  Mais  Dieu  connaît  vos  actions. 

33.  rSous  vous  mettrons  à  l  épreuve  jusqu'à  ce  que  nous  con- 
naissions les  houuucs  qui  combailent  pour  la  religion  et  qui  persé- 
vèrent. Nous  examinerons  votre  conduite. 

34.  Ceux  qui  ne  croient  point  et  qui  détournent  les  antres  de  la 
voie  de  Dien,  ceux  qui  se  sont  séparés  de  Tapôtre  de  Dieu  après  qne 
la  vraie  direction  leur  eut  clairement  apparu,  ceux-là  ne  sauraient 
mrfre  aucunement  à  Dieu,  mais  Dieu  peut  anéantir  leurs  œuvres. 

i  C'e«t-4>4jiirt  ^  mieanent  k  leurs  axicieiuiei  «rrenr*,  ^ni  »po*tMieBt. 
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35.  O  croyants  !  ol>éissez  à  Dieu,  obéissez  au  prophète,  ne  ren» 
dez  point  nulles  vos  œuvres. 

36.  Dleo  n'accordera  point  le  pardon  aux  inûdèlet  qui  ont  cher» 
diéà  détourner  les  antres  dudieniin  deDIen,  et  qid  sont  morte 
dans  lenr  infidélité. 

37.  Ne  montrez  point  de  lâcheté,  et  n'appelez  point  les  Infidèles 
à  la  paix  quand  vous  ôles  les  pUis  forts,  et  que  Dieu  est  avec 
vous  ;  il  ne  vous  privera  point  du  prix  de  vos  œuvres. 

38.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  jeu  et  nne  frivolité.  Si  vous 
eroyes  en  Die»  et  le  craignez,  il  vous  donnera  votre  récompense  et 
ne  vous  demandera  rien  de  vos  Inens. 

39.  S'il  vous  les  demandait  et  vous  pressait,  vous  vous  montre- 
riez avares  ;  alors  il  mettrait  au  grand  jour  votre  méchanceté. 

40.  Voyez  un  peu  :  vous  êtes  appelés  à  dépenser  vos  richesses 
pour  la  cause  de  Dieu,  et  ii  est  des  hommes  parmi  vous  qui  se  mon- 
trent avares;  mais  Tavare  n'est  avare  qu'à  son  détriment,  car  Dieu 
est  riche,  et  vous  êtes  pauvres,  et,  si  vous  tergiversez,  il  suscitera 
un  autre  peuple  à  votre  place^  un  peuple  qui  ne  vous  ressemblera 
point. 


CHAPITRE  XLVIII. 

lA  VIGTOIllB. 
HobbI  k  h  Ikcqoe.  —  29  veraeU. 

Ju  nom  de  Dieu  clément  et  miièrieordimx* 

1.  Nous  avons  remporté  pour  toi  une  victoire  éclatante 

2.  Afin  que  Dieu  ait  l'occasion  de  te  pardonner  les  fautes  an- 
ciennes et  récentes,  afin  qu'il  accomplisse  ses  bienfaits  envers  toi, 
et  te  dirige  vers  le  chemin  droit, 

3.  Afin  qu'il  bassiste  de  son  puissant  secours. 

4.  C'est  lui  qui  fuit  descendre  la  tranquillité  dans  les  cœurs  des 

*  On  »*cst  |Mt  d*accMd  mut  VMamaal  auquel  doit  t'appli^acr  et  Mft.  Lm  vm  giiinm 
celte  pliraee»  quoiqtia  m  |MNMril  doit  se  tepfienert  àÊm  le  mm  pcofiUliqiie*  k  k  frise  de  h 
llec4{iic,  et  c(u*«|le  •  kli  i^vJlëe  denx  ans  arant  la  conquête  de  cette  ville.  D'antins  Cwiwt 
fn*a  a'aiil  delà  piee  de  KkMuber,  forljnir»  on  de  celle  de  IImiU,  tUIs  de  Vwmfin  iiwiin. 
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fidèles,  afin  qu'ils  augmentent  sans  cesse  leur  foi  (  les  années  des 
deux  et  de  la  terre  sont  à  Dieu,  plein  de  savoir  et  de  sagesse  ), 

5.  Afin  que  Dieu  à  ton  tour  introduise  les  croyants,  hommes 
et  femmes,  dans  les  jardins  arrosés  par  des  fleuves  pour  y  rester 
éternelleinent,  afin  qu'il  efface  leurs  mauvaises  actions.  Cest  un  4 
bonlieur  immense  que  Dieu  lient  en  réserve. 

6. 11  punira  les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  les  idolâtres  des 
deux  sexes,  tous  ceux  qui  jugent  mal  de  Dieu.  La  roue  du  malheur 
tourne  eontre  eux,  Dieu  est  courroucé  contre  eux,  et  les  maudit  ; 
■il  a  préparé  pour  eux  le  feu  de  la  géhenne;  et  quelle  afAreuse 
issue! 

T.  Les  armées  des  deux  et  de  la  terre  lui  appartiennent;  il  est 
puissant  et  sage. 

8.  Notisfarons  envoyé,  6  Bhhammed!  comme  témoin  qui 

posera  contre  eux,  comme  apôtre  qui  annonce  et  qui  avertit, 

9.  Afin  que  vous,  ô  hommes  !  croyiez  en  Dieu  et  à  son  prophète, 
afin  que  vous  Tassistiez,  que  tous  Thonoriez,  et  que  vous  célébries 
ses  louanges  matin  et  soir. 

10.  Ceux  qui,  eu  te  donnant  la  main,  te  prêtent  serment  de 
fidélité,  le  prêtent  à  Dieu  * ,  la  main  de  Dieu  est  posée  sur  leurs 
mains.  Quicontiue  violera  le  serment  le  violera  à  son  détriment,  et 
cdui  qui  reste  fidèle  au  pacte,  Dieu  lui  accordera  une  récom- 
pense magnifique. 

11.  Les  Arabes  du  désert  qui  restèrent  derrière  vous  viendront 

te  dire  :  Nos  troupeaux  et  nos  familles  nous  ont  empêchés  de  le 
suivre  ;  prie  Dieu  qu'il  nous  pardonne  nos  péchés.  Leurs  langues 
prononceront  ce  (jui  n'est  point  dans  leurs  cœurs.  Dis- leur  :  Qui 
pourra  lutter  contre  Dieu  s'il  veut  vous  affliger  d'un  maliieur  ou 
vous  accorder  quelque  bien?  Dieu  connaît  vos  actions. 

12.  Mais  vous  vous  êtes  imaginé  que  Tapôtre  et  les  croyants  ne 
retourneront  jamais  auprès  deleursfamilles,  et  cette  pensée  plai- 
sait à  vos  cœurs  :  vos  pensées  ont  été  coupables,  et  vous  êtes  m 

peuple  pervers. 

13.  Nous  avons  préparé  un  brasier  ardent  pour  les  infidèles  qiii 
n'ont  point  cru  en  Dieu  et  à  son  apôtre. 

*  CifuU  h  muSSkn  dtpi^ler  Mramt  on  4e  conlraeter  lont  «ogi9Miaiic1ietl«  AnU».  ^ 
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14.  Le  royaume  des  deux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieii  ;  il 
pardonne  à  qui  il  veut,  et  inflige  le  châtiment  à  qui  il  vent.  H  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

15.  Allez- vous  enlever  un  butin  assuré,  les  Arabes  qui  sont  res- 
tés dans  leurs  maisons  vous  diront  :  Laissez-nous  marcher  avec 
vous.  Ils  veulent  changer  la  parole  de  Dieu  Dis-leur  :  Vous  ne 
marcherez  point  avec  nous.  Dieu  Ta  ainsi  décidé  d'avance.  Ils  le 
diront  que  vous  le  faites  par  jalouâe  ;  point  du  tout,  mais  p^ 
d'entre  eux  ont  de  rinteHi{,'euce. 

16.  DÎ8  encore  aux  Arabes  du  désert  qui  sont  restés  chez 
eux  :  Nous  vous  appellerons  à  marcher  contre  des  nations  pois- 
santes *  ;  TOUS  les  combattrez  jnsqu^à  ce  qo^elles  embrassent  Tisla» 
misme.  Si  tous  obéissez,  Bien  tous  accordera  nne  belle  récom- 

Cmse;  mais,  si  vous  tergiversez  comme  vous  Tavez  d^à  fait  nue 
is,  il  vous  infligera  un  cfaAtiment  douloureux. 

17.  Si  l'aveugle,  le  boiteux,  rinfirmc,  ne  vont  point  à  la  guerre, 
on  ne  le  leur  imputera  pas  à  crime.  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son 
apôtre,  sera  introduit  dans  les  jardins  arrosés  de  fleuves  ;  mais 
Dieu  infligera  un  châtiment  douloureux  à  ceux  qui  aoront  tourné 
le  dos  à  ses  commandements. 

18.  Dieu  a  été  satisfoit  de  ces  croyants  qui  Vont  donné  k  main 
en  signe  de  fidélité  sons  Farbre  il  connaissait  les  pensées  de  leurs 

cœurs  ;  il  y  a  versé  la  tranquillité  et  les  a  récompensés  par  une  vic- 
toire imniédiate, 

il).  Ainsi  que  par  un  riche  butin  qu'ils  ont  enlevé.  Dieu  est 
j[>uissant  et  sage. 

âO.  Il  vous  avait  promis  de  vous  rendre  maîtres  d^un  riche  butin, 
et  il  s'est  hâté  de  vous  le  donner  ;  il  a  détourné  de  vous  le  bras 
de  vos  ennemis,  afin  que  cet  événement  fût  un  signe  pour  les 
croyants,  et  pour  vous  diriger  vers  lechenûn  droit. 

21. 11  vous  avait  promis  d  autres  dépouilles  dont  vous  n^avez  pu 

*  C«r  INm  a^Taitpranoi*  kii«loîn  taux  qjn  araÎMit  «ooiUuniiiCBt  CMoliatln  I  cM  d» 
BfiliiiiÉili 

*  Oa  n*est  p«  d*Mcord  si  otite  dénomination  de  gaem  se  rapporte  li  quel) m  grand  empire 
comme  U  Pêne  oo  l'empire  reounn,  oa  biea  )k  Bemm  Ueneife»  Uiba  pii«eote  dent  le 

'  Celait  le  aermeut  que  beaucoup  d'entre  les  muMilmaas  ont  prôt^  ^  Mabomet,  sous  un 
erilte«  Ion  de  •en  ezpëditîoB  d'Alhedeibiya,  qiund  les  Mecquols  s'oppod^aient  ii  l'acoompliMe- 

■MtdnpMniedelt  Mw^»  Vetiomet lew nuMPf « Tookir  frfn  dMunlnttteat 
IpedS^jee. 
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yooi^  mwunr  fxuami  vm^  l^m  le» a d^à  m  9m  pouvoir;  il «t 
tont-paissant. 

22.  Si  les  infidèles  vous  combattent,  ils  ne  tarderont  pas  à  pren- 
dre la  fuite,  et  ils  ne  trouveront  ni  protecteur  ni  secours, 

23.  C'est  lacoutnine  de  Dieu,  telle  qu'il  Ta  pratiquée  à  Tégard 
des  générations  passées.  Tu  ne  trouveras  pas  de  variation  dans  les 
coutumes  de  Dieu. 

2i.  C'est  lui  qui  a  détourné  de  vous  le  bras  de  vos  ennemis, 
comme  il  les  a  mis  à  l'abri  de  vos  coups  dans  la  vallée  de  la  Mec- 
que, après  vous  avoir  accordé  la  victoire  sur  eux.  Dieu  voit  vos 
actions. 

23.  Ce  sont  eux  qui  ne  croient  pas  et  qui  vous  éloignent  de  Fora- 
toire  sacré,  ainsi  que  des  ofbandes  qu'ils  retiennent  et  ne  laissent 
point  parvenir  à  leur  destination.  SI  les  croyants  des  deux  sexes, 

que  vous  ne  connaissez  pas,  ne  s'étaient  pas  mêlés  parmi  eux;  s'il 
n'y  avait  pas  eu  à  redouter,  dans  la  mêlée,  un  crime  de  ta  part,  et 
que  Dieu  n'eût  pas  désiré  d'accorder  sa  grâce  à  qui  il  voudrait,  .si 
cela  n'avait  pas  eu  lieu^  s'ils  avaient  été  séparés  {les  croyants  des 
infidèles  ),  u«m  aurions  iniiigé  aux  infidèles  un  ciiàtiment  don* 
loureux. 

30.  Tandis  que  les  infidâes  ont  mis  dans  lenrs  cœurs  la  fàreor, 
la  fureur  des  ignorants,  Dieu  a  fait  descendre  la  tranqiullité  dans 

le  cœur  de  Tapolre.  Dans  ceux  des  croyants,  il  a  établi  la  parole 
de  la  dévotion  ;  ils  en  étaient  dignes  et  les  plus  propres  à  la  rece- 
voir. Or,  Dieu  connaît  tout. 

27.  Dieu  a  conlkmé  la  réalité  de  ce  songe  de  l'apôtre  quand  il 
lui  fît  entendre  ces  mots  :  Vous  entrerez  dans  Foratoire  sacré,  s'il 
plait  à  Dieu,  sains  et  sanfsi  la  tête  rasée  ou  les  cheveux  coupés 
court  ;  vous  j  entrerez  sans  craintp.  Dieu  sait  ce  que  vous  ignores. 
En  outre,  il  vous  a  réservé  une  victoire  qui  suivra  sans  retard. 

28.  C'est  lui  qui  a  envoyé  son  apôtre  muni  de  la  direction  et 
de  la  véritable  religion,  pour  l'clcver  au-dessus  de  toutes  les  rédi- 
gions. Le  témoignage  de  Dieu  le  iuflit. 

âO.  Mohammed  est  l'envoyé  de  Dieu  ;  ses  compagnonsMit  ter- 
ribles aux  infidèles  et  tendres  entre  eux-mêmes  ;  tu  les  verras  âge* 
nouUlés,  prosternés,  rechercher  la  faveur  de  Dieu  et  sa  satisfacttoi  ; 
sur  leur  front  brille  une  marque,  trace  de  leurs  prosternements. 
yoici  à  quoi  les  compare  le  Penlateuque  et  FÉvangUe  :  ils  sonf 
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oomme  cette  senenoe  a  poussé  ;  elle  graedit,  elle  grossit  et' 
sWeimit  sur  sa  tige  ;  elle  réjouit  le  labonrear.  Tels  fls  sont,  afin 
q«e  les  inOdèles  en  couçoivent  da  dépit.  Dieu  a  promis  à  ceux  qui 
croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres,  le  pardon  des  pédiés  et 
une  récompense  généreuse. 


CHAPITRE  XUX. 

LE»  APPAITBIIBATS. 
Oomrf  k  lUdiB».  —  f  8  vMMta. 

nom  4i  INsH  eUmêiU  etmiêérieoriiwœ. 

1.  O  vous  qni  croyei  !  n^anticipez  pointsnr  les  ordres  de  Diea  et 

de  son  envoyé;  craignez  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout. 

2.  O  vous  qui  croyez  !  n'élevez  point  la  voix  au-dessus  de  celle 
du  pro[)lièle  ;  ne  lui  parlez  pas  aussi  haut  que  vous  le  faites  entre 
vous,  aiia  que  vos  œuvres  ne  deviennent  pas  infructueuses  à  votre 
insu. 

3.  Ceux  qui  baissent  leur  voix  en  présence  dn  prophète  sont 
précisément  ceux  dont  Dieu  a  disposé  les  cœurs  pour  la  dévotion. 
Ils  obtiendront  le  pardon  de  leurs  pédiés  et  une  récompense  gé' 

nércuse. 

4.  Ceux  qui  t'appellent  à  haute  voix,  pendant  que  tu  es  dans  l'in- 
térieur  de  tes  appartements,  sont  pour  la  plupart  des  hommes  de- 

.  ponrmsde  sens. 

5.  Que  n'attendent-lls  plutôt  le  moment  où  tu  en  sortirais  toi- 
même?  Cela  vaudrait  beaucoup  mieux.  Mais  Bien  est  indulgent  et 

miséricordieux. 

6.  Si  un  homme  méchant  vous  apporte  quelque  nouvelle,  cher- 
chez d'abord  à  vous  assurer  de  sa  véracité  ;  autrement,  vous  pour- 
riez faire  du  tort  à  quelqu'un  sans  le  savoir,  et  vous  vous  en  re- 
pentiriez ensuite. 

T.  Sachez  que  Tapdtre  de  Dieu  est  an  milieu  de  vous.  S'il  vous 
écoutait  dans  beaucoup  de  choses^  vous  tomberiez  dans  le  pécbé. 
Mais  Dieu  vous  a  fait  préférer  la  foi,  il  Ta  embellie  dans  vos 
oœurs  ;  il  vous  a  inspiré  de  la  répugnance  pour  rinlidélité,  pour 
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rimpiëtë,  pour  la  désobéissauce.  De  tels  liomines  sont  dans  la 
droite  voie, 

8.  Par  la  grâce  de  Dieu  et  par  Teffet  de  8a  générosité.  Dieu  est 
saTantetsage. 

1>.  Lorsque  deux  nations  des  croyants  se  font  la  guerre,  chercliez 
à  les  concilier.  Si  Tune  d'entre  elles  a^it  avec  iniquité  envers  l'au- 
tre, combattez  celle  qui  a  a^^i  injustement,  jusqu'à  ce  qu'elle  re- 
vienne aux  préceptes  de  Dieu.  Si  elle  recimnaît  ses  torts,  réconcî- 
lîez-la  avec  l'autre  selon  la  justice  ;  soyez  impartiaux,  car  Dieu 
aime  ceux  qui  agissent  avec  impartialité* 

10.  Car  les  croyants  sont  tons  frères  ;  arrangez  donc  le  diffé- 
rend  de  tos  pères,  et  craignez  Dieu,  afin  qu'il  ait  pitié  de  tous* 

11.  Que  les  hommes  ne  se  moquent  pdnt  des  hommes  :  ceux 
que  Ton  rallie  valent  peut-être  mieux  que  leurs  railleurs;  ni  les 

femmes  des  autres  femmes  :  peut-être  celles-ci  valent  mieux  que 
les  autres  Ne  vous  diffamez  pas  entre  vous,  ne  vous  donnez 
point  de  sobriquets.  Que  ce  nom  :  Méchanceté,  vient  mal  après  la 
foi  que  vous  professez.  Ceux  qui  ne  se  repentent  pas,  ceux  Use- 
ront véritablement  méchants. 

12.  G  vous  qui  croyez  !  évitez  le  soupçon  trop  fréquent;  il  y  a 
des  soupçons  qui  sont  des  crimes  ;  ne  cherchez  point  à  épier  les 
pas  des  autres,  ne  médisez  pohit  Içi  uns  des  autres;  qui  de  vous 
voudrait  manger  la  chair  de  son  frère  mort  ?— <i:ela  vous  répugne  ? 
—Craignez  donc  Dieu.  H  ahneà  revenir  aux  hommes  %  et  il  est 
miséricordieux. 

13.  0  hommes  î  nous  vous  avons  procrées  d'un  homme  et  d'une 
femme;  nous  vous  avons  partagés  eu  familles  et  en  tribus,  atîn  que 
vous  vous  connaissiez  entre  vous.  Le  plus  diîçne  devant  Dieu  est 
celui  d'entre  vous  qui  le  craint  le  plus.  Or,  Dieu  est  savant  et  in- 
struit de  tout. 

li.  Les  Âral>es  du  désert  disent  :  Nous  avons  cru.  Réponds- 
leur  :  Point  du  tout.  Dites  plutôt  :  Mous  avons  embrassé  l'islam, 
ear  la  foi  n*a  iws  encore  pénétré  dans  vos  ciBurs.  Si  vous  d^éiam 
à  Dieuet  à  son  apôtre,  aucune  de  vos  actions  nesera  perdue,  ear 
Dieu  est  indulgent  el  miséricordieux. 

•  Ceci  doit  ae  rapporter  II  Safia,  l'une  des  femme*  de  Maliomt  t , 'i  hqm  lie  d':iiitrO'}  (<-mme» 
•araient  dit  arec  mépris:  JiiivCi  fille  d*itn  Juif  et  d'une  Juive.  SalU  étant  renuc  s'en  plaindra 
%  MilMBWt,  ttlat-d  ranit  r/pooda  :  «  N«  pmm-iu  pas  Um  àm  t  hum  m  mom  firt,  MoSi» 
«I  «MM  ouda,  et  IbbooMt  est  mon  ^pmw.  » 

f  C>tl-3i-dtrt  Diaa  ûm  1i  putdomier. 

36. 


Digitized  by  Google 


426  LE  KORAN. 

15.  Les  mii  eroyants  sont  ceux  qui  ont  cru  en  Dieu  et  à  son 
apôlK,  et  qui  ne  doutent  plus,  qui  combattent  de  leurs  biens  et  de 
leors  lionnes  dans  le  soitier  de  Diea.  Ceux-là  seuls  sont  sincères 
dans  lenrs  parèles. 

16.  Pensez-vous  apprendre  à  Dieu  quelle  est  ▼être  religion? 
Mais  il  sait  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  H  connaît 
tout* 

17.  Us  te  reprochent  comme  un  hUnfait  ie  leur  part,  d'avoir  em- 
Jirasssé  l'Islam.  Dis-leur  :  Ne  me  reprochez  point  votre  islam.  Dieu 
pourrait  bien  vous  reprocher  comme  un  bienfait  de  vous  avoir 
conduits  vers  la  foi.  dmoèneït-ên  si  vous  êtes  sincères. 

18.  Dieu  coimait  les  secrets  djBs  cieux  et  delà  terre;  ilvoittoujfif 
vos  actions. 

XAF. 

Ju  nom  dê  Dieu  élhnmi  et  mieéricordieux. 

1.  K.  Par  le  Koran  glorieux, 

2.  Ils  s'étonnent  de  ce  que  de  lenr  sein  s'éteva  un  homme  qui 

les  avertit.  Ceci  est  surprenant,  disent  les  infidèles. 

3.  Une  fois  morts  et  réduits  en  poussière,  devriam-noM  ra- 
Viore?  Ce  retour  est  trop  éloigné 

4.  Nous  saTops  combien  la  terre  en  a  déjà  dévoré;  nous  avons 
un  livre  que  nous  avons  conservé,  et  gut  en  instruit. 

5.  Us  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qui  leur  est  venue.  Us 
sont  dans  une  affaire  inextricable. 

6.  Ne  porteront-ils  pas  leurs  regards  vers  le  ciel  élevé  au-dessus 
deleurstêtes. /^s  terraient  comme  nous  l'avons  construit,  comme 
on  n'y  voit  pas  de  fentes. 

T.  Et  la  terre,  nous  Tavons  étendue  et  nous  y  avons  jeté  des 
montagnes,  nous  y  avons  produit  des  couples  précieux  de  toutes 
e$péc€9* 

<  C'cst-'a-dire  que  la  moi  l  anéantit  trop  l'eibUncc  de  inioniBM  pour  qn*a  «e  wMwa  dans  « 
fomiA  primitire. 
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8.  Saj^  de  réflaidon,  et  avis  à  tout  serviteur  qui  aim^  à  retour- 
ner vers  nous. 

9.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eao  bienfaisante  ;  par  elle, 
nous  faisons  gern^r  les  plantes  des  jardins,  et  les  réep)les  des 
moissons, 

10.  Et  les  palmiers  élevés,  dont  les  branches  retombent  avec 
des  dattes  en  grappes  suspendues. 

11.  Elles  servenl  de  nourriture  aux  hommes.  An  moyen  de  l'eau 
du  ciel,  nous  rendons  la  vie  à  une  contrée  morte.  C'est  ainsi  que 
s*opérera  la  résurrection* 

12.  Le  peaple  de  Noé,  les  habitants  de  Rass  %  et  les  Thémoudéens, 
ont  avant  cêox-ci  traité  de  menteors  leurs  prophètes. 

13.  Ad  et  Pharaon,  le  peuple  de  Loth  et  les  habitants  de  la  forôt% 
le  peuple  de  Tobba  tous  ont  traité  leurs  propliètes d'imposteurs, 
et  ont  mérité  le  châtiment  dont  nous  les  menacions. 

14.  Sommes-nous  donc  fatigué  par  la  première  création,  pour 
qu'ils  soient  dans  le  donte  ^or  la  création  nouvelle  de  la  résorreo- 
tion? 

15.  Nous  avons  créé  l'homme,  et  noas  savons  ce  qoe  son  ftme 

lui  dit  à  l'oreille;  nous  sommes  plus  près  de  lui  que  sa  veine  jugn- 
laire. 

16.  Lorsque  les  deux  anges  chargés  de  recueillir  les  paroles  de 
l'homme  se  mettent  à  les  recueillir,  Tun  s'assied  à  sa  droite,  et 
Tautreàsa  ganche. 

17.  n  ne  prononce  aucune  parole  sans  qu'il  y  ait  un  observateur 
tout  prêt  à  ta  noter. 

18.  L'ctourdissement  de  la  mort  certaine  le  saisit.  Yoici  le  terme 
que  tu  voulais  reculer. 

19*  On  enQe  la  trompette.  Yoici  le  jour  promis. 

20.  Toute  âme  s^y  achemine  et  avec  elle  un  conducteur  qui  la 
pousse  et  un  témoin. 

21.  Tu  vivais  dans  l'insouciance  de  ce  jour,  lui  dira-t-on.  Nous 
avons  ôté  le  voile  qui  te  couvrait  les  yeux.  Aujourd  hui  ta  vue  est 
peryante. 

'  Voyez  cb»p.  XXV,  40. 

3  Celle  fon't  l'tait  (hn%  le  pajS  dcft MldilnilM. 

»  Vojrei  çhap.  XLVi,  36. 
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22.  Celui  qui  l'accompagne  {Vavge  conducteur)  lui  dira  :  Voilà 
ce  que  j'ai  préparé  contre  toi. 

23.  Jetez  dans  Tenfer  tout  infidèle  endurci, 

21.  Qoi  s'opposait  an  bien,  violait  les  lois  et  dootaii; 

25.  Qui  plaçait  à  côlé  de  Dieu  d'autres  dieux.  Précipilez-le  dans 
le  tourment  affreux. 

26.  L'autre  ange  dira  :  Seigneor,  ce  n'est  pas  moi  qui  Tai  sé- 
duit, cet  bommeétait  dans  une  fausse  route,  bien  éloignée  de  lamie. 

9T.  Ne  TOUS  disputez  pas  devant  moi.  Je  vous  avais  bien  me- 
nacés avant  ce  jour-ci. 

2S.  Ma  parole  ne  change  pas,  et  je  ne  suis  point  l'oppresseur  des 
bommes. 

S».  Alors noQS  crierons  à renfer  :  Es-tn  rempll?et il  r^Nindra  : 
En  avez-vons  encore  ? 

30.  Non  loin  de  là  est  préparé  pour  les  justes  le  jardin  des  délices. 

31.  Voilà  ce  qin*  a  été  promis  à  tout  bomme  qoi  faisait  la  péBl« 
lence,  et  observait  les  lois  de  Dlea , 

3*2.  A  fout  homme  qui  craignait  le  Clément,  et  qui  vient  avec  un 

cœur  contrit. 

33,  £ntrez-y  en  paix  ;  le  jonr  de  Téternité  commence. 

34b  Yons  y  aurez  tout  à  votre  gré,  et  noos  pouvons  augmenter 
encore  ses  bénédictions. 

35.  Combien  n'avons-nous  pas  anéanti  de  peuples  plus  forts  que 
les  habitants  de  la  Mecque  I  Parcoiurez  les  pays,  et  voyez  s'il  est 
un  abri  contre  notre  colère  ! 

36.  Avis  à  tout  bomme  qui  a  un  ccenr,  qoi  prête  roreiUe  et  qui 
voit. 

37.  Nons  avons  créé  les  cienx  et  la  terre  et  tout  Tespace  qui  les 
sépare,  en  six  jours.  La  fatigue  n'a  pas  en  de  prise  sur  nons. 

38.  Supporte  avec  patience  leurs  discours,  et  récite  les  louanges 
de  ton  Seigneur  avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher. 

39.  Récite  aussi  ses  louanges  dans  la  nuit  et  aux  deux  derniers 
prostememento. 

40.  Prête  attentivement  rorellle  an  jour  0&  le  crienr  criera  da 
lieu  voisin 

*  C*aat-^-dir«  d'où  LouU»  Isê  crë«lures  pourroal  reateadrci 
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4I«  Le  jour  où  les  hommes  entendront  réellement  ee  cri  sera  ee- 
Inl  de  la  sortie  dei  lùmheamx. 

42.  Noas  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir.  Nous  sommes  le 
terme  de  toutes  choses.  • 

43.  Le  jour  où  la  terre  s'ouirrira  'soudain  aa-dessos  dfenz,  sera 
le  jour  du  rassemblement,  n  nous  est  fiicile  de  le  faire. 

Nous  savons  le  mieux  ce  qu'ils  {les  infidèla)  disent,  et  loi 
tu  ne  saurais  les  contraindre. 

Avertis  par  le  Koran  ceux  qui  craignent  mes  menaces. 


CHAPITRE  LL 

Qtl  ÉPARPILLENT  \ 
Douai  k  la  llMqiie.  —  60  vtrwl*. 

ilK  nom  dê  Dieu  eUment  ei  msiricordieux. 

I.  Ten  jure  par  celles  qui  éparpillent  % 

S.  Et  qui  portent  un  fardeau, 

3.  £t  qui  courent  avec  légèreté  ^, 

4.  Et  qui  distrihuenf , 

5.  Les  promesses  ou  les  menaces  qu'on  vous  faisait  sont  véri» 
tables. 

6.  £t  le  jugement  aura  réellement  lien. 

7.  Par  le  ciel  traversé  de  raies, 

8.  Vous  êtes  divisés  d  opinions. 

0.  On  se  détournera  de  celui  qui  se  détourne  de  la  vraU  fo\ 
10.  Qne  les  menteurs  périssent; 

I  TqpMb  vcmlf. 

'  Le  texte  ne  porte  que  le  participe  féminin  :  qui  éparpillent,  qui  diaaéimnent,  en  diWminaDt; 
cela  peut  s'entendre  aussi  bien  des  femmes  qui,  en  donnant  des  enfants  atix  bonr\mes.  multiplient 
leur  postérité  et  la  disséminent  sur  la  terre,  q«e  des  Tcntf  qui  diuipent  la  poussière.  Si  l'on 
tient  compte  des  rersets  suivants,  rn  eit  plutôt  port^  \  admettre  cette  dernière  expUcetieBi  ciff 
Im  «Mtot  qni  porUnt  m  ferdaen,  qui  conmt  avce  Ut^Knnà  t  diUrîb— il»  m  nppirtHit  la 
■meut  M»  aMfMfni  portent  dam  knr^teia  la  phne,  el»  h  vaiMBtanrla  tami  faalfaraMr  ka 
plante*. 

>  Oa  pent  e«taadi«  jfix  cet  nob  le»  baleans  qnt  tonnent  uu  U  mer. 
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ii.teêfkâ^éurêqfù  s'ôgareat  dam  la  profondeur  de  r igno- 
rance. 

Id.  Ils  demvideiit  qpapd  viendra  le  jour  de  U  r^tribufioii 

13.  Ce  joar-là  ils  seront  brûlés  an  fea. 

14.  On  leur  dira  :  Subissez  la  peine  que  vous  hâtiez. 

15.  Ceux  qui  craignent'  Bien  sont  an  milien  des  jardins  et  des 
asnroes, 

16.  Jouissant  de  ce  que  leur  Seigneur  leur  a  donné, parce qa'ile 
avaient  pratiqué  le  bien. 

17.  Us  donnuent  pen  la  nuit  [Us  m  pastaieni  la  plus  graade 
parHeenprièrei)^ 

18.  Et  au  lever  de  Taurore  Us  demamddent  pardon  de  leurs  pé- 
chés. 

19.  Dans  leurs  biens  il  y  avait  une  part  pour  le  mendiant  et  pour 
rinfortuné. 

20.  n  y  a  sur  la  terre  des  signes  de  la  puissance  divine  pour 
ceux  qni  croient  fermement. 

21.  Il  y  en  a  dans  vous-mêmes  :  ne  le  voyez-vous  pas? 

22.  Le  ciel  a  de  la  nourriture  ponr  vous;  il  renferme  ce  qui 
vous  a  été  promis. 

23.  J'en  jure  par  le  Seigneur  du  cid  et  de  la  terre,  c'est  la  vé- 
rité, pour  parler  voire  langage. 

21.  As-tu  entendu  Tliistoire  des  hôtes  d'Abraham  ?  Reçus  en 
tout  honneur, 

2:>.  LorsquHls  entrèrent  chez  lui,  ils  lui  dirent  :  Paix!  et  Abit- 
ham  leur  dit  :  Paix.  —  Ce  sont  des  étrangers, 

26.  Dil'il  àpar$  aux  siens  ;  et  il  apporta  un  veau  gras. 

27.  Il  le  présenu  à  ses  hôtes,  et  leur  dit  :  Wen  man^erez-vous 

pas  un  peu  ? 

2S.  Et  il  conçut  quelque  crainte  d*euX;  Us  lui  dirent  :  Ne  crains 
rien  ;  et  Us  lui  annoi|cèrent  un  fils  sage. 

2î).  Sa  femme  survînt  là-dessus  ;  elle  poussa  un  cri,  et  se  frappa 
1^  visage,  en  disant  :  Moi,  fenime  vieille  et  stérile  1 

*  Le  jour  d«  U  rétribnlioo,  c*«8t  le  jonr  du  jngemcQt  deniMr, 
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89.  Ainsi  le  veut,  reprirent  les  hôtes,  Dieu  ton  Seigneur,  le 

Savant,  le  Sage. 

31.  Quel  est  le  but  de  votre  toyagè,  d  aiessagen? 

32.  Nous  sommes  envoyés  vers  on  peuple  eriiidnei» 

33.  Pour  lancer  contre  lui  des  pierres. 

34.  Destinés  chez  ton  Seigneur  pour  quiconque  commet  des 
excès, 

35.  Nous  en  avons  compté  les  croyants , 

36.  Et  nous  n'y  avons  trouvé  qu'une  seule  famille  d'hommes 
voues  à  Dieu. 

ây.  Nous  y  avons  laissé  des  signes  pour  ceux  qui  craignent  le 
diâtiment  terrible. 

38.  Il  y  avait  des  signes  clans  la  mission  de  Moïse,  lorsque  nous 
renvoyâmes  vers  Piiaraon,  muni  d'un  pouvoir  patent. 

3D.  Mais  lui  et  les  grands  de  son  royaume  tournèrent  le  dos  en 
disant  :  G*est  un  sorcier  ou  un  possédé. 

40.  Nous  Tavons  saisi  lui  et  son  armée,  et  nous  les  avons  préci- 
pités dans  la  mer.  Il  est  couvert  de  réprobation. 

41.  Il  y  avait  des  signes  chez  le  peuple  d'Ad ,  lorsque  nous  en- 
voyâmes contre  lui  un  vent  de  destmctian< 

42.  Il  ne  passa  sur  aucun  être  qu'il  ne  Teût  aussitôt  converti  en 
poussière. 

43.  II  y  avait  des  signes  chez  les  Thémoudéens,  lorsqu'on  leur 
dit  :  Jouissez  jusqu'à  un  certain  terme* 

44.  Us  furent  rebelles  aux  ordres  du  Seigneur,  et  la  tempête  les 
surprit  à  la  clarté  du  jour. 

45.  Us  ne  pouvaient  se  soutenir  debout  ni  se  sauver. 

46.  Le  peuple  de  Noé  avant  eux  était  aussi  un  peuple  de  pervers. 

47.  Nous  avons  bâti  le  ciel  par  l'effet  de  notre  puissance,  et  nous 
Favons  étendu  dans  l'immensité. 

4S.  Nous  avons  étendu  la  terre  comme  un  tapis.  Que  nous  Fa- 
vons étendue  avec  habileté  ! 

49.  En  toute  chose  nous  avons  créé  un  couple,  aiin  que  vous  ré* 
fléchissiez. 

50.  Cherchez  donc  refuge  auprès  de  Diei^»  Je  viens  de  sa  part 
comme  apdire  véritable. 


Digjtized  by 


432  l'B  KORAN. 

51.  Ne  placez  point  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu  Je  vous  en 
avertis  clairement  de  sa  part. 

59.  Cest  nnsi  qu'il  n'y  eut  point  d'apôtre  envoyé  vm  leois  de- 
vanciers ,  qu  ils  n'aient  traité  de  sorcier  ou  de  pc^sédé. 

53.  Se  seraient-ils  transmis  celte  conduite  comme  un  legs?  £n 
vérité,  c'est  un  peuple  rebelle. 
5i*  Laisse-les  donc ,  tu  n'encoarras  aucun  reprodi^  ; 

5o.  Seulement  ne  cesse  de  prêcher.  L'avertissement  profitera 
aux  croyants. 

IIQ,  Je  n'ai  créé  les  hommes  et  les  génies  qu^afin  qu'ils  m'adorent. 
8T.  Je  ne  leur  demande  point  de  pain  ;  je  ne  leur  donande  point 
qu'ils  me  nonrriss^t. 

68.  Dieu  seul  est  le  dispensateur  de  la  nourriture ,  le  Fort,  l'Iné- 
branlable. 

59.  Ceux  qui  agiront  injustement  auront  la  portion  pareille  à 
ceux  qui  ont  agi  autrefois  de  la  même  manière.  Qu'ils  ne  me  pro- 
voquent pas. 

60.  Malheur  aux  infidèles,  à  cause  du  jour  qui  leur  est  réservé! 


CHAPITRE  LIL 

LE  IfOirr  SINAÏ. 
IHm<  Il  b  MMfM.  —  40  Miwts. 

iiti  nom  ie  Die^  clémni  eê  mUérieordiewc. 

1.  Par  le  mont  SinaT, 

2.  Par  le  Livre  écrit 

•    3.  Sur  un  rouleau  déployé, 

4.  Par  le  temple  visité, 

5.  Par  la  voâte  élevée, 

6.  Par  la  mer  gonflée, 

7.  Le  châtiment  de  Dieu  est  imminent. 

8.  Nul  ne  saurait  le  détourner. 

0.  Àu  jour  où  le  ciel  flottera  d'une  ondulation  rétUif 
10.  Les  montagnes  mardieront  d'une  mardie  réetle  | 
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11.  Ce  jour- là,  malheur  à  ceux  qui  accusent  les  apôtres  d1m« 
posture , 

12.  Qui  s'ébattent  dans  des  discours  frivoles  I 

13.  Cejtmr-làlls  seront  précipités  dans  le  feu  de  la  géhenne. 

li.  C'est  le  feu  que  vous  avez  traité  de  mensonge,  leur  dira-t-on.  ^ 

15.  Est-ce  nn  enchantement?  ou  bien  ne  Toyez-vous  rien? 

16.  Ghanfrez-Tons  à  ce  feu.  Supportez-le  patiemment  on  ne  le 

supporte/  pas  ;  TefTet  en  sera  égal  pour  tous.  Vous  êtes  rétribués 

de  ce  que  vous  avez  fait. 

17.  Ceux  qui  craignaient  Dieu  seront  dans  les  jardins  et  dans 
les  délices, 

18.  Savourant  les  présents  dont  vous  gratiGe  votre  Seigneur. 
Leur  Seigneur  les  a  préservés  du  supplice  du  feu. 

19.  Mangez  et  buvez  en  bonne  sauté,  c'est  le  prix  de  vos  actions. 

20.  Accoudés  sur  des  lits  rangés  en  ordre,  nous  les  avons  mariés 
à  des  filles  aux  grands  yeux  noirs. 

21.  Ceux  qui  ont  cru  et  dont  les  enfants  ont  suivi  les  traces,  se- 
ront réunis  à  leurs  enfants.  Nous  n'ôierons  pas  la  moindre  chose 
de  leurs  œuvres.  Tout  homme  sert  d^otage  à  ses  œuvres. 

22.  Nous  leur  donnerons  en  abondance  des  fruits  et  des  viandes 
qu'ils  désireront 

S3.  Ils  feront  aller  à  la  ronde  la  coupe  qui  ne  fera  naître  ni  pro- 
pos indécent  ni  occasion  de  péciié. 

21'.  Autour  d  eux  circuleront  déjeunes  serviteurs,  pareils  à  des 
perles  renfermées  dans  leur  conque^ 

S5.  Phicés  en  face  les  uns  des  autres,  les  bienheureux  se  feront 
réciproquement  des  questions. 

38.  Nous  étions  jadis,  diront-ils,  pleins  de  sollicitude  pour  notre 
famille. 

27.  Dieu  a  été  bienveillant  envers  nous;  il  nous  a  préservés  du 
châtiment  pestilentiel. 

S8.  Nous  rinvoquions  Jadis  ;  il  est  bon  et  miséricordieux. 

29.  0  Mohammed!  prêche  les  infidèles;  tu  n'es,  grâce  à  Dieu,  ni 
un  devin ,  ni  un  possédé. 

SX  Diront-ils  :  G*est  un  poète }  épions  avec  lui  les  vicissitudes 
de  la  fortune; 

57 
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31.  Dis-leur  î  Épiez,  et  moi  j'épierai  avec  vous. 

32.  Sont-ce  leurs  songes  qui  les  inspirent,  ou  bien  sont-ils  iiti 
peuple  pervers  ? 

m*  DironMla  :  n  a  inviillé  liii*liiéiiie  m  Korai«  ^  Ctil  flQlôt 

qu'ils  ne  crdent  pas. 

3i.  Qu'ils  produisent  donc  un  discours  semblable,  s'ils  sont 
sincères. 

35.  Ont-ils  été  créés  sans  rien  '|  on  bien  sont-ils  créateurs  eux- 
mêmes? 

36*  Ont-ils  créé  les  cieux  et  k  terre?  Cest  plutM  qn%  ne 
éroient  pas. 

37.  Les  trésors  de  Dieu  seraient-ils  en  leur  puissance?  Sont-ils 

tes  dispensateurs  suprOiiies  ? 

38.  Ont-ils  une  échelle  pour  voir  cl  entendre  ce  qui  se  passe  au 
tiel?  Que  celui  qui  l'a  entendu  produise  donc  une  preuve  évidente. 

99»  Dieu  a-t-U  des  Hlles  pandant  que  vods,  v^s  avez  des  fils? 

40.  Leur  demanderas-tu  nn  salairé?  Us  sont  acéablés  de  dettes. 

41 .  Ont-ils  la  connaissance  des  choses  cachées?  Écrivent-ils  dans 
le  Livre  comfne  Dieu  le  fait  ? 

42.  Veulent-ils  te  tendre  dés  ph^?  Les  infidèles  y  seront  ptk 
liipramterA. 

43.  Ont-ils  une  antre  divinité  que  Dien?  Sa  gloire  èà  bieb  au- 
«tossUt  éel  divinités  qiiHls  lui  asiôcient. 

4i.  S'ils  voyaient  tomber  un  fragment  du  ciel,  ils  diraient  :  C'est 
un  liuage  amoncelé. 

45.  Laisse-les  jusqu'à  ce  qu'ils  se  trouvent  eH  face  de  leur  jour^ 
dt  ea  jmw  où  ils  feront  fl-appëii 

46.  Le  jour  où  leurs  fourberies  nft  leur  sèrvlront  à  Héii,  où  lié 
ne  recevront  aueun  secDun. 

47.  Les  méchants  éprouveront  encore  d'autres  supplices  j  mais 
la  plupart  d'entre  eux  Fignorent. 

48.  Attends  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur;  tu  es 
sous  nos  yeux.  Célèbre  les  iouan^e^  de  ton  Seigneur  quand  tu  te 
lèves; 

40.  Et  dans  la  nuit  célèbre  ses  louanges  quand  les  étoiles  s^en 
vont. 

*  C'e»t4Hiir«  ont-iU  iié  crié»  cooime  fvc  huué,  buu  la  Tolonttf  espiow  dt  Ukul 
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CHA.PXTRS  LUI. 

t'ÉTOILE. 

An  nom  de  Dim  tUami  $t  miiirieardieux. 

I .  Par  rétoile  quand  elle  se  couche , 

â.  Votre  compatriote  n'est  point  égaré ,  il  n'a  point  été  séduit. 
9.  n  ne  parle  pas  de  son  propre  raonTemenC. 
fi.  Le  Koran  est  une  révélation  qui  lui  a  été  faite. 

5.  C'est  le  terrible  par  sa  force  qui  Ta  instruit. 

6.  Cesl  le  vigoureux  ;  il  se  maintint  en  équilibre  * 

7.  Dans  la  sphère  la  plus  élevée, 

9*  Puis  il  s  abaissa  et  resta  suspendu  dans  les  airs. 

9.  Il  était  à  la  distance  de  deux  arcs,  on  plus  prèi  encore, 

10.  Et  il  révéla  au  serviteur  de  Dieu  ce  qu'il  avait  à  lui  révéler. 

I I .  Le  cœur  de  Mohammed  ne  ment  pas,  il  Ta  vu. 
lâ.  Élèverez-vons  des  doutes  sur  ce  qu*il  a  vu  ? 

13.  Il  Tavait  déjà  vu  dans  une  autre  descente', 

14.  Près  du  lotus  de  la  limite^, 

15.  Làottest  le  jardin  du  séjour. 

16.  Le  lotus  était  couvert  d'un  ombrage. 

17.  L'œil  du  prophète  ne  se  détourna  ni  ne  s'égara  un  seul 

instant. 

48.  n  a  vu  la  plus  grande  merveille  de  son  Seigneur. 

19.  Que  vous  semble  d'El  Lat  et  d'Al  Ozza? 

20.  Et  cette  autre,  Menât,  la  troisième  idole  ^? 
31.  Aurez- vous  des  fils  et  Dieu  des  filles? 

*  h»  totit  k  vlfonraos,  Mt  laujje  Gabriel  ^ui  crmwinniqiie  h  réfëbt&m  )i  Haboiitt.  ]«'«t- 
prcaioa:     ditUutct de deu»  an$,  anrt  ofi^BninmMU  chw !•» Mimilmi—,  k  indifMr  li 

tance    laquelle  MaboOMi  «ppraclM  Dieu. 

'  C'c<it-a-<lii-*-  iliins  ce  vovago  nocturne  dont  il  att  ytlOO  dUM  1«  cbap.  XVU* 

•  C'est  l'arbr»;  qui  m  t\.  de  limite  au  paratiis. 

^  £1  Iiat|  Al  OzM  «;t  Mvaalf  *oul  d«9  nom»  de  divioiUia  adorva»  par  les  ArabM* 
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22.  Ce  j^tage  e^t  injuste. 

23.  Ce  ne  sont  que  des  noms;  c*est  tous  et  vos  pères  qoi  les 
avez  ainsi  nommés.  Dieu  ne  voos  a  révélé  aocnne  preoveàcesa- 
jet  ;  vous  ne  suivez  que  des  suppositions  et  que  vos  désirs,  et  cepen- 
dant vous  avez  reçu  une  direction  de  votre  Seigneur. 

21.  L'homme  aura-t-il  tout  ce  qu'il  désire? 

2o,  C'est  à  Dieu  qu'appartient  la  dernière  comme  la  première  *• 

26.  Quelque  nombreux  que  soient  les  anges  dans  les  deox,  leur 
intercession  ne  servira  à  rien  ; 

27.  Sauf,  si  Dieu  le  permet,  à  celui  qu*il  voudra,  à  celui  qu'il 
lui  plaira. 

âS.  Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future  désignent  les  anges 
sous  les  noms  de  femmes. 

29.  Ils  n'en  savent  rien,  ils  ne  suivent  que  des  opinions.  Les 
opinions  ne  sauraient  nullement  tenir  lieu  de  la  vérité. 

3D.  Éloigne-loi  de  celui  qui  tourne  le  dos  quand  on  parle  de 
nous,  qui  ne  désire  que  la  vie  de  ce  monde. 

31.  Voilà  jusqu'où  va  leur  sdenee.  Ton  Seignenr  sait  mieux 
que  personne  qud  est  odui  qui  s'égare  de  son  sentier;  il  sait  le 
mieux  qui  est  dans  la  droite  voie. 

32.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  appartient  à 
Dieu  ;  il  rétribuera  ceux  qui  font  le  mal  selon  leurs  œuvres  ;  il  ré- 
compensera d'une  belle  récompense  ceux  qui  oui  praii(iuc  le  bien. 

83.  Ceux  qui  évitent  les  grands  crimes  et  les  actions  déshono- 
rantes ,  et  tombent  dans  de  lég^  fautes,  pour  ceux-là  Dieu  est 
d*une  vaste  indulgenœ.  U  vous  eonnaissait  bien  quand  il  vous  pro- 
duisait de  la  terre;  il  vous  connaît  quand  vous  n'êtes  qu*un  em- 
bryon dans  les  entrailles  de  vos  mères.  Ne  chercbez  donc  p9s  à 
vous  disculper;  il  connaît  mieux  que  personne  celui  qui  le  craint. 

34.  As-tu  considéré  celui  qui  tourne  le  dos, 

35.  Qui  donne  peu  et  qui  lésine  ? 

30.  Celui-là  a-t-il  la  connaissance  des  dioses  cadiées  cl  les 
vdt-îl? 

ST.  Ne  lui  a-t-on  pas  récité  ce  qui  est  consigné  dans  les  feuillets 
de  Moïse, 

<  On  peat  entoidra  par  oc»  noU  te  etmmemcaïkaU  «I  U  Jm,  «a  Um  U  vkjmlmn  H  U 
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38.  Et  (l'Abraham,  fidèle  à  ses  engagemenls? 

39.  L*Ânie  qui  porle  sa  ciiarge  ne  portera  pas  celle  d'uae  autre. 

40.  L'homme  n^aara  que  oe  qu'il  a  gagné. 
4f .  Son  travail  sera  estimé. 

42.  Il  en  sera  récompensé  par  une  rétribution  scrupuleuse* 

43.  Ton  Seigneur  n'est-il  pas  le  terme  de  tout  ? 
M.  Il  fait  rire  et  il  fait  pleurer. 

45.  Il  fait  mourir  et  il  fait  revivre. 

46.  Il  a  créé  le  couple  :  le  mâle  et  la  femelle, 

47.  D*une  goutte  de  sperme  quand ii  est  répandu  {dam  lama- 

48.  Une  seconde  création  est  à  sa  cliarge 
40.  Il  enrichit  et  fait  acquérir. 

50.  II  est  le  Seigneur  de  la  canicule'. 

51.  11  a  fait  périr  le  peuple  d'Ad,  Tancien, 

52.  £t  le  peuple  de  ïhémoud,  et  il  n'en  a  pas  laissé  un  seul  ; 

53.  Et  avant  oeux-cile  penpIedeNoé,  qui  était  le  ^ns  méchant 
et  le  plus  pervers. 

54.  Et  les  villes  renversées,  c'est  lui  qui  les  a  renversées  ; 
55»  £t  le  châtiment  du  ciel  les  enveloppa  enlièrement* 
86.  Et  quel  blenCût  de  Dieu  révoqueras-tu  en  doute? 

57.  Cet  apôtre  qui  vous  avertit  est  de  ceux  d'autrefois. 

58.  L'heure  qui  doit  venir  approche,  et  point  de  remède  contre 
eUci  excepté  en  Dieu. 

59.  Est-ce  à  cause  de  ces  paroles  que  vous  êtes  dans  Fétoone- 
ment, 

60.  Et  que  vous  riez  au  lieu  de  pleurer, 

61.  Et  que  vous  passez  votre  temps  en  discours  frivoles? 

62.  Prosternez-vous  plutôt  devant  Dieu  et  adorez-le. 

^  Par  la  seconde  création  ou  producUon,  il  faut  entendre  la  re'jiirrection. 

*  La  coMteUalion  de  U  Mnicnle,  ou  b  Strîu»,  éuil  «dorée  par  les  Arabes  païens. 


57. 
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CHAPITRS  hl\i 

Àm  nom  de  IHm  eUmeiU  et  mUéricordUux, 

1 .  Llieore  s'approcha  et  la  lune  se  feaOit  ; 

2.  Mais  Us  infidèléi ,  loot  m  Toyanl  on  mnO^t  m  OéUmrwiit 

et  disent  :  C'est  une  magie  oonUiiueUe. 

3  Et  ils  ont  traité  ces  averlissemenls  de  mensonges  :  ibontipiv^ 
lennappéUts,  mais  toute  chose  est  fixée  invariablement. 

4.  On  leur  a  eepnidaïUùii  ente»dr«  desréciisoù  il  y  avait  de 
quoi  les  sMsîr  de  teircor. 

5  C'est  la  sagesse  suprèmci  mais  les  avertissements  ne  fcqr  ser- 

vent  à  f  ien . 

6  Qoitte-les  donc  ;  le  jour  où  l'ange  chargé  d^appeler  tous  les 
hammmy  les  appeUera  à  lïuelque  chose  d  horrible , 

T.  Les  yeux  baissés ,  ils  sorUront  de  leurs  tombeaux ,  semblables 
aux  sauterelles  dispersées , 

8.  Courant  à  pas  précipités  auprès  de  fange  qui  les  a  appelés. 
Les' incrédules  diront  alors  ;  Voici  le  jour  difficile. 

9.  Avant  eni,  le  peuple  de  Noé  traita  la  vérité  d'impost^^^^^ 
traito  notre  sttvileur  {m  ^  «W4cur.  On  disait  :  G  est  un  pos- 
sédé,  et  il  fut  repoussé. 

10.  Il  (Soé)  cria  vers  ^on  Seigneur  dUM  :  Je  suis  oppnmé, 
viens  à  mon  aide. 

11.  Nous  ouvrîmes  les  portes  du  ciel  avec  l'eau  Wmbant  en  tor- 

rents. 

12.  rs  ous  fendîmes  la  terre  en  fontoînes,  et  l'eau  *«c(efso  réunit 
à  l'eau  des  sources  d'après  rarrèt  fixé  dVanee. 

«  Le  mol  lune,  qui  se  trouve  au  premier  verset,  sert  tic  litre  i  cette  soural*:.  Dans  ce 
premier  verset,  il  s'agit  de  la  venue  de  I  beure,  c  Wu-<hre  du  jour  du  jugeoieol.  PkmilM 
signes  «pii  doivent  pr«5cëder  ce  moment  tMfibk,  MM  cehûde  h  hamipi  m  tmtdn.  Le» 
 ...^nr.  TMknt  cnMndnit  w  iam  CM  nott  :  U  Ame  $e  fendit,  um  aUnÛM  m  m 


^ntateor.  rmàmX  cqMndMit  w  dtt»  •«  Moto  :  t  AuM  se  fendit, 
fait  fu  HAonat.  Va  jew,  diflwt-ili»  a  f«dBt  «v«e  mu  doigt  lilaMfB 
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13.  Notts  le  (!f 64  pottlmes  daas  im  «aiMMiti  Mb  de  pbnwhM  et 
dedoiit^ 

14.  Il  voguait  sous  nos  yeux.  Gâtait  une  récompense  dae  à  celai 
enrers  lequel  oa  s'était  montré  ingrat  {incréânle), 

15.  Noua  en  aTona  ftdt  an  signe  é^affirHammU.  Iff  a-t-ll  per- 
aonne  qoi  réfiéeldase? 

16.  Eh  bien!  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

17.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à  servir 
d'admonition.  N'y  a-t-ii  personne  qui  réfléchisse? 

18.  Ad  a  traité  la  férlté  de  mensonge.  Eh  bleni  qdela  ont  été 
notre  châtiment  et  nos  menaces? 

19.  Nous  envoyâmes  contre  eux  {les  Àditeê)  un  vent  impétuetu 
dans  im jour  néfaste,  soufflant  sans  relâche. 

90.  Il  enterait  les  hommes  eonune  des  ehleols  de  palmier,  aira- 
diés  avec  violence. 

21.  Eh  bien!  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

22.  Nous  avons  rendu  le  Koran  fkcile  à  entendre ,  propre  à 
servir  d'admonition.  Ky  a  t-ii  pmonne  qal  réflécAûsse? 

23.  Les  Thémoodéens  ont  traité  nos  menaces  de  mensonges. 

0 

2i.  Ecouterons- nous  un  homme  comme  nous?  disent-ils;  envé* 
xïléy  nous  serions  plongés  dans  1  égarement  et  dans  la  folie, 

25.  Les  avertissements  du  ciel  lui  seraient-ils  donnés  à  loi  seni 
4*enlre  nous?  Non,  mais  c'est  un  imposteur  insolent, 

fis.  —  Demain  ils  apprendront  qui  de  nous  était  rimposteur  in* 
soient. 

27.  Nous  leur  enverrons  une  femelle  de  chameau  comme  tenta- 
tion '  ;  nous  épierons  leurs  démarches ,  et  toi ,  Saleh  \  prends  pa- 
tience, 

âS.  Annonce-leur  que  Feau  de  leurs  citernes  doit  être  partagée 
entre  eux  et  la  ehaoselle,  et  que  leurs  portions  doivent  ae  suivre  al- 
ternativement. 

29.  Les  Thcmoudéens  appelèrent  un  de  leurs  concitoyens;  il  tira 
son  sabre  et  tua  la  oluuneile. 

'  Vojet,  au  sujet  de  b  cUaineUedoal  il  est  ici  question»  le  cliap.  XXVI,  verset  455. 
*  SM  mi,  d'aprèt  b  Kanv»  k  aoai  dii  prophiu  esvojrë  pour  pr«cUr  Im  TUmaudéem» 
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oO.  EU  bien!  quels  ont  été  uotre  châlimeni  et  nos  menaces? 

31.  Nous  envoyâmes  contre  eux  un  seul  cri  de  y  ange;  et  ils  de- 
vinrent comme  des  brins  de  paille  sèche  qa*on  mêle  à  Targile. 

32.  Nous  avons  rendu  le  Koran  focile  à  enlêudrey  propre  à  servir 
d'admonition.  N'y  a-l-il  personne  qni  réfléchisse? 

33«  £t  le  peuple  de  Lolh  traita  les  menaces  de  mensonges. 

34.  Nous  envoyâmes  contre  ce  peuple  un  orage  lançant  des 
pierres.  Noos  ne  sauvâmes  que  la  famille  de  Lolh  au  point  du 
jour. 

35.  C'était  une  faveur  de  notre  parti  ainsi  nous  récompensons 
quiconque  est  reconnaissant. 

36.  Il  4lx>IA)  les  menaçait  de  notre  violence ,  mais  ils  se  murent  à 
révoquer  en  doute  les  menaces. 

3T.  Ils  voulaient  abuser  de  ses  hôtes;  nous  leur  avons  ôté  la  vue, 
et  nous  dîmes  :  Éprouvez  mon  châtiment  et  mes  menaces. 

38.  Le  lendemain  on  châtiment  agissant  sans  relâche  les  surprit. 

39.  Éprouvez  mes  châtiments  et  mes  menaces. 

Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à  ser- 
vir dadmonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

41.  Et  k  famille  de  Pharaon  aussi  eut  des  avertissements. 

42.  Et  tous  nos  miracles,  ils  les  traitèrent  de  mensonges.  Non» 
les  saisîmes  donc  comme  saisit  le  Fort,  le  Paissant. 

43.  Et  vos  incrédules,  ô  Mccquois!  valent-ils  mieux  que  ceux-là? 
Ou  bien  avez*vous  quelque  concession  d'immunité  dans  les  Écri* 
tures? 

44.  Diront-ils  :  Nous  sommes  en  grand  nombre  noos  aidant  les 
uns  les  autres? 

4^.  Bientôt  ce  grand  nombre  sera  dispersé}  ils  tourneront  tous 
le  dos. 

46.  Lheore  du  jugêment  sera  leor  rendez-voos.  Oh  1  que  Theure 
sera  doolooreose  et  amère  ! 

47.  Les  coopables  sont  plongés  dans  Tégarement  et  dans  la  folie. 

48.  Le  jour  où  ils  seront  traînés  sur  le  front  dans  le  feo  de  Ten- 

fer,  on  leur  dira  :  Eprouvez  le  loucher  de  l'enfer. 

49.  Nous  avons  créé  toutes  choses  daprcs  une  certaine  me- 
sure. 
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lEO.  Notre  ordre  n*étaU  qu'un  seul  mot»  rapide  eomne  m  dî- 
gnemeot  d^oeil. 

51.  Nous  avons  exterminé  des  peuples  semblables  à  vous*  R'y  a- 
i-il  personne  qui  réÛédiisse  ? 

52.  Toutes  leurs  actions  sont  écrites  dans  les  LIms. 

53.  Les  plus  grandes  comme  les  plus  pciites  y  sont  consignées. 

54.  Les  justes  habiteront  an  milieu  de  fontaines  et  de  jardins, 

55.  Dans  le  séjour  de  la  vérité ,  auprès  du  roi  puissant. 

CHAPITRE  LV. 

LE  M18ÉBIG0RDIEUX. 

Ihuaé  \  b  Moc^.  —  7S  vmmu. 

Au  nom  de  Dieu  clémeni  el  mùéricordieux, 

1.  Le  Miséricordieux  a  enseigné  leKoran; 

2.  Ilacréériionune; 

9*  Il  lui  a  enseigné  l'éloquence. 

4.  Le  soleil  et  la  lune  se  meuvent  daprès  un  calcul. 

5.  Les  plantes  et  les  arbres  se  courbent  devant  Dieu. 

6.  Et  le  ciel,  il  Ta  élevé  et  établi  la  balance , 

7.  Afin  que  vous  ne  fraudiez  pas  dans  le  poids. 

8.  Pesez  juste  et  ne  faites  pas  perdre  à  la  balance. 

9.  Et  la  terre,  il  Ta  posée  pour  les  différents  peuples. 

10.  Sur  la  terre  se  trouvent  les  fruits  et  le  palmier  au  fruit  cotk 
vert  d'enveloppe, 

11.  Et  les  céréales  avec  leur  paille  et  les  plantes  odoriférantes* 

12.  Lequd  des  bienfaits  de  Dieu  nierez -vous  '? 

13.  Il  a  formé  Thomme  de  terre,  comme  celle  du  potier. 

14.  Il  a  créé  les  génies  de  feu  pur  sans  ftiniée. 

15.  Lequel  des  blenfoits  de  Dieu  nierez- vous? 

*  Le  verbe  nierci-yous  e4  daiu  le  testa  tu  duel  |Nirce  q/t'il  dnt  m  nfpwlw  whi  ^Um  tl 
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f6.fl«fttl6seiivm^d6deiix  oricnti; 

17.  Il  est  le  souverain  de  deux  occidents*. 

18.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous  ? 

19.  n  a  séparé  les  deoz  mers  qai  se  touchent. 

20.  Entre  elles  s'élève  une  barrière,  et  elles  ne  débordent  pas 
l'une  dans  l'auire. 

SI.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

22.  L'une  el  Tautré  fournissent  des  perles  et  du  corail. 

23.  Lequel,  etc. 

24.  A  lui  appartiennent  letf  taisseaox  qui  traversent  les  mers 
comme  des  montagnes. 

25.  Lequel,  etc. 

26.  Tout  ce  qui  est  sur  la  terre  passera. 

27.  La  face  seule  de  Dieu  restera  environnée  de  niajesté  et  de 
gloire. 

28.  Lequel,  etc. 

'  29.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  lui  adresse  ses 
vœux.  Chaque  jour  il  est  occupé  à  qndqaa  œuvra  nouvelle  \ 

90.  Lequel,  ete. 

31.  JXous  vaquerons  uu  Jour  à  votre  jugement,  ô  hommes  et  gé- 
nies 1 

32.  Leqnd,  ete. 

33.  Assemblée  d'hommes  et  de  génies ,  si  vous  pouvez  p^étrer 

au  delà  des  limites  des  cieux  et  de  la  terre ,  faites-le  j  mais  vous 
n'y  pénétrerez  qu'en  vertu  d'un  pouvoir  réel. 

34.  Lequel,  etc. 

%.  Une  «verse  de  feu  sera  lancée  contre  vous  i  et  4e  Tairvn 
fondu.  Vous  ne  prévaudrez  pas. 

*  C'est-k.dire  le  lavtr  et  le  eoueber  â*M  et  d'hiver. 

*  Lm  damihre  pluiie  de  Tcnel  |Mttt  être  tradaite  plus  Utlémlemeal  ainsi  :  eha^M  Jour 
U  9tt  dans  mte  mutrû  eentUtiom,  Cet  mols^,  laloa  lei  commenleteBrt,  Tenlent  dife  ifoe  Dira 
•«eccnpe  tour  k  tour  de  Texécation  ili  m  wnHf»  de  k  sert  et  de  b  vi*  dei  lirti  ttU^  de  l^aU- 

Knient  de*  uns  ou  de  l'Jluvation  des  autres  ;  ces  mots  ont  che»  les  inj«ti^|Meminila»ns  un  aent 
différent  { ils  veulent  dire  que  Dieu,  un  et  indivisilile,  invariable  dau<  aon  essence,  est  midtiple 
dMMMieiltittkli,  et  prend  k  chaque  moment  une  faoe  Boa?«Uef  «a*il  verie  k  l'ialioii  qu'il  pro« 
duit^U  uMum  el  lUbietlfe»  ee  nuifeete  et  m  veik. 
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36.  Lequel,  etc.  , 

37.  Quand  le  ciel  se  fendra,  quand  il  serii  rou^  comnw  le  (îuir 
teint. 

38.  Lequel,  etc. 

39.  Ce  jour-là  on  n^terirogera  ptiia  les  hommes  ut  te  génies 
sur  leurs  péchés*. 

40.  Lequel,  etc. 

41.  Les  criminels  seront  reconnus  à  leurs  mat^U^  ;  ÙA  les  sai- 
sira par  les  chevelures  et  par  les  pieds. 

4â.  Lequel,  etc. 

43.  Voilà  la  géhenne  que  les  criminels  traitaient  de  fahle» 

44.  Ils  tourneront  autour  des  flammes  et  de  Ttan  bouilUnfie. 

43.  Lequel,  etc. 

46.  Ceux  qui  craignent  la  majesté  de  Dieu  auront  deux  jardins 
4T.  Lequel,  eto. 

48.  Tous  deux  miés  de  bosquets. 

49.  Lequel,  etc. 

50.  Dans  tous  deux,  dédx  souirces  vives. 
5t.  Lequel,  etc. 

52.  Dans  tous  deux,  deux  espèces  de  chaque  fruit. 

53.  Lequel,  etc; 

54»  lis  se  reposlMtNlt  aocoudés  sur  des  tapis  en  élOfSe  d§  soie  bro- 
chée d'or.  Les  fruits  de  deux  jardins  seront  à  la  portée  de  quiconque 
voudra  les  cueillir. 

|55 .  Lequel,  etc. 

56.  Là  seront  de  jeunes  vierges  au  regard  modeste,  que  n*a  ja- 
mais touchées  ni  homme  ni  génie. 

5T.  Lequel,  etc. 

58.  Elles  ressemblent  à  Hiyacinibe  et  au  corail. 

<  On  «HuUffioyta  ni  !■•  mu  ailif  •nXxm  y  «iwiwit  ghlb  iwwrt  wmiitf  ilii  Vnmm  aWiïi 

Hen  qn'au  moment  nuémedn  jugetneot. 

•  Selon  les  uns,  de  ces  deux  jardins,  l'un  ser»  pour  les  gënies,  l'autre  pour  les  hommes  ;  selon 
d'antres,  deux  jardins  pour  cloque  individu,  l'un  comme  re'compenije  «le  sci  œuvres,  l'autre 
couuue  un  Lienfaii  surcrogatoire.  Quant  aux  deux  espèces  de  cfaa<|ue  fruil,  on  entend  parU  une 
cipèce  pareille  pour  le  gofet  «m  flrnil*  d»  ■tcn«|  Taiitiv  d'un  gsùt  cAette  iMoiimi  h  b  tenVi 
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59.  Lequel,  etc. 

00.  Quelle  est  la  récompense  du  bien,  si  cé  n*esl  le  Men? 

61.  Lequel,  etc. 

62.  Outre  ces  dcax  jardins,  deux  anlra  s'y  troovaront  encore 

63.  Lequel ,  etc. 

61-.  Denx  jardins  cowrerU  de  Ycrdare. 

65.  Lequel,  etc. 

66.  Où  jailliront  deux  sources. 

67.  Leqoel,  ete. 

C8.  Là  a  y  aura  des  fruits,'. des  palmfarseldesfrenades. 
69.  Lequel,  etc. 

76.  un  y  anra  desyierges  jeones  eibeUes. 

71.  Lequel,  etc. 

72.  Des  vierges  aux  grands  yeux  noirs,  renfermées  dans  des  pa* 
Tîllons. 

73.  Leqad,elc. 

74.  Jamais  homme  ni  génie  n'attenU  à  lenr  pndenr. 

75.  Lequel,  etc. 

76.  Leurs  époux  se  reposeront  sur  des  coussins  verts  cl  des  tapis 
magnifiques. 

77.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-voiis  ? 

78.  Béni  soit  le  nom  do  Singneor,  plein  de  nugeslé  et  de 
gloiret 

CHAPITRE  LVL 

l'événement  \ 

ilii  nom  de  Dieu  dément  el  mtsMmâieux. 
1.  Lorsque  fév^ianent  arrivera, 

4  Ccsdeui  jardini  sont,  comme  on  peul  voir  5i  leur  dcscriplion,  înf<?rl»?ur8  ai«  deni  ratrei 
mentionné  plut  haut;  Us  serool  déclinés  pour  les  habilanls  du  paradis  d'uD  degrtf  iafifiitar. 

•  Jt*Mn*mênl,  owl  qoi  Mit  a^laicripliMi  I  €t  clwpitn,  trouf*  àam  It  pranitr  TM»t }  il 
Mit  11  MrifMr  !•  |oOT  an  jnftoMBt  deraicr. 
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9;  n  ne  te  tantera  pas  une  senlelmeqiii  mdeomiiigBe  sa  venue. 

3.  Il  abaissera  et  il  élèvera. 

4.  Lorsque  la  ten-e  sera  ébranlée  per  on  violeiil  tiemblenieiiti 

5.  Qne  les  montagnes  Yoleroni  en  édats, 

6.  Et  deviendront  comme  la  poussière  dispersée  de  tous  côtés; 

7.  Âlwi  vous,  hommes,  serez  partagés  en  trois  troupes, 

8.  Les  hommes  de  la  droite  (oh  I  les  hommes  de  la  droite }) 

0.  Et  les  hommes  de  la  ganclie  (oh  !  les  hommes  de  la  gauche!)', 

10.  Et  les  premiers  seront  les  premiers*! 

11.  Ceux-ci  seront  les  plus  rapprodiés  de  Dieu. 

12.  Ils  habileront  le  jardin  des  délices, 

13.  (Il  y  aura  un  grand  nombre  de  ceux-ci  parmi  les  peuples 

anciens, 

14.  £t  un  petit  nombre  seulement  parmi  les  modernes), 

15.  Se  reposant  sur  des  sièges  ornés  d'or  et  de  pierreries , 

16.  Accoudés  et  placés  en  face  les  uns  des  autres. 

IT.  Autour  d'eux  circuleront  des  enfants  éternellement  jeunes, 

18.  Avec  des  gobelets,  des  aiguières  et  des  coupes  remplies  d'un 
vin  exquis, 

19.  Dont  ils  n'éprouveront  ni  maux  de  tête  ni  étourdissements, 
âD.  Avec  des  fruits  dont  ils  sont  friands, 

âl.  Et  de  la  chair  de  ces  oiseaux  qu'ils  aiment  tant. 

22.  Autour  d'eux  des  vierges  aux  yeux  n(nrs,  pareiUesaux  perles 
dans  leur  conque. 

23.  Telle  sera  la  récompense  de  leurs  œuvres* 

S4.  Us  ii*y  entendront  ni  discours  frivoles  ni  paroles  criminelles; 
2.1.  On  n'y  entendra  que  les  paroles  :  Paix,  paix. 

26.  Les  hommes  de  la  droite  (qu'ils  seront  heureux  les  hommes 
de  la  droite  1} 

S7.  S^oumeront  parmi  les  arbres  de  lotus  sans  épines , 

*  LVsciMMflm  àuu  U  verni  8  vtnt  dira  :  Ob  I  ^*ib  Mml  licMa  I  Cdtt  dn  0 1  Oli  I 
^1  terrible  ^lat  que  le  lenr  ! 

'  C'est-^-dire  cetix  qui  ont  ^t<i  sur  la  terre  les  premiers  li  Caire  le  bien  on  3i  embrMwr  h  mie 
foi ,  qnl  ont  Nnri  de  modclefl  et  do  guide»  eux  avircsi  pendrait  dias  h  TÎe  fatale  tmù  teputaf 
ks  autres. 
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âS»  £1  1m  lMmaiii«n  diargéi  d«  fruiu  da  sommet  jusqa'eti  bas, 
99.  Sons  des  ombrages  qui  8*éteiidmit  ta  Md, 

30.  Près  d'une  eau  courante, 

31.  Aa  milieu  de  iraiu  ea  abondaiice) 

n.  Que  peMme  ne  caillé»  dent  periDMe  n'biteidiM  Pap- 

prodie; 

33.  Et  ils  se  reposeront  sar  des  lits  élevés. 

34.  Nous  créâmes  les  vierges  du  paradis  par  une  création  à 
part»; 

35.  Nous  avons  conservé  leur  virginité*. 

36.  Chéries  de  lenrs  éponx  et  d'an  âge  égal  aa  iear, 

37.  Elles  seront  destinées  aux  hommes  de  la  droite. 
88.  Il  y  en  aara  an  grand  nombre  parmi  les  anciens^ 

39.  Et  un  grand  nombre  parmi  les  modernes  V  • 

40.  Et  les  hommes  de  la  gauche  (oh  !  les  hommes  de  la  gauche  I  ) 

41.  Seront  aa  miliea  d'un  vent  pestilentiel  et  de  reau  boaiUante, 

42.  Dans  Fombre  d'une  fomée  noire, 

43.  Dans  Vombre  qui  n'est  ni  fraîche  ni  agréable. 

44.  Autrefois  ils  menaient  une  vie  pleine  d'aisance. 
43.  Ils  persévéraient  datas  une  haine  implacable, 

46.  Et  disaient  : 

47.  Qaand  nons  sevens  morts,  qoaiid  nous  serons  devenus  pous- 
dère  et  os,  serons-nous  ranimés  de  nouveaui 

48.  Ainsi  qoè  nos  pères  les  anciens? 

49.  Dis  :  Les  anciens  comme  les  modernes 

00.  Seront  infeillibtement  raawmblés  au  lendez-vous  du  jour  fixé 
d'avance. 

51 .  Puis,  vous ,  hommes  plongés  dans  rerrenr,  vous  qui  ne  croyez 
point, 

*  G*MlpWdii«  dNlM  Mti^e  pliH  fine  que  les  femmes  d'îci-bas. 

*  Ces  femmes,  vierges  du  paradis,  ne  seront  pas  exposées  k  perdre  leur  TÏrgioitë  par  la  CO- 
habitatioD  arec  leurs  époux  du  paradis. 

>  On  a  vu  plus  haut  (renetslS  et  14  )  t^uc  lesâm  itront  «9  inad  nombrt  pwMÎ  Ittas» 
ciMi,  «t  «a  petit  nonbrt  prini  le»  noatniM.  Cm  vwwt»  iaat«a  contraaictienavw  ki  3S  ft  39. 
I  nMins  qu*oo  Ht  Tcoillt  afflifiwr  1«  fffniin  m  4ltitdBd«|nf  1»  fl»  yow  aîMi 
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52.  Vous  mangerez  le  fruit  d'un  arbre,  le  fruit  du  Zakoum. 
1(3.  Vous  vous  m  l'emplirai  le  yentre. 
84.  Ensuite  tous  boires  de  l'eau  bouilknitey 

55.  Comme  boit  un  chameau  altéré  de  soif. 

56.  Tel  sera  leur  festin  au  jour  de  la  rétribution. 

87.  Nous  TOUS  avons  eréés}  et  pooiqaél  ne  eréiriei-lpons  pas  à  la 
résurrection  f 

58.  La  semence  dont  vous  engendrez, 

59.  £st*ce  vous  qui  la  créez  ou  bien  nous  f 

M.  Nous  déddons  de  la  mort  parmi  vous ,  et  ce  n*est  pas  iiou^ 
qui  serons  prévenus  si  nous  voulon$ 

61.  Vous  remplacer  par  d'autres  hommes  qui  vous  ressemblent, 
ou  vous  reproduire  sous  une  forme  que  vous  ne  connaissez  pas. 

62.  Vous  connaissez  la  première  création,  pourquoi  ne  réfléchis- 
sez-vous pas? 

63.  Avez- vous  remarqué  votre  travail  de  labourage? 

64.  Est-ce  vous  ({ui  ensemencez  les  champs  ou  biea  nous  qui 
sommes  les  semeurs  ? 

SI  nous  voulions,  nous  réduirions  vos  récolta  en  brins  de 
paille  sèche ,  et  vous  ne  cesseriez  de  vous  étonner  et  de  crier  : 

66.  Nous  nous  sommes  endettés  pour  nos  cultures^  et  nous  voilà 
déçus  de  nos  espérances. 

-HTt  Avei*viHU  tut  attention  à  Tean  que  vous  bnvei? 

68.  Est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des  nuages,  ou  bien  nous? 

69.  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  la  changer  en  eau  saumâtre. 
Pourquoi  n'étes-vous  donc  pas  reconnaissants? 

70.  Avez-vous  porté  vos  regards  sur  le  feu  qqi|  vous  obtenei;  par 
frottement? 

71.  Est-ce  vous  qui  créez  l'arbre  qui  vous  le  donne,  ou  bien  nous*? 

72.  C'est  nous  qui  avons  voulu  en  faire  un  enseignement  et  un 
objet  d^utilité  pour  les  voyageurs  du  désert. 

73.  Célèbre  le  nom  du  Dieu  très-haut* 

«  V«y«s«  «r  II  M  dbal  lu  ÀMkmmmnmmpmê  èt  MfM,kÊ  ihay&in  XULVl» 
venet  80. 
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i  74,  Jenejoreiiipisparlescoiidiendeséloiles* 

75.  (Et  c*e8t  un  grand  sèment,  m  tous  le  saviez) 

76.  Que  le  Koran  glorieux 

77.  Est  conservé  dans  on  livre  eadié^ 

7S.  Nnl  ne  le  toodieni,  si  ce  n*est  les  pars  *. 

79.  Il  est  la  révélation  du  maili  e  de  l'univers. 

80.  Est-ce  œ  livre  que  vous  regarderez  avec  dédain? 

81 .  Ferez*  vous  consister  votre  pain  quotidien  dans  les  accusations 
de  mensonge  partée$  anUre  e$  Uwe  f 

82.  Ponrqaoi  donc ,  au  moment  que  vos  cœurs  remonteront  jos* 
qu'à  vos  gorges  ; 

83.  Que  vous  jetterez  des  regards  de  tous  côtés  ; 

'  8i.  Que  nous  serons  près  de  vous  sans  que  vous  le  voyiez  ; 

85.  Ponrqnoi  donc,  si  vous  ne  devez  jamais  être  jugés  et  rétri- 
bués, 

86.  Ne  ramenez- vous  pas  l'ânie  prèle  à  $  envoler?  Dites-le,  si 
vous  êtes  sincères  ^  ! 

87.  A  celui  qui  sera  au  nombre  des  plus  rapprodiés  de  Dieu, 

88.  A  celui  là  sonl  réservéê  le  repos,  le  plaisir  et  le  jardin  des 

délices. 

80.  A  celui  qui  sera  au  nombre  des  hommes  de  la  droite, 
00.  On  dira  :  Salutà  toi  de  la  part  des  honunes  de  la  droite. 
91.  Celui  qui  aura  été  parmi  les  bommes  accusateurs  de  men- 
songe, 
02*  les  égarés» 

«  Crtte  «iprarion  î  je  ne  funnipM,  n  vctfMM  fiériemineot  dans  les  dernier»  cbapitra* 
jNKlinin:  tUe  ajoute  k  U  force  du  serment.  C'est  comme  si  l'on  disait  :  Ce  que  je  dis  est  tcUe^ 
ment  vrai,  fu'U  tormii  smf/erfiu  de  Jurer»  C'«t  ainsi  du  motns  ^ue  les  commcuUleurs  l'en- 
lencîent. 

s  C'est-Wire  que  le  prototjpc,  l'orighirf  mminable  dn  laViBt  •*!  tnmné  daM  an  ttn« 

gard^  avM  Mn  <to  IHaa. 

•Caanda.qoia'appliqMMlici  m  pnoleljpo  «aoMrvd  m  cial,  f •  liwvwt  «vdimirement  in- 
•erits  anr  laa  trascbes  des  exenapbdioa  «hi  Kocasf  mmim  vm  mnfûmmak  m  doil  pat  U 
tMcber  Hl*on  est  en  ^tnt  (le  souillure. 

*  Voici  le  Si'HS  du  passage  renfcrm»*  dans  les  verseu  82-86  :  Si  vous  ne  de«et  ffos  être  rel- 
fuscités,  jugés  et  rétribues,  cl  si  yvus  êtes  sincères,  si  yoms  en  été»  etmaùieiUf  pourquoi, 
fmmd  ¥ous  Mjm  t'éme  ftréle  à  fiH'Mer,  k«  U  r9memi^90tti  fm*  «<  m  UJSmn-Polu 
/MU  dam  toê  corfu  ? 
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>  03.  Âora  ponr  festin  Teau  boaiUanle. 

94.  Nous  le  brûlerons  au  feu. 

03.  C'est  la  vérité  infaillible. 

96.  Célèbre  donc  le  grand  nom  de  ton  Seigneur. 


CHAPITRE  LYII. 

LB  FER 

Au  nom  âe  Dieu  elémeiU  et  mieérieordieuXi 

i .  Tout  ce  qui  est  dans  lescieuxet  snr  la  terre  célèbre  les  louanges 
de  Dieu.  U  est  puissant  et  sage. 

3.  A  lui  appartient  Tempire  des  deux  et  de  la  terre  ;  il  iaît  vivre 
et  il  feit  mourir,  et  i!  peut  tout. 

3.  Il  est  le  premier  el  le  dernier  ;  visible  et  caché,  il  connaît  tout. 

4*  C'est  lui  qui  créa  les  deux  et  la  terre  dans  Tespace  de  six 
joors,  pnis  se  reposa  sur  le  trône  de  la  tnajeeté;  Il  sait  ce  qui  entre 
dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort ,  ce  qui  descend  du  del  et  ce  qui 
y  monte;  il  est  avec  vous;  en  quelque  lien  que  vous  soyez ,  il 
voit  vos  actions. 

5.  L'empire  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartient  ;  toutes  chosoi 
retournent  à  lui. 

6. 11  fait  succéder  la  nuit  au  jour,  et  le  jour  à  la  nuit;  il  con- 
natt  ce  que  les  cœurs  renferment. 

7.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  et  donnez  en  aumônes  une 
portion  des  biens  dont  Dieu  vous  accorda  riiérilage.  Ceux  d'enlre 
vous  qui  croient  et  font  l'aumône  recevront  une  récompense  magni- 
fique. 

8.  Qu'avez- vous  pour  ne  pas  croire  en  Dieu  et  en  son  envoyé, 
qui  vous  invite  à  croire  en  votre  Seigneur ,  celui  qui  a  reçu  votre 
alliance;  qu^avex^wue  pour  ne  pus  eraire^  û  vous  êtes  de  vraie 
croyants? 

9.  C'est  lui  qui  fait  descendre  sur  son  ser>'iteur  des  signes  évidents 

58. 


Digitized  by  Google 


450 


LE  KORÀN. 


pour  TOUS  condoire  des  ténèbra  à  tolamlèN.  Certes,  Dira  eil  peur 
TOUS  tendre  et  misérioordieiix. 

10.  Qo*aTez-T<Ni8  pour  ne  point  dépenser  fOlre  mb  le 

sentier  de  Dieu  \  quand  lliéritage  des  cienx  et  de  la  terre  appar- 
tient à  Dieu  seul.  Celui  d'entre  vous  qui  a  donné  de  son  avoir  avant 
la  victoire,  et  qui  a  combattu  de  sa  personne,  ne  sera  point  traité  à 
régal  (le  celui  qui  n'en  a  rien  fait.  Celui-là  occupera  un  degré  plus 
élevé  que  ceux  qui  auront  offert  leurs  richesses  après  la  victoire  et 
combattu  depuis.  Mais  Dieu  a  promis  aux  uns  et  aux  autres  une 
belle  récompense.  11  est  instruit  de  vos  actions. 

1 1 .  Quicbnque  fera  à  Dieu  un  prêt  généreux,  Dieu  le  lui  portera 
au  double,  et  il  reçevra  une  récompense  niaipiQque. 

12.  Un  jour  tu  verras  les  croyants,  hommes  et  femmes;  leur  lu- 
inièracourn  devant  eux,  et  à  leur  droite*.  Ai^oard^hui,  leur  dira- 
t-on,  nous  vous  annonçons  une  heureuse  nouvelle,  celle  des  jardina 
baignes  de  courants  d'eau  et  où  vous  resterez  cteroellement.  C'est 
un  bonheur  ineffable. 

13.  ('e  jour-là  les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  diront  aux 
croyants  :  l\egardez-nous;  attendez  un  instant  '  que  nous  emprun- 
tions quelques  parcelles  de  votre  lumière  ;  niais  on  leur  dira  :  Re- 
tournez sur  la  terre  et  demandez-en  là.  Entre  eux  s'élèvera  une 
muraille  qui  aura  une  porte,  en  dedans  de  laquelle  siégera  la  Mi- 
séricorde, en  dehors  et  en  fiiee  le  Supplice.  Les  hypocrites  crieront 
aux  croyants  :  N*avons-nous  pas  été  avec  vous?— Oui,  répimdroni 
eeuar-e/,  mais  vous  vous  laissiez  aller  à  la  tentation  en  attendant  le 
moment  propice  ;  vous  vous  êtes  jetés  dans  le  doutOi  et  les  vanités 
du  monde  vous  ont  aveuglés,  jusqu'à  ce  que  l'arrêt  de  Dieu  vint 
s'accomplir.  Le  Séducteur  vous  a  aveuglés  sur  Dieu. 

l'i  .  Aujourd'hui  on  ne  recevra  plus  de  rançon  ni  de  vous  ni  des 
inlick'^les.  Le  feu  sera  votre  demeure  ;  voilà  ce  que  vous  avez  gagné. 
(Quelle  alTrotise  lin  ! 

15.  Le  temps  n' est-il  pas  déjà  venu  pour  les  croyants  d'humilier 
leurs  cœurs  devant  raveriisscment  de  Dieu  et  devant  le  Livre  de 
la  vérité  qu'il  a  envoyé?  Qu'ils  ne  ressemblent  pas  à  ceux  qui 
avaient  précédemment  reçu  le  Livre,  dont  les  cœurs  s'endurcissent 

*  Oaê  a^jk  dit  que  cette  cxpreMÎen  :  U  sentier     Dieu,  vent  dire  h  eauN  de  Dieo. 

*  Lm  ékoê  eemroat  tveç  p«rf«ipititii«po«r  recMrair  la  lécospeaie. 

>  Le  passasse  des  ^lu9  sera  très-rapîde»  Uê  cowiwit  trec  la  piemptitvdi  de  VMnt  pour  n* 
cevoir  la  récompeoM  dt  ietv»  «nTro». 
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)•  iMpa ,  et  iiiml  IciqQéli  une  fr^^ 

16.  Sachez  que  Dieu  rend  la  vie  à  la  terre  morte.  Nous  vous 
avons  d^jà  expliqué  ces  miracles  afin  que  vous  les  compreniez. 

17.  Geox  qui  font  Faumône ,  hommes  et  femmes ,  ceux  qui  font 
à  Dieu  un  prêt  généreux,  en  reeevront  le  double,  et  ito  auront  une 
récompense  magnitique. 

18.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres  sont  des  hommes 
véridiques;  ils  seront  témoins  devant  leui*  Seigneur,  ils  auront  leur 
récompense  et  leur  lumière  Ceux  qui  n'ont  point  cru  et  qui  ont 
traité  nos  signes  de  mensonges  seront  livrés  au  feu  de  l'enfer. 

19.  Sachez  que  la  vie  de  ce  monde  n*est  qu*nn  Jeu  et  une  frivo- 
lité; c'est  une  belle  apparence,  c*est  un  sujet  de  vaine  gloire  parmi 
tous;  Taocroissement  de  biens  et  un  grand  nombre  d'enfants  sont 
comme  la  pluie  ;  les  plantes  qu'elle  anime  réjouissent  les  infidèles, 
mais  bientôt  elles  se  fanent,  et  tu  les  verras  jaunir  et  devenir  des 
fétus  desséchés  £t  au  bout  de  tout  cela^  dans  l'autre  monde,  le  sup- 
plice  terrible, 

âo.  Ou  le  pardon  de  Dieu  et  sa  satisfeetion.  La  vie  de  ee  monde 
n^e^  qii*uBe  jouissance  temporaire  qui  éblouit. 

21.  Luttez  donc  de  vitesse  pour  obtenir  le  pardon  de  Dieo  et  le 
paradis ,  dont  Tétendue  é^ale  celle  du  ciel  et  de  la  terre ,  et  cpii  a 
été  préparé  pour  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres.  C'est 
une  faveur  de  Dieu  (|u'il  accordera  à  qui  il  voudra,  car  Dieu  est 
d'une  bienfaisance  immense. 

22.  Aucune  calamité  ne  frappe  soit  la  terre,  soit  vos  personnes, 
qui  n'ait  été  écrile  dans  le  livre  avant  que  nous  les  ayons  créées. 
C'était  facile  pour  Dieu. 

23.  Ne  vous  afilie^ez  donc  pas  de  ce  qui  vous  échappe  {en  fait  de 
bien)j  ni  ne  vous  réjouissez  outre  mesure  de  ce  qui  vous  vient. 
Dieu  n'aime  point  les  présomptueux,  les  glorieux, 

24.  Qui,  avares  eux-mêmes,  excitent  à  Tavariee  les  autres.  Si 
l'avare  se  soustrait  aux  actes  de  générosité^  ehl  Dien  est  assez 
riche  et  digne  de  gloire,  il  peut  $*en  paner. 

25.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres,  accompagnés  de  signes  évi- 

<  Vojn  cMmm»  It  mal  12. 
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deiiU;  nous  leur  avons  donné  le  Livre  et  la  balance  aûn  que  les 
hommes  observent  Téquité.  Moos  avons  fait  descendre  d'en  haut 
le  fer.  En  loi  vous  am  on  mal  terrible,  vous  y  rm  aussi  des  avan- 
tages. Dien  veut  savoir  qui  d*entre  vous  Fassistera  ainsi  qae  son 
apôtre  avec  sincérité^  Dien  est  poissant  et  fort 

26.  Nous  envoyâmes  Noë  et  Abraham,  et  nous  établîmes  le  don 
de  la  prophétie  dans  leurs  descendants,  ainsi  que  le  Livre  (les  Ëcri^ 
tures),  Tel|  parmi  euZ|  soit  la  droite  voie;  mais  la  piapart  sont  des 
pervers. 

2r«  Noos  envoyâmes  snr  leurs  traces  d^antres  apôtres,  comme 

Jésus,  fils  de  Marie,  à  qui  nous  donnâmes  FÉvangile  ;  nous  mîmes 
dans  les  cœurs  des  disciples  qui  les  ont  suivis,  la  douceur,  la  com- 
passion ;  la  vie  inonaslique,  ce  sont  eux-mêmes  qui  Tonl  inventée. 
Nous  n'avons  prescrit  que  le  désir  de  plaire  à  Dieu  ;  mais  ils  ne 
Tout  point  observé  comme  ils  le  devaient.  Nous  avons  donné  la 
récompense  à  ceux  d'entre  eux  qui  ont  cru ,  mais  la  plupart  soni 
despervers. 

28.  O  vous  qui  croyez  !  craignez  Dieu  et  croyez  à  son  apôtre;  il 
vous  donnera  deux  portions  de  sa  miséricorde  ;  il  vous  donnera  la 
lumière,  afin  que  vous  marchiez  à  Taide  d'elle,  et  il  effacera  vospé* 
chés,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux; 

2^.  Afin  que  les  hommes  qui  ont  reçu  les  Écritures  sachent  qnlls 
ne  disposent  d^aucone  des  Imurs  de  Dieu ,  que  la  grâce  de  Dieu 
est  toute  entre  ses  mains,  et  qu'il  raccorde  àquiil  veut  Dieu  est 
d'une  bonté  mépuisable. 


*  Li  lial.tnce,  dit-oo,  a  clé  tlescondiie  du  ciel  par  l'anfi  G«hnil«  êl  damée k  Heé  pmr  (pa*il 

es  pro|iageàt  l'usage  pirmi  se.,  descendants. 

*  Le  texte  porte  en  scctvl  ou  en  absence,  c'esl-k-dire  même  ^uand  personne  ne  le  voit  ni 
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4 .  Dieu  a  entendu  les  paroles  de  celle  qui  a  plaidé  cbez  toi  oontre 
soD  mari  et  élevé  des  plaintes  à  Dieu  *.  Il  aeateudu  vos  enlretiensi 
car  Dieu  entend  et  voit  tout. 

2.  Ceux  d^entre  vous  «jui  répudient  leurs  femmes  en  disant  qu'ils 
les  regarderont  comme  leurs  mères  ^  (elles  ne  sont  pas  leurs  mères, 
leurs  mères  sont' celles  qui  les  ont  enfantés),  profèrent  une  parole 
blâmable  et  une  fausseté. 

3.  Certes,  Dieu  est  porté  au  pardon  et  à  Tindulgenee. 

4.  ceux  qui  répudient  leurs  femmes  avec  la  formule  de  sépara- 
tion perpétuelle*  et  reviennent  ensuite  sur  leur  parole,  affranchi- 
ront un  esclave  avant  de  toucher  à  la  femme  répudiée.  C'est  amsi 
qu'on  vous  le  prescrit,  et  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

5.  Celui  qui  ne  trouvera  point  de  captif  à  raciieter  jeûnera 
deux  mob  de  suite  avant  de  s'approcher  de  sa  femme,  et,  s'il  ne 
peut  supporter  ce  jeûne,  ii  nourrira  soixante  pauvres*  On  vous 
k  commande  aûn  que  vous  croyiez  en  Dieu  et  à  son  envoyé.  Ce 
sont  les  commandements  de  Dieu.  Un  supplice  douloureux  est 
réservé  aux  infidèles. 

6.  Ceux  qui  luttent  contre  Dieu  et  contre  son  envoyé  seront 
rabaissés  comme  ont  été  rabaissés  ceux  qui  les  ont  précédés.  Or, 

*  ht  vmet  1  «spliqtw  TijiMiipliaii  de  ce  diepitr*. 

*  Voict  il  qnellc  occasion  les  Tcrsets  1  t  t  2  ont  été  r^véUl»  KhaAh  bint  Taliba,  fimmti  d'an 

Arabe  nommiS  Aus  Ebn  cl  Samat,  fut  rdpudiec  par  son  mari  arec  cette  formule  :  c  Que  toa  do* 
*oit  dcsormais  pour  moi  comme  le  dos  de  ma  mère  ;  *  formule  qui  entraînait  une  !<épralion 
perpilucUe  et  «prie  laquelle  en  ne  pomait  pins  rci)icndre  la  femme  répudiée.  Elle  vint  irou- 
w  Ibboaut,  et  lui  demnda  •'Il  iw  loi  ëtoit  plus  pembde  mtw  etve  aoa  mari  qui,  malgré 
la  rtfpudialien,  ne  la  forçait  pas  à  quitter  la  awiflOD.  Sur  lei  ebeemtieM  de  Mahooiftt,  ^  la 
formule  m  question  impliquait  une  séparation  complète  et  d^finitire.  la  fenune  àéiespéféB,  car 
elle  avait  des  enfants  in  lias  fige,  se  retira,  et  dans  ses  prières  se  plaignit  à  Dieu  de  son  sort. 
Mahomet  revint  »ur  u  décision,  et,  s'aulorisant  de  la  prétendue  rdTélalioa  contenue  dans  les 
Tcrtcts  1-2,  pemit  ds  fepraadrt  les  fecunet  répudiées  m^me  avec  U  solennité  de  la  formule 
titte  plna  lunt»  en  cnjoiinrait  tontefob  de  faire  quelque  offrande  on  quelque  cenna  da  clMiité 
pour  expier  rinfnction  du  serment. 

'  C'était  une  manière  solennelle  de  répiiJialim.  Voyez  le  ver»*  t  précédent* 

*  C*e:>t-à-dirc  en  se  .servant  di-  ces  pjioleâ  :  a  Que  ton  i\oi  Suit  désocmau  pour  moi  cottune  u 
dus  Je  ma  mère,  a  Vojez  lu  v-cr«t;t  1»  note. 
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nous  «TOUS  déjà  fait  descendre  des  signes  évidents  de  notre  pou- 
voir, et  le  supplioe  ignominieux  eti  seul  réservé  anx  infidèles, 

7.  Au  jour  où  Dieu  les  ressnseitera  toos  et  oà  il  leur  redira 
lenrs  aclions.  Dieu  a  compté  tout  pendant  quHls  ont  tout  oublié. 
Dieu  est  témoin  de  tout. 

8.  Me  vois-tu  pas  que  Dieu  connaît  tout  ce  qui  est  dans  les 
deux  et  sur  la  terre?  Il  n'est  point  d*entretieu  secret  entre  trois 
individus  qu'il  ne  soit  le  quatrième ,  ni  entre  cinq  qu'il  ne  soit 
le  sixième.  Il  ne  s'en  réunit  ni  moins  ni  plus  qu'il  ne  soit  avec 
eox,  en  quelque  lien  quils  se  trouvent.  Et  ensuite,  au  jour  de  la. 
rérarreetion ,  il  leur  rappellera  leurs  œuvres ,  car  il  est  instruit 
de  tout. 

î).  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  à  qui  les  entretiens  clandestins 
ont  été  derenilus ,  et  qui  reviennent  cepeniiant  à  ce  qui  leur  a  été 
d^eildu,  et  qui  parient  entre  eux  péché^  inimitié  et  désobéissance 
an  forophète.  Puis,  quand  ils  se  présentent  chez  toi,  ils  te  saluent 
en  des  termes  que  Dieu  ne  t'a  point  accordés  %  et  disent  en  eux- 
mêmes  ;  Pourquoi  Dieu  ne  nous  punit*il  pas  de  ce  que  nous  disons  ? 
Ne  t'en  inquiète  pat.  Ce  qui  leur  revient,  e'est  la  géliepne  ;  ils  seront 
çhauffés  à  son  feu.  Quel  détestable  dénoûment  ! 

10  O  croyants!  lorsque  vous  conversez  ensemble,  que  le  péché, 
l 'inimitié,  la  désobéissance  aux  ordres  du  prophète,  ne  soient  point 
le  sujet  de  vos  discours  ;  parlez  entre  vous  justice  et  crainte  de 
Dieu  ;  craignez  Dieu  devant  lequel  vous  serez  tous  rassemblés. 

11.  Les  entretiens  clandestins  viennent  de  Satan  qui  veut  vous 
affliger  ;  mais  il  ne  saurait  vous  causer  aucun  mal,  si  ce  n'est  avec 
la  permission  de  Dieu.  Que  les  croyants  donc  mettent  Içur  con- 
fiance en  Dieu. 

12.  O  croyants!  lorsqu'on  vous  dit  :  Faites  place  dans  vos  réu- 
nions \  faites  place.  Dieu  vous  fera  une  place  immense  au  pa- 
radis. Et  quand  on  vous  dit:  Levez-vous,  levez-vous  ;  Dieu  élèvera 
à  des  degrés  éminents  ceux  qui  auront  cru  parmi  vous,  et  qui  au- 
ront reçu  la  science  ;  car  Dieu  voit  bien  ce  que  vous  faites, 

13. 0  vous  qui  croyess  \  quand  voua  allez  entretenir  le  propliètt 

*  ^lot  ?i  mot  :  arec  des  paroles  autres  que  celles  par  lesquelles  Dirn  V  «wilne.  Les  commenta- 
teurs disent  que  les  hypocrites  et  les  infidèles,  au  lien  de  saluer  Maliomct  avec  ces  mots  :  £1 
seUun  tUeika,  paix  sur  toi,  disaient  comme  par  ëltsiun  :  £1  sain  alcika,  malheur  sur  UA» 

*  C*«M4«dintdml««ttdbmltspabli«»a«<lrai]waiiions,  prtxmtoklWMfénailtttW 
•M  pour  •'«Dtnmirf  failM  phot»  4cafln*T«s. 
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en  particalier,  avant  de  le  foire,  faites  qnelqne  aomônei  cela  tous 
vaudra  mieux  et  sera  plufe  coBTenable  ;  mais,  si  tous  n'en  avez  pas 

les  moyens,  Dîen  est  indulgent  et  compatissant. 

14.  Hésiterez-vous  à  faire  quelque  aumône  avant  de  vous  en- 
tretenir en  particulier  avec  le  prophète  ?  Si  vous  ne  le  faites  pas, 
Dieu  vous  le  pardonne.  Acquittez-vous  ou  moins  de  la  prière,  payez 
le  tribut  légal  et  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Dieu  est  instruit 
de  ce  que  vous  faites. 

15.  N'as-tn  pas  remai^é  céux  ({ni  ont  pris  pour  amt  6e  peuple 
eimtre  leqtiel  Dieu  est  Csoutroucé  *  ?  Jls  ne  sont  de  leur  parti  ni  du 
vôtre  j  quand  ils  font  un  serment,  c^est  à  faux  et  ils  le  font  sciem- 
ment. 

16.  Dieu  leur  a  réparé  un  châtiment  terrible,  car  leurs  œuvres 
sont  détestables. 

17.  Us  se  GOUTrent  du  manteau  de  leur  priiené»9  lbi|  et  âoi* 
gnent  les  autres  du  sentier  de  Dieu  ;  mais  un  châtiment  ignomi- 
nieux les  attend. 

18.  Ni  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  leur  serviront  À  rien 
auprès  de  Dieu;  ils  seront  les  victimes  d'un  feu  éternel. 

10.  Le  Jour  ou  Dieu  les  ressuscitera  tous,  ils  jureront  eommeik 
jurent  devant  tous  qu'ails  croyaient  ;  ils  s'imagineront  que  edt 

leur  servira  d'appui.  Oh  !  qu'ils  sont  menteurs  \ 

2:).  Satan  s'est  emparé  d'eux  et  leur  a  fait  perdre  le  souvenir  de 
Dieu.  Ils  forment  le  parti  de  Satan  ;  c'est  le  parti  de  Satan  qui  est 
perdu. 

âl.  Ceux  qui  se  révoltent  contre  Dieu  et  le  prophète  seront  cou- 
verts d'opprobre.  t)ieu  a  dit  :  Je  donnerai  la  victoire  à  mes  envoyés. 

Dieu  est  fort  et  puissant. 

S2.  Vous  ne  verrez  aucun  de  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au 
jour  dernier  aimer  Tinfidèle  qui  est  rebelle  à  Dieu  et  au  prophète, 
fût-ce  un  père,  un  fils,  uu  frère,  un  allié.  Dieu  a  gravé  la  foi  dans 
leurs  cœurs,  il  les  inspire.  Il  les  introduira  dans  les  jardins  de  dé- 
lices arrosés  par  des  tleuves.  Ils  y  demeureront  éternellement. 
Dieu  est  satisfait  d'eux,  et  ils  sont  satisfaits  de  Dieu;  ils  forment 
le  parti  de  Dieu  :  c'est  le  parti  de  Dieu  qui  doit  prospérer^ 

4  Par  le         «onU«  l«^>iel  0i«a  wt  oourroucéi  MaUooMt  entend  Im  Jaift.  Vojai  cliap.  I| 
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CHAPITRE  LIX. 
l'émigration  4. 

1.  Toot  ce  qai  esl  dans  les  deux  et  sur  le  terre  célèbre  les 
loaangesdeDîeu.  H  est  le  Paissant,  le  Sage. 

2.  C'est  lui  qui  a  fait  sortir  de  leurs  demeures  les  infidèles  parmi 
les  j»ens  des  Écritures.  C'est  le  commencement  de  leur  émigration. 
Vous  ne  croyiez  pas  qu'ils  en  sortissent ,  et  eux  ils  pensaient  que 
leurs  forteresses  les  protégeraient  contre  Dieu.  Eh  bien  !  Dieu  les 
attaqua  du  côté  doù  ils  ne  s'attendaient  pas,  il  jeta  la  terreur 
dans  lears  cœurs  ;  ils  démolissaient  leurs  maisons  de  leurs  propres 
mains,  et  les  mains  des  croyants  les  démolissaient  aussi.  Profitex 
de  cet  exemple,  hommes  doués  d'Intelligence  ! 

3.  Si  Dieu  n'avait  point  écrit  d*avance  dans  tes  arrêts  leur  exil, 
il  les  aurait  châtiés  dans  ce  monde.  Le  supplice  du  feu  les  attend 
toujours  dans  Tautre, 

4.  Car  Ils  ont  rompu  avec  Dieu  et  avec  son  apôtre.  Or,  quiconque 
MMnpt  avec  Dieu,  qi$'il  êache  qw  Dieu  est  terrible  dans  ses  châti- 
ments» 

5.  Vous  avez  coupé  quantité  de  leurs  palmiers,  et  vous  en  avez 
laissé  un  certain  nombre  debout.  Ce  fut  avec  la  permission  de  Dieu 
pour  abaisser  les  impies. 

6.  Le  butin  qu*il  a  accordé  an  prophète,  vous  ne  l'avez  disputé 
ni  avec  vos  chameaux  ni  avec  vos  chevaux  ;  mais  Dieu  donne  la 
victoire  à  ses  envoyés  sur  qui  U  lui  plait.  11  est  tout-puissant*. 

7.  Ce  que  Dieu  a  accordé  à  son  envoyé  des  biens  des  habitants 

de  bourgs  appartient  à  Dieu  et  au  pi  ophète,  à  ses  proches^  aux  or- 
phelins, aux  pauvres  et  aux  voyageurs  ;  il  ne  doit  rien  en  revenir 

*  Im  awt  AorAr.  ^  tut  dlaKiifliM  k  m  dupHre,  dg^lfie  tlimiM,  raMaUnNal  i  tt 
dUiicM  Miivcat  le  rMwmblenUBljhi  |m« Wnaiii  «u  jour  deh  ><iiirmtS«.-H rMkMn  anal 
émigration»  et  c'est  dans  ce  m»  fn*il H  tnilpjrf  ki  par  rapport  inx  Jiiifs  de  Nadfair  (l>Mi|ti< 

turf  à  trois  milles  de  Mt^ine^,  qui,  pour  avoir  rompt»  le  traite  conclt»  avec  Malioinel,  ont  éttCatta- 
qoét  daai  Icari  forts  et  cliassds  de  leurs  demeuras.  A  la  mita  de  cetAe  àéttàitf  Us  m  diy*nàrM| 
en  Syrie,  en  Arabie  et  allèrent  jnsqo'i  Hira. 

•  Um  Jnib  d*  Ifadldr  ëtntt  li  pm  d«  dirtUM  de  lUdÎM,  rcxp<<aitiq«  Mt  MM  Cftff 
Igfto  ni  ckameaus  ;  e*cst  li  cause  de  ceh  ^  U  MSt  Ml  IIm  d^Hf*  purtogi  «tM  l«  «Mdltl- 
tM,  IM  dcoUs  dn  p«pkèM  idHTv^  Mt  M  «  «MiOT  d#fd«  M  pwfliHt. 
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mx  ridies  d'entre  vous.  Prenez  ce  que  le  prophète  vmis  donne,  et 
alwleneK-¥0O8  de  ce  qoMl  vous  refuse.  Craignez  Dieu,  car  il  est  ter- 
rible dans  ses  châtiments. 

8.  Il  en  appartient  une  portion  (du  butin)  aux  pauvres  parmi 
les  Mohadjers  qui  ont  été  chasses  de  leurs  demeures  et  privés  de 
leurs  biens,  qui  recherchaient  la  faveur  de  Dieu  et  sa  satisfaction, 
qui  assistent  Dieu  et  son  apôtre.  Ce  sont  des  hommes  vertueox. 

9.  Ceux  qui  étaient  loujourê  en  possession  de  leurs  demeures  et 
ont  embrassé  la  foi  précédemment  * ,  chérissent  les  hommes  qui  se  ré- 
fugient chez  enx.  Leurs  cœurs  sont  exempts  de  tonte  convoitise»  ils 
ne  désirent  point  ce  qui  échoit  aux  autres  ;  ils  leur  donnent  même  la 
préférence  dans  leur  générosité,  bien  que  Tindlgence  soit  aussi 
parmi  eux.  Or,  ceux  qui  prémunissent  leurs  cœurs  contre  ravarioe 
seront  les  bienheureux. 

10.  Ceux  qui  sont  venus  après  eux  ^  disent  :  Seigneur,  par- 
donne—  nous  comme  à  nos  frères  qui  nous  ont  devanet^s  dans  la 
foi,  et  ne  mets  point  dans  nos  cœurs  de  malveillance  envers  ceux 
qui  croient.  Seigneur,  tu  es  compatissant  et  miséricordieux. 

1 1 .  N'as-tu  pas  remarqué  les  hypocrites  disant  à  leurs  frères,  à  ces 
infidèles  parmi  les  gens  des  Écritures  :  Si  Ton  vous  chasse ,  nous 
sortirons  avec  vous;  nous  n'obéirons  jamais  à  personne  quand  il 
s*agira  de  vous  ;  si  Ton  vous  fait  la  guerre,  nous  vous  assisterons. 
Dieu  est  témoin  qu'ils  mentent. 

12.  iVoH  ;  si  on  chasse  ceux-là,  ils  ne  sortiront  pas  avec  eux  ; 
si  on  leur  fait  la  guerre,  ils  ne  les  assisteront  pas;  s'ils  cherchent 
d'abord  à  leur  prêter  secours,  ils  finiront  par  tourner  le  dos  et  s'en- 
fuir, et  ne  trouveront  eux-mêmes  aucun  secours. 

13.  Vous  jetez  dans  leurs  cœurs  une  terreur  plus  forte  queDieU| 
et  c'est  parce  quUls  ne  comprennent  rien 

14.  Ils  ne  vous  combattront  en  masse  que  dans  leurs  villages  for- 
tifiés ou  derrière  des  remparts.  Leur  violence  entre  eux  est  ex- 
trême; tu  les  croirais  unis;  non,  leurs  cœurs  sont  divisés,  parce 
que  c'est  un  peuple  insensé. 

*  G«mtlislUiliM»it. 

*  C«N4-ain  cctts^  «ni  uArmi  VUm        la  ntni. 

*  Le  sens  de  ce  renct  est  :  les  lijpocrites  derrateat  atMit  tMtenlBaft  DÎM,  MlrnMM, 

et  ne  rion  faire  stcrèlement  qtii  lui  Ji'pliise,  mais  ils  nm  h  craignent  pas  ;  mils  ils  craignent 
Vos  arnu'>;  c'o.-.t  j)ourt£noi,  q  la  m-jindre  démomlralion  de  roire  |)art,  ils  prciidroni  la  Inile.  Co 
jns&age  peut  en.'ore  être  tiaduit  de  la  aunière  suivante  :  •  Vous  (tes  terribles  (  dans  leurs 
Mniry)poiir  eu,  \  «mm  M  r^ponsl*  ^  W$m  jetlt  tes  hmn  cdmrt.  •  Mai»,  en  tndniwBt  ' 
wtÊÊk,  tonoto  i  «  tl  parce  nnlli  un  iimiji  miimi  iia%  •  bWhM  §km  de  eenf. 
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15.  Ils  agissent  comme  ceux  qui  les  ont  précédés,  et  peu  s^ea 
faut  qu'ils  n'eussent  goûté  les  mauvais  fruiU  imn  ACtumiî  Oâr 
un  supplice  douloureux  les  attend. 

iê.  Ito  agiNent  eoniM  Satan,  ifoiiid  il  dit  à  rhoametâoisin- 
o^^ple;  et  lorsque  ItiOBUiia  davitti  imarédnlai  il  a'icria  l  J%  nftswiA 
pour  ri^  dans  ae  que  Ui  bis,  Car  ja  oraina  Diav»  nudlra  4a  I'ih 
nivars. 

17.  Leur  fin  à  tous  deux,  c'est  le  feu  ;  ils  y  resteront  étemelle- 
ment.  Telle  est  la  récompense  des  méchants. 

18. 0  vous  qui  croyez,  craignez  Dieu.  Que  toute  âme  voie  bien 
ae  qu^elle  se  prépare  pour  le  lendemain.  Craignez  Dien,  car  tl  est 
instmit  de  vos  actions. 

19.  Ne  soyez  pas  comme  ceux  qui  ont  oublié  Dieu,  et  que  Dieu 
a  conduits  à  Toubli  d'eux-mêmes  ;  ce  sont  des  impies. 

20.  Les  habitants  du  feu  et  les  hôtes  du  paradis  ne  sauraiaiii 
être  égaux.  Ceux-ci  seront  des  bienheureux. 

SI.  Si  nous  eusnons  fidt  descendre  ce  Koran  sur  ntte  montagne, 
tu  l'aurais  vu  s'abaisser  et  se  fendre  de  crainte  de  Dieu.  Telles 

sont  les  paraboles  que  nous  proposons  aux  hommes  afin  qulls  ré- 
fléchissent. 

22.  Il  est  ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  dieu.  U  connaît  le 
Tisible  et  Tinvisible.  Il  est  le  Clément,  le  Miséricordieux. 

âS.  n  est  oe  Dieu  hors  leqdd  il  n*y  à  point  de  dieu,  le  Roi,  le 
Siint,  le  Sauveur,  le  Fidèle,  le  Gardien,  le  Port,  le  Puissant,  lé 

Très-Élevé.  Gloire  à  Dieu  1  et  loin  de  lui  ce  que  les  hommes  lui  as- 
socient ! 

314.  Il  est  le  Dieu  unique,  le  Producteur,  le  Créateur,  le  Forma- 
teur. Les  plus  beaux  noms  lui  appartiennent.  Tout  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  célèbre  sa  gloire.  Il  est  le  fort,  le  Sàge. 
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CHAPITRE  LX. 

Mis£  A  l'Épreuve  ^. 

Au  nom  d»  EHm  clément  et  mùMeordieux. 

1 .  0  vous  qui  croyez  !  ne  prenez  point  mes  ennemis  et  les  vôtres 
pour  amis.  Vous  leur  montrez  de  la  bienveilUuoe,  ils  ne  croient 
pas  à  la  vérii^  qui  vaos  a  ét4  révélé^;  ito TOUS  refiQussenl  yimu  et  ta 
prophète  de  leur  sein,  parce  que  vous  croyez  en  Dieu  votre  8ei- 
l^eur.  Quand  vous  sortez  d$  vo$  foyên  pour  la  guerre  sainte, 
pour  comliattre  dans  ma  voie  et  pour  obtenir  ma  satisfaction,  leur 
iémoignerez-vous  de  Tamitié  ?  Biais,  moi,  je  sm  le  mieux  ce  que 
vous  cachez  et  ce  que  vous  produisez  au  grand  jour,  çt  quiconque 
d^entre  vous  le  fait  s'écarte  de  la  vraie  route*. 

2.  S'ils  vous  rencontraient  seulement  quelque  part,  ils  feraient 
voir  combien  ils  vous  sont  hostiles,  ils  étendraient  sur  vous  leursi 
hraset  leurs  langues  pour  vous  nuire;  ils  désireraient  vous  rendra 
de  nouveau  infidèles. 

3.  Au  jour  de  la  résurrection,  vos  parents  ni  vos  enfants  ne  vou^ 
serviront  à  rien.  Dieu  vous  séparera  les  uns  des  autres  i  il  voit  vos 
actions, 

4.  Tous  avez  un  bel  exemple  dans  Abraham  et  ceux  qui  le  sui** 
vaient,  lorsqu'ils  dirent  à  leurs  coBCitoyens  :  I^ous  n'avons  rieii  d^ 
commun  avec  vous,  nous  sommes  innocents  du  cii/to  des  divinités 

que  vous  adorez  à  côté  de  Dieu.  Nous  vous  renions,  et  l'inimitié  et 
la  haine  s'élèvent  entre  nous  pour  toujours,  à  moins  que  vous  ne 
croyiez  au  Dieu  unique.  Seulement  n'imitez  pas  le  langage  d'A- 
braham quand  il  dit  à  son  père  :  J'im[)lorerai  le  pardon  de  Dieu  eu 
faveur,  mai^  jenei  saurais  rien  obtenir  de  lui  pour  toi  \  H^ieigneiir, 

*  L*iMeHpU«i  de  ee  diapitfe  eet  eaiprtBtéB  an  Tenet  10. 

9  Ce  terset  mt  difig^  rartout  eoatre  vumMnheaB  uatuni  ÏUiA  baa  AU  BeltM  qui»  aedHoit 

qu'une  expdition  contre  ia  Mecque  le  pr^peieitt  ett  iost  ru  bit  les  Koreîcbttes.  M^bomet  inter- 
cepta sa  missive,  et  fil  à  Ha teb  d'amers  reprocbrs  auxquels  celui-ci  n'iJoiuKl  que  son  but  n'était 
point  de  faire  manquer  Tentreprisc,  qui,  «lu  reste,  ét.\nt  (l<'cieti*e  pni  Dieu,  élAl  infaiUihle,  mais 
^'obtenir  de  la  part  des  idolâtres  quelques  mc'nagcaa-nt:»  pour  sa  famille  lai»S4fe  ^  la  Mecque. 
Uabomet  admit  Vncm  de  Heteh,  «aia  a*eanpre9M  de  publier  la  cdvëbtioB  ci-deiMia. 

'  Dien  a  blAmtf  Abrabam  d'aToir  Toohi  parler  en  faveur  de  son  pire  idolfttre  (e.  IZf  US). 
D'apris  noe  légende  mabcMntftaae  (Hammer,  GemûldeswJf  h  74),  Abrabam  Tondra  intcretf- 
der  encore  une  fois  pour  son  père  au  jour  du  jugement  ;  mais,  an  moment  où  il  vouflra  ouvrir  la 
boucbe,  un  lévLtd  bideas  a'approcbera  de  lni|  et  Abrabam,  dan»  un  mottrenienl  d'borrenr  e(  de 
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■008  mettons  noire  coiiilaiice  eo  toi,  nous  revenons  à  toi,  le  ternie 
detontestdans  toi. 

5*  Seigneur,  fais  que  les  infidèles  ne  noos  séduisent  pas;  par- 
donne-nous, tu  es  puissant  et  sage. 

6.  Tous  avez  un  bel  exemple  dans  ceux-là  (  dans  Abraham  et  seg 
tectatcurs)  ;  c'est  un  bel  exempte  pour  ceux  qui  espèrent  en  Dieu 
el  croient  au  jour  dernier.  Mais  quiconque  tourne  le  dos,  Dieu 
peut  s'en  passer.  Il  est  le  Riche,  le  Glorieux. 

7.  Il  se  peut  qu^un  jour  Dieu  établisse  entre  vous  et  vos  ennemis 
la  bienveillance  réciproque.  Dieu  peut  tout,  U  est  indulgent  et  mi* 
séricordieux. 

8.  Dieu  ne  vous  défend  pas  la  bienveillance  et  l'équité  envers 
eenx  qui  n'ont  point  combattu  contre  vous  pour  cause  de  religion, 
et  qui  ne  vous  ont  point  bannis  de  vos  foyers*  H  aime  ceux  qui 

agissent  avec  équité. 

0.  Mais  il  vous  interdit  toute  liaison  avec  ceux  qui  vous  ont  com- 
baltus  pour  cause  de  religion,  qui  vous  ont  cliassé^  de  vos  foyers, 
ou  qui  ont  aidé  les  autres  à  le  faire.  Ceux  qui  les  prendraient  pour 
«mis  seraient  méchants. 

10.  Lorsque  des  femmes  croyantes,  fuyant  du  sein  de  Tidolâtrie, 
viennent  à  vous,  mettez  leur  foi  à  l'épreuve.  Dieu  connaît  bien  leur 
foi;  mais  vous,  éfiromet-Ui^  et,  si  vous  êtes  sûrs  qn^elles  sont 
croyantes,  ne  les  laissez  pl  us  retourner  auprès  des  infidèles  ;  il  n'est 
pas  légitime  qu'elles  soient  à  eux,  ni  qu'eux  soient  leurs  maris; 
mais  restituez  ce  qu'ils  leur  ont  donné  {leur  dol).  U  n'y  a  pas  de 
crime  pour  vous  de  les  épouser,  mais  assurez-leur  leur  dot.  Ne  gardez 
point  les  femmes  infidèles,  mais  demandez  la  rcstilution  de  ce  que 
vous  leur  avez  donné  à  litre  de  dot,  de  niême(iue  les  infidèles  vous 
redemanderont  ce  qu'ils  auront  donné  aux  leurs.  C'est  un  précepte 
que  Dieu  établit  entre  vous  ;  il  est  savant  et  sage. 

11.  O  vous  qui  croyez  !  si  quelqu'une  de  vos  femmes  disparaissait 
pour  se  rendre  chez  les  Infidèles,  et  que  vous  preniez  un  butin, 
restituez  à  ceux  dont  les  femmes  auraient  fui,  la  dot  égale  à  celle 
de  la  femme  qui  a  fui. 

IS.  O  prophète  I  si  des  femmes  fidèles  prêtent  serment  de  fidélité 
entre  tes  mains  et  s'engagent  à  ne  point  associer  à  Dieu,  à  ne  point 
dérober,  à  ne  point  commettre  d'adultère,  à  ne  point  tuer  leurs  cn- 

HffAl,  Irappm  l«  Unrù  An  pied  et  le  fera  tomber  amit  renfer.  Ce  Irâiid  wra  êoa  {An  nd- 
tu^phoitf .  Abraham  accomplira  ainsi  le*  décréta  de  Dieu  nos  maof uer  Si  b  ^Uli  fii^tif, 
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faatB,  à  ne  point  inventer  de  propos  ealonnieQx,  à  ne  pôint  le 
désobéir  en  rien  de  ce  qot  est  josle,  aoeueflle  leor  ptcle  et  implore 
Je  pardon  de  Dieopoor  eiies.  11  est  indalgentet  miséricordieux  *. 

13.  0 croyants!  n'ayez  aucun  commerce  avec  ceux  contre  les- 
quels Dieu  est  courroucé  •  ;  ils  désespèrent  de  la  vie  future  comme 
les  iuûdèles  out  désespère  de  ceux  qui  sont  dans  les  tombeaux. 

CHAPITRE  LXI. 

OADRB  DB  BATAILLE 
IkBÊé  \  Uédlne,  —  14  rertm. 

iiii  ttoMds  Dieu  eUwmi  et  mùMmêikM 

*  I.Tontoeqoiestdanslescieaxetsnrlaterrecélèlneteslonan* 
ges  de  Dien.  fl  est  puissant  et  misériooidieax. 

2.  0  croyants  !  pourquoi  dites- vous  ce  que  vous  ne  faites  pas? 

3.  Grande  estla  haine  de  Dieu  contre  ceux  qui  disent  ce  qu'ils 
ne  font  pas. 

4.  Il  aime  ceux  qui  combattent  en  ordre  dans  son  sentier,  et  qui 
sont  fermes  comme  un  édifice  solide. 

5.  Mftfse  disait  à  son  peuple  :  O  mon  peuple  t  pourquoi  me  cau- 
sez-TOus  de  la  peine?  Je  suis  Tapôtre  de  Dieu  envoyé  vers  vous, 
vous  le  savez  bien.  Mais,  lorsqu'ils  dévièrent  de  la  droite  vole,  Dien 
fit  dévier  leurs  cœurs,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  transgresseurs. 

C.  Jésus,  lils  de  Marie,  disait  à  son  ])eupl€  ;  0  enfants  dlsraêl  î 
je  suis  Tapôtre  de  Dieu  envoyé  vers  vous,  pour  conlirmer  le  Pen- 
tateuquequi  vous  a  été  donné  avant  moi,  et  pour  vous  annoncer  la 
venue  d'un  autre  apôtre  après  moi,  dont  le  nom  sera  Abmed  ^  Et 

*  Ce  venet  coûlieai  ee  ^  Im  UaVeoi^taa»  ep|ielleBt  le  itrmamt  dtêfimmtet,  Lee  Iximiiiee 

prêtaient  serment  <l*après  la  même  formule  avant  rhdprt  (fuite  de  la  Mecque),  avant  ipM  Me* 
homel  V  eût  inscrc  rubligatinn  du  l'assister  dans  b  guerre  contre  les  iilolAtrrs.  Le  serment  Ctt 
quc&tion,  comme  d'ailleurs  toul  contrat,  se  faisait  chez  les  Arabes  en  donnaut  lu  main  à  la  per* 
sonne  envers  lK|nelle  on  s'engageait.  Après  Mahomet»  on  reconnaissait  l'autorild  du  caUfe  en 
lui  prdeeolant  le  ommi* 
s  Le  litre  de  cette  Manie  est  eanpmaitf  en  renet  4.- 

*  Maliomct  porte  pltMeun  noms  chez  les  muiulmani  ;  intVpmdamment  dei  ^plthktes  r^poa* 
dant  i  quelque  vertu  ou  \  quelque  qualilJ,  et  dont  le  nombre  est  port^  jusqu'il  environ  cent,  il 
est  nommé  Ahmed  le  gloricns,  cl  Moust,iJa  l'élu,  Mahmoud  le  f;loririd,  etc.  Nom  avons  fait 
Mahomet  de  Mohammed  le  glorifié  ;  ce  mot  vient  de  la  uiénic  racine  et  a  le  mcmc  Mrns  qu'ytf/t- 
med,  qui  k  son  leur  v^end  an  omI  pce  Pttiefyt9S%  le  ^ntUK,  Les  msheoiélins  prilendtiit 
qneJësia  Cfcrisl  •  (i^t  h  vtaM  de  Mokmnm§dt  Ahmed,  ân  Pvricljrtos  (Éveng.  Joemi., 

59. 
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kmqiiHl  ( Ji^  )  toar  fit  toîf  des  (iitîr<M/it)«giiei  éfldants»  ils  di- 
iii«Dt  2  CM  ds  kmagie  imre. 

.  T.  Et  qui  est  plas  impie  quê  odoi  qoi  ferge  un  mensonge  sur  le 
compte  de  Dieu^  pendant  qu'on  l'appeUe  à  Fislanif  IMea  ne  dirige 

pas  les  méchants. 

8.  Ils  voudraient  de  leur  souffle  éteindre  la  lumière  de  Dieu  ; 
tandis  que  Dieu  ajoute  à  sa  lumière  (  à  la  lumière  quil  donne), 
dussent  les  infidèles  en  concevoir  du  dépit. 

9.  C'est  lui  qoi  a  donné  i  son  apôtre  la  direction  et  la  vraie  reli- 
gion, pour  rélever  au  dessus  de  toutes  les  autres,  dussent  les  idolâ- 
tres en  conoevoirdu  dépit. 

10.  O  croyants  I  vous  ferai-je  connaître  un  capital  capable  de 
TOUS  racheter  des  tourments  de  Fenfer  ? 

11.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  combattez  dans  le  sentier 
de  Dieu,  faites  le  sacrifice  de  vos  biens  et  de  vos  personnes;  cela 
vous  sera  plus  avantageux  si  vous  le  comprenez. 

1*2.  Dieu  pardonnera  vos  offenses.  Il  vous  introduira  dans  les 
jardins  baignés  par  des  courants  d'eau,  dans  les  habitations  char- 
mantes des  jardins  d'Ëden. 

13.  n  vous  accordera  encore  d^autres  biens  que  vous  désirez, 
Fassistanoe  de  Dieu  et  la  victoire  immédiate.  Annonce  aux  croyants 
dlieureuses  nouvelles. 

14. 0  croyants  f  soyez  les  atdes  de  Dieu,  ainsi  que  Jésus,  fils  de 
Marie,  dit  à  ses  disciples  rQui  m'assistera  dans  la  cause  de  Dieu  ? — 
C'est  nous  qui  serons  les  aides  de  Dieu,  répondirent-ils.  C'est  ainsi 
qu'une  portion  des  enfants  d'Israël  a  cru,  et  que  l'autre  n'a  point 
cru.  Mais  nous  avons  donné  aux  croyants  la  force  contre  leurs 
ennemis,  et  ils  ont  remporté  la  victoire. 

CHAPITRE  LXII. 
l'assemblée. 

Doonë  il  Medine.  —  11  veneU. 

Au  nom  ée  IHe»  elémefU  al  miiéH$orâieuXm 

i .  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieiix  et  sur  la  terre  célèbre  les  louan- 
ges de  Dieu,  le  Roi^  le  Saint»  le  Puissant,  le  Sage. 

XVI.  il),  et  qiM  !•  Pkradat  (ParatUips)»  que  l\m  Mil  «^pplifMr  1  h  teMt  ia  Srial» 
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2.  C'est  Ini  qui  a  suscité  au  milieu  des  hommes  iDettrës  un  apô- 
tre pris  parmi  eux,  afin  quUl  leur  redît  les  miracles  du  Seigneur, 
afin  ([u'il  les  rendît  vertueux,  leur  enseignât  le  Livre  et  la  sagesse, 
à  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement  évident. 

3. 11  en  est  parmi  enx  d*autres  qui  n'ont  pas  rejoint  les  premiers 
dans  la  foi.  Dieq  est  pni|»«nt  et  sage^ 

4.  La  foi  est  une  faveur  de  Dieu;  il  l'accorde  à  qui  il  veut,  et 
Dieu  est  plein  d*immense  bonté. 

5.  Ceux  qu'on  a  chargés  du  Penlateuque  et  qui  ne  le  portent  pas 
{qui  ne  l'obsercent  pas) y  ressemblent  à  Tâne  qui  porte  des  livres. 
Cest  à  quelque  chose  de  vil  que  ressemblent  les  hommes  qui  trai- 
tent les  signes  de  Dieu  de  mensonges.  Dieu  ne  gnidera  pqint  les 
impies. 

6.  Dis  :  0  Juifs  !  si  vous  vous  imaginez  être  les  alliés  de  Bien 

à  Texclusion  de  tous  les  hommes^  désirez  la  mort,  si  vous  dites  la 
vérité. 

7.  Non,  ils  ne  la  désireront  jamais,  4  Cfiu^  de  leurs  œuvres  i 
car  Dieu  connaît  1«9  méchants. 

8.  Dis-leur  :  La  mort  qne  vous  redoute?  voua  siirprendra  tm 

jour.  Vous  serez  ramenés  devant  celui  qui  connaît  les  chQsea  vi- 
sibles et  invisibles  ;  il  vous  rappellera  vos  œuvres. 

9.  O  croyants  !  lorsqu'on  vous  appelle  à  la  prière  du  jour  de 
rassemblée  empresses- vous  de  vous  occuper  de  Dieu.  Aban- 
donnez les  affaires  de  commerce  ;  cela  vous  sera  plus  avantageux. 
Si  vous  saviea  1 

10.  Lorsque  la  prière  est  finie,  allez  où  vous  vondres,  etredier^ 
chez  les  dons  delà  faveur  divine  * .  Pensez  souvent  à  Dieu,  et  vous 

serez  heureux. 

H,  Mais  ils  agissent  autrement.  Qu'ils  voient  seulement  quel- 
que vente  ou  quelque  divertissement,  ils  se  dispersent  et  te  lais- 
sent là  debout  et  seul  ' .  Dis-leur  :  Ce  que  Dieu  tient  en  réserve 
vaut  mieux  que  le  commerce  et  le  divertissement.  Dieu  est  le 
meiUeur  dispensateur  de  subsistances. 

*  C'est-à-dire  du  vendredi. 

^  C'esl-à-dire  vaquez  à  vos  affaires  dont  voiis  relirez  du  gaÏD. 

*  Il  arriva  qn'on  venclredi  où  Mahomet  prédtùt  le  peuple}  k  tanlMiir  m  fitCBtMiAn  WUBÊiai' 
faut  ^uek|u«  vfBt«  ;  k  rwc^pUMid*  doot  MTidiu,  Urall*  owado  foitt»!»  nps^néé. 
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CHAPITRE  LXUL 

LES  HYPOCRITES. 

Au  nom  âe  Dieu  eUmtni  H  mMrkorikux^ 

1.  Lorsque  kshypocrites  viennent ciies  toi)  ils  disent  :  Nous 
attestons  qne  tu  es  l'apôtie  de  Dieu.  Dieu  sait  Inen  que  tu  es  son 
apôtre,  et  il  est  témoin  que  les  hypocrites  mentent. 

2.  lis  se  sont  revélus  de  leur  foi  comme  d'un  manteau  (pour 
cachw  leur  infidélité)^  et  détournent  les  autres  du  sentier  de 
Dieu.  Quelle  détestable  conduite  que  la  leuri 

3.  Ils  ont  d'abord  cru,  puis  ils  retournèrent  à  rincrédalité.  Le 
sceau  a  été  apposé  sur  leur  cœur,  et  ils  ne  conipreonent  rien. 

4.  Quand  tu  les  vois,  leur  extérieur  te  plaît;  quand  ils  parlent, 
tu  les  écoutes  volontiers  ;  ils  sont  comme  des  soliveaux  appuyés 
contre  la  muraille  *  ;  que  le  moindre  bruit  se  fesse  entimdre,  ils 
croient  qu'il  est  dirigé  contre  eux.  Ce  sont  tes  ennemis.  £vite*les. 
Que  Dieu  les  extermine.  Qu'ils  sont  feux! 

5.  Quand  on  leur  dit  :  Venez,  Tapôlre  de  Dieu  implorera  Dieu 
pour  vous,  ils  détournent  leurs  têtes,  ils  s'éloignent  avec  dédain. 

6.  Peu  leur  importe  si  lu  implores  le  pardon  de  Dieu  pour  eux 
ou  non.  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas,  car  Dieu  ne  dirige  point 
les  pervers  sur  la  droite  voie. 

7.  Ce  sont  eux  qui  disent  aux  Médiuoi»  :  Ne  donnez  rien  à  ceux 
qui  sont  avec  le  prophète,  et  ils  seront  forcés  de  Tabandonner.  Les 
trésors  des  cienx  et  de  la  terre  appartiennent  à  Dieu;  mais  les 
hypocrites  n^entendent  rien. 

8.  Ils  disent  :  Si  nous  retournions  à  la  ville  [à  Médine),  le  plus 
fort  chasserait  le  plus  faible.  La  force  appartient  à  Dieu  ;  elle  est 
avec  son  apdtre,  avec  les  croyants  ;  mais  les  hypocrites  ne  savent 
rien. 

9. 0  croyants  !  que  vos  richesses  et  vos  enfants  ne  vous  éloignent 
pas  du  souvenir  de  Dieu  ;  ceux  qui  le  feraient  deviendraient  véri« 
tablement  malheureux. 

*  Celt»  compiniMNi  ^'appUciuc  Ii  (|iicli]iics  Arabes,  tous  l>eaux  bommes,  di^linpiés  dans  leurs 
oMsiAres.  bwt»  piriMinK  qui  venaient  ans  timûuu  d«f  umnlniaii»!  amU  uû^spnen^  pont 
faii«C!»M4l«  flf  M  ^ni  »y  powail  un  sojct  de  railleftes. 
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10.  Faites  Taumône  des  biens  que  nous  vous  avons  accordée 
avant  que  la  mort  vous  surprenne  à  ce  mûmenl4iû  Thomme  dira  : 
Seigneur,  si  tu  m^aTais  accordé  seulement  un  court  délai,  j'aonia 
fût  des  largesses,  j*anrais  été  da  nombre  des  justes. 

11.  Dieu  ne  donne  point  de  délai  à  une  âme  dont  le  terme  est 
venu.  11  connaît  vos  actions. 


CHAPITRE  LXIV. 

DÉCEPTION  MUTUELLE  ^ 
Vomd  k  la  Meefne.  —  IS  mwli. 

Au  nom  de  Dieu  cUment  ei  mieérieorâieux.  ' 

[  1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieuz  et  sur  la  lerreebanle  les  louan- 
ges de  Dieu.  A  lui  appartient  le  pouvoir,  à  Ini appartient  lagloure» 
lui  seul  peut  tout. 

2.  C'est  lui  qui  vous  a  créés.  Tel  parmi  vous  esl  infidèle,  tel 
autre  croyant.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

3.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  toute  vérité  il  vous  a  for- 
més, il  vous  a  donné  de  plus  belles  formes,  et  vous  retoiimeres 
tous  à  lui. 

4.  Il  connaît  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 
il  connaît  ce  que  vous  recélez  et  ce  que  vous  produisez  au  grand 
jour.  Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  renferment. 

5.  Âvez-vous  entendu  Thistoire  des  incrédules  des  temps  an- 
ciens? Us  sttbûent  leur  dure  destUiée  et  le  châtiment  dooloa* 
tenz. 

C.  Car,  lorsque  des  apôtres  vinrent  à  eux  accompagnés  de  signes 
évidents,  ils  disaient  :  Un  homme  comme  nous  nous  enseignerait  la 
voie.  Et  ils  ne  croyaient  pas,  et  ils  tournaient  le  dos  aux  averiisse- 
ments.  Dieu  peut  bleu  se  passer  d'eux  ;  il  est  ridie  et  plein  de  gloire. 

•  Le  jour  de  la  dëccptiou  muiuclli?,  c'est  le  jour  dn  jugement  dernier,  où  les  Ju-^les  et  les  mé» 
chants  fODl  censës  se  ni|>pianter  réciproquement }  car,  si  les  justes  «Tiiient  été  méchants.  Us 
nient  prit  la  pbce  dM  répfowréi»  et  ceawi  amniml  M  mê»  «a  poaseaslon  du  paradis,  •  U» 
«vairatAtf  joBlat. 

'  Cette  eiprawion»  ^  cenent  trit-ionvent  dansie  Korm,  vent  dira  que  c'est  dans  ua  ceHaûi 
feMt  el  aliiaiiicawiit»  el  noa  pMcoamie  pv  divertiMcmMit,  ^  Dieu  a  créé  towu*  cbom* 
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V.  Les  iiilldèta  prétaMlmt  qu'Us  ne  seront  pas  ressasctfés.  Dis- 
lettr  :  Bien  tous  ressuscitera  et  toqs  dira  ee  que  vons  avez  fkit, 
CMa  loi  sera  faolto. 

8.  Croyez  en  Dieu,  et  en  son  apôtre,  et  à  la  lumière  que  Dieu 
TOUS  a  envoyée.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

9.  Le  jour  où  il  vous  rassemblera  pour  la  journée  de  la  réunion, 
ce  jour-là  sera  celui  de  la  déception  mutuelle.  Celui  qui  aura  cru 
en  Dieu,  et  pratiqué  le  bien,  obtiendra  le  pardon  de  ses  p^liés.  Il 
sera  introduit  dans  les  jardins  baignés  par  des  courants  d*ean.  Ces 
hommes  y  demeureront  éternellement,  Çe  sera  un  bonheur  mef- 
fable. 

10.  Les  incrédules,  ceux  qui  traitèrent  nos  signes  de  mensonj^es, 
seront  livrés  au  ieu  et  y  demeurerout  éternellement*  Quel  détes- 
table  voyage  I 

11.  Aucun  malheur  n*atteint  Thomme  sans  la  permission  de 
Dieu,  Di^  dirigera  le  cœur  de  oelui  qui  croira  en  lui.  Dieu  voit 
tout. 

12.  Obéissez  à  Dieu,  écoutez  son  apôtre;  mais,  si  vous  tournez  le 
dos,  notre  envoyé  n'en  sera  pas  coupable  :  il  n'est  chargé  que  de 
vous  prêcher  clairement. 

13.  Dieu.  —  Il  n'y  a  point  (rautre  dieu  que  lui  i  que  les  croyaii^tf 
mettent  donc  leur  conliance  en  Dieu. 

14. 0  vous  qui  croyez  !  vous  avez  des  ennemis  dans  vos  épouses 
et  dans  vos  enfants.  Si  vous  pardonnez,  si  vous  passez  outre,  st- 
chez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux 

15.  Vos  richesses  et  vos  enfants  sont  votre  tentation,  et  Dieu 
tient  en  réserve  une  récompense  magnifique. 

16.  Craignez  Dieu  de  toutes  vos  forces;  écoutez,  obéissez,  et 
faites  l'aumône  dans  votre  propre  intérêt.  Celui  qui  se  tient  en 
garde  contre  son  avarice  sera  heureux. 

17.  Si  vous  faites  à  Dieu  un  prêt  généreux,  il  vous  paiera  le 
double;  il  vous  pardonnera  :  car  il  est  reconnaissant  et  plein  de 
bonté. 

18.  Il  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles.  U  e^  puissant  et 
sage. 

*  Le  scna  de  ce  yerset  un  peu  décousu  est  -.  voj  femmes  et  vos  enfants  vous  détournent 
quelquefois  de  vos  devoirs; pour  leur  donner  vos  soins,  vous  abundonm-z  somment  hi  cause 
dis  I>iigu,  la  guoTt  âoiM,  C^emdant,  si  par  leur  trop  e^randc  ajftction  ils  vous  JoiU  souft 
/Hrt  pardnuu»4tur,  êl»,  "  ¥ 
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Àu  nom  de  Dieu  clément  et  mieéricardieuxM 

1 .  O  prophète  î  ne  répudiez  vos  femmes  qu*an  terme  marqué  '  ; 
comptez  les  jours  exactement.  Avant  ce  temps  vous  be  pouvez  ni 
les  chasser  de  vos  maisons,  ni  les  en  laisser  sortir,  à  moins  qu'elles 
n'aient  commis  un  adultère  prouvé.  Tels  sont  les  préceptes  de  Dieu  ; 
celui  qui  les  transgresse  se  perd  lui«méme.  Vous  ne  savez  pas  si  Dieu 
ne  fera  pas  sargir  quelque  etrcoostanoe  qui  vaut  rimmeUkra  avec 
elles* 

2.  Lorsqu'elles  auront  attendu  le  terme  prescrit,  vous  pouvez  les 
retenir  avec  bienveillance  ou  vous  en  séparer  avec  bienveillance. 
Appelez  des  témoins  équitables,  choisis  parmi  vous;  que  le  témôi- 
gnage  soit  fait  devant  Dieu.  Voilà  ce  i\\n  est  prescrit  à  ceux  qui 
croient  en  lui  ainsi  qu'au  jour  du  jugement.  Dieu  procurera  à  celui 
qui  le  craint  une  issue  favorable,  et  le  nourrira  de  dons  qu'il  ne 
s'imaginait  pas. 

8i  Dieu  suffira  à  celui  qui  met  sa  confiance  en  lui.  Bien  inène 
ses  arrêts  à  bonne  fin.  Dien  a  assigné  nn  terme  à  tontes  choses. 

4.  Quant  aux  femmes  qui  n'espèrent  plus  {à  cause  de  leur  âge) 
d'avoir  leurs  règles,  quoique  vous  n'en  soyez  pas  sûrs,  le  terme 
est  également  de  trois  mois;  le  même  terme  est  prescrit  pour  celles 
qui  n  ont  point  encore  eu  leurs  mois;  pour  les  femmes  grosses, 
attendez  qu'elles  aient  accouché.  Dieu  aplanira  ces  difficultés  4 
celui  qui  le  craint. 

5.  Tel  est  Tordre  de  Dien  qu'il  tous  a  envoyé.  Dien  effacera 
les  péchés  de  ceux  qui  le  craignent,  et  il  augmentera  leur  récom- 
pense. 

6.  Logez  les  femmes  que  vous  avez  répudiées  là  où  vous  logez 
vous-mcmes  et  selon  les  moyens  que  vous  possédez  ;  ne  leur  causez 
pas  de  peine  en  les  mettant  trop  à  l'étroit.  Ayez  soin  de  celles  qui 
sont  enceintes,  tâchez  de  pourvoir  à  leurs  besoins  jusqu'à  ce  qu'elles 

•Cm^-^ffmà^mntUm  mit  fbit  bon         afin  di  tteMr  ai  cïU»  m  «oi 
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aient  accouché;  si* elles  allaitent  vos  enfants,  donnez-leur  ane  ré- 
compense; consultez-vous  là-dessus  et  agissez  généreusement.  S'il 
se  trouve  des  obstacles,  qu'une  autre  femme  allaite  Tenfant. 

7.  Que  r homme  aisé  donne  selon  son  aisance  ;  que  Fhomme  qui 
n^t  que  le  strict  nécessaire  donne  en  proportion  de  ce  qu^il  a  reçu 
deDieo.  Dieu  n'impose  que  des  charges  proportionnées  aox  forces 
de  diacan.  Il  fera  succéder  l'aisance  à  la  gène. 

8.  Combien  de  villes  se  sont  écartées  des  préceptes  de  Dten  et 
de  ses  apôtres  !  Nons  leur  avons  fait  rendre  nn  compte  rigonreax, 
et  leur  avons  infligé  nn  rude  châtiment. 

9.  Elles  ont  éprouvé  des  maux  mérités.  La  ruine  entière  en  fut 
|a  suite. 

10.  Dieu  leur  réserve  des  tourments  cruels.  Craignez  le  Soi* 
gneur,  ô  hommes  doués  de  sens  1 

11.  Aceuxqoi  croient,  Dieu  a  envoyé  un  averllssement,  nn  pro* 
phète  qaX  leur  récite  les  enseignements  évideiits  pour  foire  sortir 
les  croyants  et  les  justes  des  ténèbres  à  la  lumière.  Dieu  introduira 
les  croyants  et  les  justes  dans  les  jardins  baignés  de  courants  d'eau, 
ils  y  demeurercmt  étamdlement.  Quelle  bdle  part  Dieu  réserve  an 
juste! 

12.  C'est  Dieu  qui  a  créé  les  sept  cieux  et  autant  de  terres  ;  les 
arrêts  de  Dieu  y  descendent,  afm  que  vous  sachiez  qu'il  est  tout- 
puissant  et  que  sa  science  embrasse  tout. 


l       CHAPITRE  LXVI. 

Lk  DÉFENSE. 

Donné  à  'M.édiae.     12  vcmtt. 

ÀMfum  âê  Dieu  élément  ttmUMeoréHeux. 
i .  O  prophète  t  pourquoi  défends-tu  ce  que  Dieu  a  permis  *  ?  Tn 

*  Voici  îl  ^elle  occasion  fut  révélé  le  verset  t  de  ce  chapitre.  Mahomet,  comme  on  sait, 
tmiX  plariMit  f— www  k  h  fois,  et  pMcait  altenaativeoieDt  la  nuit  cbex  une  d'elles.  Il  arriva 
mût  rénrv^  k  Hâte,  U  aTsit  «mwU  «vm  Maria  ta  Gufte,  ^  lai  arait  éA  mnji» 
par  Mokawkas,  gouverneur  de  l'Égypte.  C«lt*  cnAiile  offoM  TitMiMBi  Hafîa,  q«i  W  «■  fil 

des  rrjjroclies  tellenuiU  ,\ur%,  qT>e  le  prophète,  pour  h  calmer,  lui  jura  dc  rompre  toat  II  Ut 
avec  Maria.  La  révclalion  contenue  dan^t  ce  tersct  a  pour  but  de  dtfgager  Mahomet  de  son  ser- 
ment comoM  inoonstdérë,  d'autant  plus  que,  dan»  les  chapitres  j^eédaHs,  une  gnunk  liberté 
«t  accordé»  ans  marit  dans  lot  rapporta  avec  kais  femmos. 
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redierches  la  satisfaction  de  tes  femmes*  Le'  Seifpieiir  est  Indol* 
gent  et  miséricordieux. 

2.  Dieu  vous  a  permis  de  délier  vos  sermenls,  il  est  votre  patron. 
Il  est  savant  et  sage. 

3.  Un  jonr  le  prophète  commaniqua  certain  secret  à  une  de  ses 
femmes,  celle-ci  en  instruisit  nne  autre  Dieu  le  fit  savoir  au  t»ro- 
phète  qui,  à  son  leur,  fit  connaître  ime  partie  de  cette  révéla* 
tion  et  se  tut  sur  nnç  antre  ;  et,  quand  le  prophète  le  fit  connaître 
A  cette  femme,  elle  lui  demanda  :  Qui  donc  t*a  instruit  de  tout 
cela?  — C'est  le  Savant,  l'Instruit,  répondit  le  prophète. 

'  4.  Si  vous  revenez  à  Dieu  (  si  vous  roxis  repenla  ),  car  vos  cœurs 
(à  rou5,  Uafsa  et  Aîechaj  ont  dévié,  Dieu  vous  pardonnera;  mais, 
si  vous  vous  joignez  tontes  deux  contre  le  prophète,  sachez  que 
Dieu  est  son  patron,  que  Gabriel,  que  tout  homme  juste  parmi  les 
croyants  et  les  anges,  lui  prêteront  assistance. 

5.  S'il  vous  répudie,  Dieu  pent  lui  donner  des  épouses  meilleures 

que  vous  ,  des  femmes  musulmanes  et  croyantes^,  pieuses,  aimant 
à  se  repentir,  soumises,  observant  le  jeûne,  laut  femmes  mariées 
précédemment  à  d  autres  que  vierges. 

6.  0  vous  qui  croyez  f  sauvez  vos  familles  et  vous-mêmes  du  feu 
dont  l'aliment  sera  les  hommes  et  les  pierres.  Au-dessus  plane- 
roni  des  anges  durs  et  terribles  qui  ne  sont  point  rebelles  aux  or- 
dres de  Dieu,  qui  exécutent  ce  qu'il  leur  ordonne.  * 

7.  0  infidèles  !  n'ayez  point  aujourd'hui  recours  à  de  vaines  ex- 
cuses. Vous  serez  récompensés  sdon  vos  œuvres. 

8. 0  croyants  !  repentez-vous  d'un  repentir  sincère;  peut>êtro 
Dieu  effocera-t-il  vos  péchés  et  vous  introduira-t-il  dans  les  jar- 
dins baignés  de  rivières,  au  jour  où  il  ne  îDOUvrira  pas  de  hontjB  1« 
prophète  et  ceux  qui  Tont  suivi.  Leur  lumière  courra  devant  eux 
et  à  leur  droite  \  Ils  diront  :Seigneur,  rends  parfaite  Cette  lumière, 
et  pardonne-nous  nos  péchés,  car  tu  es  tout-puissant. 

*  Hafn  a  dft  cacoottr  ravoilmt  k  Atedia»  «Un  laanw  de  XatMart,  «tm  kfotlto  «Ik 

^tait  très-lit'c. 

*  Mahomet  reprocha  ^  Hafsa  de  a^avoir  pas  gard^  le  silence  sur  ce  qui  s'était  passé,  et  de  1'»- 
wtrncMK  \  Alechai  et  lontjtie  Hafo,  tonée  de  w  voir  tnbie  kfotttMlr,  demanda  an  pre* 
pbèle  qui  avait  p«  l*iMtraire  de  m  iadiicréliaB»  KabooMt  loi  «dpmdit  ^  cMl  Die«  ImU 
méiM.  Ea  rv'alité,  il  Tavait  deviné  par  la  eondaite  d'AMa  k  aaa  éganl. 

*  En  arabe  momUmni,  moumiaât:  voy»,  m  h  nmaafleeDmciadtttt  maUt  c9iap.  IT4 
4  cbtoitr*  XXIV. 
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9.  O  prophète  I  Ads  la  gaem  aax  infldâes  et  aux  hypoerites, 
sois  sévère  à  leur  égard.  La  géhenne  sera  leur  demeure.  Quel  dé-"^ 
leslable  séjour  I 

10.  Dieu  propose  pour  exemple  aux  infidèles  la  femme  de  Noé 
et  celle  de  Lotli  ;  elles  étaient  sous  Fempire  de  deux  hommes  justes 
d'entre  nos  serviteurs  ;  toutes  deux  ont  été  perfides  envers  leurs 
maris,  mais  cela  ne  leur  servit  à  rien  contre  Dieu.  On  leur  a  dit  : 
Entrez  an  feu  avec  ceux  qui  j  entrent* 

11.  Quant  aux  croyants,  Dieu  leur  propose  pour  modèle  la 
femme  de  Pharaon  *•  Seigneur,  s^écriait-elle)  construis-moi  une 
maison  chez  toi,  dans  le  paradis,  et  délivre-moi  de  Pharaon  et  de 
ses  oeuvres;  délivre-moi  dès  méchants. 

12.  Et  Marie,  fille  d'Amran,  qui  a  conservé  sa  virginité.  Nous 
lui  inspirâmes  une  partie  de  noire  esprit.  Elle  a  cru  aux  paroles  du 
Seigneur,  aux  livres  qu'il  a  révélés^  elle  était  pieuse. 

« 

CHAPITRE  LXYII. 

Donné  k  U  Mec<^ue.  —  30  versets. 

Au  fum  d$  Dim  diumi  et  miMrieardUux. 

1 .  Béni  soit  oelui  dans  la  maiii  de  qui  est  l'empire  et  qui  est  tout- 
{Niissant. 

S.  G*est  lui  qui  à  créé  la  mort  et  la  vie  pour  voir  qui  de  vous 
agira  le  mieux.  Il  est  puissant  et  miséricordieux. 

3.  Il  a  fbrmé  les  sept  deux  superposés  les  uns  an-dessus  des  au- 
tres. Tu  ne  trouveras  aucune  imperfection  dans  la  création  du 
Miséricordieux.  Lève  les  yeux  vers  le  iirmameut  ;  y  voyez-vous  une 
seule  fissure? 

4.  Lève-les  encore  deux  fois,  et  tes  r^ards  retourneront  à  toi 
éblouis  et  fatigués. 

5.  Nous  avons  orné  le  ciel  le  plus  proche  de  ce  monde  de  flam- 
beaux ;  nous  les  y  avons  placés  aiin  de  repousser  les  démons  pour 
lesquels  nbus  avons  préparé  les  brasiers  de  Tenfer. 

*  Le  nom  de  la  femme  de  Pharaon,  dont  il  s'agit  ici,  est,  selon  les  mahomtftans,  Asia.  Ma- 
hooMi  «TMl  «pOlnow  ém  dire  «ju'il  n'jr  avait  que  quatre  femmes  parfaites,  A>ia,  femme  de 

rh«Mm,Mifi«,  nkf  à»  Jing,  Iliididja,  pi«aiècf  Icniiit  d«  BblwMt,  «t  Fttinui,  n  fill«. 
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J^'  Ceax  qui  ne  croieot  pas  en  Lku  reoe?roat  !•  châtiment  de  la 
géhenne.  Quel  affreux  séjour  ! 

7.  Lorsqalls  y  seront  précipités,  ils  rcnteodmt  rugir,  et  le  fea 
«iplera  avec  force. 

8.  Peu  s'en  faut  que  l'enfer  ne  crève  de  fureur  :  toutes  les  fois 
qu'on  y  précipitera  une  foule  d'infidèles,,  les  gardiens  de  Tenfer 
^ur  crieront  :  Aucun  apôtre  n'est-il  venu  vous  prêcher? 

9.  —  Oui,  répondront-ib,  un  apôtre  parnt  an  miHeu  de  nous, 
mais  nous  Favoiis  traité  dlmposteur,  nous  lut  avons  dit  :  Dien  ne 
t  a  rien  révélé.  Vous  êtes  dans  une  erreur  grossière. 

10.  Ils  diront  :  Si  nous  avions  écouté,  si  nous  avions  réfléchi, 
nous  ne  serions  pas  livrés  à  ce  brasier. 

^  1-  Ils  feront  l'aven  de  leurs  crimes.  Loin  d*iei,  ô  vons,  habî- 
^ts  de  Fenfer  I 

12.  Ceux  qui  craignent  leur  Seigneur  au  fond  de  leur  cœur  ob- 
tiendront le  pardon  de  leurs  péchés  et  une  récompense  généreuse. 

13.  Communiques  voe  paroles  en  secret,  ou  liviez-les  à  tous» 
Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  renferment. 

14.  Et  comment  ne  le  connattrait-il  pas ,  celui  qui  a  créé,  le 
Subtil  {qui  pénètre  toul)^  l'Instruit. 

1^.  C'est  lui  qui  pour  vous  a  rendu  la  terre  aplanie  et  basse. 
Marchez  à  travers  ses  plages,  et  nourrissez-vous  dece  que  Dieu  vous 
accorde.  Vous  serez  ressnscités  pour  relourtier  vers  lui. 

16.  Êtes-vous  sôrs  que  celui  qui  est  dans  les  deux  n*ouvrbra  point 
la  terre  sous  vos  pas?  Déjà  elle  tremble. 

17.  Êtes-vous  surs  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  n'enverra  pas 
contre  vous  un  ouragan  lançant  des  pierres  ?  Alors  vous  reconnai- 
Irez  la  vérité  de  mes  menaces. 

18.  D*autres  peuples  avant  eux  accusaient  leurs  prophètes  de 
mensonge.  Que  mon  courroux  fut  terrible  1 

19.  Ne  voient-ils  pas  les  oiseaux  planer  sur  leurs  tôles,  déployer 
et  resserrer  leurs  ailes  ?  Qui  les  soutient  dans  ks  airs,  si  ce  n*est 
le  Miséricordieux  ?  Il  voit  tout. 

20.  Quel  est  celui  qui  peut  vous  temr  lieu  d^une  armée  et  yflOB 
secourûr  contre  le  Miséricordieux?  fia  vérité,  les  infidèles  sont  dîans 
raveuglement 

21.  Quel  est  celui  qui  vous  donnera  la  nourriture,  si  Dieu  la  re- 
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tient?  Et  cepencbHit  ils  pmiftent  dans  leor  médianoelé  et  fdient  la 
vérité. 

22.  L'homme  qui  rampe  le  front  contre  terre  est-il  mieux  guidé 
que  celui  qui  marche  droit  sur  ie  seulier  droit? 

93.  Dis  :  C'est  loi  qui  vous  a  créés,  qui  tous  a  donné  Foule,  la 
Yue  et  des  cœurs  eapMu  âe  êenUr.  Peu  d'hommes  lui  rendent  des 
actions  de  grâces. 

2i.  Dis  :  C'est  hii  qui  vous  a  disséminés  sur  la  terre  et  qui  vous 
rassemblera  un  jour. 

25.  Quand  donc  s'accompliront  ces  menaces  ?  demandent-ils  ; 
dites-le  si  vous  êtes  véridiques. 

26.  Réponds  :  Dieu  seul  en  a  la  connaiiisance ;  je  ne  suis  qu'un 
apôtre  chargé  de  vous  avertir. 

27.  Mais,  lorsqu'ils  le  verront  de  près,  leurs  visages  se  couvriront 
de  tristesse.  On  leur  dira  :  Voici  ce  que  vous  demandiez. 

S18.  Dis  :  Que  tous  en  semble?  Soit  que  Dieu  me  fasse  mourir, 
moi  et  ceux  qui  me  suivent,  soit  qu'il  ait  pitié  de  nous,  qui  est-ce 
qui  protégera  les  infidèles  contre  le  châtiment  terrible? 

29.  Dis  :  Il  est  le  ^Miséricordieux,  nous  croyons  en  lui  et  nous 
mettons  en  lui  notre  coniiance.  Vous  apprendrez  un  jour  qui  de 
nous  est  dans  Terreur.  , 

30.  Dis  :  Que  vous  en  semble?  Si  demain  la  terre  absoriie  toutes 
les  uuxj  qui  fera  jaillir  de  l'eau  courante  et  limpide  ? 

! 

CHAPITRE  LXVlll. 

LA  PLUMB.  ' 

Au  nom  d$  Dim  démtta  et  misMcordieux. 

1.  N.  Par  la  plume  et  par  ce  qu'ils  écrivent, 

2.  Tu  n*es  point,  à  Mohammed!  par  la  grâce  de  ton  Seigneur, 
nn  possédé. 

3. 11  t'.est  réservé  une  récompense  parfaite  «. 

*  Mot  k  mol,  un  Mlatre  ou  une  véconipcoM  «{u'on  ne  te  reprocLera  pas. 
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4.  Ta  68  d'an  caractère  élevé. 

5.  Tu  ^rra9  et  ils  (  }e$  inftdélei  )  verront 

6.  Lequel  de  vous  est  atteiut  de  démence. 

7.  Dieu  sait  le  mieux  qai  s^égare,  et  il  connaît  le  mieux  ceox  qoi 
soivent  le  droit  diemin* 

8.  N'obéis  point  à  ceox  qui  traitent  In  révélatiom  de  mensonges. 

9.  Ils  voudraient  que  tu  les  traitasses  avec  douceur;  alors  ils  te 
traiteraient  avec  douceur. 

10.  Mais  toi,  n*éeoQte  pas  celui  qui  jure  à  tout  moment,  et  qui 
est  méprisable. 

11.  N'écoute  point  le  calomniateur,  qui  va  médisant  des  autres, 

12.  Qui  empêche  le  bien,  le  transgresseur,  le  criminel, 

13.  Cruel  et  de  naissance  impure, 

14.  Quand  même  il  aurait  des  richesses  et  beaucoup  d'enfants. 

.  15.  Cet  homme  qui,  à  la  lecture  de  nos  versets,  dit  :  Ce  sont 
des  contes  des  anciens, 

IC.  Nous  lui  imprimerons  une  marque  sur  le  nez. 

17.  Nous  les  avons  éprouvés  {les  Mecqwris)  comme  nous  avions 
éprouvé  jadis  ces  possesseurs  du  jardin  quand  ils  jurèrent  qn^ils 
en  cueilleraient  les  fruits  le  lendemain  matin  *• 

18.  Ils  jurèrent  sans  aucune  restriction 

19.  Une  calamité  de  nuit  survint  pendant  qu'ils  dormaient. 

20.  Le  lendemain  matin,  le  jardin  fut  détruit  comme  si  on  avait 

coupé  tout. 

21.  Le  matin  Us  s'entr'appelaient  : 

22.  Allez  avec  le  jour  à  votre  champ  si  tous  voulez  couper 
{ciidttir)  vos  dattes. 

23.  Bs  s'en  allaient  se  [priant  à  Toreille. 

*  Un  brinme  pienx  avait  un  jardin  |ilanldâtt  palmiers  ;  il  avait  coutume  do  prifrenîr  les  pan* 
vres  de  M>n  endroit  du  jonr  oii  il  conpenît  les  dattes;  les  fruits  ^ni  tomliaicnt  en  dehors  du 
drap  Amdn  M«if  l^rbi**  cen  ^ne  1*  vent  Aeftait  on  cms  qoe  b  ooulaaa  BBM^mitt  meneieiit 
•tu  peaTVPs,  Aprb  n  mert*  tm  fibi  moins  cliaritebbi  qm  tewr  pbe,  déridèrent  un  jtmr  de  ne  |tltM 
pr(^vcnir  les  panvres  de  la  r^c»I>e  des  dattes  et  d»  li»  cooper  de  pend  natia.  Hais  la  anit  lUM 
leaop^te  (Ictniisit  leur  jarfîîn,  et  il  n'en  resta  ntJcnne  trace. 

^  CV>t-a-<1irc  ils  juièrcot  ^u'ib  feraient  le  lendenuin  la  reccltc  sons  ajouter  :  s'il plail  à 
Dieuf  si  Diêu  le  veut» 

40. 
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2i.  Qu'aujourd'hui  au  moins  un  seul  pauvre  n'entre  dans  TOtre  « 
jardin 

25.  Us  y  allèrent  avec  le  jour,  bien  décidés  àm  rien  donner* 

96.  Et  quand  Us  virent  ce  qn^était  devenu  le  jardin,  ils  8*écriè- 
rent  :  Noos  étions  dans  Terreur. 

Nous  voilà  déçus  de  notre  espérance. 

29»  Le  plus  raisonnable  d'entre  eux  leur  dit  :  Ne  vous  aîje  |{as 
répété  :  Que  ne  pensiez-vous  à  Dieu? 

20.  —  Louange  à  P  jeu  !  répondirent-ils,  nous  avons  commis  une 

iniquité. 

30.  £t  ils  se  mirent  à  se  blâmer  Tun  Tautre. 

31.  Malheureux  que  nous  sommes!  nous  étions  iiiéchants. 

32.  Peut-être  Dieu  nous  donnera-t-il  en  échange  un  autre 
jardin  meilleur  que  celui-ci  :  nous  désirons  ardemment  la  grâce 
de  Dieu. 

33.  Tel  a  été  notre  châtiment;  —  mais  le  supplice  de  Tautre 
monde  sera  plus  terrible.  Ah  !  s'ils  le  savaient  I 

34.  Les  jardtais  des  délices  attendent  les  hommes  qui  craignent 
Dieu. 

35.  Traiierons-nous  éj^alcment  ceux  qui  serésignentâ  la  volonté 
de  Dieu  (  letîmmUmani)  et  les  coupables? 

36.  Qu'avez*vous  pour  en  juger  ainsi? 

37.  Avex-vous  qudque  pièce  écrite  où  vous  lisez 

38.  Que  vous  obtiendrez  ce  que  vous  voudrez  ? 

39.  Avez- vous  reçu  de  nous  un  serment  qui  nous  oblige  pour 
toujours^  et  jusqu'au  jour  de  la  résurrection,  à  vous  fournir  ce  que 
vous  jugerez  à  propos  d'avoir? 

40.  Demande-leur  :  Qui  d*entre  vous  en  est  garânt? 

41 .  Ont-ils  des  compagnons  ?  qu'ils  les  amènent  s'ils  disent  la 
vérité. 

42.  Le  jour  où  les  jambes  seront  à  nu  ^,  on  les  appellera  à  l'a- 
doration mais  ils  n'auront  pas  de  forces  nécessaires. 

*  HoM  «toi»  fait  remarquer  ailleurs  (cb.  XVIII,  18,  19,  noie)  celte  parliciilarilë  data 
flitMlologia anbe,  d'après  laquelle  la  peraoDoe  qui  fait  p«rd»a*aiM  tnmpe» «u lÎMi  da  M  aenrir 
du  pronom  nout,  emploie,  en  parbnt  k  MS  Cmpagnonif  !•  ptBBW  ymtf  • 

3  C'est.Mii«  M  jour  où  Vm  m  pvrfpam pmr  om  affain  |nTO»  qû  «11*  jnymim 

dernier. 
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43.  Les  yeux  baissés  et  les  visages  couverts  de  honte,  on  les  ap- 
pelait à  Tadoration  pendant  qu  ils  étaient  sains  et  saoCsy  eiiU  $i$ 
venaient  pas  . 

44.  Ne  me  parle  donc  pln^  ^  fovenr  de  oeax  qui  aoensent  ce 
nonvean  livre  de  mensonge.  C(ousl^  amèneronf  par  degrés  4  letur 
perte,  sans  qu'ils  sachent  par  queUei  vdei* 

45.  Je  leur  accorderai  un  long  délai,  car  mon  stratagème  est 
solide. 

46.  Leor  demanderas-ta  nne  récompense  de  ta  misiicn?  Mais 
ils  sont  accablés  de  dettes. 

47.  Ont-ils  la  connaissance  des  choses  cachées  ?  les  transcrivent - 
ils  du  livre  de  Bleu  ? 

48.  Attends  donc  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur,  et 
ne  sois  pas  comme  Thomnie  du  poisson  %  qui,  oppressé  par  la 
douleur,  criait  vers  Dieu. 

49.  Si  la  faveur  de  son  Seigneur  ne  Tavalt  embrassé,  il  aurait 
été  jeté  snr  la  côte  aride  couvert  de  blâme. 

50.  Mais  Dieu  Tavaît  pris  pour  son  élu,  et  il  Ta  rendu  juste. 

51.  Peu  s'en  faut  que  les  infidèles  ne  t'ébranlent  par  leurs  re- 
gards (|uaud  ils  entendent  ravertîssement  et  qu'ils  disent  :  C  est 
un  possédé. 

ô2,  Non,  le  Karan  n'est  qu'un  avertissement  pour  Tunivers. 


CHAPITRE  LXIX. 

LE  JOUa  INÉVITABLE. 
Domë  k  h  BIcc^uc.     SS  vwnto. 

ÀUMmde  Dieu  élément  et  nUsérieordieHX» 

1 .  Le  jour  inévitable. 

2.  Qu'est-ce  (jue  le  jour  inévitable  ? 

3.  Qoi  te  fera  comprendre  ce  que  c'est  que  le  jour  inévitable  ? 

4.  Thémoud  et  Ad  traitèrent  de  mensonge  le  jour  de  la  déei- 


*  Ils^agit  ici  du  prophète  Jnnas  dovnrd  par  la  haleine.  Nous  tradÛMMM  It  mol  houl  du  teiUl 
par  poisMm*  c'est  uq  nom  geueriqu«  pour  tout  gras  poisMO. 

*  SI  karftA  mi  Jiit  frL  «t  n  dit  mmA  êi  latt  éf4Mp«M  majeur,  et  da  jour  du  juge- 
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5.  Thémoud  a  été  détruit  par  un  cri  terrible  parti  du  eid. 

6.  Ad  a  été  détruit  par  un  ouragan  rugissant,  impétueux. 

7.  Bien  s*en  est  servi.contre  enx  *  pendant  sept  nuits  et  huif 
jonrs  consécntifs  :  ta  anrais  tq  alors  ce  peuple  renversé  par  terre 
comme  des  tronçons  de  palmiers  creux  en  dedans. 

8.  As-tu  vu  une  seule  âme  échapper  à  la  destrw  Hon  ? 

9.  Pharaon,  les  peuples  qui  ont  vécu  avant  lui  et  les  villes  rea* 
Ycrsées  ^  avaient  commis  des  péchés. 

10.  Us  avaient  désoM  à  Tapôtre  de  Dieo,  et  Dieu  les  châtia 
avec  usure  *. 

11.  Lorsque  les  eaux  débordèrent  {pendaiUle  déluge)^  nous  vous 
portâmes  dans  un  vaisseaui 

lâ.  Afin  qu'elle  vous  servit  d^avertissement  et  qneroreille  atten- 
tive en  gardât  le  souvenir. 

13.  Lorsqu'on  enflera  la  trompette  la  première  fois, 

14.  Lorsque  la  terre  et  les  montagnes  seront  emportées  dans  les 
airs,  et  Tune  comme  les  antres  broyées  d*an  senl  broiement, 

13.  Ce  jour-là  Févénement  aura  lieu*. 

16.  Le  ciel  se  fendra  ce  jour-là  et  tombera  en  pièces, 

17.  Et  les  anges  se  tiendront  snr  ses  côtés  (  sur  les  côtés  du 
ciel  )  ;  ce  jour-là  huit  anges  porteront  le  trône  de  ton  Sei- 
gneur *• 

18.  Ce  jour-là  vous  serez  amenés  devant  Dieu,  et  aucune  de  vos 
aclious  secrètes  ne  sera  cachée. 

19.  Celui  à  qui  on  donnera  son  livre  dans  la  main  droite  dira  : 
Tenez,  lisez-moi  mon  livre. 

^0.  Je  pensais  toujours  qu'il  me  faudrait  un  jour  rendre 
compte. 

âl.  Cet  homme  jouira  d'une  vie  pleine  de  plaisir 

*  Mnt  K  mot  t  Dira  «*ost  ■onoii*  le  cri  torrilUe  du  dd  et  l*oiingpa  pour  l'eaiplojrer  contre  ' 

Ad  «t  Thcinoud . 

S  Les  villes  renversées,  al-molç/tàatf  Mmt  les  cin^  villes  sitndes  sur  la  mer  Morte,  telles  que 
Soàam»,  Gomorrhe,  etc. 

>  Mot  3i  «wt  t  d'au  cbltiment  aanbondaat. 

■*  LVv^nemeDt,  et  tvckia,  se  dit  du  jour  du  jugement  d«pûer* 

^  Selon  la  crojaoce  des  mahemétwwi  le  trône  de  Dien  est  perld  entinurtment  per 
•Ages. 
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22.  Dans  le  jardin  élevé, 

23.  Dont  les  fruits  serônt  proches  et  aisés  à  eneillir. 

2i.  Mangez  et  buvez,  et  que  prrand  bien  vous  fasse,  leur  dira* 
l-OA,  pour  prix  de  vos  actions  dans  les  jours  écoulés. 

S3.  Gélni  à  qui  son  livre  sera  donné  dans  la  main  gauche,  8*é- 
criera  :  Plât  à  Dieu  qu'on  ne  m*eôt  pas  présenté  mon  livre, 

26.  Et  que  je  n  eusse  jamais  connu  ce  compte! 

27.  Plût  à  Dieu  que  la  mort  eût  terminé  ma  vie! 

28.  A  quoi  me  servent  mes  richesses? 

29.  Ma  puissance  s'est  évanouie. 

30.  Dieu  dira  alors  aux  gardiens  de  Tenfer  ;  Saisissez-le  et 
liez-le, 

31.  Puis  chauffez-le  au  feu  de  Tenfer. 

32.  Chargez -le  ensuite  de  chaînes  de  soixante-dix  coudées, 

33.  Car  il  n'a  pas  cm  en  Dieu  le  Très-Uaut. 
31.  Il  n*a  pas  été  jaloux  de  nourrir  le  pauvre. 

35.  Aussi  aiyourd'iuii  il  n'a  pas  ici  de  protecteur, 

36.  IHi  d'autre  nourriture  que  le  pus. 

37.  Les  coupables  seuls  s'en  nourriront. 

38.  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  que  vous  voyez, 

39.  r9i  par  ce  que  vous  ne  voyez  pas, 

40.  Que  c'est  la  parole  de  Fapétre  honoré. 

41 .  Ce  u  est  point  la  parole  d  un  poète.  Oh  !  que  vous  croyez 
peu! 

42.  Ce  n'est  pas  la  parole  d'un  devin.  Oh  !  que  vous  réfléchissez 
peul 

43.  Cesi  la  révélation  du  maître  de  Tunivers. 

44.  Si  Mohammed  avait  forgé  quelques  discours  sur  notie 
compte, 

45.  Nous  l'aurions  saisi  par  sa  main  droite, 

46.  Et  nous  lui  aurions  coupé  la  veine  du  cœur, 

47.  Et  nous  ne  Taurions  défendu  contre  aucun  d'entre  vous. 

48.  Ce  livre  est  une  admonition  pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

49.  Nous  savons  qu'il  en  est  parmi  vous  qui  le  traitent  d'im- 
posture. 
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50.  Ce  lim  est  le  désespoir  des  infidèleSi 

51 .  Car  le  Koran  est  la  vérité  même. 

52.  Célèbre  le  nom  d^  Dieu  le  Très<Haut. 


CHAPITRE  LXX. 

•  * 

L'ES  DEGRÉS  >. 
Jkamé  h  U  Mce^ne.  —  44  vecMls.  ^ 

Au  mm  de  Dieu  clément  el  miséricordieux, 

1.  Un  tel  demande  '  un  châtiment  sans  délai 

2.  Pour  les  infidèles.  Nul  u'est  capable  d'empêcher  . 

3.  Dieu  de  Taceomplir,  Dieu,  mature  des  degrés, 

4.  Degrés  par  lesquels  les  anges  et  Fesprit  montent  vers  Ini  le 
jour,  dont  Tespace  est  de  cinquante  mille  ans  3«  J 

*  Le  titre  de  cette  sourate  est  pris  du  vertet  S. 

*  Met  \  naot  :  un  dawMdwit  demande;  c'ett  an  idiotUmeafeba  empbjrf  tentée  lee  loii  qn*on 

ne  nomme  pas  la  personne. 

'  Ce  passade,  traduit  littéralement  comme  nous  l'avons  fait,  vent  dire  simplement  ijue  les  •  ^ 
anges  ont  besoin  d'an  jour  long  de  cinquante  naille  ans  pour  monter  au  trône  de  Dieu.  On  a  tu  \ 
c1u^«XXXII*  4,  fjMtont  remoaleU  reri  Diendam  l'eepece  d'un  jour  long  demille  ans.  Four  oon-  \ 
diier  eeedens  pamgee,  le  saYant  tndnetanr  anghis  Sale  pense  qne  dans  le  cbap.  XIXIl  il  «"a- 
^tde  l*ascension  depuis  la  terre,  tandis  qno,  dans  celui-ci,  il  peut  être  «{uestion  de  l'ascension 
à  partir  de  la  dernière  <fclitlliî  <1<!  la  crt'alion.  Cette  explication  est  arbitraire;  dans  tout 
le  Koran  il  n'j  a  rien  qui  l'auloriso,  rt  l'on  doit  s'ctnnnor  que  le  tiathjcteur  anglais  reuille  j 
trouver  autre  chose  qu'une  expression  hyperbolique.  IMaliomet  n'ëtait  pas  plus  embarrasse  ponr 
douer  an»  j<nlin<as  de  Dien  la  Air^e  de  cinquante  mille  ans  qne  celle  de  nulle  ans,  et  ce  aW 
pas  aar  des  eontradîctioQs  de  ce  genre  qoe  doit  s*eEereer  la  critique  dn  Koran.  Les  coai* 
meatatenrst  d'nn  autre  cAte',  pensent  que,  dans  le  Tersel  qui  nous  «ecnpn,  le  jour  de  cinqnanie 
mille  ans  est  le  jour  du  jugement  ilcrnier  :  nouvelle  contradiction  avec  ce  qu'ils  disent  sur  la 
promptitude  que  Dieu  mettra  \  ju^t  r  1(*  genre  humain,  savoir  que  la  nicitié  d'une  joumdo 
suffira  à  Dieu  pour  prononcer  sur  lo  sort  des  hommes.  Dans  ce  cas-1^  les  cinquante  mille  ans, 
aslon  ko  ans,  sont  les  jours  d'attente  %  selon  diantres,  c'est  le  jugement  des  «tioM  iafidiles  qo^ 
■beoriwra  tout  ce  tempsi  il  y  en  a  cinquante*  et  chaque  nation  sera  jugfe  pendant  mille  eus  $ 
les  fidèles  seront  toujours  expedie's  dans  nne  deml-jouni^.  On  pent  jnger  par  cet  oemplcf 
choisi  entre  cent  autres,  de  quelle  valeur  sont  les  commentaires,  et  il  est  incontestable  que,  pour 
tont  ce  qui  ne  regarde  pas  les  pratiques  reli;',i'  itscs,  h  s  couiunips  îles  Arabes  anciens  et  quelques 
points  de  l'histoire  de  Mahomet,  les  commentateurs  n'ont  fait  souvent  qu'embrouiller  le  sens  du 
Koran  et  le  cbargsr  dW  feule  d'absurdité.  Salon  aous,  il  ae  s'agit  poiat  dav  notre  passage 
du  jour  du  jugement,  mais  bien  de  toute  journée  de  Dieu.  On  n^  qn'b  confronter  ce  rersetavoe 
le  verset  \  du  chapitre  XXXlI.et  voici  ce  qu'on  y  lit  :  «  Dieu  dirige  toutes  lesaffsircsdn  ciel 
(dn  haut  des  cieux)  \  la  terre  (  c'csl-a-dire  sans  descendre  sur  la  terre  ),  et  tont  monte  \  lui 
dons  le  jour  dont  U  dnr^  est  de  mille  ans  de  votre  vomput.  a  On  Toit  que  cesdeuEpaMefWie 
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s.  Attends  donc  ayeè  une  belle  fiatience. 

6.  Eux  {les  infidèles)  regardent  le  jour  du  jugement  comme 
éloigné. 

7 .  Et  nous,  nous  le  voyons  proche.  * 

8.  Le  jonr  où  le  ciel  sera  comme  l'airam  fonda, 

9.  Où  les  inontagnes  seront  comme  des  flocons  de  laine  teinte 
en  rouge, 

10*  Où  Tami  ne  questionnera  pas  son  ami, 

11 .  Bien  qu'on  les  fasse  voir  les  uns  aux  autres  ;  alors  le  coupable 
désirera  se  racheter  du  châtiment  au  prix  de  ses  enfants, 

12.  De  sa  compagne  et  de  son  frère, 

13.  Au  prix  des  parents  qui  lui  témoignaient  de  Faffection, 

14.  Au  prix  de  tous  ceux  qui  sont  sur  la  terre.  //  désirera  être 
sauvé. 

15.  Point  du  tout,  —  car  le  feu  de  l'enfeft 

16.  Saisissant  par  les  crânes, 

17.  Revendiquera  tout  homme  qui  tourna  le  dos  et  s'en  alla, 

18.  Qui  thésaurisait  et  se  montrait  avare. 

19.  L'homme  a  été  créé  impatient, 

20.  Abattu  quand  le  malheur  le  visite, 
2L  Insolent  quand  la  prospérité  lui  sourit. 

22.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  des  hommes  pieux, 

23.  Qui  ne  cessent  jamais  d'accomplir  leurs  prières; 

24  •  Dans  les  biens  desquels  il  y  a  toujours  une  quote-part 
SS.  Pont  le  nécessiteux  et  le  malheureux  '  ; 

26.  Ceux  qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comme  une  , 
vérité, 

tiennest.  tant  les  expression»  des  àna.  sont  analogues,  tmt  il»  s*expUc[aeiit  iiiutiidl0iiieBt.*Aii 
chapitre  XXXII,  le  sujet  n'est  pat  nommd,  il  Test  au  chapitre  LXX.  Ce  «ont  les  anges  et  l'es- 
prit qui  montent  vers  Dieu,  et  ce  n'est  pas  au  jour  du  jugement,  car  au  cli.ip.  XXXII  il  est 
dit  :  Dieu  dirige  ies  affaires  (de  1  unirers)  du  haut  des  rieux,  il  les  dirige  par  ses  niiniàtrcs 
lee  mgn,  et  c'en  ce  qne  dil  plu*  explicitemeni  k  venetéda  chap.  LXX.  Toute  la  différence 
«ntfe  ccedem  peiiegB»  ||t  donc  dam  les  net»  dnqnenleeailleeBS}  meb  cette  eipnasioiii  fffmm« 
nous  l'aTons  dit  tontlillMinre,  estainplement  hyperboli(|iie et seseimit coDdttife  liaacnae entra 
induction.  On  peut  comparer  le  verset  qui  est  l'objet  de  cette  note  avec  le  verset  4,  chap.XCVII,  où 
lest  dit  que  les  anges  et  l'csprit(Gabriel)  descendent  avec  les  ordres  de  Dieu  dans  la  nuit  Alkadr. 
*  Mot  2i  mot  :  pour  celui  ^ui  demande  C^*ù  tend  la  main),  ei  pour  l'homme  f  mitvtf  dan»  se» 
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27.  Que  la  pensée  du  châtiment  de  Dieu  saisit  d'effroi 

28.  (  Car  nul  n'e&t  à  l'abri  du  cliâliment  de  Dieu  )  ; 

29.  Geoz  qui  se  mainliennent  dans  la  chasteté, 

30.  Et  n'ont  de  commerce  qu'avec  leurs  femmes  et  les  esclaves 
qu'ils  ont  acquises,  car  alors  ils  n  encourent  aucun  bloiue; 

31.  Et  quiconque  porte  ses  désirs  au  delà  est  transgresseur. 

32.  Ceux  qui  gardent  fidètement  les  dépôts  qui  leur  sont  confiés 
et  remplissent  leurs  engagements, 

33.  Qui  sont  inébranlables  dans  leurs  témoignages, 

3%.  Qui  accomplisseitt  assidûment  la  prière, 

3o.  Ceux-là  seront  dans  les  jardins  du  paradis  Tobjet  des  bon* 
neurs. 

36.  Qu'ont-iis  donc  ces  infidèles  qui  courent  haletant  devant 
loi, 

3T.  Partagés  en  troupes,  à  droite  et  à  gauche  ? 

38.  Ne  serait-ce  pas  parce  que  chacun  d'eux  voudrait  entrer  aux 
jardin  des  délices  ? 

39.  Nullement.  —  Nous  les  avons  créés,  ils  savent  de  quoL 

40.  Je  ne  jure  point  par  le  souverain  de  l'Orient  et  de  l'Occi- 
dent que  nous  pouvons 

41.  Remplacer  par  un  peuple  qui  vaudra  mieux  qu'eux;  et  ce 
,  n*est  pas  nous  qui  laisserons  prendre  le  pas  sur  nous  dans  Vaecom- 

^iament  de  nos  arrêts. 

43.  Laisse-les  agir  et  se  divertir  jusqu'à  ce  qu'ils  se  trouvent  en 
face  de  leur  jour,  de  ce  Jour  qui  leur  a  été  promis, 

43.  Ce  jour  où  ils  s'élanceront  de  leurs  tombeaux  en  toute  hâte 
comme  s*ils  se  ralliaient  sous  les  étendards, 

44.  Les  yenx  baissés,  couverts  dignominie.  —  Tel  est  le  joar 
qu'on  leur  promet. 
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CHAPITRE  LXXI. 

Doond  k  la  Mecque.  —  29  Teneto* 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple,  et  nous  lui  dîmes  :  Va 
avenir  ton  peuple  avant  que  le  ciiàiimeot  douloureux  tombe  sur 
lui. 

2.  Noé  dit  :  0  mon  peuple  1  je  sois  le  véritable  apôtre  chargé  de 
TOUS  avertir. 

3.  Adorez  le  Dieu  unique,  craignez-le,  et  obéissez-moi; 

4.  Il  effacera  vos  péchés  et  vous  laissera  subsister  jusqu'au  ter- 
me fîxé  ;  car,  lorsque  le  terme  iixé  par  Dieu  arrive,  nul  autre  ne 
saurait  le  retarder.  Puissiez-vous  le  comprendre  ! 

5.  Noé  eriaentidte  ven  DieUy  et  dit  :  Seigneur,  j*ai  appelé  mon 
peuple  vers  toi  nuit  et  Jour,  mais  mcm  appel  n*a  fait  qu'aug- 
menter leur  éloignement. 

6.  Toutes  les  fois  que  je  les  invitais  à  ion  culte,  afin  que  tu  pusses 
leur  pardonner,  ils  se  bouchaient  les  oreilles  de  leurs  doigts  et  s'en- 
Yeloppaient  de  leurs  vêtements;  ils  persévérèrent  dans  hur  errntr 
et  s'enflèrent  d'orgueil. 

T.  Puis,  je  les  ai  appelés  ouvertement  à  ton  culte. 

8.  Je  les  ai  prêches  en  public  et  en  secret. 

9.  Je  leur  disais  :  Implorez  le  pardon  du  Seigneur:  il  .est  très- 
enclin  à  pardonner.  > 

10.  Il  fera  pleuvoir  du  ciel  des  pluies  abondantes. 

11.  Il  accroîtra  vos  richesses  et  le  nombre  de  vos  fils;  il  vous 
donnera  des  jardins,  il  vous  donnera  des  courants  d'eau. 

12.  Qa*avez-T0U8  pour  ne  pas  croire  à  la  bonté  de  Dieu  ? 

13.  Il  vous  a  cependant  créés  sous  différentes  formes  *. 

44.  Ne  voyez-vous  pas  comment  Dieu  a  créé  les  sept  cieux,  dis- 
posés par  couches,  s*enveloppant  les  unes  les  autres  ? 

*  C'eit4-dire,  cmmm  Im  coonMBtatmu»  explû|nent|  tt  ^na»  n  iPthmà  crié*  d*argile,  puis, 
par  géiitfntioii,  U  Tont  fonM  d'nna  pmW  4t  wgmoê       échta^i     graaMMi     NHgi  pdf 
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15.  II  y  a  établi  la  lune  pour  servir  de  lumière,  et  placé  le  9o!eQ 
comme  un  flambeau. 

1<^.I1  TOUS  a  fait  surgir  de  la  terre  comme  une  plante. 

17.  Il  vous  y  fera  rentrer  et  vous  en  fera  sortir  de  nooTean. 

18.  n  vous  a  donné  la  lerre  pour  tapis, 

19.  Afin  que  vous  y  marchiez  parties  routes  spacieuses. 

20.  Noé  cria  vers  Dieu  :  Seigneur,  les  voilà  qui  sont  rebelles  à 
ma  Toie  et  suivent  ceux  dont  les  richesses  et  les  eiifonts  ne  font 
qu'aggraver  la  ruine. 

âl .  Us  ont  imaginé  eonire  Noé  un  artifice  insigne. 

22.  Leun  die  fi  leurs  eriaUni  :  N'abandonnez  pas  vos  divinités^ 
n'abandonnez  pas  WoddetSoa; 

23.  ISi  laglioulh,  nilaouk,  ni  Nesr  *. 

2)<.  Ces  idoles  en  ont  égaré  un  grand  nombre,  et  ne  fontqu'ac- 
crollre  Tégarement  des  médiants. 

25.  En  punition  de  leurs  péchés,  ils  ont  été  noyés  et  puis  préci- 
pités dans  le  feu. 

26.  Us  ne  purent  trouver  de  protecteurs  contre  Dieu. 

2T.  Noé  cria  vers  Dieu  et  dit  :  Seigneur,  ne  laisse  subsister  sur 
la  terre  aucune  famille  infidèle  ; 

28.  Car,  si  tu  en  laissais,  ils  séduiraient  tes  serviteurs,  et  n'eu-* 
fanteraient  que  des  impies  et  des  incrédules. 

29.  Seigneur,  pardonne-moi,  ainsi  qu'à  mes  enfants,  aux  fidèles 
({ui  entreront  dans  ma  maison,  aux  hommes,  aux  femmes  qui 
croient,  et  extermine  les  méchants. 

CHAPITRE  LXXII. 

LES  GÉNIES. 
BoDsë  k  k  MMfM.  —  S8  vmti. 

Au  mm  de  Dieu  dément  et  miséricordieux» 

l.Dis  ;  11  m'a  été  révélé  que  quelques-uns  des  génies  s'étant  mis 
à  écouter  ia  lecltire  du  Koran,  s'écrièrent  ;  ^ous  avons  entendu 
une  lecture  extraordinaire  *. 

s  ta  dt  tamfê  aTanl  m  f nitt  dt  hJSMKp»,  MdMMt,  Mmgitm  de  convalir  fctMNfiioii^ 
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2.  Il  conduit  à  la  vérité;  nous  croyons  en  elle,  et  nous  n'associe- 
rons plus  aucun  être  à  notre  Seigneur. 

3.  Notre  Seigneur  (que  sa  majesté  soit  élevée)  if'a  iii  (compagne 
ni  enfant. 

4.  Un  d'entre  nous,  insensé  qu'il  était,  a  proféré  des  extrada- 
ganoes  au  sujet  de  Dieu. 

5.  Nous  pensions  que  ni  les  honunes  ni  les  géides  n'auraient  ja- 
mais énoncé  un  mensonge  sur  Dieu. 

6.  Quelques  individus  d'entre  les  humains  ont  cherché  leur  re- 
fuge auprès  de  quelques  individus  dentre  les  génies,  mais  cela  ne 
fit  qu  augmenter  leur  démence. 

7.  Ces  génies  croyaient  comme  vous,  ô  hommes  I  que  Dieu  ne 
ressusciterait  personne. 

S.  Nous  avons  iouché  le  ciel  dans  notre  essor,  mais  nous  l'avons 
trouvé  rempli  de  gardiens  forts  et  de  dards  flamboyants. 

9.  Nous  y  avons  été  assis  sur  des  sièges  pour  entendre  ce  qui  s'y 
passait;  mais  quiconque  voudra  écouter  désormais,  trouvera  le 
dard  flamboyant  qui  le  guettera  pour  fondre  sur  lui, 

10.  Nous  ne  savons  si  c'était  un  mallieur  qu'on  destinait  aux  ha- 
bitants de  la  terre,  ou  bien  si  le  Seigneur  voulait  par  là  les  diriger 
sur  la  droite  voie. 

11.  Parmi  nous,  il  est  des  génies  vertueux,  il  en  est  qui  ne  le 
sont  pas  ;  nous  sommes  divisés  en  diverses  espèces. 

12. '  Nous  pensions  que  nous  saurions  affaiblir  la  puissance  de 
Dieu  sur  la  terre,  que  nous  saurions  la  rendre  moins  forte  par 
notre  fuite. 

13.  Aussitôt  que  nous  avons  entendu  le  Livre  de  la  direction  {le 
Koran)y  nous  y  avons  cru,  et  quiconque  croit  en  Dieu,  ne  doit 
craindre  ni  fraude  ni  affront. 

14.  Il  en  est  parmi  nous  qui  s'abandonnent  à  Dieu  (  mousUmijmy 
musulmans)  /  il  en  est  qui  dévient;  quiconque  s'abandonne  à 
Dieu  cherche  la  vraie  route. 

15.  Ceux  qui  s'en  éloignent  serviront  d  aliment  au  feu  de  la 
géhenne. 

16.  Que  ne  se  maintiennent-ils  sur  la  droite  voie  ?  Nous  les 
abreuverions  d'eau  abondante. 

iVlaAi  vndn  k  Taitf  pour  y  prêcher  !•  wxmu  «nUt}  ktliabiltaU  d»  Talef  1*  MçnrtattiAi* 
■nlfOMii  «a  nranelM,  disent  Iniliiforisw  nHMalflMm,aiMtiMipe  àè  gfninqm^ytHNmitalpnt 
•jani  cwfrfn  Im  euwiywmti  éa  Xbna,  J  «rat  «t  prapigM  ndoctriM  puflttd'nitMt  gniiie. 
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IT.  Nous  les  éprouverions  par  là  *  ;  quiconque  se  détourne  du 
Mmyenir  de  Dieu,  Diea  lai  fera  subir  un  diâtiment  rigaoreux. 

18.  Les  temples  sont  eonsiuriê  à  DieUi  nlmroqaez  qui  que  ce 
soit  avec  Dieu. 

19.  Lorsque  le  serviteur  de  Dieu  '  se  leva  pour  l'adorer,  peu 
8*en  est  fallu  qu'ils'  ne  Talent  étouffé,  (ani  ils  se  pressaient  autour 

20.  Dis-leur  :  J'invoqne  le  Seigneur,  et  je  ne  loi  assode  dam 
l* adoration  qui  que  ce  soit. 

21 .  Dis-leur  :  Je  ne  dispose  à  votre  égard  ni  d'aucun  mal  ni  de 
la  direction. 

22.  Dis-leur  :  Personne  ne  saurait  me  protéger  contre  Dieu. 

23.  En  dehors  de  Dieu  je  ne  trouverai  point  de  refuge. 

Je  n'ai  point  dautre  pouvoir  que  celui  de  vous  prêcher  ce 
qui  vient  de  Dieu,  et  de  vous  porter  ses  messages.  Quiconciue  est 
rebelle  à  Dieu  et  à  son  apôtre,  aura  le  feu  de  la  géhenne  pour  ré- 
compense, et  y  restera  éternellement. 

25.  Ils  seront  pervers  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  vu  de  leurs  yeux 
ce  dont  on  les  menaçait.  Ils  apprendront  alors  qui  de  nous  est  plus 
faible  en  appui  et  plus  petit  en  nombre. 

26.  Dis-leur  :  J'ignore  si  les  peines  dont  vous  êtes  menacés 
aont  proches,  ou  bien  si  Dieu  leur  a  assigné  un  Uirme  éloigné. 
Dieu  seul  eounalt  les  choses  cachées  et  ne  les  décoqvre  à  per* 
sonne, 

2T.  Excepté  à  l'envoyé  dans  lequel  il  s'est  complu  '  ;  il  marche 

devant  lui  et  derrière  lui  en  épiant  ses  pas, 

28.  Afin  qu'il  sache  si  ses  envoyés  ont  rempli  la  mission  de 
leur  Seigneur. 

*  Le  Ter9<rt  16  et  les  premiers  mots  da  17  doàrent  se  rapporter  aux  iniùlèlcsi  aux  Moc^ooi** 
'  Il  s'agit  ici  de  Maliouiet. 

*  Salon  k»  ceaimentateiarf,  «a  «ont  de»  goiùcs  se  prewmt  en  fenk  penr  tnlindin  BUbo- 
■wt  prier. 

*  On  vent  par  ces  mots  entendre  Ifaliooiett  ce  qui  serait  en  contradiction  avec  beenconp 
d'antres  parsa'^es  du  Koran  dans  lesquels  le  prophète  nralte  avoue  l)UTnl>lemrnl  qu'il  i'.!Morr  ]ri 
choses  cachées.  Le  sens  le  pliu  raisonnable  de  ce»  deui  \  crscls  (27  et  28)  Cil  que  Dieu  ne^ilevoilo 
•es  secrets  à  personne,  et,  quand  il  charge  de  ses  ordres  celui  de  ses  ministres  (  ange  ou  pro- 
rUln)  pin  de  cboiairt  il  le  sait  partout  pour  Tair  B*il  l'en  aatacfùUd. 
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CHAPITRE  LXXllI'. 

Doiuië  k  la  Mecque.  —  20  xettets. 

Au  nom  de  Dieu  clémenl  et  miséricordieux, 

I.  0  prophète  enveloppé  de  ton  manteau  ! 

2.  Lève-toi  pour  prier  pendant  la  nuit  presque  entière, 
S.  Ou  pendant  la  moitié  delà nnit,  on  bien  mi peu  moins, 

4.  On  lAea  nn  pea  pins,  et  psalmodie  le  Koran. 

5.  Nous  allons  te  révéler  des  paroles  d'un  grands  poids. 

6.  A  rentrée  de  la  nuit  on  a  plus  de  vigueur  pour  agir  et  plus 
de  fermeté  dans  la  parole  *, 

7.  Car,  4ans  la  journée,  tu  as  une  longue  besogne. 

8.  Répète  le  nom  de  ton  Sdgneur  et  dévone-toi  à  lui  d'un  dé-  . 
vouement  entier; 

9.  A  Dieu,  maître  du  levant  et  du  eondiant.  Iln'y  a  point  d'autre 
dieu  que  lui  ;  prends -le  donc  pour  ton  patron. 

10.  Supporte  avec  patience  les  discours  des  infidèles,  et  sépare- 
toi  d'eux  d'une  manière  convenable. 

II.  Laisse-moi  seul  aux  prises  avec  les  incrédules  qui  jouissent 
des  biens  de  ce  monde.  Acoorde-leur  un  peu  de  répit.  « 

42.  Nous  avons  pour  eux  de  lourdes  chaînes  et  un  brasier  ardent, 

13.  Un  repas  qui  leur  déchirera  les  entrailles,  et  un  supplice 

douloureux. 

14.  Le  jour  où  la  terre  sera  ébranlée  et  les  montagnes  aussi, 
les  montagnes  deviendront  des  amas  de  sable  dispersé. 

15k  Nous  vous  avons  envoyé  nn  apôtre  chargé  de  témoigner 
contre  vous,  ainsi  que  nous  en  avions  envoyé  un  auprès  de  Pharaon. 

16.  Pharaon  a  été  rebelle  à  la  voix  de  Tapôtre,  et  nous  l'avons 
puni  d'un  châtiment  terrible. 

47.  Si  vous  demeurez  infidèles,  comment  vous  garantirez -vous 
du  jour  où' les  enfants  deviendront;  de  frayeur  vieillards  aux  che- 
veux blancs. 

*  Ce  chapitre  est,  selon  les  eommentateun,  un  des  premiers  de  la  rërâitionji  il  boit  Umé- 
Jlitjfiicyl  ftdMpitred{t  ^Dg  coagulé  (chap.  XCVI). 

Ai. 
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18.  Le  dd  86  fendra  de  frayeur;  les  promesses  de  Biea  senmt 

accomplies. 

19.  Voilà  raYertifficment  :  que  celai  qui  veut  s'achemine  vers 
le  Seigneur. 

SD.  Ton  Seigneur  sait  Men,  6  Mohammid!  que  tu  restes  en 
prière,  tmtdt  environ  les  deux  tiers  de  la  nuit,  tantôt  jusqu^à  la 
moitié,  et  tantôt  jusqu*à  un  tiers  ;  une  grande  partie  de  ceux  qui 

te  suivent  le  font  également.  C'est  Dieu  qui  sait  parta^r  le  jour  et 
la  nuit,  il  sait  que  vous  ne  le  comptez  pas  avec  ejactiinde^  il  vous 
le  pardonne.  Lisez  donc  dans  le  Koran  tout  juste  ce  qui  vous  sera 
facile  de  lire.  Dieu  sait  qu'il  y  a  parmi  vous  des  malades,  qu'il  y  en 
a  d'autres  qui  voyagent  dans  le  pays  pour  se  procurer  des  biens 
par  la  faveur  de  Dieu  ;  il  sait  que  d'autres  combattent  dans  le  son- 
ger de  Dieu.  i.isez  donc  du'Koran  ce  qui  vous  en  sera  le  moins 
pénible.  Observez  la  prière,  faites  raumôue,et  faites  un  Wge  {Hrèt 
à  Dieu.  Tout  bien  (bfimei  cnwreê)  que  vous  avancerez  pour  vous- 
mêmes  (<iatif  wite  iniéréCj ,  vous  le  retrouverez  près  de  Dieu.  Cela 
'  vous.Taudra  mieux,  cela  vous  vaudra  une  récompense  plus  grande. 
Implorez  le  pardop  de  Dieu,  car  il  est  indulgent  et  misértixiindiè'aï. 

CHAPITRE  LXXIV. 

US  PBOPBklB  COUVUT  DB  SON  MANTEAU. 

ÂunmdêDimcUmenietmkiHeorâimiix. 

» 

1.  O  toi  qui  es  oouvert  d*un  manteau!  J 

2.  Lève-toi  et  avertis. 

3.  Célèbre  la  grandeur  de  ton  Seigneur. 

4.  Purifie  tes  vêtements. 

5.  Fuis  rabominalion  \ 

().  Ne  fais  point  de  largesses  dans  llntention  de  t'enrichir. 

7.  Attends  avec  patience  ton  Dieu. 

8.  Lorsqu^on  enflera  la  trompette, 

<Wr  riiAaaiMtîaBrwentaididlt  cdtedMiiUei. 
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9.  Ce  jour-là  sera  un  jour  difficile, 

10.  Un  jour  pénible  pour  les  infidèles. 

11.  Lai89e«moi  seul  avec  17|ioinme  que  j'ai  créé  \ 
iS.  Je  lui  ai  accordé  des  richesses  infinies, 

13.  Et  des  fils  florissants  sous  ses  yeux. 

14.  Je  lui  ai  aplani  tout, 

15.  £1  le  voilà  qui  désire  que  j'accroisse  tons  ces  biens. 

16.  Point  du  tout,  car  il  s  est  endurci  en  présence  de  nos  miracles. 

17.  Je  le  forcerai  à  gravir  une  montée  pénii)le. 

18.  Il  a  médité  et  disposé  tout  pour  eomMIre  (sEoroti. 

19.  Qu'il  soit  tué  comme  il  avait  tout  disposé. 

20.  Encore  une  fois  qu'il  soit  tué  comme  il  avait  tout  disposé  K 
81.  n  a  porté  ses  regards  autour  de  lui. 

22.  Puis  il  a  froncé  le  sourcil  et  pris  un  air  sombre. 

23.  U  s'est  détourné  de  la  vérité,  et  s'est  enflé  d'orgueil, 

21.  Et  il  a  dît  :  Le  Koran  n'est  qu'une  sorodlerie  d'emprunt. 

25.  Ce  n'est  que  la  parole  d'un  homme. 

26.  —  Piousle  ferons  chauffer  au  feu  du  plus  profond  enfer. 
27;  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  le  gouffre  de  l'enfer  ? 

28. 11  consume  tout  et  ne  laisse  rien  échapper. 

29.  Il  brûle  la  chair  de  l'homme. 

30.  Dix  neuf  anges  sont  chargés  d'y  veiller. 

31.  Nous  n'avons  établi  pour  gardiens  du  feu  que  les  anges  '  ; 
leur  nombre  a  été  déterminé  ainsi  pour  offrir  aux  incrédules  un 
sujet  de  tentation  {pour  les  mellre  à  l'épreuve  ),  pour  que  les  hom- 
mes des  Écritures  croient  à  la  vérité  du  Koran,  et  que  la  foi  des 
croyants  en  soit  accrue, 

32.  Et  queles  hommes  des  Écritures  et  les  croyant  n*en  don- 
lent  pas  ; 

33.  Alin  que  ceux  dont  le  cœur  est  atteints  d'une  ma- 

*  On  croit  MaLomet  parle  ici  de  WaliU  l>en  Mojjbaïrai  personne  de  marque  p«riui  les 
idolâtre». 

*Cw  iMl*  toot  id  iu  tidunaAioiis. 

*  Car  1m  mgM,  HmAûhm»  mtra  attaira^  lei  haamnh  «nont  iaaccaniUM  \  lont  •nilf'* 
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ladîe»  d  le»  infidèles,  disent  :  Que  vent  dire  Dieu  pur  cette  par«« 
bote? 

3i.  Il  en  est  aiasî.  Dieu  égare  ceux  qu'il  veut,  et  dirige  ceux 
qn^il  veut.  Nul  autre  que  lui  ne  connaît  le  nombre  de  ses  armées* 
Ce  n'est  qu'un  avertissement  pour  les  bonmies. 

35.  Oui,  —  et  j'en  jure  par  la  Inné, 

96.  Et  par  la  nnit  qnand  elle  se  retire, 

37.  Et  par  la  matinée  quand  elle  se  colore, 

38.  Qne  Tenfer  est  une  des  choses  les  plus  graves, 

39.  Que  c'est  un  avertissement  pour  les  hommes, 

40.  Pour  ceux  d'entre  vous  ({ui  marchent  en  avant,  comme 
pour  ceux  qui  restent  en  arrière. 

41.  Tonte  âme  répond  de  ses  oeuvres  \  mais  les  hommes  de  la 
droite 

42.  Entreront  dans  les  jardins  et  s'interrogeront  au  sujet  des 
coupables.  JU  les  interrogeront  aussi  eux^mémes^  en  disant  : 

43.  Qui  vous  a  conduit  dans  Tenfer  f 

41.  Us  répondront  :  Nous  n'avons  jamais  feit  la  prière. 

45.  Nous  n'avons  jamais  nourri  le  pauvre. 

46.  Nous  passions  notre  temps  à  des  discours  frivoles  avec  ceux 
qui  en  débitaient. 

47.  Noua  regardions  le  jour  de  la  rétiibution  comme  un  men- 
songe, 

48.  Jusqu'au  moment  où  nous  en  acquîmes  la  certitude. 

49.  L'intercession  des  intercesseurs  ne  leur  servira  à  rien. 

50.  Pourquoi  fuyaient-ils  l'avertissement, 

51.  Conmie  des  ânes  épouvantés  fuient  devant  un  lion? 

5â.  Chacun  d'entre  eux  voudrait  qu'il  lui  arrivât  de  Dieu  un 
édit  spécial. 

53.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  ;  mais  ils  ne  craignent  pas  la  vie 
fîitnre. 

5i.  Tl  n'en  sera  pas  ainsi.  Le  Koran  est  un  avertissement  qui- 
conque veut  est  averti. 

55.  Ceux  que  Dieu  voudra  écouteront  seuls  ses  averlîssemÇQtSt 
Dieu  mérite  qu'on  le  craigne.  11  aime  à  pardonner, 

•  Bbt  k  HM  :  «M  an  ota|e  de  ses  ceuTres. 
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CHAPITRE  LXXV. 

L4  BÉSORRECnON. 
Donné  2i  la  Mflcqot.  <— 40  veneti. 

Au  nom  dé  JHm  démeni  et  migMearéieux, 

1.  Je  ne  jurand  point  par  le  jour  de  la  résomcUon  *. 

2.  Je  ne  jurerai  point  par  Tàme  qui  s'accuse  elle-même. 

3.  L'homme  croit-il  que  noufi  ne  réanirons  pas  ses  os? 

4.  Bien  plus ,  nous  pouvons  replacer  exactement  les  extrémités 

de  ses  doigts. 

5.  Mais  l'homme  veut  nier  ce  qui  est  devant  lui. 

6.  II  demande  :  Quand  donc  viendra  le  jour  de  la  résurrection? 

7.  Lorsque  Tœil  sera  â)Ioui, 

8.  Lorsque  la  lune  s'éclipsera , 

9.  Lorsque  le  soleil  et  la  lune  seront  réunis, 

10.  L'homme  criera  alors  :  Où  tronver  un  asile? 

11.  Non,  il  n'y  en  a  pas. 

12.  Ce  jour-là,  la  dernière  retraite  sera  auprès  de  ton  Seigneur. 

13.  On  apprendra  alors  àlliomme  te  ceiivres  qu'il  a  commises 
el  celles  qn1I  a  omises  *. 

14.  L'homme  sera  un  témoin  oculaire  déposant  contre  lui-même 
ilj.  Quelques  excuses  qu'il  présente. 

IG.  N'agite  point  ta  langue  en  répéUuU  larMlatim  pour  l'adie- 
ver  plus  tôu 

17.  Cest  à  nous  d'en  réunir  les  parties  et  de  la  réciter  comme 
Il  convient. 

18.  Quand  nous  te  lisons  le  Livre  par  la  bouche  de  Gabriel,  suis 
la  lecture  avec  nous. 

19.  C'est  à  nous  aussi  de  t'en  donner  ensuite  l'explication. 

20.  Ne  le  faites  pas  dorénavant.  Mais  vous  aimez  tous  la  prompte 
aetuaUié. 

*JeU€  jurerai  point»  Celle  esprcMion»  «(ai  ae  itfpètc  plmiMrt  feiâ  dans  Im  dmiien  dia« 
^tres  dn  Kano,  vcal  dife  :  Ce  q«e  je  dû  etl  telleaienl  certain,  qnc  je  poarrab  m*ab<feBir  de 
l^f^rmer  par  nn  serment. 

*  Mol  ^  mol  :  ceqn'il  a  mis  en  avant  al  ccfn'il  a  laiaii  en  arrftfe*  * 
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21.  Et  vous  laissez  là  Favenir. 

22.  Ge  jour-là,  il  y  aura  des  visages  qui  brilleront  d^uii  vif  édat, 

23.  Et  qui  tourneront  leurs  regards  vers  leur  Seigneur. 

24.  U  y  aura  ce  jour-là  des  visages  ternes, 

Qoi  se  doateront  qu'une  grande  calamité  va  fondre  sur  eux. 

26.  Oui,  sans  doute.  Lorsque  l'âme  remontera  jusqu'à  la  gorge, 

27.  Quand  tout  autour  on  8*écriera  :  Qui  est-ce  qui  peut  porter 
remède? 

28.  Quand  llionune  comprendra  que  le  moment  du  départ  est 

venu, 

20.  Quand  la  cuisse  s'enlacera  dans  la  cuisse, 

30.  A  ce  moment-là  on  le  fera  marcher  vers  ton  Seigneur. 

31.  Il  ne  croyait  point  et  ne  priait  pas. 

32.  Il  traitait  le  Livre  de  mensonge  et  se  détournait. 

33.  Puis,  rejoignant  les  siens,  il  marcliait  avec  orgueil. 

34.  L'heure  cependant  arrive,  elle  est  proche. 

35.  Elle  est  toi^onrs  plus  proche,  et  puis  encore  plus  proche. 

36.  Lhomme  pense-t-il  qu'on  lé  laissera  libre? 

37.  N'était-  il  pas  d  abord  une  goutte  de  sperme  qui  se  répand 
aisément? 

38.  M'était-il  pas  ensuite  un  grumeau  de  sang ,  dont  Dieu  le 
forma? 

39.  Il  en  a  formé  un  couple,  l'homme  et  la  femme. 

40.  Ge^Dleu  n'est-il  pas  assez  puissant  pour  faire  revivre  les 
morts? 


CHAPITRE  LXXTL 
l'homms. 

Donné  k  la  Meo^.  —  31  Teneti. 

Au  nom  de  Dku  élément  et  ndeirifiordieux. 

1.  S'est-il  écoulé  beaucoup  de  temps  sur  Thomme  sans  qu'on  se 
soit  souvenu  de  lui*  ? 

*  Lm  OMWntaiatuw  expUipuat  ca  passage  de  cette  manière  :  Dieu  avait  formë  l'homme 
d*af|ito  «tl<kl«iiiédaM  eHMpmiuitfnnatoiniatiat  dt  loi  «ouffUr  mo  esprit. 
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2.  Nous  avons  créé  Thomme  du  sperme  contenant  le  mélange  de 
deux  sexes;  c'était  pour  réprouver.  Nous  l'avons  doué  de  vue  et 
d^oule. 

3.  Noos  l'ayons  dirigé  sur  la  droite  Toiè ,  dût-fl  êtte  reooniiais- 
sant  ou  ingrat» 

4.  Nous  avons  préparé  aux  infidèles  des  chaînes,  des  colliers  et 
un  brasier  ardent. 

5.  Les  justes  boiront  des  coupes  remplies  d'un  mélange  de 
Gafour  *. 

6.  C'est  une  source  à  laquelle  boiront  lés  Serviteurs  de  Dieu  (ils 
la  conduiront  en  rigoles  où  ils  voudront), 

7.  Les  justes  qui  accomplissent  leurs  vœux''  et  craignent  le  jour 
dont  les  calamités  s'étendront  au  loin^ 

8.  Qui,  quoique  eux-tnêmes  soupirant  après  le  tèpas,  donnent  de 
quoi  manger  an  pauvre,  à  Torphelin  et  au  captif, 

9.  En  disant  :  Nous  vous  donnons  cette  nourriture  pour  être 
agréables  devant  Dieu,  et  nous  ne  vous  en  demanderons  ni  récom- 
pense» ni  actions  de  grâces. 

10.  Nous  craignons  de  la  part  de  Dieu  un  jour  terrible  et  cala- 
ndteox. 

11.  Aussi  Dieu  les  a  préservés  du  malheur  de  ce  jour;  il  a  donné 
de  réclat  à  leurs  fronts  et  les  a  comblés  de  joie. 

12.  Pour  prix  de  leur  constance^  il  leur  a  donné  le  paradis  et  des 
Tétements  die  soie, 

.  13.  Où,  appuyés  SUT  des  fSunteuUs,  ils  n'épronvelront  ni  la  ehh 
leur  du  soleil,  ni  le  froid. 

4  Çajour  Teut  dire  en  arabe  campbre.  On  en  met  dans  les  boissons  pour  les  rafraîchir.  Ici 
CaliMir  Mt  U  nom  d*iiiw  iMrca  «n  para^.  lia  constraetiam  da  ce  patMga  fait  anppoaar 
j  «  daBi  la  poradia  das  ioiiroaa  de  camplue  d'oii  Ton  en  foiaen  pow  le  aèbr  an  tib.  Ce 
Moa  aat  «ppegr^  pw  le  Tanet  17. 

*  Selon  les  commentateurs,  les  deux  versets  7  et  8  s'appl^oaat  )i  AUetli  sa  famille.  Hassan 
etlloussein,  fils  d'Ali,  ëtant  tombés  malades,  Ali  et  F^^tima*  sa  femme,  firent  vœu  de  jeûner 
pendant  trois  jour»  si  les  enfants  gnërissaient.  Dès  le  premier  jonr  (le  jeûne  chez  les  musulmans 
consiste  V  ne  manger  ^u'ii  la  nuit  tombante),  Ali,  n'ayant  pas  de  ^uoi  faire  du  pain» 
empffVBlade  la  larine  \  «n  jnif,  «t  Fatiaa  «d  eût  cinq  paina  an  fenr.  Lli  dawni  ae  patente 
nn  panrte  qui  demande  V  nanger,  leactof  pain*  biannt  dénuda,  et  la  finnîtte  peaia  la  anitaana 
rian  manger  :  le  lendemain,  le  pain  préparé  eatdonnd  k  no  orpbelin,  et  la  troinkne  jonr  h  nn 
captif.  L'ange  Gabriel  riaipar  le  rëvilelka  ik  re  penne  ftliniter  Ifahnut  de  eetlebenw 
ou? re  de  »  fanùlla. 
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14.  Des  arbres  aToisiaanl  les  oonvriront  de  lear  ooilinige»  et 
lears  firoils  s^abaisseront  poar  être  cueillis  sans  peûie. 

15.  Poar  eux  on  fera  coarir  à  la  ronde  des  vases  d*argent  et  des 

gobelets  comme  des  cruches, 

16.  Des  craches  d'argent  qu'ils  rempliront  en  une  certaine  me- 
soie. 

17.  Us  y  seront  désaltérés  avec  des  coupes  remplies  d'un  mélange 
de  zendjebii, 

18.  Qui  forme  une  source  du  paradis  dite  Selsebil*. 

19.  ils  seront  servis  à  la  ronde  par  des  enfants  d'une  élernelle 
jeunesse  ;  en  les  voyant^  ta  les  prendrais  pour  des  perles  délilées. 

30.  Si  lu  voyais  celai  tu  terrais  un-séjour  de  délices  qui  est 
un  vaste  royaume. 

21 .  Ils  seront  revêtus  d'habits  de  satin  vert  et  de  brocart,  et  parés 
de  bracelets  d'argent.  Leur  Seigneur  leur  fera  boire  une  boisson 
pure. 

2â.  Tout  cela  vous  sera  donné  à  titre  de  récompense.  Tos  efforts 
seront  reconnus. 

33.  Nous  t'avons  envoyé  le  Koran  d'en  haut. 

2i.  Attends  avec  patience  les  arrCls  de  ton  Seigneur;  et  n'obéis 
point  aux  criminels  parmi  eux  et  aux  ingrats  {incrédulei). 

25.  Répète  le  nom  de  Dieu  matin  et  sobr, 

26.  Et  pendant  la  nuit  aussi;  adore  DieU|  ^  célèbre  son  nom 

toute  la  longue  nuit. 

27.  Ces  hommes-ci  aiment  le  présent  qui  s'écoule  promptement, 
et  négligent  la  journée  diflicile  de  l'autre  monde» 

28.  Nous  les  avons  créés,  et  nous  leur  avons  donné  de  la  force; 
si  nous  voulions,  nous  pourrions  les  remplacer  par  d'autres 
hommes. 

29.  Voilà  Tavertissement  ;  que  celui  donc  qui  veut,  prenne  la 
route  qui  mène  vers  son  Seigneur* 

30.  Mais  ils  ne  peuvent  vouloir  que  ce  que  Dieu  voudra;  car  B 
est  savant  et  sage. 

*  Le  mot  tcniljrhil  rem  dirp  aujniircl'luù  ginr;pml)re,  quW a  lliabitude,  en  Orient»  de  mSclier 
et  de  mêler  aux  boisons  et  '.i  la  nourriture.  On  ne  peut  pas  dire  si  le  mol  doit  être  traduit 
*■»••  P"««BO  par  gingembre,  car  la  conitruclioo  de  la  phrase  fait  snppoacr  que  le  ttndjekU 
fom,  dt  WÊèm»  5^  le  r o/q^r  (rernl  6),  on»  murée  •«  imlU  appelife  ScUchU, 
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31.  n  embrassera  de  sa  misérioorde  cens  qu'il  fondra;  il  a  pré- 
paré aux  méchants  ui  supplice  donlourenx. 

CHAPITRE  LXXVII. 

LES  ENVOYÉS. 
Donné  ^  la  Haup»,  -*fiOf«nett. 

Au  nom  de  Dieu  elémeat  et  miiéricordimx. 

1 .  J 'en  jure  par  ceux  qui  sont  envoyés  Tun  après  Tantre  % 

2.  Par  ceux  qai  se  meuvent  impétueusement, 

3.  Par  ceux  qni  dispersent, 

4.  Par  ceux  qui  opèrent  la  dislinctioni 

5.  Par  ceux  qui  jettent  la  parde 

6.  D'excuse  ou  d  avertissement, 

7.  Ce  qu'on  vous  promet  est  sur  le  point  de  venir  % 

8.  Lorsque  les  étmles  auront  été  effacées, 

9.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

10.  Lorsque  les  montagnes  seront  éparpillées  comme  la  poussièrei 
41.  Lorsque  les  apôtres  seront  assignés  à  na  terme  fixe. 

12.  Jusqu'à  quel  jour  remettra-t-on  le  terme? 

13.  Jusqu'au  jour  de  la  décision. 

14.  Qu'est-oe  qni  te  fera  connaître  le  jour  de  la  décision? 

15.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  ! 

16.  If  avons-nous  pas  exterminé  des  peuples  d'autrefois? 

IT.  Nelea  avons-nous  pas  remplacés  par  des  peuples  plus  récents? 

18.  C'est  ainsi  que  nous  ti  aitons  les  coupables. 

19.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

*  hê  tttte  porit  par  lu  antojrda  («n  wujim)»  Ct  motpent  donc  t*fpptii|iitr  }i  pliMtcmKclMWi, 

Qw^net-ims  cntenclent  par  le»  Tencts  du  Konn  eniroy^  do  ciel  tt  ee  snccédani  continuelle* 
ment,  mau  alors  il  faudrait  enteudrc  dam  fcs  Tersels  3  et  3  toute  antre  cLose.  Tous  les  trois 
premier*  s'appliquent  assci  bien  «lu^venta»  mais  U  4|  le  6  «t  !•  6,  k  leur  Umri  se  rap^rti^p 
mieux  aiu  rersets  du  Koran. 

*  Les  chllimenla  dn  jour  du  jngemant  àmâ», 
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ao.  N'tti-ce  pas  d'ime  goutte  d*eaa  iQt  que  iiita  Jùai  iyods 

CfééSy 

21.  Et  établis  dans  an  endroit  sûr  % 

22.  Jusqu'au  terme  fixé  d'avance? 

23.  Nous  avons  pu  le  faire.  Que  nous  sommes  puissant  1 

24.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  1 

25.  ITaTons-nous  pas  constitué  la  terre  pour  renfermer 

26.  Les  vivants  et  les  morts? 

27 .  Nous  y  avons  établi  des  montagnes  élevées,  et  nbiîSTOUS  faisons 
boire  de  Teau  douce. 

28.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

29.  Allez  au  supplice  que  vous  avez  traité  de  mensonge. 

30.  Allez  sous  Tombre  à  trois  colonnes , 

3t.  Qui  nVmbrage  pas  ;  die  ne  tous  servira  pas  contre  les 

flammes  ; 

32.  £lle  lancera  des  étincelles  comme  des  tours, 

33.  Semblables  à  des  chame^ax  roux. 

34.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

35.  Ce  Jour-là  les  coupables  seront  muets; 

36.  On  ne  leur  permettra  point  d'alléguer  des  excu^ies. 

37.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  1 

38.  Ce  sera  le  jour  on  nous  yous  rassemblerons^  Tonseltosde* 
vanders. 

39.  Si  vous  disposez  de  quelque  artifice,  mettez-le  en  ceum. 

40.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  l 

41.  Les  hommes  pieuz  seroni  an  milieu  des  ombrages  et  des 
sources  d*eau. 

42.  Ils  auront  des  fruits  qu'ils  aiment. 

43.  On  leur  dira  :  Mangez  et  buvez  -,  grand  bien  tous  fasse,  pour 
prix  de  tos  actions. 

44.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  ceux  qui  ont  pratiqué  le 
bien. 

4a.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  ! 
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46.  Manges  et  jouis^  ici-bas  quelque  temps  epoore.  Yons^tes 

des  criminels. 

47.  Malheur  dans  ce  joor  aux  incrédules  1 

4«.  Quand  onlenr  ditiFlédiissez  le  genoOyiisiielefMoUisenl 
pas». 

49.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  t 

50.  En  quel  autre  livre  croiront-ils  ensuite  ? 


CHAPITRE  LXXYIII. 

LA  GRANDE  NOUVELLE. 
Jkmâ  k  k  MtcfM^  —  41  ^nmi». 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1 .  Ils  s'interrogent 

2.  De  la  grande  nouvelle  (<j#tor^siirr»dfoii) 

3.  Qui  fait  le  sujet  de  leurs  controTmes. 

4.  Ils  la  sauront  infaillihleaient  ; 

5.  Oui,  ils  la  sauront. 

6.  N*avon»>nous  pas  établi  la  teire  comme  un  lit, 

7.  Et  les  montagnes  comme  des  pilotis  ? 

8.  ^ous  TOUS  avons  créés. 

9.  Nous  avons  établi  dans  votre  sommeil  votre  repos. 

10.  Nous  vous  avons  donné  la.  nuit  pour  manteau. 
iU  Nous  avons  établi  le  jour  comme  moyen  de  vivre  *. 

12.  -Nous  avons  bâti  au-dessus  de  vos  têtes  sept  cieux  solides. 

13.  Nous  y  avons  suspendu  un  flambeau  lumineux. 

14.  Nous  faisons  descendre  des  nuages  de  Teau  en  abondance , 

15.  Pour  faire  germer  par  elle  le  grain  et  les  plantes, 

16.  Et  des  jardins  plantés  d'arbres. 

17.  Le  jour  de  la  décision  est  un  terme  Qxé  d  avance. 

*  La  g«-iiurexîon  (  n'A'a )  dit  pnrtie  de  la  prière  nuhomtfuae. 

*  C'est-à-diie  que  le  jour  est  coniacrë  aux  af fnire<t  de  h  TMi  an  MCnptliiOM  «t  MB  tflVMB 
qai  procniwat  anx  booiaM»  Uê  mo/an»  d«  tnbwtunce. 
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18.  Un  joar  on  sonnera  la  trompette,  et  vous  viendrei  en  foule. 

19.  Le  ciel  s'ouvrira  et  présentera  des  portes  noml)reuses. 

20.  Les  montagnes  seront  mises  en  mouvement  et  paraitront 
eomme  on  mirage. 

SI.  La  gâienne  sera  tonte  formée  cTembûdies» 

22.  Retraite  des  méchaDts, 

23.  Pour  y  demeurer  des  sièdes. 

91.  Ils  n'y  goûteront  ni  la  fraldienr  ni  aucune  boisson, 
25.  Si  ce  n'est  l'eau  bouillante  et  le  pus» 
â6.  Gomme  récompense  en  rapport  a»w  Uwn  mm>re$; 
S7.  Car  ils  n'ont  jamais  pensé  qu'il  faudra  régler  le  compte, 
28.  Et  ils  niaient  nos  signes,  les  traitant  de  mensonges. 
2ù.  Mais  nous  avons  compté  et  inscrit  tout. 

30.  Goûtez  donc  la  récompense,  nous  n'augmenterons  que  vos 

supplices. 

31.  Un  s^our  de  bonheur  est  réservé  aux  justesi 
39.  Des  jardins  et  des  vignes, 

33.  Des  filles  au  sein  arrondi  et  d'un  âge  égal  au  leur, 

34.  Des  coupes  remplies. 

35.  Us  n^  entendront  ni  discours  frivoles  ni  mensonges. 

36.  C'est  une  récompense  de  ton  Seigneur  (.elle  est  suffisante), 

37.  Du  maître  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  dans 
leur  intervalle,  du  Qément;  mais  ils  ne  lui  adresseront  pas  fai 
parole. 

38.  Au  jour  où  l'esprit  '  et  les  anges  seront  rangés  en  ordre , 
personne  ne  parlera,  si  ce  n'est  celui  à  qui  le  Miséricordieux  le 
permettra,  et  qui  ne  dira  que  ce  qui  est  juste. 


■1 

H 

route  qui  conduit  au  Seigneur. 

40.  Nous  t'avons  averti  de  la  venue  prochaine  du  supplice, 

M.  Au  jour  où  riiounne  verra  les  œuvres  de  ses  mains,  et  où 
rinlidèle  s'écriera  :  Plût  à  Dieu  que  je  fusse  poussière! 
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CHAPITRE  LXXIX. 

I.B8  ANGES  QUI  ARRACaBlIT  LES  IMBS. 
Donné  kkMMfM«-»  46  «nmli* 

Au  nom  de  Dieu  cUmiU  et  miséricordieux. 

I.  Tenjure  par  ceux  qui  arrachent  avec  violeiioe', 
S.  Par  ceux  qui  ôtent  doucemenl, 

3.  Par  ceux  qui  nagent  dans  les  airs^ 

4.  Par  ceux  qui  devancent  dans  la  course, 

5.  Par  eeox  qoi  eondoisent  les  afiaires  de  Taniversy 

Q.  Le  jour  ou  retentira  la  trompette  aa  son  tremblant, 

7.  Que  suivra  un  second  coup, 

8.  Ce  joor-là  les  eœors  saisis  d^éponviuite, 

9.  Les  regards  rampants, 

10.  Les  inerédiUes  diront  :  Serons-nous  rendus  à  la  terre? 

II.  Est-ce  que  devenus  os  pourris  *  ? 

12.  Dans  ce  cas,  disent-ils,  ce  serait  un  instant  de  perdu  ^ 

13.  Un  seul  son  se  fera  entendre, 

14.  Et  d^à  ils  seront  an  fond  de  Feiifer. 

15.  Connais-tu  l'histoire  de  Moïse? 

16.  Loraqae  Dieu  lui  cria  du  fond  de  la  vallée  de  Touwa  : 

17.  Va  trouver  Pharaon,  il  est  hnpie, 

18.  Et  dis-lui  :  Veiix-tii  devenir  juste? 

19.  Je  te  guiderai  vers  Dieu  ;  crains-le, 

20.  Moïse  fit  éclater  à  ses  yeax  un  grand  miracle. 

•  Cela  doit  «'entendre  des  anges  qui  ôtent  la  vie  aux  bonunM»  tantôt  avec  «iolenco  comme 
•ni  inëclianLs,  cl  tantiM  avec  douceur  Comme  aux  vertueux. 

a  La  phrase  n'est  pas  achevée.  Les  infidàles  qui  ne  crojaient  pas  i  U  rtfsarreclka  «wi»! 
coutume  de  répondre  eus  piédioitÎMiS  de  HakooMt  t  EM*il  pœMble  que  wm»  fnpwnwn»  no» 
corps  otBOi  IbrmnqnMMl  mMibUiiionaawroao  aoreimieAOtpottSfti^TIh^ 
«nfidUMfont  lepitettfi  au  jmr  dn  jngMient,  al  dun  knr  trooblaU^praMiacMitMM  cette 
phrase  taus  la  finir. 

»  CW-Wire  nons  devicodrioa»  k  ries»  non»  lentnnrions  dan»  U  aduA,  cet  iwUnl  ne  nous 
inènaratt  11  anmn  étMt  d^abk. 

42. 
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21 .  Pharaon  le  traita  d'imposteur  et  fut  rebelle* 

22*  U  tourna  ledos  et  se  mit  à  agir. 

23.  H  rassembla  des  hommes,  et  fit  proclamer  ses  ordres, 

21.  En  disant  :  Je  sais  votre  maître  suprême. 

23.  Diea  lai  fit  subir  le  sopplice  de  ce  monde  et  de  Tantre. 

26.  n  y  a  dans  ceci  vu  enseignement  pour  quiconque  a  de  la 
crainte. 

27.  Est-ce  vous  qu'il  était  plus  difficile  de  créer  ou  bien  de  bâtir 
le  ciel? 

28.  G*e8t  Dien  qui  les  a  constmits  ;  il  éleva  haut  leor  sommet,  et 
kmr  donna  one  forme  parAdte. 

29.  Il  a  donné  les  ténèbres  à  sa  nuit,  et  il  fit  luire  son  jour, 

30.  £t  pois  il  étendit  la  terre. 

31.  n  en  fait  jaillir  ses  eanx  et  germer  ses  pitmagea* 

32.  Il  a  amarré  les  montagnes, 

33.  ToiU  pour  YOtre  jouissance  et  celle  deyos  troupeanx. 
31.  El  lorsque  le  grand  bouleversement  arrivera, 

3.^.  Quand  riiomme  aura  réfléchi  sur  ce  qu'il  avait  fait, 

36.  Quand  le  brasier  de  Tenfer  se  montrera  à  nu  à  quiconque 
voit, 

3T.  Âlon  tout  homme  rdielle, 

38.  Qui  a  préféré  la  vie  d'ici-bas, 

39.  Aura  l'enfer  pour  demeure  ; 

40.  Mais  celui  qui  tremblait  devant  la  majesté  du  Seigneur ,  et 
maîtrisait  son  âme  dans  ses  penchants, 

41.  Celui-là  aura  le  paradis  pour  demeure. 

42.  Ils  t'interrogeront  an  sujet  de  l'heure  :  Quand  viendra- 
t-elle^ 

« 

43.  Qu'en  sais- tu  ? 

44.  Son  terme  n'est  connu  que  de  Dieu. 

45.  Tu  n'es  chargé  que  d'avertir  ceux  qui  la  redoutent. 

4d.  Le  jour  où  ils  la  verront,  il  leur  semblera  qu'ils  ne  sont  res- 
tés dans  les  tombeaux  que  la  soirée  ou  la  matinée  de  ce  jour-là. 
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CHAPITRE  LXXX. 

LE  FROriT  SSVÈEE. 

Ju  nom  de  Dfou  dimêni  el  mUMeordhux. 

1.  n  {Mohaimmed\  a  montré  on  front  sévère  et  a  tonrné  Ib  dos, 

2.  Parce  qu'un  aveugle  s'est  présenté  chez  lui  * . 

3.  Et  qui  t'a  appris  qu'il  ne  deviendra  plus  vqrtueax^ 

4.  Qu'il  ne  réfléchira  pas  sur  les  yertisaemeiits  fgpotiit  qu'il  en 
proflte? 

5.  Mais  rUomme  riche,  qui  se  passe  des  autres^ 

6.  Tu  es  prévmnt  àson  égard; 

7.  Et  tn  ne  te  charges  pas  de  le  rendre  meilleur. 

8.  Mais  celui  qui  vient  à  toi,  animé  du  zèle  pour  la  (oiy 

9.  Qui  craint  le  Seigneur, 
la.  Tu  le  négliges. 

11.  Garde-toi  d'en  agir  ainsi  :  le  Koran  est  un  avertissement. 

12.  Quiconque  Tcut,  le  retiendra  dans  sa  mémoire. 

13.  Il  est  écrit  sur  des  pages  }ionoréeSy 

14.  Sublimes,  pures; 

15.  Tracé  par  les  mains  des  écrivains  honorés  et  justes. 

16.  Puisse  lliomme  périr!  Qu'il  est  ingrat! 

17.  De  quoi  Dieu  Fa-t-il  créé? 

18.  D'une  goutte  de  sperme. 

19.  Il  Ta  créé  et  Ta  façonné  d'après  certaines  proportions. 

2D.  Il  lui  a  facilité  la  voie  pour  le  faire  sortir  des  entrailUê, 
âl.  Il  le  fait  mourir  et  il  Tensevelit  dans  le  tombeau; 
22.  Puis  il  le  ressuscitera  quand  il  voudra. 

*  lia  jonr  qne  Mahomet  él»tt  en  convrrsatio»  IVM  qiwlqim  Koirelfcbites  de  marque  qa*il 

▼otiIait  convertir,  Abdallah  Ehn  Omm  TVI  iktoum,  aveugle,  »e  prëienta  che»  lui  et  Tonlut  l'ia» 
terroj;er  sur  quelque  point  de  reliç;lnn.  ^I;iliomet,  conirarie  de  celle  interruption,  lui  fit  un  ac- 
cueil froid  et  lui  tourna  le  dos.  C'est  de  (^noi  il  est  blâme  dans  ce  ctupitre*  Depuis  Mabocnet 
tfaulftiii  toujonrahiinoBup  de  reepecl  li  El»  Om  Maktwim, 
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23.  Assnréiiie&t  rhomme  n*a  pas  encore  aooompli  les  oomman* 
déments  de  Dien. 

24.  Qu'il  jette  les  yeux  sur  sa  nourriture. 
S5.  Mous  versons  Tean  par  ondées; 

26.  Nous  fendons  la  terre  par  fissures^ 

27.  £t  nous  en  faisons  sortir  le  grain, 

28.  La  vigne  eC  le  trèfle, 

29.  L'olivier  et  le  palmier, 

30.  Les  jardins  aux  arbres  touffus, 

31.  Les  froits  et  les  herbes, 

3*2.  Qui  servent  à  vous  et  à  tos  tronpeanx. 

33.  Lorsque  le  son  assourdissant  de  la  trompette  retentira, 

34.  Le  joor  où  Thomme  abandonnera  son  frère, 

35.  Son  père  et  sa  mère, 

36.  Sa  compagne  et  ses  enfants , 

3T.  Ce  jonr-là  tout  homme  sera  sniesamment  préoccupé  de  sa 
eondition.  ' 

38.  Ce  jour-là  il  y  aura  des  visages  brillants, 

39.  Riants,  épanouis,  * 

40.  Et  des  visages  converls  de  poussière, 

41.  Voilés  de  ténèbres  : 

42.  Ce  sont  les  infidèles,  les  libertins. 

CHAPITRE  LXXXL 

LS  SOLEIL  PLOYÉ. 

Donné  k  U  Mecijiue.  —  29  verseU. 

Au  nom  de  Dieu  clément  el  misiriewrdieux. 

1 .  Lorsque  le  soleil  sera  ployé, 

2.  Que  les  étoiles  tomberont, 

3.  Que  les  montagnes  seront  mises  en  mouvement, 

4.  Que  les  femelles  de  chameaux  seront  abandonnées, 
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5.  Que  les  bétes  sauvages  seront  réunies  en  troupeS| 
.  6*  Que  ]€8  mers  bouillonneront, 

7.  Que  les  âmes  seront  réunies  aux  corps  ; 

8.  Lorsqu^on  demandera  à  la  fille  enlerrée  vivante  * 

9.  Pour  quel  crime  on  Ta  fait  mourir  ; 

10.  Lorsque  la  feuille  du  Livre  sera  déroulée; 

11.  Lorsque  les  cieux  seront  mis  de  côté; 

12.  Lorsque  les  brasiers  de  Tenfer  brûleroiit  avecbruil 

13.  Lorsque  le  paradis  s^approchera; 

14.  Toute  âme  reconnaîtra  alors  l'œuvre  qu'elle  avait  faite. 

15.  Je  ne  jurerai  pas  par  les  éiaUes  rétrogrades 
k  16.  Qui  courent  rapidement  et  se  dérobent, 

17.  Par  la  nuit  quand  elle  survient, 

18.  Par  Taurore  qoand  elle  s'épanouit, 

19.  Que  le  Koran  est  la  parole  de  renvoyé  illustre  *, 
^  20.  Puissant  auprès  du  maître  du  trône,  ferme, 

âl«  Obéi  4  et  fidèle. 

523.  Votro  concitoyen  n'est  pas  un  possédé. 

23.  Il  Ta  vu  distinctement  au  sommet  du  ciel, 

âl.  £t  il  ne  soupçonne  pas  des  mystères  qui  lui  sont  révélés. 

35.  Ce  ne  sont  pas  les  paroles  du  démon  poursuivi  à  coups  de 

pierres. 

26.  Où  donc  allez-vous?  {À  quelles  pensées  vous  abandonneX' 
vous?) 

ST*  Le  Koran  est  un  ayertissement  pour  rumvers,. 

28.  Pour  ceux  d'entre  vous  qui  recherchent  le  sentier  droit. 

29.  Mais  vous  ne  pouvez  vouloir  que  ce  que  veut  Dieu ,  le  souve- 
rain de  l'univers. 

*  Les  Arab«s  idolâtres  regankirat  la  naÎMance  des  filbs  tuauM  an  malhenr«  etaouTCni  ê*tm 
aAwrraMâeiit  en  les  eniernat  vIvMMi. 

*  Httl  ^  mai  %  qond  k  bmîtr  de  IWcr  mn  nmd  «tm  wm  f«argoo  pour  Mkm  bfilar. 
•L*«DtaGd»iMl. 

*  ObH  de*  lagMphcdi  MM  aa  ordrtt. 
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CHAPITRE  LXXXIL 

LE  GI£L  QUI  SE  FJSND. 
Ikuai  \  h  Mm^,  ^  19  veneli. 

Au  nom  de  Dieu  élément  ef  mUérieorêieux. 

1.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

2.  Que  les  étoiles  seront  dispersées, 

3.  Que  les  mers  oonfondroat  leurs  eaux, 

4.  Que  les  tombeaux  seront  sens  dessus  dessous, 

5.  L'âme  verra  ses  actions  anciennes  et  récentes. 

6. 0  homme  I  qu'est-ce  qui  t'a  aveuglé  pour  ne  pas  voir  ton  maî- 
tre généreux, 

7.  Ton  maître  qui  t'a  créé,  qui  t'a  donné  la  perfection  et  la  jus- 
tesse dans  tes  formes, 

8.  Qui  t'a  façonné  d'après  la  forme  qu'il  a  voulu  ? 

9.  Mais  TOUS  traitez  sa  religion  de  mensonge. 

10.  Des  gardiens  veillent  sur  vous, 

11.  Des  gardiens  honorés  qui  écrivent  vos  actions. 

12.  savent  ce  que  vous  foites. 

13.  Les  justes  seront  dans  le  séjour  des  délices, 

14.  Mais  les  libertins  dans  l'enfer» 

(3.  Ân  jour  de  Ut  rétribution,  ils  seront  brûlés  au  feu. 
16^  Ils  ne  pourront  s'y  soustraire. 

17.  Qui  te  fera  comprendre  ce  que  c'est  que  le  jour  de  la  rétri- 
bution? 

» 

18.  Qui  te  fera  comprendre  ce  que  c'est  que  Iç  jour  de  la  léiri- 
bution? 

19.  C'est  le  jour  où  une  âme  ne  pourra  rien  pour  une  âme  t.  Ce 
jour-là  l'empire  sera  tout  entier  à  Dieu. 

*  C  esu'a^îre  qn»  iMte  Ihm  rifmàn  do  tn  pvopns  mm»  «t  m  poam  pat  inlmciffiii 
pour  une  autre. 

-  •   
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CHAPITRE  LXXXIII. 

LES  FRAUDBITB8  ^ 

Donné  k  la  MeoqjtiB.  —  S&  Tenets. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  miséricordieux. 

1.  Malheur  à  ceux  qui  faussent  la  mesure  ou  le  poids, 

2.  Qui  en  aclietant  exigent  une  mesure  pleine, 

3.  Et  qui,  quand  ils  mesurent  ou  pèsent  aux  autres,  les  trompenli 

4.  Ne  savent-ils  pas  qu\m  jour  ils  seront  ressuscités 
ô.  Pour  le  grand  jour  {de  la  résurrection  )? 

6.  Ce  jour-làles  hommes  paraitrontdeYantle  maître  de  Tunirers. 

7.  Oui,  la  liste  des  prévarieatenrs  est  dans  le  Siddjin, 

8.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  le  Siddjin? 

9.  C'est  mi  livre  couvert  de  caractères. 

10.  Alors,  malheur  aux  incrédules, 

11.  Qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comme  une  fiction  l 

iâ.  Le  transgresseur,  le  coupable,  peuvent  seuls  le  traiter  dé 
mensonge, 

43.  Qui,  lorsqu'on  lui  récite  nos  versets,  dit  :  Ce  sont  des  contes 
des  anciens. 

14.  Mon.  —  Mais  leurs  mauvaises  ceovres  ont  jeté  un  voile  sur 
leurs  cœurs. 

15.  Assurément,  ce  jour-là  ils  seront  exclus  de  la  présence  du 
Seigneur, 

16.  Ensuite  ils  seront  précipités  dans  Tenfer. 

17.  On  leur  dira  :  Yoilà  le  cfaâtmient  que  vous  traitiez  de  men- 
songe. 

18.  Assurément,  la  liste  des  justes  est  dans  Flllioun». 

19.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  rUiion? 

*  Il  s'afll  «Ui  fraudeurs  «(ni  fraudent  on  trompent  sar  la  moMm  «1  wr  It  poUt. 

'  Tllioun  comme  Siddjin  est,  selon  l'eiplication  du  Koran  môme,  no  livre  e&les  ectioasdei 
bomaics  sont  inscrites,  ////om», selon  quelques* uns.  sert  aulsi  k  d^gner  nn  eaJ—i^ ^layrf  K»»ptiit 
da  trOiM  d«  Dteu»  dettinû  au  séjour  d«5  bienheurauk. 
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90.  Cesl  on  livre  ooavert  de  caractères, 
âl.  Ceux  qui  approdient  de  rÉtemd  sont  témoiiis  de  ce  qu'on 
y  trace. 

22.  Certes,  les  justes  seront  dans  le  séjour  des  délices. 

33.  Étendus  sur  des  coossfais,  ils  porteront  leors  regards  ça  et  là. 

24.  Ta  verras  sur  lenrs  fronts  briller  rédat  de  la  fiâidté. 

25.  On  leur  présentera  à  boire  du  vin  exquis,  cacheté. 

95.  Le  cachet  sera  de  musc.  C'est  l'objet  d'émulation  pour  ceux 
qui  en  ont. 

27.  Ce  vin  sera  mêlé  avec  Teau  de  Tasidm. 

28.  Cest  une  fontaine  où  se  désaltéreront  ceux  qui  approchent 
de  l'Étemel 

20.  Les  eriminds  se  moquaient  des  croyants. 

30.  Quand  ils  passaient  auprès  d'eux,  ils  se  faisaient  avec  les 
yeux  des  signes  ironiques. 

31.  De  retour  dans  leurs  maisons,  ils  les  prenaient  pour  l'objet 
de  leurs  rires. 

ai.  Quand  ils  les  Toyaient,  ils  disaient  :  Ce  sont  des  hommes 

égarés. 

33.  Mais  ils  n'ont  pas  été  envoyés  pour  veiller  sur  eux. 

34.  A.ujoard'hui  les  croyants  riront  des  infidèles, 

35.  Appuyés  sur  des  coussins,  et  portant  leurs  regards  çà  et  là* 

36.  Les  infidèles  ne  seront-ils  pas  récompensés  selon  leurs 
œuvres? 

CHAPITRE  LXXXIV. 
l'oovbrtorb. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

^  2.  Qu'il  aura  obéi  au  Seigneur,  et  se  chargera  d'exécuter  ses 
.  ordres. 

*  Ccui-ct  boiront  de  I'cbu  [^.are  du  TiMÎin  sans  y  mêltr  i|u  vin. 
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3.  Lorsque  la  terre  sera  aplanie, 

4  Qu^dle  aura  secoué  tout  ce  qu'elle  portait  et  qu'elle  restera 
déserte, 

5.  Qa^elle  aura  obéi  an  Seigneur,  et  qu'eUe  se  diargera  d'exé- 
cuter ses  ordres, 

(>.  Alors,  ô  mortel  1  toi  qui  désirais  voir  ton  Seigneur,  tu  le 
verras. 

7.  Cehii  à  qui  on  donnera  le  livre  de  m  cmtu  dans  la  main 
droite 

8.  Sera  jugé  avec  douceur. 

0.  Il  retournera  joyeux  à  sa  famille. 

10.  Celui  à  qui      donnera  le  livre  âe  m  mwtes  derrière  te 

dos\ 

11.  Invoquera  la  mort, 

12.  Pendant  qu'il  brûlera  au  feu. 

13.  Sur  la  terre  il  se  réjouissait  an  sein  de  sa  famille  ; 

14.  Il  s'imaginait  qu'il  ne  comparaîtrait  jamais  devant  Dieu. 

15.  Mais  Dieu  voyait  tout. 

16.  Je  ne  jurerai  pas  par  le  crépuscule, 

17.  Paria  nuit  et  par  ce  qu'elle  rassemble, 

18.  Par  la  lune  quand  elle  est  dans  son  plein,  , 

19.  Vous  passerez  de  degré  en  degré. 

âo.  Pourquoi  donc  ne  croient-ils  pas? 

âl.  Pourquoi,  lor^u^on  leur  récite  le  Koran,  ne  se  prosternent» 
Hs  pas? 

22.  Bien  plus  :  les  infidèles  le  traitent  d  imposture. 

23.  Mais  Dien  connaît  leur  haine  secrète. 
SI.  Annonce  le  châtiment  terrible, 

20.  Excepté  à  ceux  qui  ont  cru,  qui  pratiquent  le  bien;  car  ils 
recevront  une  récompense  parfaite'', 

*  C*tii4-4in  ènê  la  anbi  gracU»  car  lai  iaSdUai  avraM  h  Mit  atiaoMt  aa  «osi  tt  h 

*  Mat  k  mol  t  ma  rioomfnm  fai  m  ma  ptt  aveompagnéa  jJa  npitclM. 
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CHAPITRE  LXXXY. 

LES  81GK£S  G£LEST£S. 
Donné  2t  la  Mecc[ue.  —  22  versets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  Par  le  del  orné  de  douze  signes  êu  xodtiaqiuet 

2.  Par  le  jour  proiiiis, 

3.  Par  le  témoin  et  le  témoignage  «, 

4.  Périssent  {maudits  soient  )  les  maîtres  du  fossé  ^ 

5.  Rempli  d'un  feu  entretenu  constamment, 

6.  Quand  Us  étaient  assis  tout  autour, 

7.  Pour  être  eax-mémes  témoins  de  ce  qu'ils  faisaient  sonfft'ir 

aux  croyanls. 

8.  Ils  ne  les  ont  tourmentés  que  parce  que  ceux-ci  croyaient  en 
Dieu  puissant  et  glorieux, 

9.  En  Dieu  à  qui  appartient  l'èmpire  des  deux  et  dé  la  terre, 
et  qui  est  témoin  de  toutes  les  actions. 

10.  Ceux  qui  faisdent  subir  des  lournienls  aux  lidèles  des  deux 
sexes,  qui  n'ont  pas  fait  pénitence,  subiront  les  tourments  delà  gé- 
henne, les  tourments  du  feu. 

11.  Ceux  qui  auront  cm  et  pratiqué  le  bien  auront  pour  réoom* 
pense  les  jardins  baignés  de  courants  d'eau.  Ce  sera  un  bonheor 
immense. 

12.  La  vengeance  de  ton  Seigneur  sera  terrible. 

13.  Il  est  le  créateur  et  le  terme  de  toutes  dioses. 

14.  Il  est  indulgent  et  plein  d'amour  ;  . 

15.  Il  possède  le  trône  glorieux; 

16.  Il  fait  ce  qu'il  lui  plait. 

*  OadifAram  bans  d«eM  vols;  In  uns  pen^t  fue  par  le  tëmcnn  o»  dbif  eoteddre  Ib- 
bomtCvIpirla  Wamimst,  on  pfoldt,  idoa  la  tignUkation  gnnBaiBtiCile  dn  iMt,  b  duM  inr 
Uqitaie  on  ttfmolgM»  b  foi.  D'autre»  appttqneat  eca  mo»  \  daa  ange»  gaidku,  témoiwd» 

•Clion»  des  homme»  et  les  actions  dos  hommes  qui  sont  vues. 

«  L'histoire  .Us  Arabes,  arant  3îahomet,  £»rle  iVun  roi  de  iTemen,  nommé  Dhou-Nowai, 
Juif  de  reUgioQ,  qin  faisait  précipiter  k>  cUrétiaut  dans  tu  foMë  rempli  d«  fen  p«ittr  le»  coa- 
tr«wdnlii«MMUtrkbiirlbi.  ^ 
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17.  N*as-ta  jamais  entendu  rhbtoire  des  armées 

18.  De  Pharaon  et  des  ïliémoudites? 

19.  Mais  les  infidèles  nieul  tout* 

20.  Dieu  est  derrière  eax  ;  il  les  cerne. 

21.  Ce  Koran  glorieux 

22.  Est  écrit  snr  une  table  gardée  avec  «otn. 


CHAPITRE  LXXXVI. 
l'étoile  nocturne. 

Donné  ^  h  Mec^.      17  ▼«fMtf. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  Par  le  ciel  et  l'étoile  nocturne, 

2.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  qqe  l'^iie  nooturpe? 

3.  C'est  l'étoile  qui  lance  des  dards. 

4.  Toute  âme  a  un  gardien  qui  la  surveille. 

5.  Que  rhomme  considère  de  quoi  il  a  ^té  préé  : 

6.  D^nne  goutte  d'eau  répandue, 

7.  Sortie  des  reins  et  des  os  de  ta  poitrine  *• 
8b  Certainement  Dieu  peut  le  ressusciter, 

9.  Le  jour  on  tout  ce  qui  est  caché  sera  dévoilé, 

10.  Et  où  il  n  y  aura  ni  puissance  ni  appui,  exçep^  en  4)fetf. 

11.  Par  le  ciel  qui  accomplit  ses  révolutioiis, 

12.  Par  la  terre  qui  se  fend  pour  faire  germer  les  plantes, 

13.  En  vérité  le  Koran  est  une  parole  qui  4épi4§; 

14.  Ce  n'est  point  un  discours  frivole. 

15.  Ils  mettent  en  oeuvre  leurs  stratagèmes, 

16.  Et  moi  je  mettrai  en  œuvre  les  miens. 

17.  Accorde  un  délai  aux  infidèles  ;  laisse-les  en  repos  pour  quel- 
ques instants. 

*  Lmotàêla  poitriot  dt  li  fcnme      reçoit  la  fécondation. 
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GUAPIÏRE  LXXXVIL 

LE  TRÈS-HAUT. 
Doottë  »  il  i/UctfW,  —  19  veracu. 

nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  Célèbre  le  nom  de  Ion  Seigneur  le  Très-Haut, 
â.  Qui  a  créé  tovU  et  éubli  Téquilibre  m  tout, 

3.  Qtii  a  fixé  les  destinées  de  toat  et  qui  dirige  tinU  vm  un  M  ; 

4.  Qui  fait  germer  I  herbe  des  pâturages, 

5.  £t  la  rédait  en  foin  desséché. 

6.  Nous  t'miseignerons  à  lire  le  Koran,  et  tu  n'en  oublieras  rien, 

7.  Excepté  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  j  car  il  commit  ce  ([ul  parait  au 
grand  jour  et  ce  qui  est  caclié. 

8.  Nous  te  rendrons  nos  voies  faciles. 

9.  AYcrtis  ;  car  tes  avertissements  sont  salutaires. 

10.  Quiconque  craûit  Dieu  en  profitera  ; 

II.  Le  réprouvé  seul  s'en  éloignera, 

12.  Celui  qui  sera  exposé  an  feu  terrible  ; 

13.  Il  n'y  mourra  pas,  et  il  n'y  vivra  pas. 

14.  Heureux  celui  qui  se  conserve  pur, 

15.  Qui  répète  le  nom  de  Dieu  et  prie. 
IG.  Mais  vous  préférez  la  vie  de  ce  monde  ; 

IT.  Et  cependant  la  vie  future  vaut  mieux  et  est  plus  durable. 
18.  Cela  se  trouve  dans  les  livres  anciens, 
Ift.  Dans  les  livres  d'Abraham  et  de  Moxse. 
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CHAPITRE  LXXXVIII. 

tB  JOUR  QUI  EKVSIiOFPS 
Donné  2i  la  Hecqoa.  <—  M  ▼«iwti. 

Au  nom  de  Dieu  ciment  ei  miséricordéitu:. 

1.  IN 'as-tu  jamais  entendu  parler  du  jour  qui  enveloppera  iout| 

2.  Du  jour  où  des  visages  seront  baissés^ 

3.  Travaillant  et  aceablés  de  fatigue, 

4.  Brûles  au  feu  ardent, 

5C Boiront  de  Teau  bouillante? 

6.  Ds  n*aaront  diantre  noorritore  qne  le  Irait  de  Dari  % 

7.  Qui  ne  leur  donnera  pas  d^embonpoint,  et  n'apaisera  pas  leur 
faim. 

8.  Ce  jour-là  d'autres  visages  seront  épanouis; 

9.  Satisfàits  de  leurs  labeurs  dWrefois, 

10.  Ils  séjourneront  dans  un  jardin  sublime, 
ii.Où  Ton  n'entend  aoeon  discours  frivole. 

12.  On  y  trouvera  des  sources  d*eaux  courantes, 

13.  Des  sièges  élevés, 

14.  Des  coupes  préparées, 

15.  Des  coussins  disposés  par  rangées, 

16.  Des  tapis  étendus. 

IT.  N*ont4ls  pas  jeté  les  yeux  sur  le  chameau,  comme  il  a  été  créé; 

18.  Sur  le  ciel,  comme  il  a  été  élevé  ; 

19.  Et  sur  les  montagnes,  comme  elles  ont  été  posées; 
2D.  Et  sur  la  terre,  comme  eUe  a  été  ét^dne  ? 

SI.  Prêche  les  hommes,  caY  tu  n*es  qu'un  apôtre; 

22.  Tu  n'as  pas  le  pouvoir  sans  bornes  ; 

23.  Mais  quiconque  tourne  le  dos  et  ne  croit  pas, 

*  If  titre  de  cette  sourate  eM  £1  ghachiie'f  ce  mol.  en  tint  ^ue  p«rticip«,  tedtt  Uc  tout  ce 
qni  tonvra  ««  «nveloppe  ;  tt  ta  dit  da  h  aonvertara  d»  cbavanx.  lai  U  aa  dttt  dn  janr  da  la  rd- 
mnfdiaa  qa!  cnralappara  tant  le  gmva  Immain. 

'  Dari  art  on  arbriwean  épineux  qui  pacit  m  frait  d*iui  geftt  triplera.  Ca  m»l  vani  din 
aoai  tB  gMnIk»  dnnbai  cl  la«  ^àna». 

45. 
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24-.  Dieu  lui  fera  subir  le  grand  châtiment. 
*  S5.  Cest  à  moi  qu'ils  retourneront. 
2G.  C'est  moi  qui  me  cliai  gc  de  leur  compte. 

CHAPITRE  LXXXIX. 
l'aurore. 

Oonpë  ^  !■  Mecq;ae.  —  30  venets. 

Au  mm  de  Dieu  clément  et  miséricordieua: . 

1.  Par  Taurore  et  les  dix  nuits  \ 

2.  Par  ce  qui  est  double  et  ce  qui  est  simple, 

3.  Par  la  nuit  quand  elle  approche, 

4.  N'est-ce  pas  là  un  serment  fait  avec  intelligence  ? 

5.  Ne  voyez-YOUS  pas  à  quoi  Dieu  a  réduit  le  peuple  d'Ad, 

6.  Qui  habitait  rircm  aux  grandes  colonnes  »; 

7.  Peuple  dont  il  n'y  eut  pas  de  semblable  sur  la  terre? 

8.  A  quoi  il  a  réduit  les  Thémoudéens  qui  taillaient  leurs  mai- 
sons en  roc  dans  la  vallée  ^, 

0.  Et  Pharaon,  inventeur  du  supplice  des  pieux? 

10.  Tous  ils  opprimaient  la  terre, 

11.  Et  y  propageaient  le  mal. 

12.  Dieu  leur  infli;jea  à  tous  le  fouet  des  châtiments, 

13.  Car  Dieu  se  tient  en  embuscade  et  observe. 

14.  Quand,  pour  éprouver  Ihomme,  Dieu  le  comble  de  bien- 
faits, 

15.  L  homm.e  dit  :  Le  Seigneur  m'a  honoré. 

*  Il  s'agit  ici  des  dix  nnîts  sacrées  du  mois  {iliotiViiddja. 

^  Va  des  rois  adites  (-n  .\r:i!)ie,  nouimë  Cheddad,  a^anttntendu  parler  du  paradis  et  de  ses 
délices,  imagina  de  coiutruire  dan:»  ses  états  des  palais,  et  de  faire  des  jardins  qui,  par  leur  ma- 
^fiecncft  at  Icnrbaauu!,  donneraiant  ona  id^e  du  paradis.  Les  écrinins  orientanit  les  peëlet 
Mrtontt  coBiparent-soiiTent  des  sites  cliarnuints  et  de  béant  phtsans  jardins  d'Irêm.  Ces  jafdins 
•t  ddifiess  ont  iU  dëtmit»,  dit-on,  par  nn  cri  parti  dn  ciel»  en  punition  des  crimes  des  p««plM 

de  ces  pays- la . 

*  C'est  la  vallée  Dommée  Wadi'lWa,  située  k  uiw  jouciwe  de  distance  d'Ëlhcdiir. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XG. 

16.  Mais  que  Dieu,  pour  réprouver,  lui  mesune  ses  don^i 

17.  L'homme  s*écrie  :  Le  Seigneur  m'a  fait  un  afUront. 

18.  Point  du  tout  ;  mais  vous  ne  respectez  pas  Torphelin, 

19.  Vous  ne  vous  excitez  pas  mutuellement  à  nourrir  )e  pauvre. 

jSD.  Vous  dévorez  Théritage  du  pauvre  avec  une  aviditç  ÎQ^- 
tiable, 

21 .  Et  vous  aimez  les  richesses  par-dessus  tout. 

22.  Quand  la  terre  sera  réduite  en  menues  parcelles  ; 

23.  Quand  ton  Seigneur  viendra,  et  que  les  anges  formeront  les 
rangs  ; 

2%.  Lorsqu'on  approchera  de  la  géhenne,  oh!  alors,  Thomme 
réfléchira;  mais  à  quoi  lui  servira  alors  de  réfléchir  ? 

25.  n  s'écriera  :  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  fait  le  bieii  dorant  ma 
vie  I  Ce  jour-là  nul  ne  saurait  punir  eomme  Dieu. 

26.  Nul  ne  saurait  charger  de  chaînes  comme  Dieu. 
.27.  O  âme,  4ésùrvM^i$  rassiurée, 

28.  Retourne  auprès  de  Dieu,  satisfaite  de  ta  réempetuêy  et 
agréable  à  Dieu  ; 

29.  Entre  au  nombre  de  mes  serviteurs; 

30.  Entre  dans  mon  paradis. 


CHAPITRE  XC. 

LE  TERUITOIRE. 
DMiaé  ]b  b  Meeqiie.  ^^SOvenels. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  miséficordieux, 

1 .  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  territoire, 

2.  Le  territoire  que  tu  es  venu  habiter; 

3.  Ni  par  le  père,  ni  par  Tenfant. 

4.  Nous  avons  créé  Thomme  dans  la  misère. 

b.  S'ima^ne-t-il  que  nul  n*est  plus  fort  que  lui^  ? 

'  4  Im  ou  croientfno'duM  c»  pMtay»  U  «M  liit  allmioB  à  Walid  btn  1  Xegbaiia,  def 
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6*  U  s'écrie  :  J*ai  dépensé  d'énormes  sommes. 

7.  Pense-t-il  que  personne  ne  le  voit? 

8.  Nelaî  avons-nous  pas  donné  deux  yeux, 

9.  Une  langue  et  deux  lèvres  ? 

10.  Neravons-noos  pas  conduit  sur  les  deux  grandes  roules  |da 
hieneidumai)? 

11 .  Et  cependant  il  n'a  pas  encore  descendu  la  pente. 
13.  Qu'est-ce  que  la  pente  ? 

13.  C'est  de  racheter  les  captifs, 

14.  De  nourrir,  aux  jours  de  la  disette, 

15.  L'orphelin  qui  nous  est  lié  par  le  sang, 

16.  Ou  le  pauvre  qui  couche  sur  la  dure. 

17.  Celui  qui  agit  ainsi,  et  qui  en  outre  croit  et  recommande  la 
patience  aux  autres,  qui  conseille  Thumanité, 

18.  Sera  parmi  ceux  qui  occuperont  la  droite  au  jour  du  juge* 
ment. 

19.  Ceux  qui  auront  accusé  nos  signes  de  mensonge  occuperont 
la  gauche; 

20.  Us  seront  entourés  d'une  voûte  de  flammes. 


CHAPITRE  XCL 

LE  SOLEIL. 
Ikoai  k  h  Htcfoe.  —  IS  vffiMis* 

Au  ncm  de  Dieu  elénmt  et  misérieardkuœ. 

1.  Par  le  soleil  et  sa  clarté, 

2.  Par  la  lune,  quand  elle  le  suit  de  près, 

3.  Par  le  jour,  quand  il  le  laisse  voir  dans  tout  son  éclat, 

4.  Par  la  nuit,  quand  elle  le  voile, 

}>Uu  'terriUtt  adversaires  de  Mahomei;  d'autres»  ^ue  c«  puMg^  Concerne  uu  cerUin  i^ioul 
Achadd  «Im  d  Kaldi»  dené  d'tmt  Ibrat  InfcoUmM. 
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5.  Par  le  ciel,  et  par  celui  qui  Ta  bâli, 

6.  Flar  la  terre  et  celui  qui  Ta  étendue  comme  un  topts, 

7.  Par  l'âme  et  oelai  qui  Fa  formée, 

8.  Et  qui  lui  a  inspiré  sa  méchanceté  et  sa  piété  ; 

9.  Celui  qui  la  conserve  pure,  sera  heureux  ; 

10.  Celui  qui  la  corrompt,  sera  perdu. 

1 1 .  Thémoud  a  traité  sou  prophète  d'imposteur,  par  Texcès  de  sa 
méchanceté. 

12.  Lorsque  les  plus  factieux  accourureat  pour  imr  la  cha* 

*  13.  L'apôtre  de  Dieu  Sa/^/t  leur  dit  :  C'est  la  diamelle  de  Dieu, 

laissez-la  boire. 

14.  Us  le  traitèrent  d'imposteur  et  tuèrent  la  chamelle.  Le  Sei- 
gneur les  châtia  de  leur  crime  et  retendit  également  sur  tous. 

15.  Il  n'en  redoute  point  les  suites. 


CHAPITRE  XGIL 

LA  MJIT. 
DoBBs  2i  la  Mco([iie«     21  vMieU. 

Axk  nom  ù.q  Dieu  cUinenl  et  miséricordieux, 

1.  Par  la  nuit,  quand  elle  étend  son  voile, 

2.  Par  le  jour,  quand  il  brille  de  tout  son  édat, 

3.  Par  celui  qui  a  créé  le  mâle  et  la  femelle, 
4'.  Vos  efforts  ont  des  lins  ditféreutes. 

5.  Celui  qui  donne  et  qui  craint, 

6.  Qui  regarde  la  plus  belle  des  croyances  comme  la  véritable, 

7.  A  celui-là  nous  rendrons  facile  la  route  du  bonheur. 

8.  Mais  Tavare  qui  dédaigne  les  autres, 

9.  Qui  regarde  la  plus  belle  des  croyances  comme  un  men* 

songe, 

10.  Nous  lui  rendrons  pénible  la  route  qui  conduit  à  Padversité. 
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11.  A  quoi  Id  serviront  ses  ridiessess'UdoUèUeprécipi^ 
renfer?  . 

12.  A  nous  appartient  de  diriger  les  hommes, 

13.  A  nous  appartiennent  la  vie  future  et  la  vie  ^'ici-bas. 

14.  Je  TODS  annonce  an  fen  qui  bruit 

45.  Les  réprouvés  seuls  y  seront  jetés, 
16.  Euxqui  ont  traité  nos  apôtres  de  me^teurset  leur  ont  tourné 
le  dos. 

IT.  Uhomme  pieux  y  échappera, 

18.  Celui  qui  dépensail  ses  richesses  pour  se  rendre  plus  pur, 

10.  Qui  ne  fait  pas  le  bien  digne  d'une  récompense  en  vue  de 
quelque  homme, 

20.  Mais  par  le  seul  désfar  d'obtenir  des  regards  du  Dieu  m- 

blime  ; 

21.  £t  assurément  il  obtiendra  sa  satisfaction. 

CHAPITRE  XClIl. 

LB  SOLEIL  DE  LA  HATINÉE. 
Oonarf  ^  b  Hec^.  —  11  veneU. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Par  le  soleil  de  la  matinée, 

â.  Par  la  nuit  quand  ses  ténèbres  s'épaississent, 

3.  Ton  Seigneur  ne  t'a  point  oublié,  et  il  ne  t'a  pas  pris  en 
haine  ' . 

4.  La  vie  future  vaut  mieux  pour  toi  que  la  vie  prcsenle. 

5.  Dieu  t'accordera  des  biens  et  te  satisfera. 

6.  N  etais-tu  pas  orphelin,  et  ne  tVt-il  pas  accueilli? 

7.  U  fa  trouvé  égaré,  et  il  t'a  guidé. 

8.  U  t'a  trouvé  pauvre,  et  il  Va,  enrichi. 

*  Ce  verset  a,  dit-on,  élé  rcvclc  ù  Mahomet  quand  il  se  plaignit  à  Dieu  d'iHM  lonf^e  inter^ 
nation  fJaai  It»  rét^t^um  cOMtÊ»,  pendant  foe  las  idoUlMs  le  preaaieiil  dft  footioM  <l 
tatfféttiMt  ma  nhuB»     m  dâkvetir. 
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9.  N'ose  point  ét  violeQce«nvers  TcMrphelm. 

10.  Garde-toi  de  repousser  le  mendiant. 

11.  Raconte  plutôt  les  i)ienfaits  de  ton  Seigneur. 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE  XCIV. 

N*AVQN$-NOUS  PAS  .OUVEttli? 
Doonrf  II  la  Ibofoe.  —  8  Tcmti. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux» 

1.  N'avons-noiis  pas  ouvert  ton  cœur  • 

2.  Et  allégé  le  fardeau, 

3.  Qui  accablait  les  épaules  ? 

4.  N'ayon&>nous  pas  élevé  haut  ton  noiîi  ? 

5.  Â  côté  du  bonheur  est  Fadversité  ; 

6.  A  côté  de  Pinfortane  est  le  bonhedr. 

7.  Quand  lu  auras  achevé  l'œuvre  \  travaille  pour  Dieu, 

8.  £t  recherclie-le  avec  ferveur. 

CHAPITRE  XGY. 

LE  FIGUIER, 
boniié    la  ISecqiM.  — 8  ▼eraeti. 

Âu  nom  de  Lieu  clément  et  mi%éricor dieux. 

1.  Par  le  figuier  et  par  l'olivier, 

2.  Par  le  mont  Sinaï, 

3.  Par  ce  territoire  sacré, 

4.  Nous  avons  créé  rhomme  dans  les  plus  admirables  propor- 
tions; 

5.  Pais  nous  le  précipiterons  vers  le  plus  bas  degré  deTéchelle, 

*  Lat  Tenais  1»  %  5»  rciifenntot  ma  aQiitmi  \  nne  Ufanda  nir  la  vie  de  Mahomet,  il 
tonlalbia  ili  m  Ini  ont  pasdoaaé  naisMiiea.  D'apria  oelte  l^ende,  BEahonielt  enewr*  avee 
sa  nourrice,  fat  abordé  par  deux  inconniis  ^i,  Tajant  conchë  par  terre,  Ini  onrrirent  ie  cœur, 
le  lavèrent  et  en  retirèrent  nnc  taclu?  iiolrc,  Cps  <lcm  inconnus  citaient  deus  anfaSt  et  la  Ucba 
noire  était  lu  {jeclie  originel  doAt  ils  déiirrèreut  le  caur  de  Mahomet. 

^  Ou  ternuué  la  prière. 
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G.  Exceplé  ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  le  bien  ;  car  ceux-là 
•oront  ane  récompense  parfaite. 

7.  QqI  peat  le  faire  traiter  la  vraie  religion  de  mensonge  ? 

8.  Dieu  n'est-il  pas  le  meilleur  des  juges  ? 


CHAPITRE  XCYL 

LE  SJLSiG  COAGULÉ 

I 
I 

I>oaDti  ii  la  MccqtM.  —  19  venels.  , 

Au  nom  de  Dieu  élément  et  miséricordieux,  | 

1 .  Lis,  au  nom  de  ton  Seigneur  qui  a  créé  tout, 

2.  Qui  a  créé  riiomnie  de  sang  coagulé. 

3.  Lis,  car  ton  Seigneur  est  le  plus  généreux. 

4.  C'est  lui  qui  a  enseigné  Tnsage  de  la  plnoie  ; 

5.  n  a  appris  à  lliomnieoe  que  ThoBune  ne  savait  pas. 

6.  Oni.  —  Mais  l*homnie  devient  rebelle 

7.  Aussitôt  qu'il  se  voit  riche ^ 

8.  Tout  doit  retourner  à  Dieu. 

9.  Que  penses-tu  de  celui  qui  empêche 

10.  Lesenritenr  de  prier  Dieu? 

11.  Que  t'en  semble?  S^ilsnivaitplntôt  la  droite  voie, 

12.  Et  recommandait  la  pitié. 

13.  Que  t'en  semble,  si  l'homme  traite  la  vérité  de  mensonge  et 
tourne  le  dos  ? 

14.  Ignore-t-il  que  Dieu  sait  tout? 

15.  Il  le  sait;  et,  s'il  ne  cesse,  nous  le  saisirons  par  les  cbevenx 
de  son  front, 

16.  De  son  front  mentenr  et  conpable. 

17.  Qu'il  rassemble  son  conseil, 

18.  £t  nous  rassemblerons  nos  gardiens. 


*  On  croit  que  ce  chapitre  a  été  rivclê  le  premier  h  Ifaliainet,  quand  il  était  Mir  la 
tagne  Harra,  solitaire  et  plongé  dans  la  méditation. 

*  La*  TaffwUOat  7  qui  peuvent,  daiia  la  premier  cUaptlre  réWié,  s'appliquer  L  l'hoinme  en 
flialnl,  aonl  rappsnéa,  par  Ict  «onoMatalcm*,  li  im  cerlate  Alm  OjaM,  «maml  wAàmi  ât 


Digitized  by  Google 


GBAFITIIE  X€Yin.  Mf 

40.  Ne  lui  obéis  pas;  mais  adore  Dieu  et  cberdie  à  i'approcber 
de  lui. 


CHAPITRE  XCVII. 

ALKADR. 

Dooxié  ^  la  M«o^é  —  5  rerjet** 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Nons  avons  fait  descendre  le  Koran  dans  la  nuit  d'alkadr 

2.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  la  nuit  d'Alkadr  ? 

3.  La  nuit  d^Alkadr  vaut  plus  que  mille  mois* 

4.  Dans  cette  noities  anges  et  l'esprit  descendent  avee  la  permis- 
mission  de  Dieu,  portant  ses  ordres  snr  tontes  eboses  K 

5.  La  paix  accompagne  cette  noit  jusqu'au  lever  de  Taurore. 


CHAPITRE  GXVIIL 

LE  SIGNE  ÉVIDENT. 
DauMlIlilbeqat.— Sveneli»  • 

Au  mm  dê  Dieu  eUmeni  el  mkH^icordlmuc. 

1 .  Les  infidèles^  parmi  cenx  qni  ont  reçu  les-^ÉIritnreSi  ainsi 
que  les  idolâtres,  n*ont  bit  scission  '  que  locsqlfMt  appam  le  signe 
évident  de  la  bonté  de  Dteu, 

2.  Un  apôtre  de  Dieu  qui  leur  lit  des  feuillets  saints,  lesquels 
renferment  les  Écritures  vraies. 

3.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écrilures  ne  se  sont  divisés  en  sectes 
que  lorsque  le  signe  évident  vint  vers  eux. 

*  On  pent  comparer  ce  pauage  me  lei  tmets  S  «tS  do  cliap.  XLtT.  C*irt  èÊÊt  h  mât 
d*Alkadr  «juVm  crnit  être  celle  du  23  on  dn  34  do  mois  de  ramadiian,  le  Km«a  •  iU  wMU 
en  er tier  Si  liabooet.  Dans  celte  nut  ks  tffaiiM  <!•  rnaivcntoat  ÛMén  H  HTmIiiii  fvm  teni» 
Vamiée. 

*  Vojres  le  <Jiapitr«  hXX,  4  note. 

*  Ck$  iÎÊm  les  «MMMMlMms,  ami  h  Tnraed*  TÊthMOtt,  tons  iltendaient  un  propUte 
tt  N  fwwrttiîfftt  de  entra  li  m  oUalan. 

44 


Digitized  by  Google 


AS-  LÈ  KORAN. 

4.  Qtie  leur  commande-t-on,  si  ce  n'est  d'adorer  Dieu  par  un  culte 
sincère,  d'être  dévoués  à  Dieu,  d'observer  la  prière,  de  faire  l'aii- 
mdiie?  c'est  la  religion  vraie. 

5.  Les  infidèles,  parmi  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures,  et  les 
idolâtres,  i Cibleront  éternellement  dans  le  feu  de  la  géhenne.  Ils 
sont  les  plus  méchants  de  tous  les  êtres  créés. 

6.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien,  ce  sont  les  meilleurs  de 
tons  les  êtres  créés. 

7.  Leor  récompense  auprès  de  Dieu,  ce  sont  les  jardins  baignés 

de  courants  d'eau,  et  ils  y  demeureront  éternellement. 

8.  Dieu  sera  satisfait  d'eux,  et  eux  seront  satisfaits  de  lui.  Voilà 
ce  qui  est  réservé  à  celui  qui  craint  le  Seigneur. 


CHAPITRE  CXIX. 

us  TBBHBLEMBMT  DB  T£RIUS. 

SMBë  II  la  UéOflM*  —  8  TlfMlS. 

ilii  nom  de  Dieu  élément  et  miséricordieux, 

1.  Lorsque  la  terre  tremblera  d^nn  violent  tremblement, 

2.  Qu'elle  aura  secoué  ses  fardeaux 

3.  L'homme  demandera  :  QuVt-elie? 

4.  Alors  elle  racontera  ce  qu'elle  sait, 

5.  Ce  que  ton  Seiîj:neur  lui  révélera. 

6.  Dans  ce  jour,  les  hommes  s'avanceront  par  troupes  pour  voir 
leurs  œuvres. 

7.  Celui  qui  aura  fait  le  bien  du  poids  d*un  atome  le  verra, 

8.  Et  celui  qui  aura  commis  le  mal  du  poids  d'un  atome  le  verra 
aussi. 

*  Les  iBorU  dans  ktf  tombeaiui. 
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CHAPITRE  C. 

LES  COURSIEAS. 
Ikuai  k  U  Mmim.  »  tt  vantU. 

iltf  nom  dê  Dieu  dément  et  miiérieordieux^ 

1 .  Par  les  coursiers  qai  courent  à  perte  dlialeine , 

2.  Par  les  coursiers  qui ,  frappant  la  terre  du  pied ,  font  jaillir 
des  étincelles, 

3.  Par  ceux  qai  attaquent  les  ennemis  au  matin, 

4.  Qui  font  voler  la  poussière  sous  leurs  pas, 

5.  Qui  se  frayent  le  cheiniii  à  travers  les  cohortes  ennemies, 

6.  £n  vérité,  Fliomme  est  ingrat  envers  son  Seigneur. 

7.  Lui-même  en  est  témoin. 

8.  La  soif  des  biens  de  ce  monde  le  dévore. 

9.  Ignore-t-il,  lorsque  ce  qui  est  dans  les  tombeaux  {le$  marU) 
sera  renversé, 

10.  Lorsque  les  secrets  du  cœur  paraîtront  au  grand  Jour, 

11.  Que  Dieu  sera  instruit  alors  de  ses  actions  ? 

CHAPITRE  CI. 

.    LB  COUP. 

Alt  nom  de  Dieu  élément  et  miséricordieux. 

1.  Lecoup.  Qu'est-ce  que  le  coup  ? 

2.  Qui  te  fera  entendre  ce  que  c'est  que  le  coup  ? 

3.  Le  jour  oà  les  hommes  seront  dispersés  comme  des  papillons^ 

4.  Où  les  montagnes  voleront  comme  des  llocons  de  laine  teinte, 
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5.  Celui  dont  les  œuvres  seront  de  poids  dans  la  balance,  aura 
une  vie  pleine  de  plaisirs, 

6.  Gdol  dont  les  œuvres  seront  Itères  dans  la  balance,  aura 
pour  demeure  le  fossé. 

7.  Qui  te  dira  ce  que  c^est  que  ce  fossé  ? 

8.  C'est  le  feu  ardent. 


CHAPITRE  CIL 

LB  Désin  DB  S^BMRIGHIR. 

Au  nom  de  IHm  elémetU  et  miséricordieux. 

1.  Le  désir  d'augmenter  vos  richesses  vous  préoccupe 

2.  Jusqu'au  moment  où  vous  descendez  dans  la  tombe; 

3.  Hais  vous  apprendrez. 

4.  Encore  une  fois,  vous  apprendrez. 

« 

5.  Ah  !  si  vous  le  saviez  de  science  certaine  I 

6.  Vous  verrez  l'enfer; 

7.  Vous  le  verrez  des  yeux  de  la  certitude  : 

8.  Alors  vous  serez  interrogés  sur  les  plaisirs  de  ce  monde, 

CHAPITRE  CIIL 

l'heure  de  l'après-midi. 

Vané  11  la  Mecque.  —  S  veneu. 

Au  noin  de  Dieu  clément  ei  miséricordieux. 

1.  J'en  jure  par  l'heure  de  Taprès-midi, 
S.  L'honune  travaille  à  sa  perte. 
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3.  Ta  en  excepteras  ceux  qui  croieni  et  pratiqueiii  les  bonnes 
oeuvres,  qui  recommandent  aux  antres  la  Térité  et  la  patience. 


CHAPITRE  CIV. 

LE  CALOMKUTBOR. 
nomtf  \  la  Mecfw.  <—  9  veiMls. 

Au  nm  de  Dim  eiémmU  et  miiMeùrêieitx. 

1.  Malbear  an  calomniateur,  au  médisant, 

2.  Qui  rainasse  des  richesses  et  les  garde  pour  Tavenir  ! 

3.  Il  s'imagine  que  ses  trésors  le  feront  vivre  éternellement. 

4.  Assurément  il  sera  précipité  dans  Al  hût€am\ 

5.  Qui  te  dira  ce  que  c'est  qxiAl  hotama? 

6.  Cest  le  feu  de  Dieu,  le  feu  allumé 

7.  Qui  prendra  aux  cœurs  des  réprouvés. 
8. 11  les  entourera  comme  une  voûte 

9.  Appuyée  nir  de$  eoUmnet* 

CHAPITRE  CV. 

Ii'BLéPBANT. 

A»  nom  de  Dieu  élément  et  miiériemdieux. 

1.  As-tu  vu  comment  le  Seigneur  a  traité  les  compagnons  de 
l'éléphant'? 

*  Al  hotama  est  nn  des  nenaf  dt  Ttalw,  et  ipëciilMMiit  d»  Vvm  dai  liens  oSi  tMl  «•  fol  y 

Mra  jele  sera  brise  en  morceani. 

*  Dans  l'anaëe  m^me  He  la  naivssr.cc  Maliomct,  AbraVia,  prince  de  race  éthiopienne, 
ragnuit  eo  ArabUi  ealreprit  une  cxpcditioo  contre  U  Mec4|ue,  dan»  U  but  de  déoiolir  k  fa- 
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2.  N'a-t-il  pas  fait  manquer  leurs  stratagèmes? 

^    3.  Pï'a-t-il  pas  envoyé  contre  eux  les  oiseaux  ababils, 

4.  Et  lancé  sur  leors  télfis  des  pierres  portant  des  marques  im- 
primées an  ciel? 

0.  Il  les  a  foulés  comme  le  grain  brpyé  par  les  bestiaux. 

CHAPIÏRË  GVl. 
•  LES  KoasicmiEs. 

honni  ^  la  UMqiit.  —  4  verwt*. 

Au  nom  if  IHim  eUmnU  el  piMrk/Ofdiimaa^ 

1 .  A  l'union  des  Korelchites  ; 

*2.  A  leur  union,  pour  envoyer  des  caravanes  pendant  T  hiver  et 
l'été  î 

3.  Qu'ils  servent  le  Dieu  de  ce  temple,  le  Dieu  qui  les  a  nourris 
et  préservés  de  la  famine, 

4.  £t  qui  les  a  délivrés  des  ^larmes. 

CHAPITRE  CVIL 

LES  USTENSILES. 

Au  nom  de  Dieu  elémeni  ei  mUMewriieux* 
1.  Que  penses- tu  de  celui  qui  traite  cette  religion  de  mensonge? 

OMDS  tein|ile  de  la  Kaba,  et  de  faire  refliMr  Ih  pmplfls  qui  »*j  perlnmt  vers  Sanaa,  capitals 

de  son  rojanme.  Selon  les  traditions  du  payS|  conwrvdes  religieusement  par  les  Arabes  et  sanc- 
tionode»  par  ce  cluipitre,  Abriilia  perdit  louie  ion  armée  attatjm'c  par  des  oiseaux  nbabils  qui 
laaeaïent  dea  traits  morteJs  contre  It^s  enrabisseunt.  (iVlJpbant  blanc  que  umnlait  Abrahai 
»*«8eiiouilla  eo  «igiw  d'adoration  quand  on  arrtT«  «n  Tve  de  k  M«cqM.  Abrâ^  reçnt  )fi  |Mm 
de  n.nltre  de  t*âtfpli«iitt  l'anode  de  >oa  esptfditioo,  éolid  do  fÉondo  do  Tdlifpliant.  Spr«i«8l 
(Hist.  de  la  méfti  c.)  a  conjecturé  que  le»  oiseaux  abahîb,  «i  faneates  \  Varwie  d*Abraha, 
nVtaient  autre  chose  que  les  imstnles  et  la  petite  vérole.  M.  de  Hammer  {GcmdlchsaaU  I, 
24,  cite,  ^  l'appui  de  cette  conjecture,  un  des  biographes  de  Mahomet,  d'après  lequella  petite 
Tdrole  ao  aanit  neoti^e  wft  Arabie  pour  la  première  fou  dan»  J'anoée  ménic  de  i'£téphaB|. 
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2.  C'est  celui  qui  repousse  l'orphelin, 

3.  Qui  D'excite  point  les  autres  à  nourrir  le  pauvre* 

4.  Malheur  à  ceux  qui  font  la  prière, 

5.  Et  la  fout  négligemment  ; 

6.  Qui  la  font  par  ostentation» 

7.  Et  refusent  les  ustensiles  niee$$aire$  à  ceux  qui  en  onl  besoin  ! 

CHAPITRE  CVIII. 

LE  KADTHER. 
Dooaë  k  b  Mecque*  —  3  veneM. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  mieérieordiêux. 

1.  Nous  t'avons  donné  le  Kautbe^^ 

2.  Adresse  ta  prière  au  Seigneur,  et  immole-lui  des  victimes. 

3.  Celui  qui  te  hait  mourra  sans  postérité. 


CHAPITRE  CIX. 

LES  INFIDÈLES. 
Donné  Ik  hlleeqae. —  6  versets. 

Au  nom  de  Dieu  dément  et  miséricordieux. 

1 .  0  infidèles  ? 

2.  Je  n'adorerai  point  ce  que  vous  adorez. 

3.  Vous  n*adorerez  pas  ce  que  j'adore. 

4.  Je  n'adore  pas  ce  que  vous  adorez. 

5.  Vous  n'adorez  pas  ce  que  j  adore. 

6.  Vous  avez  votre  religion,  et  moi  j'ai  la  mienne. 

*  Kamher  eit  b  moi  d'an  flenve  dn  pmdie. 
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CHAPITRE  GX. 

L^ASSISTANCB. 
Donë  h  bMMqM,  —  3  fcntto. 

Au  nom  de  JHm  tUmmit  et  mUMcorUmx» 

1.  Lorsque  l'assistance  de  Dieu  et  la  victoire  nous  arrivent, 

â.  Tu  verras  les  hommes  accourir  en  foule  et  embrasser  la 
croyance  de  Dieu. 
3.  Célèbre  les  louanges  da  Seigneur  et  implore  son  pardon,  car  il 

aime  à  pardonner  aux  hommes. 


CHAPITRE  CXI. 

ABOU-LAHAB. 
Ikumi  k  b  MÎNfM.     5  vtiMts. 

Au  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordieux, 

i .  Que  les  deux  mains  d'Abou-Lahah  périssent,  et  qu'il  périsse 
lui-même'. 

%  Ses  richesses  et  ses  œuvres  ne  lui  serviront  à  rien. 

3.  11  sera  brûlé  au  feu  flamboyant, 

4.  Ainsi  que  sa  femme,  porteuse  de  bois». 

8.  A  son  cou  sera  attachée  une  corde  de  filaments  de  palmier. 

<  Abod-Labab  était  oncle  de  Mahomet  et  MB  filatadianitf  MlvtmiM.  Fw  1m  notf  i  les  dcns 
nein»!  on  entend  la  fortune,  les  moyens. 

'  La   femme  d'Aboii-Lababt  nommce  Omra  Djemilt  eicitail  son  mari  contre  Mahomet; 
on  dit  même  q^n'elle  jetait  des  ^nes  snr  le  chemin  où  M abomet  devait  passer  :  «'est  ^our^ooi  il  -, 
t'appelle  porteuse  «b  ieis»  Elle  dcscendn  dan»  renier  cliaf|;<e  dViie  ventfe,  i 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  GXIV.  525 

CHAPITRE  CXIL 
l'unité  d£  dieu. 

Au  nom  de  Dieu  démeni  et  mUérieardieHX. 

1.  Dis  :  Dieu  est  un. 

2.  C*est  le  Dieu  éternel. 

3.  II  n'a  point  entante,  et  n'a  point  été  ea£anlé. 
4. 11  n'a  point  d'égal. 

GUAPIÏRË  CXIII. 
l'aube  du  jour. 

Domié  k  h  Mecque.  —  5  rtmU, 

♦ 

Au  mm  de  Ditu  démeni  et  miséricordieux, 

1 .  Dis  :  Je  dierciie  un  abri  auprès  de  Dieu  dès  l'aube  du  jouTi 

2.  Ck>ntre  la  méchanceté  des  êtres  qu*il  a  créés» 

3.  Contre  le  malheur  delà  iiuit  ténébreuse  quand  elle  nous  sur- 
prend, 

4.  Contre  la  méchanceté  des  sorcières  qui  soufflent  sur  les 
nœuds  % 

5  Contre  le  malheur  de  Tenvieux  qui  nous  porte  envie. 


CHAPITRE  GXIV. 

LES  HOMMES. 

ïkmi  k  U  Meofne*     6  venets. 

Au  nom  de  Dieu  démeni  et  miséricordieux, 

1.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  auprès  du  Seigneur  des  hommes, 

2.  Roi  des  hommes, 

<  Ceci  «ft  «M  alluioB  «u  sorceDeriM     fcininn  joifts  dont  Mifaonatt  finlfil  lire  victime. 
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3.  Dieu  des  hommes  ; 

4.  Contre  la  méchanceté  de  celui  qui  suggère  les  mauvaises 
pensées  et  se  dérohe, 

Qui  souffle  le  mal  dans  les  cœurs  des  hommes  ; 

6.  Contre  les  i^^énies  et  contre  les  hommes. 


I  »  J  >  •  I J  »  '    t  H  «  •   •  '  ^  I 


FIN  DU  KORAN. 
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